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AVANT-PROPOS 


Ainsi que le lecteur en verra les motifs à la fin de l’Introduction, 
le grec biblique ne doit plus s’étudier isolément, Quoiqu'il revête 
des concepts souvent étrangers au reste du monde hellénistique et 
des notions religieuses nouvelles, cet idiome appartient en général 
à la langue pratiquée aux environs du 1°’ siècle. Son véritable carac- 
tère ne ressortira qu’à ka condition d’être confronté avec le grec 
littéraire et avec les témoins de la Koënè. Aussi bien trouvera-t-on 
dans le présent ouvrage un souci constant de comparer la termino- 
logie et la phrase de la Bible à celles du grec profane des diverses 
époques. 

Ce traité suppose évidemment une certaine connaissance préalable 
du grec chez l'étudiant qui voudra en aborder la lecture. Néan- 
moins, l'exposition des paradigmes du classique et les exemples 
tirés des bons auteurs le dispenseront de recourir à chaque instant 
à la grammaire des classes. Le rappel des formes et des construc- 
tions littéraires lui permettront de mesurer du premier coup d'œil 
la conformité ou l'écart du style des auteurs sacrés. 

D'autre part, les documents de la Koznè, papyrus et inscriptions 
surtout, se trouvant condensés dans des collections dispendieuses 
que beaucoup n’ont pas sous la main, nous avons pris à tâche d’en 
fournir de nombreux extraits afin de donner une idée suffisante 
du langage employé dans l'ambiance des traducteurs et des 
écrivains bibliques. Aux exemples insérés au cours de la grammaire 
sont venus se joindre une vingtaine de spécimens en appendice, 
tirés de la correspondance gréco-égyptienne sur papyrus. 

À la disposition logique qui répartit l'exposé de la syntaxe 
suivant les fonctions que les éléments sont appelés à jouer dans la 
construction, nous avons préféré le plan traditionnel qui passe 
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successivement en revue chacune des parties du discours. Si maté- 
rielle qu'elle soit, une telle ordonnance a l'avantage d'éviter le 
morcellement et de faciliter les recherches, car une grammaire de 
langue morte reste toujours un répertoire où le studieux vient 
chercher la solution des difficultés qu'il rencontre. Au point de vue 
biblique, cette recherche a été encore facilitée par l'addition de 
deux index dont on saura gré au P.C. Lavergne d'avoir diligem- 
ment colligé les fiches. 

Éviter une prolixité décourageante tout en visant à ne rien omettre 
d’essentiel, tel a été le but poursuivi dans ces pages que nous 
dédions aux étudiants de l’École Biblique qui ont assisté au cours 
de grec qu'il nous fut donné d’y faire durant une quinzaine 
d'années, laps de temps propice à l’acquisition d’une certaine 
expérience. 


Jérusalem, le 23 avril 1927. 
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INTRODUCTION 


LA KOINÉ ET LE GREC DE LA BIBLE 


Définition et origine de la Kewt. 


Ce n'est pas sans tâtonnement que les modernes sont arrivés à 
préciser ce que les anciens grammairiens comprenaient sous le terme 
de à xotvn dihexros qu’ils opposaient aux dénominations des autres 
dialectes grecs !. S'appuyant sur les conclusions de Sturz et d’'Hatzi- 
dakisen particulier, Thumb, le plus hardi défricheur de ce domaine, 
propose cette définition à laquelle les hellénisants contemporains se 
sont ralliés : la Kcw est l'ensemble du développement du grec 
usuel depuis Alexandre le Grand jusqu’à la fin de l'antiquité? 
Par usuel! s'entend la langue de la conversation et des relations 
commerciales. La fin de l'antiquité est fixée vers l’an 500 de notre 
ère qui marque une séparation entre la phase de la langue commune 
et celle du néo-grec. Quoiqu'envisagée surtout comme idiome parlé, 
la Ko embrasse également la littérature qui s’est greffée sur elle 
avec retours au classique de sorte qu'elle s'étend aux diverses formes 
de la production littéraire hellénistique : inscriptionsÿ, lettres pri- 
vées, œuvres historiques, Polybe et Josèphe par exemple, œuvres 
bibliques, lesquelles ne sont, au demeurant, qu'un compromis entre 
la langue parlée et la tradition des anciens auteurs, entre la vie et 
l’école, comportant des dosages inégaux de la langue de la conver- 
sation et du langage savant, point de vue excellemment déterminé 
par Sturz appelant cette coutume vulgarisée ea qua Graeci omnes et 
indocti in vita communi sermonibusque quotidianis et docti etiam 


1. HÉRODIEN II, p. 338, 432 etc. (voir index éd. Lentz, p. 1212); on y trouve aussi les 
formules à xoivn œuvhlerx, p. 279, À Auetépa diahexros ; EUSTATRHE, I, 9, 24; Elym. magn., 
760, 20 : ñ xoivn ouvhberx xai didAexTOc. 

2. Die griechische Sprache im Zeitalter des Hellenismus (1901), p. 7. 

8. Des études spéciales ont été consacrées aux inscriptions de Magnésie (NACIIMANSON, 
THEME), de Priène (Rourriac), de Pergame (ScHWEILZER). 
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in scriptis uterentur!. Les Atticistes eux-mêmes, en dépit de leurs 
efforts à ressouder la langue littéraire à l’attique, sont des témoins 
de la K:wt. Ils se montrent, en effet, impuissants à se dégager tout 
à fait de l’hellénisme dans lequel ils se trouvaient comme plongés. 
L'hellénisne s'entend ici de la civilisation grecque en train de devenir 
ou devenue la civilisation mondiale. Sa langue, l’hellénistique n’est, 
en somme, que la K:ivé, la langue estropiée des Barbares aussi bien 
que celle des ignorants et des instruits d'Alexandrie, d'Athènes, 
d’Antioche ou de Pergame. 

La Kowr est le langage qui a remplacé les anciens dialectes lorsque 
la Grèce, tout en ayant perdu son indépendance, octroyait son parler 
au monde conquis par les Macédoniens. La fusion des clans de l’armée 
conquérante et colonisatrice, leur contact avec des populations 
allogènes devaient naturellement aboutir à un idiome mélangé. Les 
dialectes dont usaient les sujets, les alliés et les mercenaires enrôlés 
sous le sceptre d'Alexandre étaient-ils mêmes exempts de tout amal- 
game? L'histoire du grec ancien laisse entrevoir que les relations 
établies entre les républiques de l’Hellade et l'Ionie n'avaient pas été 
sans altérer la pureté des dialectes régionaux. Le renversement des 
barrières derrière lesquelles se cantonnaient jadis les divers groupes 
pélasgiques avait provoqué un échange de phonèmes, de flexions, de 
mots, de locutions qui préparait la Kaiv dont on a pu dire qu’Aris- 
tote et Xénophon furent les précurseurs. La réflexion de l’auteur de 
« la République des Athéniens », traité écrit en 424 avant J.-C et 
attribué à tort à Xénophon, pour être quelque peu exagérée, n’en 
reste pas moins suggestive : « Tandis que les Hellènes gardent de 
préférence leur langue, leurs usages et leurs costumes, les Athéniens 
usent d’un mélange de tous les Hellènes et les Barbares?. D 

Du fait de son hégémonie et de sa prospérité commerciale au 

v° siècle, Athènes ne se faisait aucun scrupule d'emprunter un peu 
partout. je dirais libéralement. Son langage s’ouvrit à cette influence 
ionique qui supplantait son alphabet et pénétrait l'art et la litté- 
rature de l’Attique. Épigraphes des vases, inscriptions lapidaires, 
libellés des traités, formules de serments adoptent, au 1v° siècle, des 
mots étrangers, surtout ioniens dans le parler courant et les compo- 
sitions littéraires. doriens pour l’épigraphie. Dès lors, des formes 
devenues communes remplacent celles de l’attique pur telles que 


n De dial. maced. el alex. (1808) p. 29 d’après THumB,.0p. L., p. 7, note 2. 
2. Athen. Reipubl., n, 8: *’AGnvator & xexpauévn àE émavrov toy Eve xai Bapéacov. 
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Baothioox, vabc, xa8  idiav, impérat. plur. en -woav, eiraç pour eirwv, 
oÙbeic, -épxns POUr -xpyoc. Ainsi comprise, la Kow revendique un 
fondement attique qui n’est ni le vocabulaire ni le style des lettrés 
mais l'usage populaire, vivant à côté de la langue classique-et admis 
parfois dans les comédies avant de s'imposer aux littérateurs à 
partir du 1v* siècle. L'influence dorienne tient si peu de place dans 
cette éclosion du dialecte commun qu'elle est considérée comme 
nulle tandis que la contribution de l’ionien s’y manifeste avec abon- 
dance : ainsi la contamination de la déclinaison « par n (molpns), les 
formes Évexev, Émeuvev, tpeisxodéxaros et similaires, xAféavoc, Tù büros, 
äponv, Üäpsocs, ps POUr po, os pour +r, etc. Quelques particularités 
attiques ont persisté à côté de celles que l’Ionie avait répandues, 
non par l'effet de la protection des grammairiens mais par le phéno- 
mène linguistique concernant les irrégularités. Certains mots 
garderont par exemple le double ++ ou le double bo, ou la voyelle 
« pour e comme xüaloc, Üaos, ota An. 

Ces exceptions apparentes rentrent cependant sous les lois d'unifi- 
cation auxquelles la Keiwv soumet ses emprunts, conservant la 
tournure ionienne à tel groupe de mots, la tournure attique à tel 
autre, car nous ne devons pas perdre de vue que la langue commune 
est plutôt une combinaison d’idiomes que la substitution d'un 
dialecte aux autres dialectes. Son point de départ, c’est de l’attique 
parlé imbu d'ionisme et mêlé de quelques autres éléments spora- 
diques. 

Devant une langue hellénistique parvenue à l'apogée de son évo- 
lution, des esprits cultivés auront de la peine à distinguer ce point 
de départ obnubilé par le recul du temps et l'accumulation des 
apports étrangers. Galien se posera ce dilemme trop nettement 
tranché à propos de la xouwvñ diéAexros qu'il adopte pour ses écrits : ou 
elle est de l’attique, ou un dialecte tout à fait différent!. La véri- 
table investigation à exercer en vue d’élucider la genèse de l’Aellé- 
nistique est celle qui a pour objet les éléments constitutifs du 
langage préhellénistique. Cette opération aura pour résultat tangible 
de montrer que pour le choix de «et de», pour le vocalisme de mots 
tels que xépr, 8Aoc, Éévos (ionien xo050m, ohoc, Ésivoc), pour les cas 
de l’aspiration, pour les lois de la contraction, de la déclinaison et 
de la conjugaison, la Ko suit, à peu d’exceptions près, les règles 


1. Iepi Gtapopäc cpuyuüv I, 5 : Aueïe MÈv oùv hphpeba Tv noivny didhextov, efte mia Tv 
>Arôidowv... ette xat GRAN ttc OÂwc. THUMB, 0p. L., p. 203, note 6. 
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de l’attique. Quant aux vulgarismes de la langue populaire de 
l’Attique qui ont pu se perpétuer dans la longue phase de l'hellé- 
nisme, la confrontation présente plus de difficulté parce que nous 
connaissons assez mal cette langue populaire. En tout cas, 1l est 
certain que l’ionien n'a pénétré qu'accidentellement dans le voca- 
lisme et la flexion de la Kow4. Mais où l'ionisme joue un rôle 
important, c’est dans le vocabulaire. Le fait se remarque déjà dans 
les œuvres de Xénophon qui use de mots empruntés à l'ionien et 
passés dans la vie courante. Thumb cite &Spüvw, Eriodtrw, m6y@oç qui 
appartiennent aussi à la grécité biblique, &paios, OxAtw, Aenhatü, 
ëy%os employés par des écrivains postérieurs. On relève chez 
Aristote araprlw, Extitoworw, xomdtu, vwBpés, xwvuvb, autant de traces 
du parler de l’Ionie. Rien n'empêche de conjecturer qu’à l’époque 
de ces gens de lettres, la littérature tirait une partie de son voca- 
bulaire ionique dans la langue parlée autour d'eux1. 

L'intrusion des vocables ioniques, encore à l’état embryonnaire 
chez les auteurs de l'Attique, fait partie de l'organisme de la langue 
commune une fois constituée. Le grec biblique abonde en termes du 
domaine ionien : ainsi aipet(lw, Giapatoxw, émidtapà, Euuiw, dbow 
xafvorep& rien que dans Le Pentateuque; £xrpoua, onconitw, émapriouéc, 
romaCw, Éhuvbos, mrôcua, cavèdh.ov dans Le N. T. et en partie dans les 
LXX. Est-ce à dire que les auteurs sacrés se soient pénétrés de la 
littérature de l'Ionie? Non; ils ont tout bonnement puisé dans le 
vocabulaire de la Kou4, tout comme Polybe, Josèphe et les gens 
qui griffonnaient sur les papyrus en Égypte?, dans ce vocabulaire 
riche d'ionisme devenu celui de la langue hellénistique. Ces mots 
condamnés par les grammairiens atticistes, stigmatisés par ‘EAxan- 
vs, le pourraient être bien souvent par ’laxüce, car ils paraissent 
foncièrement ioniens et se recommander d'Hérodote et d'Hippo- 
crate. Toutefois leur incorporation dans la Kotwv4 est si évidente 
qu'un bon nombre ont persévéré dans le grec vulgaire parlé de 
nos jours. 

Battus en brèche par cette sorte de langue internationale, si 
commode pour les transactions et l'administration, les anciens 
dialectes du monde grec eurent du mal à prolonger leur existence. 


1. Cf. THUNB, p. 208-215. 

2. Voir Mayser, Grammatik der griech. Papyri, P. 9-24, sur l'influence ionienne 
dans la Kotvñ des papyrus au point de vue du ‘vocalisme, de la flexion et du vocabulaire. 
Pour les traces de dorisme et d’éolisme, voir p. 5 ss. 
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Éoliens et loniens furent les premiers à abandonner leur façon 
propre de parler. Dès le 1° siècle avant J.-C. l'Ionie grave des 
inscriptions en hellénistique, et c’est des îles ioniennes que commence 
à s’opérer la diffusion de la Kows qui gagne d’abord l'Asie Mineure 
ionienne etéolienne, puis la Béotie et la Thessalie avant l’ère chré- 
tienne. Au 1°" siècle après J.-C. les Rhodiens parlent encore dorien, 
mais l’épigraphie témoigne qu’à partir de cette date ils sont envahis 
par le dialecte commun. En raison de l'isolement et du peu d'acti- 
vité extérieure de sa population, le Péloponèse demeura plus 
longtemps attaché à ses dialectes d’où provenait surtout en Arcadie 
une langue commune achéo-dorienne en usage encore aux premiers 
siècles de notre ère, sans être une langue littéraire. Polybe de 
Mégalopolis ne s’en est pas servi, lui préférant la Kcv4 qui devait 
atteindre la Morée sous l'empire romain. Seul, le Laconien s’est 
maintenu sous sa forme actuelle, le Zakonique, dans la région de 
Sparte. 

Les pastiches composés par diverses corporations en mal de dilet- 
tantisme ne prouvent rien en faveur de la survivance des anciens 
dialectes. Quand les médecins imitaient la langue d’Hippocrate et 
que les néopythagoriciens écrivaient en dorien par déférence envers 
Pythagore ou pour lui endosser leurs productions, ils usaient non 
d’un idiome vivant mais d’une adaptation souvent maladroite du 
style et du vocabulaire des maîtres puisés dans les livres. Une telle 
archéographie n’a pas plus de valeur pour l’histoire du grec que les 
contes drôlatiques de Balzac ou de Léon Daudet à la manière de 
Rabelais pour la connaissance de l’évolution du français. Autrement 
instructive est l’épigraphie qui permet de suivre la pénétration pro- 
gressive des dialectes locaux par la Kauw4 jusqu’au jour où celle-ci 
finit par les supplanter!. Le grec moderne, qui par son fond tient 
à la Kowt, a conservé si peu d’anciens éléments dialectaux qu'un 
hellénisant de l’envergure de H. Pernot a pu affirmer qu'il n’y a pas 
traces d’anciens dialectes en néo-grec. Suivant l'opinion plus 
nuancée émise par Thumb, le grec moderne n'a pas maintenu toutes 
les formes dialectales jadis entrées dans la langue hellénistique, 
mais il en a gardé quelques-unes?. Au reste, même en fait de 


1. Le détail de la progression de la Kotvh dans le style épigraphique est fourni par 
Thumb avec des statistiques, p. 44-52. 

2. Op. L., p. 778s. Que vr attique ait persisté dans quelques formes vulgaires du 
langage parlé, c'est ce que montre le maintien de xutrépt (Crète), mirtdns, tTétrapes 
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dialectisme le grec moderne reste strictement tributaire de la Ko:vi, 
ce qui revient à la position prise par H. Pernot contre les survi- 
vances dialectales dans le néo-grec préconisées par Hatzidakis!. 


Les influences étrangères dans l'élaboration de la Kowi. 


Si, du monde grec où notre observation s’est volontairement 
confinée jusqu'ici, nous passons à l'élaboration de la Kavi parmi 
les peuples étrangers subjugués et colonisés par des éléments hel- 
léniques d'origine diverse, une question surgit spontanément, à 
savoir jusqu'à quel point ont réagi sur la langue des vainqueurs 
les idiomes variés et de génie si différent en usage chez les vaincus. 
Il n'y a pas à insister sur un lot d’appellations, s'appliquant surtout à 
des denrées véhiculées par les Phéniciens, déjà naturalisées dans le 
grec ancien avant l'expansion de l’hellénisme et dont la désinence 
grecque dissimulait la provenance étrangère, telles que &ppañwv, 
Biosoc, rvvauwuov, xôüuivov, Afavos, uva, odxxoc, oiyhOS, ouxamivos, 
XUTAPLTTOG xäunhoc 2. Les Attiques n’hésitaient pas à parler de 
rapadersoc, de rapacäyyns, de uavdias, un peu d’'exotisme n'ayant 
jamais déparé une belle langue. À cause de sa situation dans les 
milieux hétérogènes où il devait se développer, le grec hellénistique 
se trouvait plus exposé à céder au courant des emprunts, et pour- 
tant nous devons dire que malgré cela le caractère de la langue n’a 
pas été modifié. Les modifications n’ont porté que sur des points 
secondaires et encore furent-elles assez localisées pour laisser intacte 
l'unité de la Kotwx et ne donner naissance qu’à des provincialismes. 

ASIE MINEURE. — Le phrygien, le lycaonien, le lydien et autres 
parlers de l'Asie Mineure ayant totalement disparu, il est difficile au 
linguiste de préciser le contingent qu'ils ont pu fournir au grec. Les 


(Ghio). N'y aurait-il pas un reste d'ionisme dans BéBpaxos, xÜBox, xodoxÿü, xAM6dviv, 
vosoida, téooepic? Des formes en « au lieu de » rappellent le dorien, mais il faut se garder 
de les traiter toutes comme des dorismes, car des patois actuels dérivés de la Kotvñ 
offrent aussi ces particularités. 

1. PERNOT, Études sur les subsistances dialectales en néo-grec; les inscriptions de 
Paros, dans les Études de philologie néo-grecque publiées par Jean Psrcuart, p.455ss. 
Toutefois on ne saurait refuser à M. Hatzidakis la persistance d'anciennes formes 
dialectales dans quelques provinces reculées. Le parler populaire, nous le voyons encore 
en France, reste plus attaché qu'on pense à ses origines, et personne ne soutiendra que 
la langue d'oc encore en usage a emprunté au latin par l'intermédiaire de la Kotv# 
française. 

2. CF. V. BÉrarp, Les Phéniciens et l'Odyssée, I, p. 45 ss., 402-467 : BocHaRT, Geo- 
graphia sacra, 1 Cap. 14 el 15; H. Lewy, Die semitischen Fremdwôrter in griechise hen. 
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quelques termes de ce cru se sont tellement fondus par suite de 
leur adaptation à la phonétique grecque que l’on ne sent plus leur 
origine étrangère. Plus facilement que toute autre, la population de 
l'Asie Mineure fut gagnée à l’hellénisme auquel l'avait préparée le 
voisinage des brillantes colonies ioniennes!. Il s’opéra en cette 
contrée, non pas une simple juxtaposition comme ailleurs, mais 
une véritable fusion de l’élément grec et de l’élément indigène sur 
le fond commun de la civilisation hellénique. Quoique peu consi- 
dérable, l'influence des Asiates a eu pour effet de modifier le système 
vocalique en introduisant e au lieu de 1, &, vu, », en enlevant à » 
son articulation labiale, et d’adoucir certaines consonnes après une 
nasale. On leur a reproché surtout de ne pas tenir compte des 
Jongues ef des brèves et de préparer ce nivellement de la quantité 
aboutissant au procédé du grec moderne qui donne à la syllabe 
accentuée plus de durée qu’à la syllabe non accentuée. Le degré de 
prolongation, indépendant de la nature même de la voyelle ou de 
la diphtongue, a tout simplement remplacé le ton. La prothèse de 
: dans des cas tels que ior#àn, eioroarpiwrns, ’Ioregaviwy est regardée 
comme une particularité issue de Phrygie *. 

ÉGypre. — L'abondance des documents relatifs à la vie privée et 
émanant de gens ordinaires de tous degrés de culture permet de 
suivre en Égypte mieux que. partout ailleurs l’évolution de la Korv4. 
Entre les pièces des chancelleries ptolémaïques et l’attique, il y a 
un accord assez étroit pour le lexique, la morphologie et la syntaxe. 
Quant aux documents privés, lettres, pétitions, récits de songe, 
rapports, qui s’écartent si fréquemment du style et de la phoné- 
tique des actes publics, Mayser# les considère comme des témoins 
de la langue écrite en ce sens que leurs auteurs tendaient à repro- 
duire cette langue; ceux-ci toutefois, en raison des lacunes de leur 
instruction, atteignaient de plus ou moins près le but envisagé par 
eux. Si leur dessein n'était pas d'écrire en dialecte populaire, 
l'ignorance ne les obligeait-il pas d'y recourir souvent? C'est du 
parler vulgaire que relèvent ici comme ailleurs les cas d'extension 
vocalique (anaptyxis) tels que pehryepwou pour uelyofcu, édivüv 
pour tôv&v, ou du phénomène plus fréquent d’haplologie tels que 
ÜTOKKIVOS POUF ÜToxéxxwvos, TAEdY POUr TAcOYWY, Td yAkov pour To 


1. Cf. G. Raper, La Lydie et le monde grec au temps des Mermnades (687-546). 
2. THUMB, 0p. l.,p. 143-150. 
3. Grammatik der griech. Papyri, p.35. 
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xa@uov. Ces singularités comme tant d’autres, appartenant au 
terrain d'évolution du grec vulgaire, n’ont aucune relation avec 
l’idiome des autochtones. 1l est frappant, du reste, à quel point la 
Kecwé égyptienne s’est tenue en garde contre les éléments étrangers. 
Les noms égyptiens qu’elle rencontrait inévitablement, elle ne 
manquait pas de les soumettre aux lois de la phonétique et de la 
flexion hellénistiques. Rares sont les noms conservés indéclinables. 
A l’occasion, le mot indigène se trouve traduit : rAoïoy mamüpivov, à 
naheïtat Atyurriotelt bwb. À part les noms de mois et de personnes, le 
vocabulaire demeure essentiellement grec même en ce qui concerne 
le culte, la milice, les poids, les mesures et les monnaies. Si l’on 
vient, plus tard, à y rencontrer des termes étrangers, ce seront des 
termes latins. Les mois macédoniens n’ont pas disparu subitement de 
l'usage ptolémaïque. Un certain nombre de vocables d’origine 
égyptienne avaient depuis longtemps pénétré dans la langue clas- 
sique, comme +ôtoç, rérupos, xx, de même que les mots sémitiques 
trouvés dans les papyrus. Quelques termes rappellent la domination 
perse sur les bords du Nil : &yyapos, &prdën, yéra, nbvdv, tapadercoc, 
relrep. Comme mots étrangers nouveaux on ne signale guère aux 
temps ptolémaïques que 66% et trois ou quatre autres à l’époque 
impériale. À ce point de vue et encore plus au point de vue de la 
construction, l'influence indigène apparaît donc insignifiante. Pour 
la phonétique, elle est plus accentuée. On considère comme parti- 
cularités coptisantes : pour & (ëtavrec), ex pour  (ëcreiv), « pour o« à 
la fin des mots (œipoëua), x pour y (é&pxupiou), y pour x (&yupoc), * 
pour y (èraau&) et inversement, l'emploi arbitraire de 5, +, 0 l’une 
pour l'autre, l'insertion d’un v devant + et 3 (rnaixobvrwv, IToAbvy- 
duos), x5 pour EË (ëx£ovoia), la disparition du y entre deux voyelles 
(@Ay)os). L'insertion d’un y par un phénomène contraire (5yyœtvnc), 

et le développement de la nasale devant une labiale (XAuvoua), 

qui sont fréquentes en Égypte, appartiennent également à l'Asie 
Mineure. 

En dépit de ces anomalies de prononciation, il reste avéré què le 
grec de la colonisation ptolémaïque s’est imposé aux indigènes 
comme une langue bien supérieure à la leur comme richesse de 
vocabulaire et aptitude à rendre toutes les nuances de la pensée. 
La Kotvi égyptienne s'est développée à l’intérieur des villes et bourgs 
de population hellénique, la démarcation entre Grecs et Égyptiens 
n'ayant jamais cessé sur les bords du Nil. Quand les autochtones 
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voudront remettre en honneur leur idiome national, ils composeront 
leur copte avec l'alphabet grec, et une foule de mots de l'usage 
hellénistique mis en cours par la Kow4, ou simplement extraits 
d'ouvrages grecs soumis à la traduction, voisineront avec les éléments 
d'origine égyptienne. 

SÉMITISMES. — La réaction des langues sémitiques sur le grec 
n'a-t-elle pas été plus efficace que celle de l’égyptien ? Question 
longtemps disputée surtout pour le grec biblique entre l’école 
hébraïste qui découvrait des sémitismes un peu partout, même dans 
des expressions admises par le grec de la conversation, et l’école 
puriste s’efforçant à tout ramener aux règles de l’attique !. On s’est 
frayé aujourd'hui une voie moyenne en reconnaissant dans le fond 
du grec biblique la langue vulgaire parlée par le monde hellénisé 
depuis Alexandre le Grand. Ce n’est ni un dialecte, ni un jargon de 
la Kcw, mais la langue populaire de l’hellénisme élevée à la dignité 
de littérature?. Toutefois cette notion se présente-t-elle comme 
incompatible avec la teinte sémitique indéniable de cette littérature ? 
Depuis que Deissmann a réduit, à la lumière des papyrus, le nombre 
des mots et des détails grammaticaux taxés jusqu'ici d’hébraïsmes, il 
se produit une tendance à ramener à zéro l'élément sémitique des 
livres bibliques. Ce résultat, avouons-le, est encore lointain car les 
plus acharnés à revendiquer le bien de la Kouv dans la Bible, comme 
Thumb par exemple, confessent que la grécité biblique ne peut être 
complètement soustraite à l'influence hébraïque attendu que les 
Septante sont une traduction de l’hébreu et que la langue néotesta- 
mentaire exprime des concepts araméens. Seulement le sémitiquese 
manifeste plus dans le style et dans la tournure de l'esprit que dans 
la langue prise au sens strict. Ni le parallélisme des LXX, ni l'emploi 
des paraboles, ni la pensée du bilingue Paul ne sont helléniques, 
mais grecs sont assurément le lexique et la grammaire de leur 


1. On trouvera dans WiNER-SGHMIEDEL, Grammatik des neutlestam. Sprachid., 1, 
p. 14, une ample documentation sur cette controverse devenue oiseuse aujourd’hui. 

2. Berger de Xivrey disait déjà en 1856 dans son Mémoire sur le style du N.T., alors 
que la connaissance de la Ko:vf était encore restreinte : « Un langage vulgaire, commun 
‘aux Grecs de basse classe, dispersés sur tant de points de l'empire romain, commençait 
déjà à modifier l'antique grécité dans le sens des langues modernes ; mais il serait sans 
doute resté encore longtemps sans servir à la rédaction d'aucune œuvre susceptible de 
traverser les siècles pour arriver jusqu’à nous, si les Évangélistes ne l’eussent employé à 
exprimer ce qu'il peut y avoir de plus sublime dans ce monde.» Mémoires de l'Institut... 
t. XXIII, p. 6. 


XXVI INTRODUCTION. 


textei. Nous verrons s’il y a lieu d'apporter quelque tempérament 
à une affirmation aussi tranchante. 

Sous peine de nager dans l’équivoque, il est nécessaire de faire 
la part du caractère spécial de la littérature biblique, quoiqu'elle se 
rattache à l’ensemble de l’hellénisme. Ce serait commettre une 
méprise que de la tenir pour un témoin d'un idiome judéo-grec que 
rien n'établit par ailleurs, et qui se trouve ruiné, suivant la remar- 
que de Thackeray, par le contraste frappant existant entre les écrits 
grecs d'origine juive et les traductions comprises dans la Bible 
grecque. Il est d'une importance capitale de relever la différence 
de style qui saute aux yeux lorsque nous passons de la préface du 
Siracide à la version de l’œuvre de son grand-père, contraste ana- 
logue à celui qui se rencontre entre la préface de Luc et son his- 
toire de l'Enfance. La même opposition se remarque entre les 
expositions de Philon et les citations des Septante qu’il incorpore 
dans ses ouvrages. Josèphe comme Philon représente, 1l est vrai, 
la Ko littéraire, maïs s’il avait existé un dialecte judéo-grec, ïl est 
probable qu’il eût laissé dans leurs écrits plus d’une trace’. La 
version des LXX aurait pu, en réalité, se rapprocher davantage du 
génie hellénique puisqu'elle s’adressait à des Juifs qui ne savaient 
que le grec. Mais elle fut gênée par un respect exagéré de la lettre 
de l'Écriture: de là ses obscurités et ses non-sens. Ses hébraïsmes 
sont bien souvent des péchés conscients contre le grec düs à la 
théorie que les mots inspirés doivent être rendus au point que 
chaque détail ait son équivalent. Encore peu opérante dans le Pen- 
tateuque des LXX, cette théorie du servilisme est allée en s’accen- 
tuant jusqu’à produire les bizarreries outrageusement barbares 
d'Aquila. 

L'élimination d'un certain nombre de prétendus hébraïsmes par 
les linguistes modernes, tout en modifiant nos idées sur l’étendue et 
la nature de l'influence sémitique, n’a pas réussi à effacer les 
marques profondes de cette influence dans le grec de l’Ancien et du 
Nouveau Testament. Thackeray n’a pas hésité à faire sienne la 
formule pleine de tact du D° J. H. Moulton : il y a hébraïsme dans 


1. THUMB, 0p. L., p. 121 5. 

2. TnacKERAY, À grammar of 1he Old Testament in Greek, p. 27 s. On n'a guère 
trouvé chez Josèphe qu'un hébraïsme : rpootideobou D avec l'infinitif signifiant con- 
tinuer. Le plus clair représentant de la langue vulgaire parlée par les Juifs est, dans la 
Bible grecque, le livre de Tobie. 
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l'emploi immodéré d’une tournure, d’une locution, d'une phrase 
qui peut à la rigueur être grecque, mais dont la fréquence ne 
s'explique que par sa coïncidence avec l’hébreu!. Ainsi évértov, 
non absent des papyrus à partir du n° siècle av. J.-C., est une 
traduction favorite de 195 et de n1ÿ2. Le «ot ioù est vraiment trop 
fréquent dans saint Luc pour n'être pas regardé comme une tour- 
nure biblique. Cette théorie de l'accumulation rend un compte exact 
de la couleur hébraïque du Pentateuque et des autres parties les 
plus anciennes des Septante. Pris individuellement, ces tours de 
langage peuvent avoir des parallèles dans les papyrus, mais dans 
aucun autre cycle que la Bible et ses dépendances on ne les rencon- 
tre avec cette profusion. « La Keavi, ajoute Thackeray, était carac- 
térisée par une tendance à la simplification. Le grec était en voie 
de devenir une langue analytique plutôt que synthétique. La 
tendance se trouvait dans la direction du parler oriental d'une 
simplicité plus primitive et plus enfantine. 1l arriva ainsi que les 
traducteurs du Pentateuque trouvèrent à leur portée beaucoup de 
phrases et de locutions du langage courant qui ressemblaient aux 
phrases hébraïques qu'ils avaient à rendre. Ces phrases, ils les 
adoptèrent, et, ce faisant. leur donnèrent un cours beaucoup plus 
large qu'elles n'avaient eu jusqu'alors : les interprètes postérieurs 
prirent le grec du Pentateuque pour modèle et de la Bible grecque 
ces hébraïsmes passèrent des maintes pages du Nouveau Testament, 
dans Luc en particulier qui fit une étude des LXX*. » 

À côté de ces hébraïsmes secondaires à il y a les hébraïsmes 


1. MouLtTon. 4 Grammar of New Testament Greek, 1 Prolegomena, p. 10. 72. II 
(édité par Howard) General introduction, p. 14 ss. 

2. FHACKERAY, 0D. L., D. 295. 

8. À cette classe se rattachent les mots grecs recherchés à cause de leur similitude 
avec les mots hébreux plus ou moins correspondants, tels que &puovia T9n, Oalacox 


nyn, XD). VELV N52, YAYARVELV 72), l'emploi de fgñua pour res, les expressions composées 
de 6p0ahué6s, toécwnov, otéux, yeip elc., l'usage de àvhp, dvôpwnos pour Éxaotoc, ti, nüç 
w<, et de certaines prépositions comme àré, ëv, éni après certains verbes, les différentes 
manières de rendre l'infinitif absolu : Bowoe péyn, nAnÜdvwy rAnfuvé, amoxalupheis dre. 
xa10oBny. 

On doit classer parmi les hébraïsmes proprement dits fuépa désignant une année ou 
une autre période de temps, eipñvn dans les diverses expressions où entre 0%, viés avec 
l’âge ou une autre caractéristique (viès &txiæs) pour rendre l'idiomatique T2 dyéveto NAÎE 
et éyévero xai 6e c’est-à-dire l'essai de rendre %3%1 suivi d’un verbe fini avec ou sans 


copule, npoaribévar dans le sens de räkv ou d'un adverbe similaire, èncorpépev (21%) 
avec un sens analogue, rAnôdvev pour rendre davantage. THACKERAY, op. L., p. 31-55. 
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proprement dits que produisent les cas où le grec est violé ou 
sérieusement forcé. L'emploi de ëyw eu avec un verbe fini (£yw etut 
xabloou), parce que la forme *232N équivaut d'ordinaire à 7e suis, 
constitue une violation indéniable de la syntaxe grecque. L'usage 
de x: dans les formules d’adjuration (£ñ Kiproc, ôre ados eîmey épré- 
zkacra) n’est guère plus admissible. Adapter à àèéva le sens de 
ruôévar par suite de la double signification du verbe jnà, c'est forcer 
l'acception du verbe grec. Nous sentons un hébraïsme dans la phrase 
duow ce drepdvu, Je l’élèverai au-dessus comme nous percevons un 
arabisme dans ces expressions qui frappent couramment nos oreilles 
« tel fonctionnaire prend quinze livres par mois » (c’est-à-dire : 
reçoit comme salaire), « j'ai frappé un télégramme », « j'ai apporté 
mon camarade avec moi ». Thackeray fait à propos de ces écarts 
de style une distinction entre les-traducteurs du Pentateuque qui 
ont cherché la plupart du temps à accommoder la locution hébraïque 
suivant l'esprit de la langue hellénistique et les traducteurs des 
autres livres, du 1v° livre des Rois en particulier, qu'un respect 
superstitieux de la lettre a conduits à sacrifier Le style et à introduire 
quantité de tournures dont la Kavi ne fournit aucun équivalent. 
Il y a loin de la bonne Kaw# de la Thora, d’Isaïe et de I Mach. au 
grec vraiment inférieur de la seconde partie de Jérémie et des Juges. 
Il ne saurait être 1c1 question de la Sagesse et du II Mach. témoins 
appréciés de la Ko:v4 littéraire. 

Les sémitismes proprement dits du N.T. sont de deux sortes. Les 
premiers, dits hébraïsmes, sont des imitations conscientes ou non du 
litéralisme de la version grecque des Septante. Les seconds nom- 
més aramaïsmes, sont des traductions serviles de sources sémitiques 
orales ou écrites, y compris les pensées conçues suivant la tournure 
d'esprit sémitique de l'écrivain et rendues par lui en grec avec plus 
ou moins de succès. « On peut, en effet, très bien admettre qu’un 
écrivain incapable de réagir, faute d’une culture supérieure, contre 
telles ou telles habitudes de langage, a écrit un grec qui laisse 
reconnaître un sémite, et si l'on peut soutenir que ce n’est pas le 
cas de Paul, de Philon, de Josèphe, c’est du moins celui de 
Marc !. » Le grec de Marc doit son cachet sémitique à ce fait qu’il 


1. LAGRANGE, Évangile selon saint Luc, p. xcvt; sur le caractère sémitique et spé- 
cialement araméen de saint Marc voir Évang. selon saint Marc, Introduction, chap. V. 
Pour les sémitisines de Luc, voir Évang. selon saint Luc, Introduction, chap. IV. Nous 
nous contenterons d'insérer ici un aperçu général des sémitismes secondaires et des sémi- 
tismes proprement dits (hébraïsmes et aramaïsmes surtout) répandus dans le N. T., en 
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reproduit une catéchèse araméenne. Fondé sur des conversations et 
des récits qui n'avaient rien de figé ni de définitivement arrêté par 
l'autorité, son grec a beaucoup plus de souplesse que celui des 
Septante réduit à traduire une série de livres connus depuis long- 
temps et s'imposant dans ses moindres détails, comme une autorité 
incontestable. Que Luc ait beaucoup plus d’hébraïsmes que Mare, ce 
qui est évident, cela vient de la connaissance approfondie qu'il avait 
de la version des LXX et du dessein formé par lui de traiter la 
tradition évangélique d’après le style de la Bible grecque et non 
suivant les procédés de la prose élégante, ce qu'il eût, certes, été 
capable de réaliser comme on peut en juger par les parties de son 
œuvre où le sujet l’entraine hors du pays et du peuple bibliques. 
Son souci de conserver à la catéchèse palestinienne son caractère 
original laisse apparaitre chez lui un tréfonds araméen assez 
reconnaissable, ce qui, vu le procédé de Luc, n’est pas incompatible 
avec l'opinion extrêmement probable que cet évangéliste ne con- 
naissait pas l’araméen !. 

Traduction d’un orginal araméen exécutée avec assez de liberté, 
notre premier évangile n’est pas exempt de l'empreinte sémitique 
quoique son grec soit meilleur que celui du second. Ce qui accentue 


prenant pour cadre les listes de WiNER-SCHMIEDEL, p. 21-30 : Vocabulaire : Béxtos, xépoc, 
cixepa, yeévva, BesAteBoûX, ‘Lesovoahiu dans Le. qui pourtant évite les termes indigènes ; 
Boxvnoyes, TalBaxoux, xopôav, eppaña, a66œ, elwt, px66e: dans Mc., ox6aw, pavva, apav 
aa, mauwväc, &uñv, mots grecs pris aveë nuance de sens différente : dpetanua, péché ; 
ets, premier, étomoloyeïofai tiv, louer qgqu'un, edkoyetv, bénir, xriow, créature, êvrauers, 
prodiges, avec le sens métaphorique : xorñptov, oxévôxlov, YAGoow, nulion, xeïko:, langue, 
évænuov Toù 0eoù, au regard de Dieu, rnepinareïv, se conduire, 6866, doctrine. Expressions 
calquées sur l’hébreu : mpécwnov hauBäverv, Enretv Yuyñv, moreïv Ëleoc, mr. xpäatos, &voiyev 
robs dpldApous, àv. To otépa tivéç, &prov payetv, alua ÉxYÉELV, àveorävar oméppua Tivt, Uidc 
Bavarou etc.,xaoxdc ÉopÜoc, nâoa oépE, Ex xotkiaç pnrpôc; yebesar Bavatou, dpeiAnua ptévar 
talm. Verbes dérivés d'hébraïsmes : onkay{vi£eobor de onAdyyva AT, oxavdalleuv, EVxarvi- 
Qeuv de dyaaivia TI, évalepartitev mposwnolnntetv. Syntaxe : xai Éyévero xx! et un verbe 
fini, fréquence de xzi id06 et de ëv r® avec l'infinitif, et — ON avec le sens de cerles non, 
fréquence de la construction périphrastique (le verbe étre et un participe) évitée par Mt., 
anoxpueic eimev (aram.), äpxes0a pléonastique évité par ML., Épxeo@at, mopevecdat pléonas- 
tiques, &vaorde, Ax6wv pléonastiques, émifumix énefüunox, qui est une manière des LXX 
de rendre l’infinitif absolu, redondance des pronoms personnels possessifs aux cas obli- 
ques, xai, avec le sens de lorsque, alors ou marquant une sorte d'apodose : tt xoiñow, 
tu. xai oùx énoinsa : indices de traduction de l’araméen dans Mt. cf. LAGRANGE, Év. 
selon saint Matth., xc ss. 

1, MouzronN-Howarp, Il, Part 1, p. 20 s. On ne saurait passer sous silence la toute 
récente et consciencieuse étude de M. Jacquier dans la 4e section de l'Introduction à son 
Comment. sur les Actes des Apôtres (p. cxct ss.) touchant les sémitismes dans les Actes. 
Voir aussi, p. cxcvu, l'emploi des LXX dans les Actes des Apôtres. 
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cette empreinte ce sont les nombreuses citations de l'A. T. faites 
tantôt d’après les LXX tantôt d’après l'hébreu. Pour ce qui est de 
l'influence des citations de la Bible grecque sur le grec du N. T., nous 
avons aussi à faire le départ entre la somme des textes de la bonne 
Kowx du Pentateuque et ceux du grec inférieur des Psaumes et des 
Prophètes. Sur cent, la proportion des textes cités est de vingt-cinq 
pour le Pentateuque, trente pour les Prophètes, vingt pour les 
Psaumes et cinq pour les autres livres. La version défectueuse avec 
ses mésintelligences et son mauvais grec n’a pas cependant trop 
affecté la langue néotestamentaire, car, sauf Luc et l’auteur de 
l'épitre aux Hébreux, les écrivains du N. T. connaissaient trop bien 
l'original hébreu pour être à la merci d’une mauvaise traduction. 
Aussi trouve-t-on rarement des citations qui violent sérieusement le 
grec. 

Le quatrième évangile et Les épîtres johannines sont l’œuvre d’un 
écrivain dont le grec n’était pas la langue maternelle, appréciation 
que Moulton déduit non d’écarts grammaticaux mais de la simpli- 
cité excessive du style et de la pauvreté de son idiome. En dépit 
d'indications superficielles qui sembleraient orienter vers le sémi- 
tisme, le style de Jean n’est pas sémitique mais un spécimen de la 
Kow rédigé par un auteur de médiocre culture. La marque 
sémitique de l’Apocalypse, en tout cas, a frappé la plupart des 
exégètes, qui voient dans l’auteur un homme ayant parlé araméen 
la plus grande partie de sa vie et dont l’esprit concevait à l’ara- 
méenne Î. 

Né dans la Diaspora, saint Paul sut le grec aussi tôt que l’araméen. 
Sans être littéraire, son grec n’est pas non plus proprement vul- 
gaire, c'est la langue dans laquelle on échangeait ses idées, et qui 
pouvait, par le choix des expressions, s'élever aux questions 
abstraites ?. Aussi éloigné de l'affectation atticiste que de la 
recherche poétique, Paul sut se garantir aussi du servilisme sémi- 
tique. Les sémitismes chez lui sont secondaires et n'avaient rien 
qui püt choquer une oreille hellénique. Deux fois dans l’ép. aux 
Éphésiens se rencontre RAS CÙ OU p4 pour obefs ou pnèsi; avec cette 
expression (v, 5) on trouve lose ywwoxovres qui paraît moulé dans la 
phraséologie biblique de laquelle relèvent les locutions « fils de 


1. Voir ALLO, L’Apocalypse, sur l’ensemble des sémitismes de ce livre, p. CXLIx. 


2. NAEGEU, Der Wortschaiz des Apostels Paulus, P. 13; voir LAGRANUE, Épitre 
aux Romains, p. xuum. 
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désobéissance », « fils des hommes, » « fils de lumière » (Enhés.) et 
deux autres analogues dans I et II Thessal. Où ux et ièc6, de même 
que le participe avec %v ne sont pas employés avec une telle fré- 
quence qu'ils dépassent Les limites de la xo1wÿ suvébarx. L'expression 
ëv ba6èw £.%w de 1 Cor. 1v, 21 a-t-elle trouvé de bons répondants 
dans les papyrus? C’est probable!. L'épitre aux Hébreux, qui 
se distingue par son grec soigné, fourmille de sémitismes parce 
que l'auteur, non content de citer les Septante, s’est imprégné de 
leur langue. On pourrait dire de cette œuvre ce qu'on a dit de 
quelques parties de saint Luc : elle est un produit de ce judéo-grec ? 
forgé sous l'influence des LXX et qui se reconnait parce qu’il accepte 
toutes sortes de biblismes. 

Si le vocabulaire et la grammaire de la À Petri a des accoin- 
tances avec ceux des livres littéraires de l'A. T. tels que la Sagesse, 
IT et IV Machab., les citations des LXX et quelques réminiscences 
de cette version communiquent par endroits à cette épître une teinte 
sémitique dont elle est exempte par ailleurs. Les prétentions litté- 
raires de la Z!° Petri écrite avec un grec appris dans les livres l'ont 
garantie de toute intrusion sémitique. Elle se place, du reste, 
au-dessus de la Kw parlée. L'épitre de saint Jacques qui a peut- 
être le meilleur grec du N. T. garde quelques traces de l’idiome 
sémitique maternel de l’auteur : la fréquence de tôo6, mpoosuyà 
RPOONIÉATO, RpoouTcy TÂS Yevédews, aupouths EmimAncmoyic, et encore 
ces deux derniers génitifs de définition n'ont rien de décisifs. Par 
l'opulence de son vocabulaire et son goût pour les mots sonores, 
l'épitre de saint Jude se rapproche de la langue littéraire, quoique, 
en réalité, ses emprunts aux LXX et aux épiîtres paulines et le choix 
de ses mots n’excèdent pas le niveau de l’usage ordinaire. Mais il 
se meut comme chez lui dans la langue hellénistique. Pourquoi 
n'aurait-on pas parlé un grec convenable dans cette Galilée 
des Nations où l'élément juif était, pour ainsi dire, noyé dans la 
multitude des païens? Suivant le degré de leur instruction, des 
bilingues comme Josèphe et saint Paul étaient capables d’écrire un 
grec exempt d'idiotismes, tandis que d’autres éprouvaient plus de 
difficulté à s’en débarrasser, les limites de leur connaissance les 


1. Moucron-Howarn, p. 21 ss., qui note la substitution de Oévare à &ôn des LXX parce 


que ce dernier mot n'avait pas cours dans le grec quotidien. 
2. Idiome artistique ou artificiel confiné dans le domaine littéraire et propre à un 


nombre restreint d'ouvrages. 
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contraignant parfois à revêtir littéralement de mots grecs leurs 
concepts sémitiques au lieu de les transposer dans le génie de la 
langue. 

Rival du grec dans l’Asie Antérieure, l’araméen regagna du 
terrain à partir du début de notre ère qui marque le point d'arrêt 
de la marée montante de l’hellénisme. Le noyau de la catéchèse 
de Jésus était araméen, ses dépositaires furent des esprits de for- 
mation plutôt sémitique, elle se reliait à l'Ancien Testament : autant 
de raisons qui expliquent le caractère particulier de la littérature 
qui en dérive. Mais on ne peut conclure de là à l'existence d'un 
dialecte judéo-grec de Palestine pas plus que la version des 
Septante ne prouve la réalité d’un dialecte judéo-grec égyptieni. 
La grécité biblique, qui tire son originalité de sa condition de 
traduction et de la nature de l'enseignement dont elle est le 
véhicule, n’a pas à être invoquée comme témoin d'une influence 
étrangère sur l’ensemble de la Kotvi. Quand nous voyons les 
écrits rabbiniques donner à des mots comme Gtabñxn, Aertoupyia, 
&œyérn un sens qu'ils n’offrent pas dans le N. T., nous ne sommes 
pas tentés de croire que les apôtres ont usé d’un jargon en usage 
autour d'eux. Et enfin, comparé aux emprunts innombrables faits 
au vocabulaire grec par le Talmud, les Midrasch et les Targums, 
le total des mots araméens entrés dans le grec biblique paraitra 
une quantité infime *. 

La part faite au sémitisme qui est indéniable, les écrits scriptu- 
raires sont dans leur ensemble des monuments de la Kowx, où 
leurs auteurs mirent en œuvre la langue de tous les jours, cette 
langue qui leur permettait d'atteindre le peuple de l'hellénisme 
qu'ils avaient en vue. Le Nouveau Testament s’adressait à un 
public beaucoup plus mêlé et plus étendu que l’Ancien Testament 
grec qui lui aussi était avant tout un livre populaire. L'un et 
l'autre forment, suivant l'expression de Moulton?, la plus 
grande protestation contre l'artificialisme que l’on connaisse, 
contre cet artificialisme qui essayait de jouer des airs avec l’ins- 
trument mélodieux du passé sans avoir cette réalité qui lui 
donnait jadis son vrai ton. De là cette unité de la grécité biblique 


1. Voir VitEAU, Étude sur le grec du N. T. comparé avec celui des Septante ; 
Psicnari, Essai sur le grec de la Septante, Rev. des Ét. Juives, avril 1908, p. 161-208. 

2. Voir les listes de S. Krauss, Griech. und Latein. Lehnwôrter, p. 623-653. 

3. II, Introduction. 
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devant laquelle s’effacent les divergences personnelles. Plus 
capable de subtilité et de précision que les langues des Sémites, 
ce grec du monde hellénistique pouvait en avoir la simplicité, 
la force et la vie, tout en restant plus apte à l'exposition doctrinale 
et à la prédication. Par la simplification de ses formes, il avait 
un avantage marqué sur l’atlique en ce qui concerne la narra- 
tion. Les premiers écrivains du christianisme n'avaient que faire 
des ornements et des nuances antiques disparus de la Kav4, ou 
de ce vocabulaire savamment élaboré qui eût été incompris de 
leurs lecteurs. Essayer de gagner au royaume de Dieu des gens 
frustes et des Barbares à l’aide d’une langue trop relevée aurait 
abouti à un échec lamentable. La Kav4, voilà l'instrument incom- 
parable, providentiellement adapté à l’œuvre poursuivie par les 
premiers missionnaires de la foi nouvelle. 

LATINISMES. — L'extension de la Kcuwé est regardée à bon droit 
comme l’une des causes opposées à l’im plantation de la langue des 
Romains en Orient. « Le latin eût pu venir à bout des dialectes bar- 
bares ou grecs restés isolés : la Kavs, les enveloppant et les baï- 
gnant pour ainsi dire, formait autour d'eux une sorte de ceinture 
protectrice. L'action du latin en Orient cessa donc de pouvoir être 
comparée avec son rôle en Occident. Là-bas le champ lui était 
ouvert; ici la place était déjà prise, et il fallait engager une lutte 
où le grec avait, entre autres avantages, celui du premier con- 
quérant. » Que Rome ait tenté d’infuser aux pays grecs sa popula- 
tion et de substituer le latin à leur langue, c'est ce qu'a montré 
Lafoscade à qui nous empruntons les lignes précédentes !, Si la 
fierté du Grec et les qualités de sa langue résistèrent à cet envahis- 
sement, on peut se demander pourtant s’il n’est rien résulté d'un 
contact militaire, d'un contact officiel et particulièrement Jjuri- 
dique qui se sont exercés depuis la conquête et d’une pénétration 
littéraire de toute époque. Les destinées de l’Hellade et de l’Ionie 
se trouvant désormais liéés à celles de Rome, pour bien parler des 
Grecs, force était de recourir aux sources romaines sous peine 

’être incomplet et inexact. Polybe, né vers 200 av. J.-C., fut le 
premier des Grecs à comprendre que, par suite de la prépondérance 
de Rome, l’histoire du monde civilisé devenait une et que la puis- 


1. Influence du latin sur le grec dans Étude de philologie néo-grecque publiées 
par J. Psichari, p. 83-158. 
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sance et la grandeur romaines, sources de cette unité, s'imposaient 
à la considération des esprits cultivés et même des Grecs. Dans ses 
Histoires il n’hésite pas à adopter des termes officiels tels que 
roaigenros, duurérup, où à traduire avec une telle exactitude d’anciens 
traités que l'expression latine transparaîit sous le grec : ultra sous 
ëréeiva, publica fide debetur sous Snuocia micrer dperkécw. Le mème 
procédé $e manifeste dans maint papyrus et dans quantité d'ins- 
criptions où l'on parle de xnvoirwp, de xouxistwp, de ywprn, de 
rowaurdls, de xevrupia mpiux, de rétpuvi. 

Visant à un hellénisme plus pur, Josèphe se défend contre cette 
influence, non sans céder parfois. S'il évite Aeyewy, xevruplwy, xovo- 
rud(a, ToaTwpioy, crexouAdtwp Que nous rencontrons dans les évan- 
giles, il emprunte à la Kow des termes tels que cixépioc, 7üv 
rohwvedy at pouvynurluwv, à Ilokdriov, Sxtarwo, et transcrit des décrets 
où les dates sont exprimées d’une façon analogue à la romaine 
suivant un usage assez répandu (par exemple xp dwdexa xxhavGv Kout- 
vriklwv) et où l’ablatif absolu est rendu par le datif : Aevxiw Aévraw 
l'ai Mapxékiw drarou?. En puriste, Plutarque tient à l'écart les 
mots étrangers, ou, s’il les transcrit, c’est en les faisant précéder 
de xahoëpevos ou de toute autre formule analogue pour bien marquer 
leur origine non-hellénique. Comme il lui arrive cependant d'écrire 
Aeyewv, Onvéprov, péAiov sans cette précaution, cela montré combien 
ces mots étaient enracinés dans la langue d’alorsÿ. 

Un lot assez considérable de termes latins étaient donc entrés en 
circulation en Orient à la suite de la conquête romaine, de même que 
le turc a doté l’arabe d'un vocabulaire officiel et militaire assez 
étendu. Le peuple adopte assez facilement ces termes qui répondent 
mieux à la situation réelle dans laquelle 1l vit. Quant aux écrivains, 
ils en font un usage plus ou moins limité suivant leur goût, trou- 
vant plus distingué de se servir d’équivalents conformes au génie de 
leur langue. Ainsi Luc a évité les mots latins qui se trouvaient dans 
Marc #, et il en aurait encore moins eu s’il n’avait suivi ce dernier. 


1. Voir surtout la collection Inscripliones graecae ad res romanas pertinentes 
publiée par l’Académie des Inscript. et B. Lettres, et P. VicrEck, Sermo graecus quo 
SPQR usque ad Tiberii Caes. aelatem in scriptis publicis usi sunt examinalur. 

2. Scampr, De F1. Josephi elocutione, p. 512 s. 

3. TuumB, Die griech. Sprach.…., p. 159 s. 

4, LAGRANGE, Év. selon S. Marc, p. xcvir : KEVTUDIWV, ÀSYIOV, GHExIVAÉTWN, Onvéptov, 
xOÔPAVTNs, bÉOTNS, ppayellwoac, mpatTwprov, MéÔtoc; Luc a trois des mots précédents, 
plus &ooäptov, et souôaptov; Matth. a en propre pikov et xovotwdta. Équivalents employés 
par Luc : nyeuwv, Enitponos, procuralor, Exatévrapyos, centurio, &noypapñ, census, 
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Matthieu, à ce point de vue, occupe une position intermédiaire 
entre Marc et Luc. 

La question devient plus délicate en ce qui touche le latinisme 
des constructions grammaticales. Pour Thumb elle n'existe pas. 
Omission de l’article, fréquence de la construction périphrastique 
(participe parfait passif ou actif avec le verbe etut), emploi du 
subjonctif au lieu du futur indicatif ou de l’optatif, emploi du 
subjonctif sans ôrws dans une proposition dépendante, marquant 
un ordre, une invitation, usage du parfait historique, rien dans 
tout ceci qui n’appartienne au développement intime du grec dans 
le cyle de la Kow4. Les latinismes de la correspondance d’un Romain 
ou de la traduction d’un document officiel latin n'affectent pas 
plus le caractère général de Ia langue que les sémitismes parti- 
culiers relevés plus haut. Toutefois les grammairiens s'accordent à 
trouver une saveur latine à Mc. v, 43 eîrev Dobñvar adtÿ oayeïv 
comme duci eum jussit, xv, 15 7d irav>v roifou satisfacere, xI, 
32 eiyov... dt habere; à Le. x1r 58, dès tpyasiav da operam, xiv, 18 
Eye pe rapnrauévoy habe me excusatum et à d’autres expressions qui 
avaient déjà cours dans la langue hellénistiquef. 

Thumb ne voit d'influence sérieuse de la latinité que dans les 
formations nominales en -1, -1 pour -106, -10v (Auovbos, tEédpuv) qui 
commencent avec notre ère et se sont développées dans le byzantin 
et le néo-grec, sans parler de l’araméen talmudique. Dans la Kowr 
les noms latins en 2us ont deux formes ’Ioÿauos et ‘Toÿkts ainsi que 
les mots en ensis alis, arts (xaototsros et Ots) QŒUEALADLOS , TOUR 
Atots); de ce thème sont nées les formes Azsévri, xpis. L'élément 
primordial des finales du grec moderne en éres, (va, oüha, oûpa, de 
même que le participe parfait en -4r0 proviennent, à n'en pas 
douter, de l'influence latine. 

En somme, l'apport de la langue des Romains n'a pas entamé 
sensiblement l'intégrité de la langue hellénistique. « Pourquoi, se 
demande Lafoscade, le latin a-t-il échoué en face du grec? C'est 


xodtioros, egregius. Cf. JAcQUIER, Latinismes dans le livre des Actes, Introd. au 
Comment. sur les Actes des Apôtres, p. cxCVI. 

1. Ainsi dans Luc : äfi6ç éotiv & mapéén roûto (vin, 4) dignus est cui hoc praestes, 
Guétatev aûtA Oobñvar (vins, 55) Jussié illi dari et xix,15, xx, 2, XX, 20. Matth. ouu6oükov 
AauBdvev, consilium capere (cinq fois), &pxetév, sufjicit (vi, 34 et x, 25), aitia, causa 
(xix, 10). Chez les Atticistes, Schmid (Der Afticismus, IV, p. 616) relève comme 
latinismes onoudétw tivé, Émouat viva, l'emploi du datif de qualité et du datif absolu, 
Ô at, — idem dans la liaison des propositions. 
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que le grec avait une force de résistance supérieure à la force 
d'attaque. Fiers, et non sans raison, d'eux-mêmes et de leur langue, 
les Hellènes ne voulaient ni devenir romains, ni parler latin. Loin 
de se laisser romaniser chez eux, ils allaient helléniser Rome, et les 
diversions lointaines, dans lesquelles la religion du Christ leur 
prêlait son concours, contribuaient avec le plus grand bonheur à 
leur défense. » Il est, en effet, frappant de constater que c'est à 
l’aide de la Kotv4 que le christianisme pénétra dans Rome, qu'il s'y 
développa et qu'il se répandit le long de la vallée du Rhône. 


CONCLUSION. 


La Kouwt, en définitive, se donne comme un dialecte pourvu d’une 
unité organique, ayant une phonétique et une syntaxe propres, 
n'offrant guère de divergences locales que pour le lexique. Il ne 
pouvait pas en être autrement puisqu'elle est l'aboutissement d'une 
tendance dirigée contre la variété des dialectes, vers l'unification de 
la langue. Mais cet idiome moyen, compris en tous lieux et servant 
aux transactions d’un bout à l’autre du monde civilisé, s'est-il main- 
tenu sans altérations? Ce que nous savons de la destinée d’une 
langue parlée par des populations différentes nous interdit de le 
penser. Une province, une ville même peut mettre son empreinte 
particulière sur sa langue quotidienne. De là, non pas des dialectes 
proprement dits, mais des tournures et surtout des manières de 
prononcer qui diffèrent de celles des voisins. Strabon signale des 
divergences d’une ville à l’autre. Quintilien parle de ce riche 
Crassus, gouverneur de l'Asie, qui rendait ses décisions « dans cinq 
différences du parler grec » selon le langage de ses clients!. 
Il est naturel qu'en Ionie la Kow4 fût teintée d’ionisme, en Pélo- 
ponèse de dorien, et que l’Attique ait conservé quelque chose de 
ses habitudes antiques. 

Pour ce qui est de l’alexandrinisme, on devra se garder d’une 
équivoque. Des grammairiens anciens et modernes ont tenu pour 
alexandrins des phénomènes communs à toute la Kow#, laquelle, 
de ce fait, a reçu de plusieurs le nom de dialecte alexandrin. C'est 
un hommage rendu à la capitale intellectuelle de l’'hellénisme. 


1. Instifulio oratoria, x1, 2, 50 : Crassus ille dives, qui cum Asiae pracesset, 
quinque graeci sermonis differentias sic tenuit, ut, qua quisque apud eum lingua 
poslulasset, eadem jus sibi redditum ferret. TaumB, op. L., D. 167. 
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Mais les linguistes, en traitant sous cet angle restreint xeot rüe 
"AcavSpéwy Biahéxreu, ne prenaient pas garde que les différences 
qu'ils notaient entre la langue courante d'Alexandrie et les anciens 
dialectes littéraires étaient le cas de la Kavé répandue sur tous les 
bords méditerranéens. Ce malentendu dissipé, il devient légitime 
de constater l'existence d’un provincialisme égyptien qu’on pourra 
nommer, si l’on veut, alexandrinisme dont les idiotismes se réduisent 
à un petit nombre, une fois comparés avec ceux d'Asie Mineure. 
L'origine égyptienne des mss. K et À qu'indique la paléographie 
se trouve confirmée par quelques détails orthographiques, tels que 
la mutation de certaines consonnes, considérées comme des parti- 
cularités de la prononciation égyptienne. D'autre part, cette pro- 
nonciation subissant des violences plus ou moins graves dans la 
bouche de Coptes ou de Nubiens devenait une sorte de patois 
analogue à ceux dont on rencontre des traces en Asie Mineure. 

La version des Septante a un caractère trop spécial pour témoi- 
gner en faveur soit de l’idiotisme égyptien, soit d’un usage judéo- 
grec. Peut-être serait-il permis de tirer du matériel accumulé par 
von Soden pour constituer les groupes de témoins I H K, des 
particularités appartenant respectivement à l'Égypte, à la Syrie et 
à la Palestine. Quelques mots se sont vu naturaliser par la grécité 
biblique avec une acception spéciale : xxr6/0995, Satan, rivdoros, 
courtisane, Bhaszruix, blasphème. Ce procédé parait assez étendu 
dans le cercle rabbinique : £#xcv, velum : le ciel; sspxrr5s, soldat, 
cyohaszixos, versé dans la Loi, s5us<, livre de la Loi, etc. De ces 
fantaisies y a-t-il lieu de remonier à l'existence d’une Kav4 palesti- 
nienne? Le plus sûr est de s’en tenir à un provincialisme de 
caractère surtout religieux ?. 

Le grec du N. T., jadis stigmatisé comme un monstre surtout par 
des esprits ne jurant que par l’attique, a été tiré de son isolement 
depuis le dépouillement des papyrus et des inscriptions. Au point 
de vue purement linguistique il relève de la K:v4 générale, ce qui 
n'empêche pas de reconnaitre qu'il a enrichi la langue de nou- 
veaux concepts et pourrait offrir une certaine teinte dialectale. 


1. Les listes de Diererica, Unters. zur Gesch. der griech. Sprache von der heilen. 
Zeit bis zum 10 Iahrh. n. Chr., p. 259, 263 sont utiles à consulter. On signale surtout, 
les confusions entre n «1e «, les mutations de + et à, x et y, et le nu parasite : Énettav 
äovov. Cf. TaackErAy, Grammar of. O. T., p. 100 s.; TauüuB, op. L., p. 172 55. 

2. L'étude d'ensemble de cette grécité talmudique à laquelle S. Krauss consacre le 
{er volume de ses Griech. und. Latein. Lehnwôürter n’en reste pas moins fort instructive. 
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Façonnant la langue courante suivant son propre génie, selon que 
l'exigeait l'expression de son enseignement, il a fait jaillir la 
source d'un fleuve nouveau qui est la littérature chrétienne. Par 
son intermédiaire s’est répandu sur la Kav des Pères, des inscrip- 
tions chrétiennes et de la prédication uu coloris sémitisant qui s est 
étendu jusqu’à nous !. 

Les provincialismes en s’accentuant ont créé les dialectes néo- 
grecs qui se sont développés entre le v° et le xr° siècle, dialectes du 
nord (Eubée, Thessalie, Macédoine, Propontide), dialectes du sud 
(Péloponèse, Attique, Cyclades, Crète, Chio, Chypre), auquels 
Hatzidakis a donné son attention ?. D’autres comme K. Dieterich 
se sont occupés de la transition entre la langue hellénistique et le 
grec moderne, esquissant ainsi une période importante de la vie de 
la Kewx, féconde en ressources pour la connaissance de la période 
antérieure. Le grec moderne lui-même n’est pas à dédaigner avec 
l'ancien fond de l'idiome parlé autrefois et que les philologues récu- 
pèrent sous de multiples altérations. Contrairement à ce que les 
puristes de l’Hellade contemporaine prétendent, « la multiplicité 
des dialectes et même leur emploi exclusif chez certains individus 
n'’impliquent en rien le non-existence d’une langue commune 
grecque moderne. Cela prouve qu'elle ne s’est pas encore ni 
partout imposée. En regard des formes dialectales xions, toüprs, 
apévins, apéyans, il existe une forme xatépas, père, comprise ou 
pouvant être comprise de tous. Le paysan tsakonien qui dit &vre 
(pain, äpres), 59 (eau, Slwp) n’ignore pas que les termes courants 
correspondants sont oui et v:55; ce sont les termes qu'il emploie 
lorsqu'il parle grec. Ilxr£sas, Vwuf, v:05 sont donc ce qu’on peut 
appeler des formes communes ÿ. » 

À côté de ce grec usuel (% Snuorwxx) qui n’est enseigné nulle part, 
mais que tous les Grecs connaissent et qu'ils parlent naturellement, 
on à forgé une langue savante ou puriste (xx62petouca) qui est la 
langue écrite par excellence. On n’enseigne qu’elle dans les écoles, 
on s’en sert dans les revues, les journaux, la correspondance et les 
délibérations publiques. Aucun peuple ne présente un cas de 


1. Voir en particulier H. RemNmoo, De Graecitate Palrum Apostolicorum libro- 
rumque Apocryphorum Novi Testamenti quaesliones grammaticae, Dissertationes 
Dhilologicae Halenses, x1v, P. 1, (1898). 

2. Einleilung in die Neugriech. Grammatik (1892). L'inflaence étrangère a été 
beaucoup plus prononcée dans le néo-grec que dans Ia Kow. 

8 H. PERNOT, Grammaire grecque moderne, Introd., p. xuv. 
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diglossie aussi tranché que la Grèce, car entre le grec usuel et 
celte langue artificielle, où limitation de l'antique peut aller de 
Platon à saint Jean Chrysostome, il y a un tel abime qu’une même 
phrase, suivant qu’elle est dite dans l'un et l’autre dialecte, 
devient méconnaissable avec ses différences de phonétique, de 
vocabulaire, de morphologie et de syntaxe. Ce n’est pas dans cette 
langue dite aussi scolastique qu'on ira chercher les vestiges de 
l'ancienne Ko, du parler vivant qui a une histoire. Il n’y a pas 
de comparaison entre cette diglossie et les relations étroites qui 
unissalent la Ko: parlée et la littéraire, toutes deux manifestations 
d'un même dialecte, ayant même phonétique, même lexique, 
mème syntaxe. 

À partir du r* siècle de notre ère et surtout au n° siècle on eut 
avec les Atticistes un retour marqué à l’antique qui, s’il s'était géné- 
ralisé, aurait abouti à ce dualisme qui pèse sur la Grèce moderne. 
Il se produisit dans les cercles lettrés un curieux engouement se 
refusant à écouter une voix pleine de fraîcheur et de jeunesse pour 
aimer mieux, suivant l'expression pittoresque de Moulton, moudre 
d'anciens airs sur le gramophone. Les Grecs d'aujourd'hui, 
ajoute-t-1l, en font autant lorsqu'ils empaillent la momie du passé 
au lieu de cultiver les riches ressources du présent. Les excès 
des lexicographes atteignirent un tel point qu’ils excitaient la verve 
de Lucien, atticiste lui-même. La plupart des rhéteurs pour lesquels 
travaillaient ces collectionneurs d’expressions attiques et pourfen- 
deurs de formes communes eurent cependant assez de tact pour 
tempérer leur style archaïsant d'éléments pris à la langue cou- 
rante plus à la portée de leur public ?. Aussi bien la monumentale 
étude de W. Schmid sur l’Atticisme, depuis Denys d'Halicarnasse 
jusqu'au second Philostrate en passant par Dion Chrysostome, 
Lucien, Aristide et Élien, est-elle loin d’être perdue pour la con- 
naissance de la langue hellénistique. La vitalité de la Kaw4 est 
assez puissante pour se manifester chez ces réactionnaires, dans la 
flexion du verbe, le genre des noms, l’emploi de l'actif pour le 
moyen, le mélange des temps du passé, dans la négation et l’usage 


1. Signalons toutefois la faveur que la langue vivante a rencontrée chez une pléiade 
d'écrivains qui n'emploient plus que le roméique, de là un roméique littéraire, dont 
L. Rousser. a rédigé une Grammaire descriptive (Paris 1921). 

2. Cf. A. BouLancer, Aelius Aristide et la Sophistique dans la prov. d'Asie au 
If siècle de notre ère (Paris 1923), p. 395 ss. Cet ouvrage, comme le précédent, fait 
partie de « la Bibliothèque des Écoles Françaises d'Athènes et de Rome ». 
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des prépositions. La lecture des notices lexicographiques de Phry- 
nicus et d’Aelius Moeris est non moins profitable au point de vue du 
vocabulaire des deux courants, le vulgaire et l’attique. Toutefois le 
commentaire de Lobeck net souvent en relief ce qu’il y a d’intran- 
sigeant et, partant, d’inexact dans les jugements de Phrynicus, 

La conclusion qui se dégage de l’ensemble de ces considérations 
est que pour avoir une idée adéquate de la langue d’une œuvre 
hellénistique, le Nouveau Testament par exemple, 1l faudra tabler 
sur diverses comparaisons, comparaison avec l’attique dont les 
vestiges forment en quelque sorte la trame de la Ko; compa- 
raison avec les autres témoins de la langue commune, les papyrus, 
les inscriptions, Polybe, Josèphe et, en partie, les Atticistes; com- 
paraison avec les Septante qui donne la clef de plus d’une particu- 
larité; comparaison avec le grec moderne en ce qu'il contient 
l'aboutissant des tendances vulgaires de la Kow#. Moyennant ces 
rapprochements on déterminera le degré plus ou moins élevé 
de la linguistique de l’œuvre, les caractères distinctifs qui la 
signalent dans l'unité commune et, surtout, on la fera revivre, aussi 
bien que le peut faire de son côté l'historien, en la replacant dans 
le milieu actif et dans le siècle qui l’ont vue naïtre. 


PREMIÈRE PARTIE 


PHONÉTIQUE 


CHAPITRE PREMIER 


ÉCRITURE 


$ 1. — Orthographe. 


Les grammairiens s'accordent à reconnaître qu'il est impossible de 
déterminer dans le détail l’orthographe, c'est-à-dire la manière d'écrire 
les mots, employée par les auteurs du Nouveau Testament. Obligés, 
faute de posséder les originaux, de nous en référer à des copies dont les 
plus anciennes ne remontent qu'au 1v° siècle, nous ne pouvons les tenir 
d'emblée pour des transcriptions brutales des documents primitifs. 
D'ailleurs, les divergences qu'elles présentent nous l’interdiraient, et 
l'embarras où le choix de certaines écritures plonge les éditeurs du texte 
sacré nous fait toucher du doigt la difficulté qu’il y a à décider si telle 
orthographe est génuine. Les copistes à qui l’on doit les manuscrits sur 
lesquels se fondent les éditions critiques du Nouveau Testament, n’ont 
pas réussi, malgré leur formation littéraire, à se libérer totalement de 
l'usage en cours à leur époque. Même parmi les transcripteurs les plus 
consciencieux, il s’en est trouvé qui malgré eux ont dû sacrifier aux 
habitudes de leur temps : ce furent les scribes écrivant sous la dictée. 
L'identité de la prononciation de deux voyelles, de deux diphtongues, 
l’adoucissement ou l’omission de telle lettre dans le langage parlé se 
sont naturellement reproduits sous leur plume et ont donné lieu à des 
particularités graphiques. D'autre part, lorsque nos textes serrent de 
très près les traditions classiques, qui nous dit que cette correction est 
une garantie de l'authenticité de leur orthographe? 

Dans l'intervalle qui sépare la composition du N. T. et les premiers 
manuscrits connus, deux courants contraires se sont produits : l’évolu- 
tion du vulgarisme en matière de langue comme en matière d'écriture 
et une réaction puriste surtout à dater du n° siècle. Suivant qu'elle est 
vulgaire ou correcte, une forme graphique a prévalu en vertu de l'un 
ou de l’autre courant. Quant aux variantes, elles s'expliquent par les 
dispositions particulières de chaque copiste et le degré de leur culture. 

GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. | 
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L'’unanimité ou la majorité des cas avec l'appui des meilleures auto- 
rités ne sont pas l'unique critérium en faveur de l'authenticité d’une 
forme orthographique. L'usage contemporain du N. T., établi à l’aide 
des inscriptions et des papyrus, constitue également un sérieux moyen 
de contrôle. Il n'y a donc aucune impossibilité à aboutir à des lectures 
solidement fondées, quoiqu'il faille se garder en ceci de généralisations 
trop étendues. De ce qu’un mot soit écrit de telle manière dans un 
passage, il ne s'ensuit pas qu'il ait conservé la même teneur dans tous 
les autres passages. Le grec des inscriptions et des papyrus use d'autant 
de libertés que le français du Moyen Age. Nous relevons des divergences 
non seulement d’un document à l’autre, mais à l’intérieur d'un même 
document, de telle sorte que l’on est à se demander si pour nombre de 
cas les formes orthographiques n'étaient point abandonnées à l'arbitraire 
de chacun. Ce sera l’œuvre des grammairiens et des critiques de textes 
d'imposer un frein à cette licence. En tout cas, nul ne s’étonnera que 
Marc ait des manières d'écrire autres que Luc, ou que l’un de ces 
écrivains ait écrit le même mot de façons différentes. C'est par l’en- 
semble que l’on peut juger si un auteur s’écarte plus qu’un autre de la 
tradition classique, s’il a subi plus qu’un autre l'influence du langage 
parlé. Une conclusion générale qui se dégage de la confrontation des 
Écritures et des ouvrages profanes est qu’il y avait au 1°’ siècle de notre 
ère une orthographe hésitant entre la manière traditionnelle et une 
nouvelle écriture phonétique. Ce caractère d'indécision, ce compromis 
entre l'ancien usage et la nouvelle mode, les considérations suivantes 
les rendront évidents. 

Afin de ne pas avoir à énumérer constamment les manuscrits du N.T., 
nous aurons parfois recours au groupement adopté par von Soden pour 
les évangiles, à savoir K, recension commune (Kowx) originaire d'An- 
tioche qui se distingue par une orthographe plus correcte et une certaine 
prétention au classicisme; H, recension égyptienne attribuée à 
Hésychius; I, recension palestinienne (Jérusalem). Nous n’envisageons 
d'ailleurs ici cette répartition qu’autant qu’elle est fondée sur des traits 
communs relatifs à la manière d'écrire, sans rien préjuger de ce qui 
concerne la critique textuelle proprement dite. 

Le contrôle pour les LXX est, en somme, plus facile à effectuer que 
pour le N. T., car nous savons que la version grecque de l'A. T. provient 
de l'Égypte. Or, pour établir l'orthographe de ce pays, nous possédons, 
grâce aux papyrus, des moyens d'information qui se répartissent depuis 
l'époque de cette traduction jusqu'à l’époque des grands onciaux. 


$ 2. — Iota souscrit. 


a) Ce iota n’a été vraiment souscrit dans l'écriture minuscule qu'à 
partir du xtr° siècle de notre ère. Il est demeuré adscrit avec les majus- 
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cules. Mais avant le Moyen Age il était écrit dans le cours du mot, même 
dans l'écriture cursive. D’où son nom de: adscriptum, rposypapéuevov. 
Primitivement il faisait partie des diphtongues commençant par les 
longues &, n, w, au même titre que le iota dans les diphtongues o, «. 
Il se prononçait, comme l’indiquent les transcriptions latines Thraex 
Opaë, comoedia, xwuwdia. La désinence dérivée to d’un mot comme 
rarpwoç est évidente'. Toutefois, le iota, étant la plus faible des voyelles, 
devait nécessairement s’éclipser devant la prolongation de la voix exigée 
par les longues &, n, w2. Dès la fin du m° siècle av. J.-C., on perdit 
l'habitude de le prononcer, aussi dès cette époque tend-il à disparaître 
de l'écriture. Encore rare dans les papyrus ptolémaïques avant 130°, 
son omission devient plus fréquente à partir de 100*. Tandis que, par 
exemple, la proportion de x pour ", au datif et au subjonctif, est de 
1 pour 3 dans les papyrus du 11° siècle av. J.-C., elle est équivalente 
vers 100. La suppression du iota se constate encore plus souvent avec 
l’article. Il n’est point rare qu'un substantif avec iota soit précédé d’un 
article sans iota; p. ex., +ñ xount, t& ypôvox. La disparition progressive du 
iota adscrit, quoiqu’un peu moins rapide que pour #, se constate aussi 
pour l’w du datif et du subjonctifs$. 

b) Devenu un simple accessoire, ce iota fut de plus en plus négligé au 
cours du 1* siècle de notre ère. Strabon constatait que, de son temps, 
beaucoup écrivaient les datifs sans t, et rejetaient l'usage de cette lettre 
comme privé de fondement dans la nature“. Les grammairiens de 
l'époque impériale tentèrent cependant de réintégrer dans l'écriture le « 
adscrit; mais ils ne purent le faire revivre dans la prononciation. De là 
le nom de iota muet, mutum, ävexpwvnrov, sous lequel cette lettre fut 
désignée. Les plus anciens manuscrits du N. T. ont totalement omis 
ce iota, qui ne réapparaît que dans les copies du vi siècle. Il est fort 
probable que les auteurs du N. T. se sont comportés à l'égard de cette 
lettre avec la même liberté que leurs contemporains. Voici deux en-tètes 
de lettres adressées au même personnage : PTebt. 408 1, 2 (3°) : ‘Irro- 


1. KüëNER-BL. Ï., 56, 62. 

2. THÉODOSE, Bekker, III, 1187 : vo «, @oBevéotepoy bnapyov ré/tuwv Tüv pwvnétTuv, 
hvixa ebpéôn perd Toù & paxpoÙ À era Toù n à era Toù w ëv pu SUMaË TG, oùx ÉEuxc- 
etat la Tù (LEYEPOS TOUTE. 

3. MaYsER, 120 s., 131. 11 faut signaler par contre l’usage très fréquent d'un : fautif 
accolé aux voyelles «, n, w, peut-être par raison d'euphonie : mn03#%: (nomin.), eïnt 
(optat.), äno Bopo&, xupiar (nomin. sing.), Eyes, dToxatwt. 

4. XIV, 4, 41 : Hoïkot yüo Xwpis Toÿ L ypépouar tas dotixac nai 2x64/)ouat ÔE TO dos 
PUOLXAV œitiav oùUx Éyov. 

5. Les musiciens, les chanteurs le faisaient toutefois sentir dans la prononciation, 
comme nous faisons ressortir notre e muet dans les paroles chantées. Bekker, L.[. : oi 
è uouctxoi tic xpéelac ppovriovtes RÉyouoiv 671 Énpuveïrat mév, oÙx ÉExxouerar Où G1ù vd 
LÉYEBOS Tv Laxpüv PHVNÉYTUV. 
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Auroc ’Axouctkdu r& grArétu.…. PTebt. 409 4, 2 (5r) : Awplwv ’Axouarkdwr rüt 
Soxnr… Le reste des deux lettres font voir que Dorion n’est pas plus 
lettré qu'Hippolyte. Au cours de sa missive, Dorion écrira Austuayu, 
éowrhons, tandis que le premier dotera l’article seulement du iota : Tnt 
puhootopyia, rt ptArérw. Les documents officiels ne sont pas indemnes de 
ces inconséquences. Ainsi PTebt. 880 14 (67P) : ro ôpomerple xat éuour- 
roluwr adelpën, 348 1 (237) : ’Axousikdur yewpiorn. Dans plus d'un cas on 
constate que l'adresse du début est seule ou à peu près à présenter le 
iota adscrit qui semble être Jà pour ajouter à la solennité du salut ou 
comme marque de politesse’. Tel épistolier, tel scribe public assez 
fidèle à transcrire la diphtongue er, sera brouillé avec æ. Dans le contrat 
PTebt. 380, pu, debit, äxpx, dprorepä sont des datifs. Vers la fin du siècle, 
l'usage du iota muet va en diminuant. Mais il est permis de constater 
le même flottement dans son emploi suivant la formation ou les caprices 
d’un chacun. Tandis que PTebt. 388 (98°) est scrupuleux observateur 
de la règle classique, 346 (99°) l'enfreint du commencement à la fin, et 
PFay. 91 (99°) en prend et en laisse à sa fantaisie*. 

Le même phénomène se manifeste dans les inscriptions. Déjà celles 
de Pergame qui appartiennent à l'époque des rois (avant 133*) offrent 
14 cas de iota non adscrit avec 1 et 4 cas avec w. Aux temps romains 
l'omission se multiplie : 61 cas avec n, 87 avec w°. Les textes épigra- 
phiques de Priène n’en sont pas exempts. Un texte pris au hasard, 
[Pri. 447 (1°) trahit le même laisser aller que les papyrus vis-à-vis de 
cet usage : Év xpôvur botopévew... nr” &ya... ênt +7 dtxatooüvn…. Th edvaiu... et 
les subjonctifs ériypdon, ëmereÀn. 

Il n'est pas certain qu'on doive restituer le iota à tous les adverbes du 
N. T. qui se présentent avec la désinence du datif. C’est ce qui ressort 
des rapprochements suivants : 

ravrayñ, prévaut dans les pap. ptolém. de la fin du n° et durant tout 
le 1% s. av. J.-C. Mais au 1° s. ap. J.-C. mavrayñt est encore en usage, à 
côté de la première forme. P Brit. Il., p. 203 (95'). P Herc. 8 fois -yñt 
contre 5 fois -y%*. Act. 21 28. 

ravrn, ainsi P Grenf. 1 34 (102*), PHerc.*. Act. 24 3. 

eixn, ainsi pap. ptolém. et d'une manière prépondérante dans P Herc. 
Mt. 5 22 var., Ro. 43 4 et al. 

Ad0pa, ainsi BU 1141 48 (15°); mais P Par. 22 98 (1652) Adôpar. Mt. 4 19 
et al. Si l’on en juge par les pap. ptolém. et ceux d'Herculanum, et par 
les inscriptions, il semble que l’on respectait davantage la finale « : 
ônuogtar, idtar, mépar. Act. 16 37, I Co. 42 11. 


1. Cf. P Brit., IL., p. 149 (15r), p. 168 (40P). 

2. P. ex., avrexvmplw Gti, Aovuxiwt Belñve, T5 xopme. 

3. SCAWEIZER, 66, 90. 

&. CRÔNERT, 42. Pour xoupñ Eph. 5 12 nous n'avons pas d'exemple à apporler. 
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Le iota muet qui se trouve à l’intérieur de certains mots, en vertu de 
leur étymologie, à été généralement restitué dans les éditions du N. T. 
Ainsi G@ov, matpios. On s'appuie pour justifier cette orthographe sur les 
inscriptions attiques des 1v° et m° siècles avant notre ère!. Mais les 
documents de la Kowñ ne permettent pas d’être si catégorique pour 
certains de ces mots. rarpüos forme ordinaire dans les inscriptions de 
Cos du 1°’ s. de notre ère, n° 76-98. Act. 22 3. 6xspüioy deux fois dans 
PHerc. et üxepüv par haplographie dans PTebt. 999 G (99). Act. 4 13. 
Gwov dans POxy. 1188 4, 21 (13°), mais bien moins fréquent que Eüvov 
dans PHerc. et absent des pap. ptolém. qui ont toujours Cürov. Ap. 4 6. 

&uv est plus assuré que wdv dans les papyrus, de même &@ütoç. Le. 41 19, 
Mt. 27 4. Ainsi qu'Hérodien le note, 1, 67, ‘Hpwôns étant le patronymique 
de fpws doit s'écrire ‘Hçoidye qui équivaut à ‘Howtôns. C'est ainsi, en effet, 
que se présente ce nom dans des pap. et des inscript. du n° siècle av. 
J.-C. Mais à partir de ce même siècle les pap. ptolém. ont souvent 
“Hpwôns. Nous relevons au 1° s. de notre ère ‘Hpoidou et ‘Hpwôou dans 
PBrit. p. 177 (14), ‘Hopwdou dans BU. 802 col. VII (42°), 4065 (97°). 
ICos. 75 concernant les Hérodes de Palestine a ‘Howônc. On a reproché 
à Niese d’avoir regardé ce nom comme une contraction de ‘Hpwvène?, 
Dans IPri. 409 (120) on lit ‘Hpordnç, ‘Hpwônç et ‘Hpovèns. Gette dernière 
forme s'explique par l'insertion d'un v devant la dentale, due à l’eu- 
phonieë. fl dérive de ‘Howônç au lieu d’en étre l’origine. 

À partir du rs. av. J.-C. cétetv perd son iota dans les inscript. attiq., 
p. ex. cwbouévous. Les pap. ptolém. ont au présent sw- et ow-, de même 
qu'à l’aor. et au parf. actifs, mais seulement cw- à l’aor. et au parf. passifs. 
Cela vient de la concurrence entre les racines oudu et smkw., I Pri. 44 
(2972) ouicavras, 17 (278%) ouiteuw, Écwaev, ouw@ave. PHerc. partout la 
forme ow-. 

Les pap. ptolém. et ceux d'Herculanum ont ôvéoxerw et miuvioxew sans 
iota avec le n‘. 

REMARQUE. — Dès le début du Hf:, les inscript. éoliennes ont w pour ex. Les 
anciens grammairiens relèvent comme en usage chez les Atliques ëkda, #duw, #kdu 
au lieu des formes courantes Elaia, xalw et —xAalw. La disparition du : se 
remarque aussi dans les formes attiques Aüov, ouë, dans rontÂs, mx, otoû. Rien 
d'étonnant qu'après une longue le « adserit ait fini par disparaître de la pro- 
nonciation commune. 


1. MEISTERHANS, 65. KüHNER-BL., 1, 185. 
2, WinER-ScHM., 41. Voir plus bas 2 4 g. 
3. Cf. MaysEer, 197. 

L. MAY8ER, 123, CRÔNERT, 49, 50. 


CHAPITRE II 


ÉTUDE DES SONS 


$ 3. — Les Voyelles. 
Son À. 


a) « pour &. — Le N. T. préfère Les formes attiques quikn, Üxhos, baAivos, 
Ap. 46 passim, 15 2, 24 18, à l'ionien-hellénistique gtéAn, üehos. Sauf pour 
Le. 6 38, il emploie par contre le dorien-hellénistique (une douzaine de 
fois) riätw. Par analogie éupiétu Le. 42 28 mieux fondé que auyuiw au 
lieu du class. &uprévvum. À ce phénomène peut se rattacher av pour &v 
dans épauvéu au lieu de épeuvaw, p. ex. Jo. 5 39, Ro. 8 27. 


REmanQues. I. — Ces rencontres de formes attiques et de formes dialectales 
appartiennent à ce que Thumb appelle les formations par compromis de la 
Koivx. L'orthographe altique est respectée dans les pap. ptolém. Phrynicus, 309, 
la recommande. Les LXX qui gardent les formes attiques xbalos, Üxhos, ptaÂn, 
emploient les hellénistiques precdc, mvuoepôe, dékov, bexds. Des inscript. hellénis- 
tiques (ScHWEIZER, 36) ont gén. — Les LXX se servent de zr:&tw avec le sens de 
saisir, de méçw avec celui de presser, et quelquefois de äupt&w. D'origine 
dorienne?, riétw est conservé par la Kow par analogie avec les verbes en 
-&w. Employé par Strabon, Philon, et les Byzantins tels que Callinicus, il s’est 
maintenu dans le grec moderne sous la forme rtévw, je saisis, aor. Értacc. 

Il. — Les pap. ptolém. ont loujours épeuvéw. La forme toauvéw qui apparaît 
dans les pap. égypl. au 1°" s. de notre ère, dans Philon et Josèphe, dans l'ép. 
Barn. 4 1, est considéré comme une particularité du grec d'Égypte, opinion 
qui n'est pas partagée par tous. Cf, Mourron-Howanp, 11, 86. 


b) e pour «. — Les formes néo-ioniennes seocepéxovra Mt. 4 2 et al., 
récospes JO. 19 23, récoepa Ap. 4 6 et al., l’aor. éxañepioôn Me. 4 492, les 
leçons Aspnotiav II Tim. 4 10 pour Axi-, Flérep« Act. 21 1 pour Ilarupa, 
montrent l'influence du p sur le son : dans la Korvx. 

La finale commune ev dans sirev Mc. 4 98, £vexev Mt. 5 10, et eîvexev 
Le. 48 29 au lieu de « (ëxsira Le. 46 7 toujours dans le N. T., £vexa 
Le. 6 22) a une origine néo-ionique. Peut-être le v final a-t-il eu pour 


1. Wiedos, puepôç, Üeloc, paotévouorv où id Toù € Aéyovtec. ASéLOV yép. 

2. HÉRODIEN, 1, p. 443 : Tà el; Lo Tapalnyépeva T@ € Bapbverar..…. Auwpreïc miétuwo Ava y- 
WTEPOV. 

3. Cf. Mayser, 113. CRÔNERT, 128. Le maintien de ëpeuvéw chez les Byzantins (Calli- 


nicus, Marc D.) et dans le grec moderne indique suffisamment que l’autre forme est un 
idiotisme. 
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effet d'adoucir le son +, comme dans évyapebeiv pour yyapeëer PBrit. II, 
p- 107 (42r) et Mt. 5 41 R (èyy-). 


REMARQUES. [. — 11 est douteux que les autographes des LXX aient eu técoepx 
et tessepérovta qui se trouvent dans les mss., parce que les pap. ptolém. ont 
unanimement évité ces formes adoucies!, qui ne se présentent encore que très 
rarement dans les pap. du 1°" s. après J.-C., p. ex. PTebt. 388 10 (98). L'ori- 
gine de cette particularité doit être cherchée en Asie : IPri. 140 15 III 45 
Tessépuy, 87 (ÎI2} 120 vrésacpac, 127 vessepénovra. Cette dernière inscript. est 
plutôt de la Koiw que rhodienne. A Cos on semble préférer ressap — sous 
l'influence dorienne?. Cette attraction de € par ? est encore à remarquer dans 
deux inscript. d'Épidaure, Dirrens. Syl. 938 19 Éposva, 803 61 tooeves pour &o —. 
Les LXX n’emploient +xeci%w qu'avec les temps à augment ou à redoublement, 
ce qui fait croire à Moulton que le vulgaire a traité ce verbe comme un composé 
de zaré avec double augment éxatepio@nv. Taackeray, 74. Mais les exemples 
énumérés ci-dessus laissent entendre qu’il y a là un pur phénomène phoné- 
tique. 

II. — L'origine ionienne de efrev, Enevev est attestée par le grammairien 
Ælios Dionysios ({I[r), qui les relève chez Hérodote3. “Eyexey commence à péné- 
trer dans les inscriptions attiques à la fin du IV2, et, au Ile, il y est devenu la 
forme courante. Dès le III: il règne dans les pap. ptolém. sans évincer toutefois 
complètement £vezz, Mais #xeura se trouve constamment dans les pap. ptolém. 
comme dans le N. T. Les LXX, où £veze est largement représenté n’ont ni ettev, 
ni éxeutey. Ces deux formes regardées par Phrynicus comme extrémement bar- 
baresi n'ont pas, comme #vexev, réussi à obtenir droit de cité dans la Ko:vd. 
Mises par les comiques de l’Attique dans la bouche des étrangers, employées 
dans des inscriptions de Milet (rare), de Béotie et de Messénie (eîtev, Énertev)ÿ, 
rejetées par les Atticistes, ces formes ont eu peu de vogue même à l'époque 
byzantine. Les Pères apostoliques leur préfèrent les formes en «, de même Marc 
D. et Callinicus. Le grec moderne se sert de Exerta. 


c) x pour o. — La leçon uesavüxriov Mc. 13 35, Le. 41 5 au lieu de 
pecovoxriov Act. 46 25, 20 7, n’est due qu'à des corrections de seconde 


1. THAckErAY, 62, 73 8. Cependant B dans le Lévit. porte des corrections de réooepa 
en TéToapa. 

2. Mais des inscript. de Lyda en Lycie, de Sinope, d'Éphèse, de Pergame ont la 
forme adoucie. ScHwEelzER, 163. De même CIG. 2852 32, 53 de Milet. Cette forme, que 
l'on retrouve chez Clément, Hermas et dans des inscriptions de l’époque byzantine 
(CIG. III 5487 a, 8 de Cyrénaïque, IV 9886 2 de Vienne sur Rhône, 9894 b, ! 
d'un Juif d'Égine) s'est conservée dans le grec moderne : técoepèrs, tiocepa, mais 
rec odpuVv, sandra, tecsacarootéc. Le maintien des formes en «p dans la majorité des 
cas chez les Pères apostoliques et les auteurs byzantins (Callinicus, Marc D.) explique 
pourquoi l'envahissement du ionien -ep est demeuré restreint. 

3. EUSTATHE, In IL, 2, 506 (1158) : ’Artix pèv vd eita ul Émeita To ÔE eitev xai 
Enertev ‘lard Cé, gnor, nai map” ‘Hpoëérw xeïvrai. Pindare en use également, 
KüaNEr-BL., 1, 117. 

4. 194 : aise ua Eneutvev écydreoc Bépéapa" eîta oÙv a xai ÉnetTa XVe. 

5, Dirrexe., Syll., 660 (IV:) 2, 540 (1722) 85, 150, 653 (91°) 28, 31 s. publiées aussi 
par Micxez, Recueil d'inscriptions grecques. 
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main. Au lieu de Kokoasai attesté pour Col. À 2, le titre de l'épitre, 
postérieur à la composition de celle-ci, est xpoç Kouoousis dans les plus 
anciens mss. 

d) o pour æ. — Marpotas, unrpokoas I Tim. 4 9 par analogie à ratpo-, 
unrpoxrévos, remplace marpa-, unrpadolas employés par les Attiques, de la 
racine &hodw, &hotéw, 

REMARQUE. — Phrynicus, 53, tient meoovéxtiov pour un Lerme poétique, à cause 
de sa composition et non à cause de l'orthographe qui n'est pas en question. 
Kohossat s'appuie sur les auteurs profanes et les monnaies. 


Son FE. 


e) a et e. — Que les autographes du N.T. aient parfois employé 
l’une pour l’autre cette voyelle et cette diphtongue, il n'y aurait pas 
lieu de s’en étonner. On donne généralement comme très probablement 
primitives à cause de l'ancienneté des mss. qui les contiennent et des 
analogies fournies par les documents du 1°’ siècle les formes orthogra- 
phiques suivantes ordinairement corrigées dans les éditions : ëAcov pour 
éxœtoy Le. 40 34, éépvnc pour éatyvns Me. 43 36, xepéa pour xspuix Mt. 5 48, 
xperdn pour xpurmdAn LC. 21 34, Aucéx pour Aout Act. 27 8, ’Ehaueirur 
Act. 29; comparez avec LXX Gen. 44 4 *Eléu B, Aîläu À, psAôvne pour 
parvoAns pœnula Il Tim. 4 43. Le. 19 4 K : ouxouopæix, I H : cuxomopéa ; 
Ap. 4813 K : buiôn, I H : féôn. 

Ici ou là on pouvait avoir aussi des infinitifs en -oûe pour -cû«. De là 
des confusions aboutissant à des impératifs dans des recensions là où 
d’autres ont des infinitifs. Voir Ro. 12 2, Jo. 15 7, Le. 22 42. Noter 
aussi les deux leçons étépoic et étaipors Mt. 414 16. 

REMARQUES Î. — Nous relevons dans les pap. du re siècle ap. J.-C. les 
exemples suivants : x£ pour xal PTebt, 408 (3) 5, xsoahéou pr xepalaiov POxy. 
267 (36) 35, 2438 (79) 38, Eproy pr afotov ibid. 16, àovpaheles pr dopañclac 
POxyÿ. 252 (19) 9, xatéyeov pr zatéyauov POxy. 1105 (81-96) 9, Etéoss Zupats pr 
Étécats, rotñoe pr roou, PTebt. 391 (99) 13, 18. 

dwpai& pr Ôwpeäs POxy. 280 (88) 10, sat pr os: PFay. 1114 (95) 3, xoôs tar pr 
Te POxy. 241 (98) 29, yeivosxar pr yivwoxe PFay. 117 (108P) 3. Pour le Lévit., voir 
Huer, p. 10. 


. — Les inscriptions attiques ne présentent ces confusions (qui affectent 
surtout le gentilis des cités [lipesôs pour Ilparebs, ‘Eotxareis pr Eotxesôs) qu’à partir 
du premier quart du n° s. ap. J.-C. Meisrers. 34. 

f) & et n. — La parenté de son de ces deux voyelles a donné lieu à 
des lectures diverses. Ainsi Mc. 3 17 K : Boxvepyéc, IH -npYÉ, D -epyés; 
ACt. 20 4 Bepoixios; K : Bno-; Mt. 5 24 éopéôn malgré le constant fôstx, K ! : 


1. MEISTERH, 19. Cf. THACKERAY, 20, SCHWEIZER, 47, Mayser, 64 s. Pour le Lévit. voir 
HUBER, p. 12. 
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épphôn; Le. 6 28 Émnpeabovrumv Tischend., énepeat- A et al.; Le. 21 5 äviüeue 
hellénistique (n A D) pour l’attique ävéônuea (B L etc.). 

De là aussi des hésitations dans les flexions : Jo. 40 38 niozetere N À, 
mioteunte B; Mc. 41 25 êrav ovÂxere ACD, otxnte BE ; Jo. 44 15 vnoñoere B, 
enpñonte N; Le. 41 2 rpocetyecte AC, npocebynote NB; et pour l’augment : 
Mc. 44 61 érnporu, À éreputa. 

REMARQUES. I. — L’équivalence de € et de n comme son se constate dans les 
inscriptions attiques jusqu'en 250 après J.-C.1. Plutarque se sert de l'n pour 
transcrire le & du latin : 5ñyr, régi, xapñoe carere, ‘Pävos Rhenus. Quant à 
l'itacisme de n, voir plus loin (m). 

II. — Les exemples de confusion entre € et n ne sont point rares dans les 
pap. ptolém. : rnv rerdprev, ahelelos, ele pour eïn, ué pour un sont des exemples 
assez caractéristiques. Il est évident que la Koiwx a une tendance à abandonner 
Pn si familier aux Attiques. C’est ce qui se dégage aussi des nouvelles formes 
edoeua, Déua et ses composés évéfeua, Erifeua etc., au lieu des formes avec n que 
les grammairiens essayaient de remettre en vigueur. ’Av%Gnua ’Artixot, 
&v&Oeua “EXAnves dit Mœris, 488. Phrynicus, 445, porte celte autre décision : 
Ebcnua yon kéyer dia toù n, ox ebpeua. Et encore : brodoao@ar Aéyerut xai 
00 brodécacar. 

HT. — De la lecon nôn de B, Le. 9 12, pour à dé, il faut rapprocher PTebt. 
391 (99P) 26 nôn pour nds. Noter POxy. 285 (vers 50P) 2 dyuxesté pour àyamnté, 
PFay. 109 (IP) À avévrav au lieu de 4véyanv, 42 (196P) 9 toémattar pour tpé- 
reçay. Ces deux exemples pris entre un grand nombre montrent que le peuple 
ne faisait pas grande distinction entre €, n, a. 

g) o pour €. — On conState l'emploi de o pour e dans le verbe (é)olo- 
Opebev Act. 3 23 (plusieurs mss.), Heb. 11 28, dans le dérivé globgeürns 
I Cor. 40 40 pour êke-, formes regardées par Buresch tant dans les LXX 
que dans le N. T. comme résultant de corrections. En tout cas, le N. T. 
a constamment ôAeüpac. 

REMARQUE. — L'usage chez les Attiques de 86ekdç et de 86016 indique une 
certaine équivalence entre les deux sons. De même ’Oexweis supplante ’Epyteôs, 
"Opyouevds, ’Eoyouevis dans les inser. attiques. Des finales de participes en 
-ovros AU lieu de -oytes, yelrovos pour yeitoves, Gnop pour ôxce, les formes xpoo- 
6btay, rposéôtepos relevées dans les papyrus montrent la tendance populaire à 
prononcer € comme o. Mayser, 96. Le grec moderne use de la forme £olobpesw. 

h) e pour o. — Il n'y a à signaler à ce propos que les leçons éneAdüevro 
pour -ovro Mc. 8 14, cette dernière fréquente dans les LXX (Jug, 38 7, 
Jerem. 3 21 etc. THAcKERAY, p. 89), Boë Mt. 4 5 préféré à Booç et Bot 
de Le, 3 32. 

REMARQUE. — Les Doriens affectionnaient des vocalisations telles que £60epos, 
’Aréilwyt, Les noms propres ’ArelAñs, Arekliatwv, ‘Axe iwv, se trouvent aussi 
en dehors du dorique?, ’AxelA& pour ‘’AroXA& est assez fréquent. Les ‘pap. 


1. HÉRODIEN., II, p. 418 : oi yæo (les Doriens) tov ’AnéAlwva ’AnéAlwva einôvrec nat 
dvôpondvov &vôpepévoy..……. 
2. KüuNer-BL., I, 118. PAPE-BENSELER, Eigen. S. Y. 
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ptolém. présentent les doubles formes ’Ocopänis — ’Osepanis el Zoxvoraios — 
Zoxvexatos, et des génitifs singuliers en -£6 au lieu de -oç1. 

î) e et «. — Le second élément de la diphtongue « disparaît devant 
une voyelle dans les mots dwpéa, mhéov, ‘Apeomayirrs conformément à un 
usage que l’on constate chez les Attiques dès le 1v° siècle avant J.-C. 
"Hypesônoav Ro. 3 12 de &ypedu dérivé de äypeos moins usité que éypetos 
est un exemple du même usage, de même que éypeodv, dypeüoat, dypeorne 
des LXX. Des deux formes classiques r£hketo: et vélos, le N. T. ne pré- 
sente que la première. 

Devant une consonne et perd le iola dans eïsw qui devient ëcw sans 
exception dans le N. T. et les LXX lesquels, en revanche, n'ont jamais 
ëç pour gi. Mais eîvexev Le. 4 18 (citat. des LXX) II Cor. 3 10, et fréquent 
chez les LXX dans la locution oÿ etvexev (pour l'attique oûvexa), n'apparaît 
que comme une exception dans le N. T. à côté de ëvexev le seul usité 
par les papyrus ptolémaïques. 

Remarque. — Les inscriptions attiques présentent de nombreux cas de cet 
emploi de € pour « sans abandonner cependant les formes avec la diphtongue. 
Exemples : rolitéx, yo, avdoéos, rhëovos, mAeôvwv, rAéova. Dans le N.T. l'emploi 
de la diphtongue est beaucoup plus fréquent : rAsïov, mhetova, mAcious etc. Dans 
les papyrus le neutre singulier est plus souvent rketov que rAtov. A cause de la 
double valeur de et (1 et ë) on cherchait à éviter toute confusion en le rédui- 
sant à e devant une voyelle. 

j)eete — L'i latin est rendu tantôt par & : Tiroc, Tibéptos; tantôt par 
€ : Aeyeuv legio (leçon assez répandue, Mt. 26 53, Le. 8 30, mais moins 
fondée que Xcytwv), Aévriov linteum Jo. 13 4; l’e latin est, par contre, 
rendu par : dans ctmxtvôtov semicinclium, [lotiolo Puieoli Act. 19 149, 
28 13, dans la terminaison de Aévrtov; le pluriel &hees pour &Aeïs pré- 
sente une particularité analogue produite par la dissimilation. 

REMARQUE. — T'ebéotos ?, Kaxetuiluov, Aouétios se rencontrent plusieurs fois dans 
les inscriptions. Un texte épigraphique de Jérusalem porte Aouetiha, RB., 1892, 
572. Les inscript. de l'Orient grec ont plus souvent Asyewv que Xsywiy, DITTENS., 
Ind., 678; les papyrus offrent les deux formes, v. g. : BU. 455 5, 10, 378 2, 


12. Comitium est couramment transcrit par xouétiov dans les inscriptions. Syll., 
Ind., 186. 


Son I. 


k) : pour «. — Les formes récentes davitw Mt. 5 42, Oaviorns Le. 7 41 
de IH sont plus appuyées que Savei-tw, -orns de K. De même Apeoprhétnc 
Le. 7 41, 16 5 IH est préférable à ypeopsrh- qui semble une correction de 
K. On relève également dans des mss. importants äñéAmros Ro. 9 2, 


1. MAYSER, 95, p. ex. to xupwbévres. 
2. SCHWEIZER, 46. DITTENB., 0.6., 660, 1. 
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"Aptog méyos ACL. 17 19, Geôryuévos Act. 2 22, éalpBäver Act. 3 19, Arroupyla 
Le. 4 23, vnotias Le. 2 17, &eivdc, oxoruvdc, purivés, énivé etc. 

La finale ix pour six apparaît dans plusieurs paroxytons dérivés de 
verbes en eüw : &Aalovia, dpeoxia, xohaxix, medodla, pupaxiæ, Opnoxla, TOpvix, 
elôwhokurola, &yvlx, et dans quelques noms propres ’Artakix, Katsapla, 
Auoftxia, ZExuapia, Zeheuxia, DilaSehota, que Winer-Schm. accentue en 
proparoxytons : ‘Arr&luw, etc., le iota n'étant ici qu'un pur équivalent 
graphique de &, car avec la diphtongue nous pouvons avoir ’Arrdhetx, 
Zapaperu... 

La finale tov pour etov, tos pour sos se relève dans eidwktov I Cor. 8 10 et 
dans des variantes telles que navôoyiov Le. 10 34, peyahia Act. 2 11, &orios 
Act. 7 20; de plus ôaviv pour Javewv Mt. 48 27. Act. 16 34 ravouxi dans 
K, -xet IH, mais partout ravräntei Le. 93 18 etc. 

L'incertitude de l'orthographe peut amener le doute sur l'emploi de 
tel temps verbal. Ainsi les variantes {ôw I Cor. 13 2, tônre Mt. 9 6, 
Eph. 6 21, fSwuev 1 Cor. 2 12 opposent un aoriste 22 à un parfait eidé, 
etonte, eue soutenu par d’autres témoins et par la grammaire. Inver- 
sement etôw s'oppose parfois à to Mc. 42 15. Mais l'écriture tôov pour 
etdov si fréquente dans certains onciaux ne relève plus que d’une ques- 
tion orthographique. 

La syntaxe est de nouveau engagée dans le choix qui s'impose entre 
les formes dnékermov et ämékimov (K) Tit. 4 5, xatéeëmev et xatélimev Le. 
10 4, Ro. 41 4, éyxaréhines et éyxatéhermec. Mt. 27 46, Heb. 13 5. 

Signalons enfin formxet pour eior- Mt. 12 46, Jo. 18 à etc., ainsi écrit 
même dans des mss. qui aiment par ailleurs à transcrire t par «t. 

REMARQUES. Î. — Dans les LXX le son du i long représenté par un simple iota 
est surtout le fait de N et de À : ëxivos, ameatiha, Eva, yio. B écrit les datifs 
sing. en ec : déc, pit, Ouvéuu, Les formes ayvia, äopalia, Aatpia, nmopvia el 
d’autres semblables sont attestées par les onciaux. THackEray, 86 s. HUBER, 

. 11. 

' [I — La conjonction et est écrite ? dans PPar. 47 (1532)?. Parmi les cas 
fréquents de cette façon d'écrire qui se rencontrent dans les papyrus, conten- 
tons-nous de signaler comme les plus caractéristiques : ëxt plusieurs fois 
PTebt. 316 (99r), yaiouw 348 2 (23P), xataltpÜnowpévwv 880 30 (67P), rpoxluevos 
plusieurs fois 383 (46P), Toodos, nixis — ndyxers, meptretiytouévou, GvuËt — avoiker, 
ibid. ronxuévny PFay. 29 8 (37P), ärokcktupiva PAmh. 86 6 (78P), Atoupysias 
BU. 1201 7 (2r). PTebt. 391 (99P) : ti, éxtior, & To Ônpoouv, à pie, axatrar. Les 
exemples ne manquent pas non plus dans les papyrus d'Herculanum : Exit” a, 
éxtvov, {TAos, Tanivdv, od0is, pailova, ipéCouotv CRÔNERT, 26. 

III. — Voici quelques cas remarqués dans les inscriptions : IPri. 114 43 
(La) &ltpouévev, 118 78 (12) érékiuua et dans les mêmes textes ärodtyBeic, émdtta- 
uevos, dinva, Oemvious ; 109 33 noounfix. IMagn. 157 (34P) arodediypévor, 859 6 


1. SODEN, 1368 ss. 
2. Dans le même document nous relevons encore modosto, &pivar, var, miv&v (meiv@v): 
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éruupévuv, 117 9 iépia, 98 53 ÜÜiouéva, 113 12 is. DITTENB., OG., A6 12 ypapiov 
pour yeageiov cf. la note sur cette orthographe au temps des Ptolémées, 669 48 
(IP), 483 160 rà rpodotta. Syll., 253 53 ([°) peopiAétas, 228 37 (1) [dWatV — 
eidGiotv, 246 9 äatuvnorov. Les inscriptions d’Antiochus de Commagene (69-342) 
ont aussi ixôvas, yirviav, Celles de Pergame, ‘HoazxAlGou (IIa), et des cas plus 


nombreux à l’époque romaine. ScHWEIZER, 53 $. 


|) & pour  — L'emploi de # au lieu de : varie beaucoup suivani les 
recensions et les manuscrits, mais les éditions classiques en ont diminué 
les cas. Tischendorf cependant en a conservé un bien plus grand nombre 
que Nestle. Oixrelow Ro. 9 45, seupdc II Pe. 2 4, véystov Jo. 43 27, Tparebeitns 
Mt. 25 27, gihoveuxla Le. 22 24, quhôverxos I Cor. 41 16 sont des lecons que 
l'on est autorisé à tenir pour primitives. 

B affectionne cette orthographe au point d'écrire gpetotiavés, landis que 
n l'évite souvent!. C’est dans B et D que l'on trouve Eïxdvuov, Zebhas, 
Zeuv, Zohoueiv, "Auervadah, 

Zauupeirns, Niveusienc, maoyapeirns au moins une fois dans Ap. 24 21 sont 
des leçons plus répandues que ‘Ieposohumelrne, ’opanasirns, Aeueirne, Eho- 
meitas etc. 

Les recensions s'accordent en général à représenter par et le ? long 
dans ’Ayeiu, "Elaxelu, ’Iwpelu, Nepôuheiu, ’lwaxetu; mais elles ont toutes 
Kalv. IH ont 6266ei, oaBayavel, het (Mt. 27 46), Het, Acvei, Mehyei, Eoxet, 
Nnest etc. que K termine par un simple «. H a ‘Iepeuxe, IK ‘Tepryw. Il 
faudrait écrire l'efonmavet d’après Mc., -ve ou =vn d’après Mt. 

La transcription de à bref par «, beaucoup plus rare que celle de à 
long, se trouve dans eiôéa Mt. 28 3 et les variantes ‘HAsiaç, Jwosiac, "Olsixs, 
’Avreirac=, 


Remarques. I. — Chez les Attiques, la diphtongue er avait une prononciation. 
intermédiaire entre e et à, se rapprochant le plus souvent de e que de i, mais 
se trouvant parfois plus près de à que de e. A l’époque alexandrine, le son à 
finit par prévaloir au point que et en arriva à perdre sa valeur de diphtongue. 
C'est en Égypte que l’équivalence de « et de : s'établit le plus rapidement. Dès 
le milieu du wre siècle avant notre ère les papyrus en donnent un grand nombre 
d'exemples, surtout, naturellement, ceux qui émanent du peuple. Au 11 siècle, 
tandis que le style des chancelleries conserve encore en partie l'orthographe 


1. Cependant N en présente des exemples assez caractéristiques qui, étant donnée la 
tendance opposée de ce ms., sont à prendre en considération comme yetvouor, yetvooxe, 
Aiav, qui ne sont pas absents de B dont les leçons d&xperGtc, àbetvn, Éuete, xpeiver, 
uetyux, melcetv, mokeîrar, veumäv -ont reçu droit de cité dans certaines éditions. Pour 
épetéa, il est d’ailleurs reconnu que telle était l'orthographe classique attique. 

2. B offre d'autres équivalences : Güvauerv, ère, éoteiv. Quant à Elxévov, qui est aussi 
employé dans les monnaies, il est probable qu’il provient d’une fausse dérivation de 
eixwv. WiNER-Scun., 44, note 29. Dans le Lévit. B présente les lecons Asveitns, E2w- 
petÔ, Leuva, eiGuc, xpoxéGeroc, et d'autres analogues. HUBER, p. 12. 
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classique, les particuliers même cultivés semblent avoir perdu le moyen. de 
dislinguer entre «, t et ï. Voici quelques exemples caractéristiques tirés de 
papyrus du me siècle av. J.-C. : Velvovrau, queïv, xapelvous, xpozoBeiluv, ’Ocelptos, 
meintoy, Énel, fBugerhexdi, ovxéret. Au 11e et au rer siècle cette facon d'écrire est 
courante en particulier devant les voyelles; peut-être le son à avait-il subi en 
ce cas quelque altération sous l'influence du copte : #Astos, Oetaxoveï, eleocë, 
broyetpelous, elderov (Tdtov), otadelwv, ravvbyetos. Aussi voit-on les scribes embar- 
rassés devant certains mots et tomber dans des fautes en voulant éviter des 
formes vulgaires seulement en apparence : ainsi en.écrivant tlow, Exttoic, Eutbæ, 
au lieu de teiow, Extetotç, EuaËa qui sont les vraies formes classiques attiques. La 
distinction de « et de t était donc devenue, du fait de l’équivalence de leur 
prononciation, une véritable crux orthographica suivant l’heureuse expression 
de Blass. Cf. Maysen, 8758. 

IH. — La fusion de « et t fut plus lente dans le reste du monde hellénistique, 
comme on peut s’en rendre compte par les inscriptions. A Pergame elle 
n'apparaît guère qu'à partir du milieu du n° siècle avant notre ère : ételunoav, 
Opeiv, npeiv, etAaos, "Erappôdeitos ; on se sert aussi de & pour transcrire le t long 
des latins : IHavksivos, Pavoteïivos, Zeiktos (Cf. Mt. 27 2 var. IlezAdtos), À Magnésie 
nous relevons ueiv, tsonoksïitat, Etelunsev dans des inscriptions de la seconde 
moitié du n° s. av. J.-C. Les inscriptions attiques n’offrent que des cas très 
rares de t transcrit par « avant l’an 100 (yeiveoôat, ouhotetuoüvta), mais de 
100 av. à 100 ap. J.-C., les exemples sont plus nombreux. Quant à l’équiva- 
lence de « et de *, on ne la trouve dans les inscript. att. qu'à partir du nes. 
après J.-C., de même dans les inscriptions de Pergame elle est rare et de basse 
époque, tandis que dans les papyrus d'Égypte elle se trouve dès le me s. avant 
notre ère et devient courante dans la suite. 

IL. — À l'époque de la composition du N.T., les exemples de ces diverses 
confusions fourmillent soit dans les papyrus égyptiens : oviéit (vid), tetuns, Ovoelac, 
eludtiov, toelrov, Aëfos, Eïstôpas, yetvépevos, Katoapeiwt, Aoyyeuvoÿ, soit dans ceux 
d'Herculanum : teyvetrnc, BéAcetov, Aclav, uerxods, nelrtw, deukds, Neixdotpatos, soit 
dans les textes épigraphiques. En parcourant les tables de la Revue Biblique, 
on constatera que cette particularité ne s’est point perdue en Palestine, ni en 
Arabie, ni en Phénicie : xpnretduatr, ’Atwvelvou dans une même inscription de 
Gérasa; Gepehelwv, yethudoyou, Maoxekkelvou dans un même texte de Naplouse 
RB., 1909, 450; 1902, 318. Ailleurs yxehas, Zedôvte, ’Avrioyelns, Eilapiou, Eïou- 
AMavvos, Newxdvopos, “Poupelvou, Zabeivos, etc. 

Il est évident qu’au rer siècle de notre ère cette graphie était fort répandue et 
qu’elle ne fut point absente des originaux du N. T. On comprend aussi qu’elle 
fut plus ou moins fréquente dans les livres inspirés suivant le degré de culture 
ou l'arbitraire de chaque auteur. Quant aux LXX, il est permis de présumer que 
les premiers livres traduits furent d’une orthographe plus correcte que les 
derniers, composés ou traduits, qui complètent la bible grecque. 


m) set n. — L'emploi de n au lieu de : ne paraît guère que dans xpno- 
œuvot Act. 44 96, I Pe. 4 16, d'après (N' — 1"° retouche du Sinaiticus), 
forme qui peut être primitive car les païens comprenaient mieux LPNITOS 
que xpterés; dans Kupñvios Quirinius Le. 2 2 mieux fondé que la leçon 
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latinisante Kupivos, Vg Cyrinus; rpwroxAncias Mc. 12 39 soutenu par À 
et quelques autres mss. 

pour n se trouve dans yuuvreiouev I Cor. # 41, otpxoù Ap. 18 12, 
cuuxivôiov — semicinctium Act. 49 12. — Noter les leçons Matos, MnAntos, 
’Ioutac, Xakyidwv, Mirukivn. La substitution de xéuthoc, le céble à xdpndos, le 
chameau Mt. 19 24 est venue assez tard et a une origine exégétique. 

ner et n. — ävémepos, estropié, Le. 14 13, 21 orthographe considérée 
comme vulgaire par Phrynicus, au lieu de évémmpos; el iv au lieu de # 
uâv certes! Heb. 6 14. 


Remarques. I. — En somme, la confusion entre n et t, et est fort rare dans le 
N. T. D'ailleurs les inscriptions attiques ne commencent à confondre n et t que 
vers 150 après J.-C. ; quant aux papyrus ptolémaïques, ils donnent peu d'exem- 
ples certains de cette confusion. Les pap. d'Herculanum qui offrent quelques 
cas d'équivalence entre et et n (surtout devant une voyelle : xAñov, &\6nav) n'ont 
qu'un ou deux cas certains de t égalant n*. Les onciaux des LXX sont générale- 
ment corrects à ce point de vue, de même que les inscriptions de Pergame qui 
commencent à affecter cette particularité à l’époque où elle envahit le monde 
hellénistique, c’est-à-dire au 11e s. de notre ère. 

IT, — ‘Avénepos qui est la leçon des onciaux dans les LXX Tob. 14 2, 
Il Mac. 8 24 appartient à la Koww%. Les puristes réclament n à la troisième 
syllabe : avaxnpit Gi Toû n th totrnv, où Già tic et dipéyyou, ds ot auabeis. To pèv 
oùv &vérnoos XxaBwuiAntar, 10 à’ &varnpla oxdvwov?. Quant à la formule affirmative 
st p4y pour à u4 elle se trouve dans les papyrus dès le 11e s. avant J.-C. PTebt. 
22 13, 78 15, BU. 543 3 et devient commune au re s. de notre ère: elle est 
fréquemment attestée par les LXX. THacreray, 83. DeissmanN, Neue Bibelst., 335. 


0) et et n. — Xevroupyla pour Ant-, Boule pour Boiin sont des formes 
adoptées déjà par l’attique récent. Mais l'emploi du futur indicatif (fva 
émoxtdoet, Ôs àv dmohécet, vxñoetc après Gixawône, éùv un vis Éônyioe, LÀ 
Tanetvwoet @edc, où ph dx) pour le subjonctif aoriste ne doit pas être 
expliqué par cette évolution de l'orthographe attique. (BLass). 


REMARQUE. — A cause de la parenté du son des deux diphtongues n et «, 
depuis le rve s. avant J. -C., et remplace souvent nt dans les inscriptions attiques 
au subjonctif, au datif de la 1re déclinaison, à l’augment : &yadei tôyer, tei Bouker, 
cipéün, mais cette orthographe cesse vers 30 av. J.-C. pour laisser, au temps de 
l'Empire, la place à n° et à n. Quant aux mots zxAñs, Antoupyeiv, vios, etc., ils 
apparaissent avec e: dès le 1ve s. av. J.-C. Les papyrus égyptiens et les inscrip- 
tions de Pergame se sont assez bien gardés contre la terminaison et pour » du 
nouvel attique, mais pour « au cours des mots, ils suivent le courant général. 
D'abord représentant le son &, «, nt, n finissent par passer insensiblement au 
son 1”, 


1. CRÔNERT, 25. 
2. BEKKER, Anecdoia, 1, 9 
8. Cf. MEISTERH., 39, MAYSER, 127 ss. 
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Son 0. 


p)oetw. — L'emploi de rpdiuos Jac. 5 7 pour rpwiuoc (class.), Éroïxés 
Act. 17 18, pour Etwixés, roux I Cor. 10 4 pour roux montre une cer- 
taine tendance à ne pas distinguer entre la longue et la brève. C’est ce 
que manifeste aussi la concurrence de certaines leçons dont le choix 
intéresse la syntaxe : ywyev et éyouev Ro. 45 1, popécouev et poécouev I Cor. 
45 49, Giwxwuev et duxouev Ro. 14 19, {va yivwoxouev et Yivooxouev I Jo. 5 20, 
(va Evpioovrar Act. 24 24, vx dvarañcovro. Cf. les leçons éàv éroëvioxouev 
Ro. 14 8, si nouioouev, Le. 3 14, Guépyouat Jo. 4 15. 

REMARQUE. — PFay. 111 (95P) est à citer pour ses fautes : &doù pour 6005, &rt 
pour 67, tù pour to, xoun pour xwun. BU. 975 (45P) perono aptotepo. POxy. 296 
(IP) toy Bi#Alov, 254 (20P) Gdo adeApov, 252 (20P) Éovnuévos, 241 (98P) deyctras- 
twpupou pour aoy:rastovopou. La distinction entre la longue et la brève s’efface 
dans les papyrus depuis le début du ue siècle av. J.-C. Rares au mre s., les cas 
de w au lieu de o montent à 70 au re s. et les cas de o pour w à 70 aux meetres. 
avant notre ère, d’après Mayser, 98 s. Les pap. d'Herculanum n’échappent point 
non plus à ce défaut (CRÔXERT, 19) qui se manifeste d’ailleurs dans les inscrip- 
lions attiques, quoique rarement, dès le Ifla, et se multiplie surtout depuis 
l’époque d'Hadrien. Meïsterx, 24 s. Une inscript. de Magnésie du I: présente 
véotepos et plusieurs génitifs de noms propres en -ovos au lieu de -wvos. La confusion 
de o et de w est relativement rare dans les principaux onciaux des LXX,. 

q) wet ov. — À ce propos on remarquera les formes pirote xuramaticouaiv 
Mt. 7 G, îva xaraSouhwoouotv Gal. 2 4, Îve opatouoiy Ap. 6 4, {va rpooxuvionuatv 
9 20, & &v Snuhetaouaiv Act. 7 7, vx araupossuaiw Mc. 15 20 etc., qui s’expli- 
quent grammaticalement, et les leçons +ü vixoüvre Ap. 2 47, va tpépouciv 
12 6 fva yiwwoxouar Jo. 173, va cwppoviçouow Tit. 2 4. 

REMARQUE. — Aüvar pour Goüvar (par analogie avec yvüva) se trouve dans les 
LXX d’après B et dans les pap. du Ir. PPar. 84 22 (1572) äxodwawat pour -oovar. 
PBrit. I p. 20, 29 (4612) afiGue, pour atrodper. Les confusions de w et de ov dans 
les inscript. de Magnésie sont dues à des influences dialectales (crétois, sicyonien). 
Cf, Dirrexs., OGr. Index : Ilousatoupiov, Koup6obAwv où où — 0. 

r)ouet u. — L’orthographe où pour oo Mc. 4 24, #vuêe pour ävouëe Jo. 
9 44 ne doit pas nous étonner dans des mss. d'origine égyptienne pas 
plus que les leçons &vüyerv (— dvoiyew), sd pour co, pèviË pour voive£ dans 
les LXX, étant donnée la fréquence de cette confusion dans les papyrus 
d'Égypte. 

Remarques. I. — Dès le Il: les papyrus présentent des formes telles que av5yw, 
rôyor (— toiyo:) et au 12 les cas se multiplient. Les documents contemporains de 
la composition du N. T. offrent des cas tels que reprenûnos pour xeptenoinoe PFay. 
1119, yuciôra pour yoteidta PFay. 115 4, ë6 Üxou pour éE ofxou PFay. 97 30, oixéo 
pour rép PTebt. 409 6, a&»& pour voie PTebt. 883 29, à pour oi PFay. 25 3, 
ñpôsow pour uiosous PFay. 100 10, Saxtolkou pour daxtékon. PTebt. 388 9. Les 
papyrus ont également des cas où v devient ot, o devient t, et par contre, devient 
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ot. H pourvest beaucoup plus rare. Les pap. d'Herculanum sont exempts de con- 


fusion entre v et ou. 
II. — En dehors de l'Égypte l'emploi de v pour or ou vice versa fut plus lent à 


entrer dans l'usage. Le premier cas des inscript. att. n'est que de 240P environ, 
et l’on ne rencontre guère de trace de cette confusion dans le vulgaire ionien qu'au 
cours du 1° s. après J.-C. Une inscription de Magnésie, émanant de Béotiens offre 
comme idiotismes : tô xuvdv (xotvov), dxerdrata. On sait que les Béotiens écrivaient 
Fuxtla pour oixix, xakÿ pour xakot, Eud pour êpoi etc. Le son ot passa d'abord à u 
avant d'en arriver à 1. 


Diphtongues avec v. 


s) Pour le cas de écauvéw au lieu de épeuvéw, quelques-uns ne le consi- 
dèrent dans le N. T. que comme une singularité de scribe. Mais il est 
évident que pour ce mot et ses dérivés il y a eu une tendance vers le son 
av, laquelle se manifeste dans une inscription des Cyclades du 1°’ siècle 
av. J.-G. et dans les papyrus au siècle suivant. Chez les LXX, les formes 
en épau- balancent celles en ëpeu- 1. 

À côté de xokoüptov Ap. 3 18 on trouve la leçon xoAptov plus usitée 
chez les profanes. De même Ap. 1 5 Aoavr: avec var. Aoüoavu, qui lavit. 
Dans les papyrus du II® on lit Buxohoç pour Bouxdhos, Seutépu, Aurupyouc, 
Éroaupu, Gtotovrat pour txhdovtar. Il faudrait croire que la prononciation 
de ov à cette époque tendait au son 1 par l'intermédiaire de u. 

Dans Philem. 9, xpso6eurns pour mpes6ens est dû à une confusion de 
scribe, ainsi que dans de rares passages des LXX. 

Movsis offre une apparence de diphtongue ionienne (wuux, ewutou), qui 
s’est affaiblie en Mwo%, forme plus proche de l’hébreu rw. 


Particularités touchant les voyelles. 


t) Voyelle prothétique. — Les LXX et le N. T. ont toujours l’attique 
éxeivos? au lieu de xeivosionien et poétique; toujours l'attique éy8és au lieu 
de l’ionien y6&%; mais 8éketw et non ê6£ew usité chez les classiques. Dans 
les inscriptions attiques, 8£lew, destiné à devenir la forme hellénistique, 
paraît depuis 250®. 

u) Contraction. — Neounvix Col. 2 46 n’est pas contracté suivant un 
usage qui ne fait son apparition qu’à l’époque romaine dans les inscrip- 
tions et les papyrus. Les pap. ptolém. et les LXX préfèrent vouunvix 
préconisé par Phrynicus (p. 148). 

Ayañospyeiv de I Tim. 6 48 n'a pas la contraction comme &yaBouoyiv de 
Act. 14 17 sur le thème xoxoÿpyos II Tim. 2 9. Elle manque aussi dans 


1. Cf. Mourron-Howanp, II, P. 86. | 
2. Voir cependant les exemples de xeïvos commandé par l'euphonie chez les Attiques 
dans LOBEcr, Phrynicus, p. 7. 
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rétpadpyrs Mt. 44 1, Le phénomène contraire à la syncope se remarque 
dans les LXX, N : oapaë pour oûpt, ävaydovres pour ävdyoytec. THACKERAY, 
98. Les Cas reccepaxovraerhs, terpuerlo et autres composés d’éos s'expliquent 
par la vertu du digamma Féroç, vetus. Comme on le verra à propos des 
déclinaisons contractes, la Kow% ne répugnait pas à la concomitance de 
plusieurs voyelles. 


v) Syncope. — La forme voaode, veoait du N. T. est aussi celle des LXX, 
sauf dans Job et Prov. qui ont le classique veoosdc. La forme xaupéeiv du 
N. T. et des LXX pour xaraubeuv est du domaine de la Kotv# d’où la défense 
de Phrynicus (339) ne l'a pas chassée. Tapeïov Mt. 6 6 au lieu de rauueïov, 
reiv Jo. 4 9 au lieu de ruiv s’expliquent par la prononciation t de &, d’où 
aussi tapiov, miv. Ainsi le class. Aiguoc pour Auros, le datif ionien ré 
pour néâu, POxy. 265 14 éroxheïv — droxheteuv!, 

REMARQUE. — Noter l’haplographie occasionnelle de certains noms propres dans 
les LXX : ’Aouwv, ‘Isé» et leur passage au grec ’A6pdgtos, ’Iodxtos etc. 

æ) Élision. — La suppression de la voyelle finale d’une particule devant 
un mot commençant par une voyelle se pratique à toutes les époques 
avec un arbitraire surprenant. Ex. d’inscript. attiq. ôç 9” &v, où9’ êmer à côté 
de va Ôë tepa, oùde épyw, Un pap. de 259% contient 58 élisions contre 
85 cas de scriptio plena, un du IF 32 élisions contre 50 script. plen. Les 
inscriptions de Pergame ont plus d'élisions au temps des rois qu'au 
temps romain et plus dans la poésie et les actes officiels que dans les 
autres documents. La scriptio plena l'emporte dans les LXX sur l'élision. 
Les observations relatives au grec biblique sont les suivantes : Sauf de 
très rares exceptions, les prépos. Ôté, xata, map ne s’élident pas devant 
un nom propre; en dehors de ce cas, &no, dut, ênt, mapa, meta, xata SON 
les prépos. qui s'’élident le plus souvent, mais dans des expressions 
stéréotypées : nr” &pyñc, xar” olxov, vb” div, &x” éuoë…..; sur les 345 dé du 
N. T.,il y a 215 cas d’élision, toujours réalisée devant :, la plupart du 
temps devant o et w, souvent devant « et n, presque jamais devant a etv; 
le N.T. et les LXX élident rarement oùdé; nos éditions écrivent plene 
ape, &pa, yé, tva, Gore, élident dé devant &v, ailleurs à peu près jamais. 

L’élision forte qui porte sur la terminaison d'un verbe ou sur la 
diphtongue de xat (dperhet” advoiç, x” êv 6axldson) n'existe pas dans le N.T. 
même dans la citation I Cor. 45 33 xpnora épi. 


y) Crase. — Cette fusion de la voyelle (ou diphtongue) finale d’un mot 
avec la voyelle (ou diphtongue) initiale du mot suivant en une seule 
émission de voix est restreinte dans les LXX à diverses combinaisons 
de xaf : xäyw, xäxei etc. auxquelles on ajoute quelques cas des Machab. 
avec l’article révôpde, räAnôéc, téuvavrlov, et une fois avec rpo (rpoupavnoav), 
À part roëvoux Mt. 27 57, roëvavriov II Cor. 2 7 et al., radra pour rà aûra Le. 


1. Cf. MouiTon-Howarp, II p. 90. 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 2 
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6 23, 26, 47 30 d’après W.-H., le N. T. s'en tient aux élisions de xai : xdv 
Mc. 16 18, xäuot Le. 4 3, xäué I Cor. 16 4, xèxei Mt. 5 23, xéxeïdev Mc. 9 30; 
voir Le. 2 48, Act. 18 19. 

Remaroue, — La crase est allée en décroissant dans les inscript. alt.; les 
papyrus ne présentent guère de crases qu'avec l'article et avec xat, et les exemples 
de non-crase y sont beaucoup plus nombreux. En grec moderne xaf devient xt 
devant les voyelles a, o, ov et x’ devante et r. 

z) Hiatus. — La rencontre de la voyelle finale d’un mot avec la voyelle 
initiale du mot suivant ou hiatus a été évitée non seulement par l'élision 
et la crase, mais aussi par la construction de la phrase, comme cela se 
vérifie dans certaines revisions du N. T. et par des formes secondaires 
telles que or pour ôw. On disait, par exemple, eipnua Gr (Isocr.), 
yéyeapa ir (pap.) ce que les LXX ont souvent observé. 

Dans le même ordre de faits, &mas est employé au lieu de r& pour 
éviter le heurt de deux consonnes : is rov &mavra ypdvov (LXX), Le. 8 37 
aûrov &mav, 9 15 xatéxiwvav Gravras, Jac. 8 2 nraiouev Énuvrec. Mais Gior se 
trouve dans le N. T. avec le sens de propterea quod, nam et non comme 
synonyme de ër1 quod. Cette recherche de l’euphonie ne doit pas, 
d'ailleurs, être érigée en règle générale et Giér: se trouve plus d’une fois 
à la suite d’une consonne, et äxas à la suite d’une voyelle : Le. 3 21 


Bantiobnvar Eravta. 


$ 4 — Les Consonnes. 
Echange des consonnes. 


a) Gutturales. — L'affaiblissement de l'ancien xvageic en yragsüc (Mc. 
9 3 et pap. ptolém.) est le seul cas que Thackeray considère comme 
appartenant aux autographes des LXX. Une inscription attique du IV: 
présente déjà yvageiov. 

REMARQUE. — Les confusions entre + et x considérées comme une particularité 
égyptienne (elles existent dans le copie) commencent avec les pap. illettrés du 
JP (yuoiou, ratpryñs, éuoloxG, apzuciou) et s’étalent dans À des LXX : viunv, 
vapriiv, 4v, froûuevos. Les inscr. att. en ont quelques cas isolés : &yo6ros, 
Koprévios et l'on a parmi les var. du N. T. äxeydÿoe Col. 2 41, éyAdou Heb. 12 5. 

b) Dentales. — L'échange entre r, 5, 6, caractéristique du grec d'Égypte 
dont les habitants ne percevaient pas la différence de ces sons est 
relativement peu fréquent dans les LXX; pour le N. T. il est restreint à 
oÙre-oÙde, unre-undé. Exemples : Pap. érododrur — änor. (AAA), dEdos — rÉd0s 
(1437°). LXX B* navdes, aûdt. 

T'pépaxros pour épÜpautos, incript. de Jérusalem (RB., 1921, pl. IV)!. 

Les mss. du N. T. ont beaucoup d'incertitude relativement à l’ortho- 


1. HÉRODIEN, 11, p. 595 : Tpüpauros” Évior Gta Toù 8 Gode Yap To EUhov. 
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graphe oùdé-oûre, pnôi-unre (Act. 23 8, Jac. 3 12, texte reçu de Mec. 5 36, 
Gal. 1 42, Ap. 9 21). Celte permutation peut remonter aux originaux 
eux-mêmes. 

Quant à oùbei (urfeis) on en compte pour le N. T. 41 cas assez assurés 
contre 220 de oùôet, et 80 de urdetc. 


REMARQUES. [. — Cette prépondérance de oùô. nô. s’accorde avec l’histoire de 
ce composé négatif telle que la retrace Thackeray, 58. Contenue dans une 
inscription de 378a la forme ovleis (unbels) est pratiquement la seule en usage 
jusque vers 1502. En 1322 les formes en à font leur apparition et, à partir de 
cette date, on les trouve côte à côte avec les formes en 6 dans les mêmes 
documents. La progression de osèel; est telle qu’au rer siècle de notre ère il a le 
dessus et qu’à la fin du u° les formes en 8 ont disparu sauf dans l'expression 
un0èv n95ov qui se maintient jusqu'au bout de ce ne s.1. L'usage des papyrus 
confirme cette déduction tirée des inscriptions. Et ceci a son importance pour 
dater les diverses parties de la version grecque des LXX. Le Pentateuque et des 
portions des Nebiim et des Kethoubim ont été traduits quand oùbetç était pra- 
tiquement universel, OGôsk£ commence à être réhabilité vers le temps du 
Siracide. D'autre part, le codex B fut écrit lorsque oùêels n'était plus en usage. 

II. — De oùôek provient tfouBevéw et dérivés, préférés par les écrivains-litté- 
raires y compris le traducteur des Proverbes, S. Luc et S. Paul. Ovèek a produit 
tfovôevéuw qui se trouve dans les derniers livres des LXX et étoudevéw, Mc. 9 42 et 
quelques cas dans LXX et Sirac. Dans Plutarque étoudevitu. 


c) Labiales. — + et x. A onupic, corbeille, les meilleures éditions pré- 
fèrent cpvote Mt. 45 37, Mc. 8 8, fréquent dans les papyrus. La leçon 
owévôuhos IV Mac. 10 8 (attiq.) est adoptée par Swete de préférence à 
CKÔvd. N. | 

Au lieu de ’léongos forme hellénisée de ‘lwsñp, Josèphe emploie 
Æocnros. Noms de mois égyptiens dans les pap. : éneip, épetp — pauevwl, 
HALEVHO — Dao, rabvt, avr (OSIrACA). 

d) Liquides. — À et p. KAGavos Mt. 6 30, Le. 42 28 comme dans LXX et 
pap. {(dorien pénétré dans la Kow4), condamné par Phrynicus qui se 
place au point de vue attique : xkl6xvos oûx épeic, &AAX xpiSavos Où roù p et à 
cause de l’étymologie, instrument où l’on fait cuire l'orge, xp:0% (p. 179). 

I Mac. 6 33 qihayyas est à préférer à otpayyac À; 9 33 ‘Aocprp à 'Aopdd; 
9 42 Eos rod ’LopSavou à ôpoç r. ’I. 

e) Sifflantes. — A l'époque hellénistique le ? avait passé de l’ancienne 
prononciation zd, dz à celle de notre z; il se substitue parfois à s. Par 
exemple dans le pap. 76 de Zénon êu Masisrr, êu Mapiônt (259°) *. Surtout 
devant 6 et  : fuvovx Cant. et Sirac. et var. d’Ap. 4 11. A$dod transcrit 


1. Cf. MoëcTox-Howanp, II, p. 111. Phrynicus, p. 181, veut qu’on revienne à l'ancien 
usage : OÙbele, tx voù 0, el xoi Xpvoinmmos xx où qu?’ aiTov oÙtu Aëyoust, où dÈ anoTpETOU 
Xéyew' ol yàp &pyator àià Tob à Aéyousiv, oùbets. 

2. Annales du Serv.d. Antiq. de l'Égypte, t. XXUT, p.97. RB., 1924, p. 567, 569, n. 4. 


20 PHONÉTIQUE. $ 4. 


quelquefois par ’Aosèdwô a comme répondant grec "Atwroç qui n est pas 
une transcription mais la substitution d'un nom hellénique connu à un 


nom sémitique approchant. 


Insertion de consonnes. 


,) L'insertion de la nasale « devant une labiale qui se manifeste dans 
le class. niurhnu rac. Tha, miuronu rac. npa, est surtout le fait de 
Afubouar pour Añbouat et des formes apparentées ékfueônv, évéknubté etc. 
qui sont à maintenir dans le N. T. 

REMARQUE, — S'appuyant sur les récapitulations de Mayser et la collation des 
onciaux des LXX Thackeray établit trois périodes relatives à cette orthographe : 
40, Du mme s. av. J.-C. au re, Afdouar conserve une certaine prépondérance sur 
le nouveau AnuŸ. 20, Du 1° s. ap. J.-C, au 1v° Les formes en AnuŸ. ont évincé les 
autres. 3°, La réapparition des formes class. AnŸ. dans les onciaux de l’époque 
byzantine et dans certaines corrections de mss. suggère que l'insertion de p 
disparut de l’usage entre le ve s. et le vure de notre ère. 

g) L'insertion de la nasale v devant une dentale paraît dans quelques 
pap. ptolém., exemple : meptravoëvret ; dans N des LXX, ex. : ävôtxou; dans 
les inscr. att. ex. : yAwvras pour yAwrrac. Notons le cas ‘Hpowvôxs pour 
“Hpwôrs, Bnoxvôouxé pour Bnoxddouxn (Bnrosaëdoux) ?, 

h) L'insertion de x entre u et « est claire dans Xauduv — qua, Zalo- 
mu(v) — TX nou (Josèphe et ossuaires, RB., 1913, p. 269), comme 
dans Île latin sumo, sumpsi. 

1) L'insertion de $ entre x et p a comme exemples caractéristiques 
Mau6pi — ND, Zaubpei 197, ’Au6oau ny (cf. camera-chambre) 3, 

J) L'insertion de à avant P se constate dans oœuôpév, chenille du pied, 
Act. 3 7 pour le class. oœupôv, dans "Ecdpaç NTY, ’Ecdpanhov, bny, 
Asdrubal 5y2s5y. 


Omission de consonnes. 


k) La chute du y entre deux voyelles à cause de sa prononciation y se 
vérifie avec 6io pour ékiyos, cas assez répandu dans le monde grec à 
partir de 300*; avec dyéoya, dyetoyx (LXX, pap. ptolém., inscript. de 
Syrie et de Pergame) au lieu de éyñyoyæ, forme commune remplaçant 
l'att, ny. 

La chute du y devant v dans Yiyvouar et yiyvoxw est générale après 
300° dans l’attique des vases, les papyrus et les onciaux des LXX. 


1. Var. de Le. 3 27 Zopou6aGex, 48 11 évaxüugar. Ailleurs ApBaxoup, 04TOU.Gproc, etc. 

2. RB., 1924, p. 440 s. Autres exemples dans Mayser, p. 197 : TnAixobvrTwv, IIolüväxoc. 

3. Voir RIÈMANN et GoELZzER, Gramm. compar. Phonélique, p. 130, 147; CL.-Gan- 
NEAU, RA4O., II, p. 209 ss. 
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l'(e)ivouat y(ehvooxw sont les formes du N. T. Les Atticistes et les épi- 
graphes de l’époque impériale ont tenté de remettre en vigueur les 
formes en +. 

REMARQUE. — Nous avons d’autres omissions de consonnes dans les pap. 
ptolém. (rpauateiois), les inseript. att. (parpia, ouunpéedor), les LXX, surtout N 
(gépaë pour pépayé, Afyuros), dans le N. T. (äoxoc, ours, comme dans LXX pour 
&pxtos Ap. 13, 2, l'okyo®é pour l'okyoABé, BeeCeGouA NB pour Bsel-.) La lecture 


puxés pour utxpés fréquente dans les inscript. att. à partir de 3902 n'est pas 
absente de N des LXX. 


Simplification des consonnes redoublées. 


l) La liquide À au heu de À se rencontre dans les inscriptions attiques 
assez fréquemment dès le IIT* (’AxsAdèupos, Kakorw), dans les pap. ptolém. 
surtout avec doc et dérivés (PPar. 63 6 rähx, 65 à ouvalayua, 63 9 p&hov) ; 
BaAkævrioy de Le. 40 4 est aussi la lecture des LXX sauf Tob. 8 2 N Bxhav- 


Toy. 


m) Le redoublement du p fait souvent défaut dans les papyrus ptolé- 
maïques etles LXX pour ce qui concerne les verbes composés ; exemples : 
éntpintetv, émopipévra, moins souvent avec les verbes simples. Les meilleurs 
mss. du N.T. présentent également dpavos Jo. 19, 23, émparrer Mc. 2 21, 
Gixpnocmv Le. 8 29, Empibuvres Le. 19 35, émopibavres Act. 27 A3, rapapoupey 
Heb. 2 1, épériouv Mt. 26 67, é0a681o@nv IT Cor. 41 25, etc. 

Remarque. — C'est une infraction à la règle classique qui, selon Blass, veut 
que le p passant du début dans le corps du mot garde sa prononciation forte 
du commencement, laquelle se marque par le redoublement de la consonne. 
Cette infraction se manifeste aussi dans certains mots tels que rapnoix PPar. 
63 8 (1652), ‘Avtiontos inscr. att., xarapéxrns LXX. 

n) Le redoublement du v amène la question de la distinction entre 
yévnuæ et yévvnua. Le premier, nouvelle formation dérivée de ytvouu, 
désignant les fruits, les produits de la terre se trouve abondamment dans 
les papyrus dès le rr° siècle av. J.-C., dans les LXX et le N.T. Mt. 26 29, 
II Cor. 9 40. Le second, dérivé de yewdw, signifie rejeton, descendant 
comme Mt. 3 7, 42 34, que les class. emploient pour désigner la progéni- 
ture des animaux. Font exception à cette règle I Mac. 4 38, 3 45 où 
téviuata remplace yevvnuata!. 

Malgré évvéa on a Evaros Ap. 24 20, évevñxovea Mt. 48 12 qui sont corrects. 


Redoublement des consonnes. 
o) IL y a des cas de redoublement accidentel de consonnes simples 


dans les pap. ptolém. par exemple : mposstéyuaoiv, Aïtyurnvov, ÔtthAoyov, 


1. Phrynicus, 286, ne se leurre-t-il pas quand il prétend entendre partout YEVVAUATE 
pour xaopxoûc? Il est vrai que la parenté des sens explique assez bien la confusion entre 
les deux manières d'écrire. 
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xaXüs, surtout avec les liquides et les nasales; des variantes des LXX ont 
ro, viocos, réconc ; rAnuuüpx Le. 6 48 mieux attesté que rAnuox qui est 
tenu pour classique. Quant à xp&barros Mc. 2 4, Jo. 5 8, il est parfois écrit 
xod6aros dans B ce qui répond au latin grabatus, et devient dans la Kotvr 
xp466aros, attesté indirectement par Phrynicus (62) et de nombreux mss. 
postérieurs. 


p) Le redoublement des aspirées qui n'est pas complètement absent 
des inscript. att. (Meisterhans, p. 76) apparaît dans les onciaux des LXX 
(Zuppav, Buyxiônc), dans la var. ’Avoix pour ’Angpix Philem. 2, éppaôz — 
nnonn Mc. 7 34, Matüaios Act. 4 13 et d'autres noms propres analogues, 
au lieu d’une forte et d’une aspirée +6, x, xx. 

g) Redoublement dans certains noms propres : Müfpe Act. 27 5 et 
aussi Môpo d’après inscriptions et Étienne de Byzance. ’ASpauurrnvés Act. 
27 2 d'après Étienne de B. qui disserte sur les six façons d'écrire le 
nom de cette ville et son gentilice, var. -rnvés, vrnvos. Towyühov Act. 
20 15 text. vulg. Grimm Towyéuwv, Étienne de B. Towyiltov. “Aocoo 
Act. 20 13 distincte de “Aoos de Crète. Düéyehoc II Tim. 4 15 mieux attesté 
que -Akos. Pour les noms sémitiques voir 86 c, d. 


r) La géminée os remplace chez les écrivains hellénistiques l’attique 
rt sauf pour certains mots empruntés directement à l'attique, par 
exemple #tr&oôat (ion. écooëoôu). Dans les pap. des IIT* et II* on rencontre 
à côté des formes en 60 : ékdrruv et dérivés, ñttov, Tétrapes Et pulatrtew MOINS 
souvent que tios-, pulaos-. L'usage de ++ est restreint chez les LXX à 
éAatrov, Arrtov, xpsirruv et dérivés et à quelques formes littéraires des 
Machabées. Nous relevons dans le N.T. frräoôar II Pe. 2 19, #rrnua Ro. 
41 12, mais coov II Cor. 42 415. éurroëv Jo. 3 30, dér. II Cor. 8 15, #hatrov 
Heb. 7 7, mais #kasowv Jo. 2 40, Ro. 9 19, xpeirrwv 1 Cor. 7 9 et al., mais 
xoeloswv Heb. 6 9 et al. 

s) L’affaiblissement en pp (attique récent) de po (ionien et ancien 
attique) se manifeste tardivement dans les papyrus et se restreint dans 
quelques parties littéraires des LXX aux mots &pprv (Sirac.) Oappeïv (Prov.), 
ruppdc, rôppw; le N.T. a partout pp sauf dponv Ro. 1 27 et al., Oépcoc 
Act. 28 15, et l'impér. de Gxpoéw : Gdpoet, Ouposire Mt. 9 2, 44 27. Boppäc 
(pe —ej) Le. 43 29 qui paraît dans les inscript. att. depuis 400° est 
universel dans LXX et pap. Le vieux terme Bopéxs est adopté par Prov. 
et Sirac. 


$ 5. — Modifications des consonnes finales. 
Esprit rude. 


a) L'esprit rude modifie, comme on le sait, la dernière consonne des 
particules soit séparées soit en composition. La Kow4 à la tendance 
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d’aspirer certains mots qui n'ont pas l'esprit rude en attique, surtout 
EAnis, étos, deiv et dérivés, tôtos et {ooç, probablement en compensation de 
la chute du digamma ; cf. vetus, videre. 

Pap. : xa9'Ë£roç depuis 225%, ép’aüptov (105), épetxooros (258%), éptopxobvrt. 
LXX : épéAmior B, épériov Dt. 45 18 BAF pour énéretov, doueiv fréquent de 
même que où iou, xa0’idtav, Épionc, xa’émaurov etc. 

N.T. : Phil. 2 23 doûdw et des var. telles que Ep’£Antàt Ro. 8 20, dperitov- 
reç Le. 6 35, oùy i5oû Act. 2 7, oùx ékeyos Act. 12 48, Epropxñozte Mt. 5 33. 

Remarques. I. — Thumb explique évropxeiv fréquent dans pap. et inscript. 
delphiques, messéniennes et pergaméniques comme une contamination de 
épocreiv. ’Eyioozos qui appartient à la Ko:vx est condamné par Phrynicus (308) : 
TOÙTO C1à ToÙ Æ ÀËYE Ér:0CxOUS. 

II. — La disparition du H lors de l’adoption de l'ionien amena des hésitations 
sur l'aspiration de certains mots. Les anciens Attiques aspiraient des mots qui 
ne le furent plus dans la Ko: tels que azoïotoç, sAnis, éyw, 1oyô<, mais non {ès 
ni {70ç. Affaibli progressivement sous l'influence des dialectes de Ia côte d’Asie 
Mineure à l’époque alexandrine l'esprit rude cessa d’être prononcé dans le grec 
récent. 11 semble que pour ekxi il y ait eu une réminiscence de l'antique 
prononciation. 

b) La disparition de l’esprit rude ou psilosis se remarque surtout avec 
le verbe forru dans les LXX et le N.T. Ex. : xaréoraxa, meornntoc, Émioratau. 
D’autres cas ont été relevés dans les pap. ptolém. et les inscriptions 
auxquels s'ajoutent xar’fuüiv (228°), ériépwoav etc. B est coutumier de cette 
omission : oùx fyidoure, ox éxev et devant le verbe sipioxe. 

Remarque. — Comme la chute de l'aspiration a lieu de préférence avec le 
nouveau parfait £staxa, j’ai placé, il est probable qu’elle soit due à l’analogie 
avec l’aor. 1e #5=ns5x qui est transitif. Jo. 8 44 avec l’autre pf. ox Éotnxev, var. 
ÉTTNXEV. 


Combinaison euphonique des mots et des syllabes. 


c) La chute d’un sigma final ou d’une autre lettre finale devant un 
mot étroitement uni au précédent est une conséquence de la scriptio 
continua que l’on relève dans les inscriptions attiques : eiorñAnv — etç 
otAAnv, Thotods —— rc ovoûc, Taomovôdçe — Tùç 0%.; dans les pap. ptolém. : 
Épesautov — dpec caurév, Thdixnv — th Ô.; dans les LXX : mpooroua, eicxôros. 

Noter aussi la combinaison x-0 en Ë : é£xhauivos (inscr, att.) pour êx Zxà., 
étvupuvou pour êx ouuy, (pap.), où pour ëx ooù (pap. et LXX B), éf«ôa pour 
x Zabx (B). 

d) Aussi bien que l'haplographie, suppression que l'on vient de voir, 
l'assimilation de x à y et de v à u et à Y relève de l’euphonie, par exemple 
ëphéyEw, ët Moxedoviac, TA Tohv, vou uév des incr. attiq- «» ÉŸ Paorkéu, ae 
BouAntar, êu Mapiont, ru duynv des pap. ptolém., ëy yaorpi, ëu mécw des 
LXX A et var. du N.T. 
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Remarque. — La plupart de ces formes, auxquelles on pourrait en ajouter de 
plus singulières comme +ôk Adyov, top ‘Pobtov, roy xfouxa, mAny vis des IVa et Va, 
ont disparu après 1502. L'assimilation de èx-èy a persisté dans quelques expres- 
sions jusqu'au IP. Dans des mss. du N.T. on trouve tu rokëpw, ob Mapidu, éY 
Kava. 

e) La disparition de l’assimilation, qui marque une tendance de la 
langue hellénistique à isoler non seulement les mots entre eux mais 
aussi les diverses parties d'un composé, se manifeste avec le v final de év, 
cév, näv, éxarév, rév etc. en composition. Exemples : cuvuéywv, évpavitet 
et même hav6averv dans inscr. att., évuévovtac, «év6okov dans pap. ptolém., 
vyodpetv, ouvoetouoc des LXX. 

REMARQUE. — Les formes non assimilées se multiplient à partir de 1504 
surtout avec les gutturales (ëvxx&), tandis qu'avec les labiales (ouupépetv) 
l'assimilation persiste davantage, constatation tirée des pap. qui vaut pour 
les LXX dont les plus anciens témoins assimilent ëv et ob devant les labiales 
mais non devant les gutturales. D'après Westcott-Hort, pour le N.T. ouyyewis et 
oéyxvsts seraient les seules formes assimilées avec certitude et constance. 
Quant aux composés de ëv, 7 sont avec assimilation contre 7 non assimilés avec 
ëy —; 26 assim. contre À non assim. avec ëu —. La pratique usuelle des 
meilleurs onciaux est la non-assimilation devant les labiales, les gutturales, les 
sifflantes et devant À et &. Mourron-Howanp, II, p. 104 s. 

f) Le vù épehxuotixév « attiré à la suite » ou de liaison se voit dans les 
inscript. attiq. de 500 à 30° inséré beaucoup plus souvent devant les 
consonnes que devant les voyelles, ce qui prouve que jadis il n'avait pas 
pour fonction d'éviter l’hiatus. Sa multiplication à l'époque hellénis- 
tique peut cependant être attribuable à l’euphonie. Il devient dans les 
pap. l’appendice presque inséparable de certaines formes, éoxt(v) par 
exemple et les formes verbales en e(v) tant devant les consonnes que 
devant les voyelles, de même dans les LXX. Avec des formes verbales 
ou nominales motoüat(v), MaxeSoou(v), le v paraît avoir été facultatif. L'omis- 
sion de ce nu éphelkystique dans les éditions se fonde sur l'accord de 
quelques bons onciaux. 

Devenu forme ordinaire de la Kotwx après avoir pris place dans l’attique 
à côté de Evexa depuis le III, £vexey s'emploie indifféremment devant les 
consonnes et les voyelles dans les inscriptions, les papyrus, les LXX et 
le N.T. Ex. : Évexev dixarocüuvne Mt. 5 10, Evexev êuoù 46 25. On emploie Évexa 
de préférence devant les consonnes, mais non exclusivement. 

Les LXX et le N.T. conservent la finale 6ev: Éurooofev, ôruobev selon l’usage 
de la Kotwi, quoique quelques auteurs soient signalés par Choeroboscos 
pour supprimer le nu devant les consonnes : oÿpavdle ro paf. 


g) Le sigma final demeure dans otws tant devant les voyelles que 


1. LoBecxk, ad Phryn., 248. Sur le nu superflu, affectant par exemple des datifs (èv 
*A%etavôprav) et ÿv subj. de eiut voir MOuLTON-HowaRD, 1, 113. 
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devant les consonnes (pap., LXX, N. T.). Oÿrw moins usité se trouve à 
peu près toujours devant les consonnes; ainsi oütw se Act. 23 11, ot 
reptraroüvtas Phil. 3 17. 

"Axet et uéyot sont les formes attiques employées devant consonnes et 
voyelles. Les écritures &ypis et mégpts, qui n'apparaissent qu’à l’époque 
romaine dans les pap., servent aux auteurs de la Kowx# (Polybe, Diodore) 
à éviter l’hiatus, de même N.T. au moins dans Mc. 143 30, Gal. 4 19, 
Heb. 313, mais 1 Cor. 44 26 &yor où et ailleurs. Les formes avec sigma 
sont fort rares chez les LXX. 

"Avruapüc class. directement, ouvertement, est employé avec le sens local 
en face de dans Act. 20 15, par Josèphe, Pausanias et Plutarque, quoique 
ce sens soit selon les grammairiens réservé à à&vrixpù où à xaravrexp 1. 


$ 6. — Transcription des noms sémitiques. 


a) Équivalence des lettres. — Les gutturales 11% ne sont pas en 
général exprimées : 2N ‘Tu6, DTTIN AGpadt, prix ’Ioux, 22" "2x6, 
de même ’Louôa, "Eppavouñ, "Ecebwv2. 

Par exception, les gutturales se trouvent transcrites : 

N rendu par x : SN2n2 Noabavañl, ak var. de Mt. 27 46 — V5N ; dans 
(LXX) FO 'Acpuov, ANT-Ny ’Aevdwp, « sert à rendre d’autres gutturales. 

ñ par } : bn Payrà, FIN AG, ol Xappav. NTDE nécya, PAEY (pAcEx, 
péoua) 2771 ‘Paxdé Mt. 1 5, mais Pad6 Jos. 2 3, Heb. 11 31. Josèphe : 
‘Pain var. ‘Paydén. 

y par y : 10y l'opoppa, ny l'aba, 192% Zôyopa, Josèphe Zwzpa; mais 
n29y ’Apabt, apabst plur. 

X pour N ou * rend le mot indéclinable : ’AxeAdaudy 27 5pn, Zerpéy 
transcrit NY0, ‘luofy ‘Dit Le. 3 26; Zupaddx Num. 34 8 — AT samarit. 

b) Les demi-voyelles * et fondues en diphtongues avec la voyelle 
précédente deviennent t{e) et v : 212 Bevtautv, T7 Anxuetô, nn ’Edc, 
LL Aevts. | 

> est rendu par x : 19121 ‘lexovias, 71725 Zayapiaç sauf lorsqu'il avoisine 
une aspirée : 11122 Kageipd 3, : 

D par y: D] DE Kapapvaoëu, Josèphe Kepapvouüv; NEY3 Knpñs, Zaryetipa 
Act. 9 1 (Zxppelpa), Zappdv, Dapioutos ND. 

1. PHRYNIC., 443. 


2. ReppatTx, Supplément I à a Concordance to the Sepluagint. 
3. Cf. pourtant Xapapoahaua 1 Mac. 7 31. 
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n par  : NN Mopéa, NON Bou, Mabôaios 2, palmyr. KnD — 


Matôäc. Cf. les noms débutant par Bx0-, le6-. Parfois sans aspiration : 
cd66xrov naw aram. Nn2w. Il arrive aussi que Ô ou 7 remplace une gut- 
turale finale de l’hébreu : Nabxpéô -per nv, "Eleod6er -620 Pau. 

p par xavec des variantes en x : ND) Kaïdpar, NPY baxa el Saxé, Axa 
ay et’Axeh-,cabayavel et cabaxravel *:nDaw. Cf. LXX Xerroupa : nNMep, 2 Zwprx 
Pré 

Les sifflantes hébraïques se rendent par sigma, 5 par &. 

c) Redoublement dans la transcription des noms sémitiques". 

äppxéwv (héb. i29y, aram. N:127ÿ emprunté aux Phéniciens par les 
Grecs) II Cor. À 22 et al. Gen. 38 17, 20; pap. éppa6civa PMagd. 26 4, 8 
(IE), pa6civa PPar. 58 44 (160). Le mot se trouve déjà dans Isée et 
Aristote. 

Le redoublement du p est dû à une analogie avec les composés où «x 
est suivi d’un p. Of. Zappa HD, l'éuoopa 12, Xappdv Tin. 

’Iwavvns hellénisalion de 371 = ‘luaväv Le. 3 27, prononcé sans doute 
tnt d’après la transcription de S. Jérôme in Zs. 8 11 Joannan. Nestle 
adopte ‘luavrs qui est à comparer avec ot du midr. d’Esther 11, 41, et 
s’abrège aussi en ‘Tuvvñ II Ti. 3 8 — Exod. 1 15 o1:. Schmiedel suppose 


la syncope de ‘Iuavavns?. La finale n< est à comparer avec celle de ’Imvaÿnc 
dans Josèphe. 


“Jodvva Le. 8 3, nant Talm. peut dériver d’une forme 371 ou répondre 
à une forme féminine 5:51 d'où l’abréviation n3n "Avva, Nestle ’Iuave. 
Josèphe, Vie 431 ‘’Iuvvaios — ’Avvatos Guerre 11 597. 

l'evvnoupér Mt. 14 33, T'evvnotp I Mac. 44 67 et Josèphe Guerre 111, 506, 
Vie 349, tandisque Talm. +523. 

mouuvès Mt. 6 24, (lucrum punice mammon dicilur selon S. Augustin) 
de Thon argent mis en dépôt. 


d) Bapoaxb6ä Act. 4 23 de R21w aram. et palmyr. avec l'équivalence 
Zaëäç et 24640, des inscriptions. Dans Josèphe Ed6uc, Zax66aios (NIESE, 
Index, T1). Oaëdatos Mt. 10 3, Talm. nn comme Mevvaios Antiq. XIV, 307, 
Mevva Le. 3 31 de y Nayn. 

’Iônrn LXX, Act. 9 36, monnaies, LE Étienne de B. : ‘Iôrn, ro 26vexdv 


Torirns, fait dériver le nom de f6rn fille d'Éole, femme de Céphée. 
“ecsai LXX, Mt. 4 5 vu. 


1. DALMAN, Grammatik des jüd.-palästin. Aramäisch (1905), p. 175, 179, 170, 180, 157 
2. Cf. YA vavoc et "Avvac. 
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Msooiac Jo. À 41 aram. Kw, heb. nus. 
Üocwno LXX, Jo. 19 29 2x cf. LXX ‘Ehstoaïe, "Eleroouie puñon 


REMARQUE. — Cette réduplication, qui peut parfois s'expliquer par la compen- 
sation d’une lettre disparue comme dans mammon, Menna, est régie par les lois 
de la phonétique grecque. Pour conserver sa force à l’intérieur du mot, le & du 
début compense la perte de l'esprit rude par la gémination. L'ampleur de [a 
prononciation des liquides et des nasales ne se maintenait qu'à la condition 
d'être figurée à l’aide d’une lettre doublée. On évitait le son v et le son z en 
redoublant le £ et le s. En général il semble qu'est intervenue la répartition des 
syllabes : une lettre ne risquait plus de rester isolée après la dissection du mot 
comme dans Iluw-a-vns, &-pa-6wy; on se garantissait contre la succession des syl- 
labes ouvertes par exemple Is-oa, Io-xn, tandis que le redoublement amenait 


une certaine alternance entre syllabes fermées et syllabes ouvertes : l'ev-vn-sae, 
Jw-av-va. 


SECONDE PARTIE 


MORPHOLOGIE 


CHAPITRE PREMIER 
LES DÉCLINAISONS 


$ 7. — Première Déclinaison. 


a) Le singulier des noms et des adjectifs féminins de la 4° déclinaison 
se présente sous ces trois formes : 


I Il HIT 
N. ñ  Oüpa h  piça À 2wv4 
G, rc Opus rÀ6 pions TAG POVA 
D. +7 Oupa rh ion TA uv 
À. Thv Ousav Tv Diqav TV SOVAY 


Le pluriel commun aux trois thèmes est N. ai fuépa, G. tüv fuesüiv, 
D. vais fmépats, À. raç fuépas. Le vocatif sing. et pl. est semblable au 
nomin. Sur le thème I se déclinent oixiæ, xa@apa, &yla (finale en :+ ou en 
« pur); sur le thème II pékaiva, Aucaca (part. aor.); sur le thème III xxx. 
dyaûn, 

La Kowr applique parfois les désinences du thème II à des noms ou à 
des participes du thème I où l'« est précédé d’un p ou d’une voyelle : 

onetpns Act. 10 1 BU 447 12 (173), nanuuüpne Le. 6 48, npusnc Act. 
27 30, Zanyetpn 9 1. 

uaœyatpns Heb. 14 3% PTebt. 112 45 (112*), payaipr Act. 12 2 PTebt. 
46 14 (414%), &poüpne, Xeitons, otons dans pap. du début de notre ère. 

ouvetduins Act. 5 2, eïôuin PAmh. 104 16 (125r), xaërxuins PBrit. I 
p. 29 (164%), ém6e6mxvins [| Regn. 25 20, rereheurexuin B Lev. 24 11, xuvo- 
uuine Exod. 8 21. 

REMARQUES. I. — Caractéristique de la seconde période de la Ko: (à partir du 
ir s.) cette flexion ne se trouve qu'à l’état sporadique dans les pap. ptolém. et 


30 MORPHOLOGIE. $ 7. 


les LXX. Bien que certains y voient un reste d'ionisme (moipx gns pn pav, nuépn 
ons...) d’autres l’attribuent à la tendance du vulgaire à simplifier. C’est ainsi 
que le grec moderne en est arrivé à pxon, pavpn en passant par les formes 
byzantines telles que doxpn, yhisons, yau6ç1. En Crète on entend encore rahax, 
Stxain, à Corcyre Bé6an. Par contre le grec mod. a conservé la déclinaison uépa 
aç, yhbrta a el la terminaison à pour les adjectifs en 1«, sta déclinés sur Yhuxetg 
par analogie. Hapzipais, p. 84 ss. Mouron-Howann, Il, p. 118. 

II. — Font exception à la forme II Mép0aç Jo. 11, 1. A5ddaç Act. 9, 38 et dans 
les LXX ‘Pebérxas à av, Doucévvav (gén. ns var. «ç), ‘Ava, etc. Les Attiques eux- 
mêmes gardaicnt aux noms étrangers la flexion « qui se rencontre ainsi avec le 
dorien ta Eaç et le grec moderne. Noter aussi Néugav Col, 4, 15. 


b) Le singulier des noms masculins de la 4° déclinaison présente la 
double flexion suivante : 


IV V 
N. $  veavias ô  deorotns Même pluriel 
V. veaviu Sécrota que les féminins 
G. Toù veaviou toù deorotou 
D. à veavio Tù deonôtr 
À. Tov veaviav xov Ôeonotrv 


- Fidèle à ces thèmes, le N. T. emploie les vocatifs émiorara, xapdoyvoora 
et quelques autres. Le génitif en « au lieu de ov déjà usité dans le class. 
l'Avviéas 6%, Roppüs pp%, Kakkias au et x) se maintient dans la Kow- 
’Louda, ‘Ayoinra, BapvaGa, Kpä, Bopp& sont des génit. du N. T. Les noms 
en « pur suivent le thème IV Zayaplou, ’Avôpéou, Auocaviou; ’HÂixs ou 
et «. 

Remarque. — Hérodien (11, 636) dit à propos de ces génitifs : Dans les barytons 
en as pur ou en pas tels que Nixias, Zevaydoas le génit. «, s’il se présente, est unc 
déclinaison dorienne passée dans la langue commune — Awerde Est à 2Aious 
auynOns yeyovuia th zotvÿ dixkéxtw. Quant au génit. « que nous trouvons dans les 
périspomènes (N. T. Ztegavä, Eraocä) nous ne l’appelons plus forme dorienne 
mais forme commune, comme 105 Myv&. Kühner-Blass, I 386, fait remarquer 
qu’à part certains noms étrangers, les barytons non purs des inscriptions attiques 
el les noms les plus fameux de la Grèce [lshonidas, Acwvdac, ’Erauevovdas el 
même Iluléyocas ont le génit. en ov. Josèphe fait preuve en ceci d’une grande 
fluctuation. Scumipr, Jos., eloc., p. 489 s. 


c) Sur se déclinent les mots latins xohwvix, xouorudia; sur III meu6pava : 
sur V xoôpavrens, pehovne, pœænula. Voir $ 10 noms propres. 

Sur II le sémitique yéevva -vnç; sur IV avec gén. dor. uiuüvas -&, oata- 
väs -&, xopbaväç acc. -Gv. 
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$ 8. — Deuxième Déclinaison. 


a) Le thème de la 2 déclinaison est double, l’un commun aux mascu- 
Jins et aux féminins, l’autre s'appliquant aux neutres !. 


I I 
Masc. Fém. Neutre 
SING. N. 8  vouoc ñ 6066 T0  CGpov 
V.- vôuE CL dGpe 
G. Toi vopou rñs 600Ù Toù  Ôwpou 
D. r5 vous tn  60G Tr  dwpt 
À. Toy vüuoy tnv 600v T0 OGpov 
PLUR. N. ot  vouor ai 600! Ta  Oopa 
V. votLot 600! dwpa 
G. Toy vouuy TÜv 600 TOY wpwv 
D. vois vomots rats 60oîc toi duwpotc 
À. voùç vomouc tas 6doVC Ta  Dwpa 


Le class. fait le vocatif de 6:06 semblable au nomin. sauf pour les 
composés, par ex. quo0es, Tinoüse. Les LXX, le N. T,ies Pères Aposto- 
liques, les Byzantins et le grec moderne ont 6cé. Cf. Jug. 24 3, Mt. 
27 46. 

La forme À 6e, la déesse, usitée chez les class. au lieu de 6ex & 
emmployé par Homère et les épiques, tend à céder le pas à cette der- 
nière. Act. 19 27 r%6 peyahnc 0e%ç, mais 37 rñv 0eov. Dans les pap. la forme 
ex est la règle générale. PPar. 54 24, 15 17 et al. 

Remarque. — Des inscript. de Priène usent de ñ 6e pour désigner l’Athéna 
locale et aussi de ñ 6ed (Ia). Rourriac, 25. A Magnésie on semble avoir réservé à 
üeds pour l’appellation de l’Artémis locale. De même à Éphèse à @sds devait être 
la forme traditionnelle pour désigner Artémis, tandis que ea aurait, comme 
partout, désigné les autres déesses. Tuieme, 10. 

b) Il est des noms du thème I qui ont varié de genre : 

6 äfuvôoç Ap. 8 11 au lieu de # &ÿ. parce que c’est le nom d’un astre. 

6 Béros (attiq.) Mc. 42 26; 4 Baros (hellénist.) Le. 20 37. 

6 Mô0ç, pierre précieuse Ap. 17 4, LXX; Class. ñ rmix Mac. 

ñ kuds Le. 15 14, Act. 11 98, qqfois LXX et pap. PPar. 12 22, PBrit.I 
p. 25 forme dorienne et hellénist. À Sparte, Limos était représenté sous 
les traits d’une femme ?. Attiq. 6 Aude, ainsi PPar. 22 21. 

# XAnvôs class. Ap. 14 20 (19 avec vov péyav), 6 À. Gen. 30 38 var. 


1. Suivent cette déclinaison les mots latins xfvooc, tithoç, miAtov, mpatrwoprov et les 
sémit. Batos, x6c0s, aétoy; pour c&66atov Voir ? 9 u. 
2. LoBEcKk, Phrynitus, 188. Pour cette liste et les suivantes cf. le Thesaurus d’Estienne. 
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ñ sréuvos attiq. Heb. 9 4; & or. péloponn., Exod. 16 33, qques papyrus. 

ñ Ghabaotoos Mc. 14 3 (var. & à.) qui paraît plus conforme au class. 
lequel use de la f. &kd6uoros considérée comme plus correcte par les 
anciens grammairiens.) Le neutre employé par les modernes n'est pas 
absent des papyrus. 

c) Sur le thème I se décline le masc. de certains adjectifs comme 
motos et &yo; dont le fém. est de la 1'° déclinaison, et aussi les adjectifs 
qui n'ont qu'une seule terminaison pour le masc. et le fém. A cette 
dernière classe appartiennent quelques adj. simples tels que #uepor, 
érupos, Bépôapos, des adj. simples ayant des terminaisons dérivées to, etoç, 
os, et en général les adj. composés sauf ceux en txoc. 

Ainsi sont réguliers I Tim. 2 9 ëv xataorokn xoouiw, Le. 2 13 orparis 
oüpaviou. 1 Tim. 4 8 à yuuvacia opéluos, Mt. 25 4 ai podvmor, Jac. 4 27 
Bpnoxelx xafapà xal duiavroc, Tit. 2 4 rùç véas pihivôpouc, prhoréxvouc.. 

af Étomor Mt. 25 10, éroiun IL Cor. 9 5, mêmes fluctuations chez les 
class. 

épnuos fém. toujours employé par le N. T. et les pap. et le plus sou- 
vent en class. qui use aussi de épñun. 

aiwvios fém. ordinaire du N. T. sauf II Th. 2 16, Heb. 9 12 aiwvix qui est 
également rare en class. 

pütaros À Opnoxeix Jac. À 26, nataia à misru, les deux sont classiques. 

Béôauos fém. forme préférée des Attiques ne se trouve pas dans N. T. 
mais fBeôxix Ro. 4 16, Heb. 3 14, 9 17, comme dans les pap. des Ir et 
suiv. ?. 

écious xeïpas I Tim. 2 8 à comparer avec Platon Lois VIII 831% xpäkiv 
Gctov, mais class. et LXX ont régulièrement écta. 

äpyos (comp. de «-cpyoc) fém. régulier d’après Phrynicus 104 : üpyr 
vuvh mA Aéye, GA dpyèc yuvi quoique les profanes emploient aussi äoyn de 
même que Jac. 2 20, I Tim. 5 133. 

adropares fém. class. quoique -+n se trouve chez Aristophane et Hip- 
pocrate , 1. Mc. 4 98. 

rapabañdosios et -ooix (Mc. 4 13), sont tous les deux class. 

This mapahtou Le. 6 17, class. également à rapañix. 

REMARQUE, — Les adj. fém. en o ont disparu du grec moderne à la suite de 
la tendance à user des désinences en n t« en concurrence avec oç os, Outre les 
les formes ci-dessus, on relève dans les inscript. atl. &5dxtuar, &yyévn et chez des 
classiques ävaëla, ävartia, 8Atyoyoovia, adAn. 11 reste cependant des vestiges de 
fém. en os notamment à Rhodes et dans le Pont : ñ Diotuuos, vpôvuos. Mayser 
$ 68 : ixaos ydpis et Orxala uétonoic, Be6aia (IIa), adXeta Spa (IITa), Giddun, Évytwotæ, 
nokia (Lt), &xvpat, EmiÜadaosia (1), etc. Les Atticistes ont parfois cédé à ce 


1. PREISIGKE, Wôrterb. der gr. Pap. s. v. 
2. Ibid., 5. v. 
3. Exemples pour Josèphe, Philon, Plutarque dans SCHMIDT, Jos. eloc., 502. 
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mouvement puisque Philostrate emploie &vouoia, wooyeta, rayxtAn. Les LXX ont 
les trois terminaisons avec &ypros, Bééaros, Blxarocs, EXebOepoc, évrabaros, et d’autres 
où l’attique hésite entre deux ou trois terminaisons. 


d) Les noms composés avec un dérivé du verbe &pyeïv ont une termi- 
naison soit en -xpyoç (th. IS 8 a), soit en -xpync (th. V 8 7 b). 

“Exorôvrapyos Mt. 8 5, Act. 22 95, PRei. 26 4, 30 2, Inscr. de Syrie 
WADDINGTON-CHABOT constamment ; éxarovräpyns Act. 10 1, Mt. 8 13 et 
plus souvent chez Josèphe que la forme précédente, deux ou trois fois 
seulement dans les LXX qui ont -xpyoc. XtAlapyoc toujours dans le N.T. 
v.g. Jo. 148 12, Ap. 6 15. Josèphe, LXX v.g. Exod. 48 21, youdpyous xoi 
Éxarovrapyous xtÀ. Ep. Clem. 37 Erapyot, yiAlapyot, Exartévrapyot, Inscript. de 
Syrie, Papyrus. La forme en ns est très rare; Arrien, Anab. VII 95 6 
LIAGDAUG HAÏ TEVTAXOTIAPY RG. 

Zrpuromédapzos Act. 28 16; -Goyrc chez Josèphe, Denys d’Hal., Lucien. 
Terpadoyns Mt. 44 4, Le. 3 19, Josèphe, Inscript. de Syrie 1880. De même 
&ôvaoyns II Cor. 41 32, Josèphe; rokrapoyns Act. 17 6, 8 CIG II 1967, 
natouäpyns Act. 7 8, 9; doitpync Act. 19 31. 

REMARQUE. — De l'étude des anciennes inscript. at. Meisterhans, p. 125, con- 
clut que jusqu'à l’époque impériale les noms de charges civiles et militaires 
dérivées d’äpyeiv étaient en -axvxos. D'abord dialectale (ionienne) et très employée 
par Hérodote : otpatdpyns, voudpyns, xxtAtdpyns, etc. la désinence -éoxns finit par 
pénétrer chez les Attiques pour se répandre de là dans la Ko:vi. Entre le III® et 
le I: Mayser $ 59 relève dans les pap. inrapynce, #wudoyns, Tomdpyns, meptôdoyns. 
Mais, comme le N. T., les pap. réservent -acyos aux composés d’un nom de 
nombre. Sur l’envahissement de la désinence -doyns voir W.-ScuMIepeL.,, Î, p. 82, 
n. #4. Scaminr, Jos. eloc., p. 485 ss. Les formes attiques conservées par les LXX 
sont Osxddaoyos, Énaoyos, UOvapyos, Drapyos, mevtnxovT=, yuAlxpxos; autrement 
xwudoxns, uepiddoyns, ratptdoyns, Tondpyns, Ékepavtépyns, ic. THACKERAY, 156. 

e) Quelques noms masculins ont un pluriel neutre (de sens collectif en 
général}, phénomène appelé métaplasme et abondance (th. I et II)". 

‘O Seouds Mc. 7 35, ot Seouot Phil. 1 7, 13, rà Geoua Le. 8 29, Act. 20 93. 
Les deux sont classiques, le masc. considéré comme abstrait (la capli- 
vité), le neutre comme concret (les liens, les fers) ce qui peut se soutenir 
pour le N. T. mais non pour les LXX qui emploient ôesuot dans les deux 
sens. 

‘O Genis (s. e. ÀBos) I Cor. 3 11, où feuéauot Heb. 14 10, rx Gepého 
Act. 16 926, celui-ci communément dans les LXX. Les deux sont 
employés dans la prose attique quoique le neutre rè 6e. rà 6eu. soit par 
quelques grammairiens regardé comme attique. Des pap. ptolém. ont 
aussi le neut. sing. et pl. 

‘O voüros Ro. 41 10, Ps. 68 24. Xénophon £'q. 3, 3 se sert de vrov vorov 
qui est une forme de la langue commune. Le class. est ro vürov. Phryni- 


1. Cf. W.-SCHMIEDEL, I, p. 84 s. MoucTon-Howarp, Il, p. 125 ss. 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 3 
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cus, 290 : 6 vüros dpoevixéis Aeyouevos éuupréveru. Le pl. ra vote, absent du 
N. T., se trouve deux fois dans LXX ; ailleurs of virer, 

O sito le blé Mt. 3 12; và ouwix Act. 7 12 du class. vd océov; des mss. 
ont rù otru les vivres, pl. class. de 6 oïvos, usité dans Job et Prov. 

‘O £uyés Mt. 11 29 le joug, admis dans la Kowr depuis Polybe au lieu 
du class. rù Cuydv; uyos avec le sens de balance Ap. 6 5, Os. 42 7, Prov. 
41 1 est classique. 

T0 oradtov, pl. orador Mt. 14 24, Le. 24 13. La leçon orxûta Jo. 6 19 est 
pour Soden un pédantisme de copiste, car ce neutre avait la préférence 
des Attiques. Meisterh., p. 144, relève otédo sur une inscr. métrique 
du IV®. Polybe use de l’une et l’autre forme suivant l’euphonie. Thacke- 
ray, 155, estime, d'autre part, que atalous est plus littéraire (II Mac. 44 5) 
et que le neutre oraûtx parait avoir été usuel dans la Kowr vulgaire! 

f) La déclinaison attique veus, véw, veü, vewv ou ves est très rare dans la 
Kotvr. 

Dans le N. T. nous rencontrons le nomin. fhewe Mt. 146 22, Heb. 8 19, 
PPar. 51 25 (estewc); Amokuws -Xlw Act. 19 1; Kü acc. de Küs Act. 21 1; 
"Avowyenv Mc. 14 15, Le. 22 12 est moins assuré que évéyærov; évwyeov selon 
Etym. magn. S. Jérôme, in Dan., vi 10 : &véyura id est cænacula. 

“H &wv -wvos Mt. 3 12, Le. 3 17 et LXX remplace le class. &ws -w, l'aire, 
conservé dans quelques passages des LXX et dans les pap. Voir PREI- 
SIGKE, Wôrterb. s. v.! 

“O veu, rov vewv et vew II Mac. 10 5, 6 2, 43 93. 

g) Dans les noms et les adjectifs contractes sx devient n ou «, so 
et oo deviennent œ, € et o sont absorbés par une longue ou par une 
diphtongue. 

SING. TÀA0-06 “ou -w -0v 
PLUR. ypuce-ot -uwv -o16 -ouç 

Masc. se contractent en 
SING. TAoëc mhoù rÀ& Thoùv 
PLUR, xpuoot xpuoiv ypuoois ypuoods 
SING. GUXE-à -nç -n av 
PLUR. ypuce-at -wv -wtç -aç 

FÉM. se contractent en 
SING. ouxñ ouxfs oux7 ouxñv 
PLUR. puaai ypuouv ypuoais ypua&e 
SING. 8GTE-0v -OU -w =0v 
PLUR. XPUTE-X —WV -ot6 -& 

NEUT. se contractent en 
SING. Oovoèv dotoÙ dot Garoûv 
PLUR. ypuoû xpuowv ypusois ypuoä 


1. "Alwv se trouve dans Aristote (BAILLY) et dans qques papyrus (MAYSER p. 287). 
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ea précédé de « ou de p devient à : épeä, dpyupä de êpesa, pyupea. 

La Kow4 usa assez souvent des formes ouvertes, d’origine ionienne 
probablement, crée Le. 24 39, Lam. 3 4; êoréwv Heb, 44 22, [V Regn. 
43 21; éovéou Num. 19 16; youaéwv -éous -éas y&hxex dans des onciaux 
Ap. 2 4, 4 4, 5 8, 9 20. PGrenf. II 24 13 vetpxyow de 4 conges, et plus 
d’une fois pehxyypsou G de mekdyysouc, wekryodou G de meiypouc. 

Par analogie avec dpyup&v Ap. 413 xpuo&y ; les deux associés PBrit. I p.122 
(LV-VP) zpuoüv À éoyupäv rapprochés par M.-Howard, p. 120 de ypvoñv à 
&pyvpñv d'un pap. de Leyde. 

Remarques. I. — Les Attiques ont employé les formes ouvertes dans certains 
mots, en particulier dotéov, povséos et leurs cas, y&lxcov, roopüpeov, eÿcoov. Inscript. 
abt. Micuez 499 (2342) tràç ypuoéas. I Pri. yovoéur (IIIe, Ie) Rourriac Rech., p. 26. 


Dans les mss. de Josèphe les formes ouvertes balancent les contractes, Scamr, 
Jos. eloc., p. 4915. 


IT. — Les mots GimAoës, neut. Girhoëv PI. Giro, neut. dix AG, yahxoës, yn suivent 
cette déclinaison; uv& sur th. I 87 a avec l’accent circonflexe. 


8 9. — Troisième Déclinaison. 


a) Les radicaux terminés par une muette prennent ainsi les désinences 
06, L & AU SNS. Ec, WV, ot, «6 AU plur. 


I Il IT IV 
Gutt. guux= Lab. ‘Apaé- Dent. guya- Dent. cwuar- 
SING. N. qÜhaë *Apad puyde cop 
G. ovAaxoc "A px6oc puyx 006 CHLUTOS 
D. ouhant "Apabt œuyaôt CUpLUTL 
A. œquhaxæ "Apaôx puytôx céipua 
PEUR. N. qulaxes *A pabes puyadEc CHLaTE 
G. quatxwv A p&btv put uv CHAATEV 
D. püxaër(v) *Apabt (v) puyaot (v) copmaot (v) 
À. œuhaxas "Apax6as puyadus GLOLOUTE 


La langue vulgaire emploie assez souvent au lieu de l’acc. en « un acc. 
en «v par analogie avec la 4" déclinaison. Quoiqu'elle apparaisse dans 
quelques onciaux, une telle incorrection n'est pas acceptée dans nos 
éditions du N.T., étant considérée comme un caprice de copiste, Les 
papyrus qui la produisent sortent d'un milieu trop inférieur pour que 
l’on étende cette particularité aux originaux du N.T. et des LXX. On la 
rencontre après une liquide aussi bien qu'après une muette : cäpxav Jo. 
6 54, rptyav Mt. 5 36, cypayidav AP. 9 4, Irohkeuaidav Act. 24 7, yetpuv Mc. 
7 32, gépay Act. 22 23, priver Act. 22 2, eixovav Ap. 143 14. Dans les LXX ce 
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phénomène se rencontre surtout dans À et x qui représentent ici une 
mode égyptienne postérieure aux autographes!. 

Remarque. — Rare dans les pap. ptolém. cette anomalie devient fréquente 
dans les pap. de l'époque impériale : xipay et x£oav pour xeipa, pnrépav, Ouya- 
téoav, etc. Des inscriptions attiques de cette époque présentent Aruévav, ratpidav, 
xéourav et les cas sont nombreux chez les Pères Apostoliques et les Byzantins, 
v. g. Marc Diacre dpéxav, véxtav, arvoldav, 

b) Au thème en vr (yépwv -ovrus) appartiennent &pyuwv -ovros -ovtt -ovTtæ 
PJ. dpyovres -dvrwv =oust -ovruç; 89006 -ovrocs iudc -avros; Kpñoxnç -Eevtos, 
Cf. S101,S11 c. 

c) Les radicaux terminés par une liquide se déclinent comme les précé- 
dents, tout en subissant parfois une modification à la dernière syllabe : 


V VI VII VIII 

LA PTUp- cuTrp- TATEp- QVEp- 

SING. N. mapruc cuwThp ratio ävñp 
V. mapruc GUTEP TATEP &VEP 

G. paprupoc cwT7pOG TaTOOG &v5pôs 

D. paprunt GTTpt Tati avôpt 

À. paprupa CWTYpa RUTÉpa &vôpa 

PLUR. N.V. poprupec CUTRPEG RATÉPEG &vôpec 

G. paprüpuv GWT EWY TATÉPUV &vÔpoiv 

D. papruot (v) cuwtñpot(v) rotpaot (v) &vôpaot (v) 
A. pLaprupac cuTApa TATÉPAS avÔpas 


Sur V se décline le class. &Xç &kds (6) le sel, De l’acc. plur. la langue 
vulgaire à tiré un nomin. rù &aç (thème IV) : &haroç, &hur Me. 9 50, Col. 
4 6. Chœroboscos, ad Theod. : +ù &uç, vd nüderépes Asyomevov v +7 cuvnbeta, 
araviwg ebperar èv ypñoer, signale ensuite chez Lycon &Axroçs médtuvov?. Si &X 
domine dans les pap. ptolém. et les LXX, on trouve &haç II Esd. 7 22, 
Sir. 39 26 et PPetr. 140 2, PPar. 55° 29. La var. &\a nomin. Mc. 9 50, 
Mt. 5 13 des recensions égypt. et palest. (antioch. &Axç) semble provenir 
d’une analogie avec y&Aa, yahaxros. L’acc. maoruv est formé d’après le th. XII. 

Sur VI se décline oturño Mt. 17 27. 

Sur VII se décline pérnp, Ovyarnp, Yuatro. 

Au thème VIIT le à qui fait la transition entre n et r remplace & (&véooc, 
vépt). On peut en rapprocher dñp, dépoc, &épu; dornp dotépos, dotépec. 

Les noms en wp font -opoç : Act. 24 À Snropos L'eprékou, Mc. 6 27 oxexou- 
Xatopæ. Katiywp Ap. 42 10 transcription de l'araméen t1%p qui lui-même 
vient de xariyopos (Act. 23 30) et fait le pendant du ouvnyop des midras#. 


1. TACKERAY, 147. 
2, BEKKER, Anecd. 1314. 
3. ALLO, 4D. p. 164. 
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d) Au thème des radicaux à nasale qui prennent les mêmes désinences 
que précédemment (fyeuwv -uôvos -pôve -pûva ; -môvec -mévev -udo1 -uvas) appar- 
tient le comparatif en wv, ov, avec cette particularité que ce comparatif 
a une forme contractée à l’acc. sing., aux nomin. vocat. accus. pluriels. 


Masc. et Fém. Neut,. Masc. et Fém. Neut. 

SING. { wv ov PLUR. / ovec OUG ova uw) 
pLEiG— Ÿ ovoc ovnc petC- \ ovuy Évu)y 
OVtL OVt OCL oGt 

ovæ u) OV OV ouc OVX tu) 


S. Paul a constamment ueiïova, de même Jo. 5 20, 44 22: mais Jo. 4 50. 
5 36 ueitew; meltoves II Pe. 2 11. 

mhstova JO. 45 2, Act. 18 20 ; nActoves Act. 28 23, I Cor. 15 6, Heb. 7 23: 
mAsiovas Jo. 4 4, Act. 27 20 ; mheiova Jo. 7 31, Ap. 2 19. Formes contractées 
Jo. 4 41, Act. 13 31, 19 32, jamais dans S. Paul. 

Leloova Le. 11 26, Il Pe. 2 20; xoeisoova Heb. 10 34, 6 9. 

LXX : IRegn. 17 13 meitoves, II Paral. 32 7 nheloves, Sap. 15 18 yeipova. 

REMARQUE. — La contraction de ces comparatifs s'explique par un radical pri- 
mitif en ç :Bektio — fetlo(o)a, Raktious — Beltio(o}es. Les formes non contractées 
apparaissent pourtant à toutes les époques. Les contractées sont rares chez 
Homère et les Doriens. Hérodote ne les emploie guère qu’à l’accus. sing. et au 
neutre pl., tandis qu'il écrit souvent auefvoves, mAedves (mAeloves) zxoéoooves, Ekdoooves, 
etc. Comme le remarque Mæris, les Attiques préfèrent la contraction : äusivo 
Atrxds, queivova ‘EX, quoiqu'on trouve chez Xénophon zxpeitroves, yeipovas, 
BeAttovas !, Avant 1002, à peu d'exceptions près (rAtova, ueitova), les inscr. att. 
offrent exclusivement les formes contractes. Après cette date les formes en v 
sont assez fréquentes ?. Mayser, p. 300, relève dans les pap. rhéova yp0vov, rhclova 
cuuata, nAeiovas deouas au III2; pelova, EAaooova, uétÇova et plusieurs fois xkciova, 
rhetovas aux Ila et [2. 

e) Certains de ces radicaux à nasale gardent la voyelle longue aux cas 
obliques : aiuv.aî6vos, &ôiv wôtvos, “EAXnv “EXnvos, peytotdv meyiotävos, le 
latin Aeyluv -Gvos, le sémit. époaGüiv -üvoc. UE. 2 10 7. 

f) Les radicaux terminés en « perdent cette caractéristique chaque 
fois qu'elle devrait se trouver entre deux voyelles, ce qui provoque des 


contractions. 


IX X 
VEVES GUYYEVES 
SING. N. yévos cuyYEvVAG 


yévous (yevecos) 
. yves (yeveot) 
yÉVOs 

1. KüHNER-BLass 2? 122 An. 10. 

2. MEISTERH., 151. 


rue 


cuyyevoUc (ec0ç eos) 
ouyyevet (ect et) 
quyysvn (ou ea) 
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PLur. N. yévn (yeveoa) ouyyevets (ecec sec) 
G. yévuv (yeveowv) cuyyeviv (eowv ewv) 
D. yéveot (yeveaot) cuyyevéaiv (exot ect) 
A. yévn (yeveca) ouyysvets (sou exc) 


Sur IX se déclinent les neutres en oç : Éôvos, péhoç, xethoc, roc, ÉÂxos etc. 
mais nous avons le génitif pluriel sans contraction Ap. 6 45 ôpéwv et 
70 fois dans les LXX; Heb. 13 15 yetkéwv et 40 fois dans les LXX où 
retyéuv est usuel. Cette désinence ouverte affectait certains mots spé- 
cialement. Chez les Attiques on trouve reyéwv, dpéuv, &vôéwv, xepdéev. 
Josèphe est fidèle à épüv. 


g) Par analogie avec le thème V de la 4"° déclinaison les noms propres 
En =yévns, -xparnç, -cûevnc etc. font parfois l’accus. en xvet le gén. en ov. 
Ainsi à côté de ZEwxpatouc, Ewxpirn on a Zwxparou et Zwxparnv qui sont 
également attiques. Donc Zwofévny dans Act. 148 17 est correct. Mais ce 
qui ne l’est pas, c'est l'addition d’un v aux noms communs ou aux 
adjectifs du thème X, comme se le permettent des mss. du N. T. doe6v, 
ouyyevñv, Üyirv, movoyeviv, rodñpnv, Marc D. dofeviv. PBrit. Il p. 8 Kaklxkïñv, 
PFay. 12 29 Atxdïñv au lieu de xAea. Ces accusatifs en nv comme ceux en 
av relèveraient du phénomène du nu superflu qui dans les pap. affecte 
même des datifs de la 4° déclinaison. 

Le datif cuyyevedoiv Mc. 6 4, Le. 2 44, I Mac. 40 89 par analogie avec la 
déclinaison en et dont les autres cas du plur. sont, dans la Kotwr, sem 
blables à ceux du thème X. Voir th. XV. 


i) Ajoutons au th. X l'observation suivante : lorsque la terminaison est 
précédée d’une voyelle, sa se contracte en x : ebpuñç eûpu® (uex), Gyins Gyii 
(a). Toutefois ebpuï, üytà qui apparaissent même chez les Attiques ont 
prévalu dans l’usage hellénistique, Jo. 5 41, 15, Tit. 2 8. Lev. 13 45, 
Tob. 12 3. 


j) Le thème suivant appartient aussi aux radicaux en «: 

SING. N. Kpéac G. xpétws (aoc) D. xpéx (aï) A. xaéus 

PLUR. N4 xpéx (au) Gr. xpéwv (awv) D. xpéaor À. xpéx (ax) 

L'accus. pl. xpéa se trouve dans Ro. 14 21, IL Cor. 8 13. 

Le. 4 36 a yñpet pour dat. yñpx de Yñpxç, ionisme ou assimilation au 
th. IX. 

Képara Ap. 13 1, xeparuv 9 13 comme +épac, véparos, d'après un radical 
xepat-, Sont usités aussi chez les class. à côté de xépx et de xepüv, xépus etc. 

REMARQUE. — Des inscript. att. des Va et IV 2 ont xéoate do et x£oata et même 
une fois xpéaros. Téoara, forme employée par le N. T. et les LXX, se rencontre 
chez Xénophon, Platon et Polybe, bien que Mœæris dise, p. 369 : réoa ral teoûr 


Atrerdic, tépata xai repétuv EX. 


1. MoucTroN-Howano, If, p. 113, 139. 
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k) Radicaux ent: ev:u etu 

XI XII XIII XIV 

TOÀEL- RNXEU= ôGEu- t{0u- 

SING. N. zoktc TAXU dEVe DA 

G. réhewe TÉXEU 2£ÉéOc AU 

D. roc TAAEL bei ty 00: 

À. nôtv TAAUV GEUV t0ùv 

Piur. N. xéhex TAYEU EL LXÔVES 

G. rohswv TAEUWV BEEUV 1x Ut v 

D. réece TAXEOL dEéot t/00at 

A, nodeic TAXE DEL tyOÙc 


Ont un accus. en & comme le th. XI les mots en « dont le radical est 
terminé par une dentale, s'ils ne sont pas accentués sur la dernière 
syllabe (barytons). Ainsi xapu (rad. ugrr-) fait ypev, Epus (rad. ëpiô-) fait éptv. 
Si les mots de la même catégorie sont oxytons, ils suivent le th. II : 
Art 2Amidæ, Tpisrnpis Toetnpidx. 

Il existe une tendance à ramener certains oxytons au th. III L’acc. 
xäptra Jude 4, Act. 24 27, 25 9 (A) contre 40 fois yapiv dans N. T. se trouve 
dans quelques inscriptions : DITTENBERGER, Syll. 278 13 (194*) yépiru 
xat pthodoëtav, 349 7 (45%) yéprca, quhiuv, cuuuayiav duavewoaoôut, 307 18, 60 
(450%)'. Mœæris donne cette forme pour hellénistique : Xapw, Arrixüx. 
Xaprra, “EAAnvES. 

l) Au lieu de l’hellénistique xAciô« (Mœæris, Le. 41 32 et LXX) nous 
avons l’attique xkeiv Ap. 3 7, 20 1, PPetr. I 43 (2) 7 et chez Philostrate. A 
l’accus. pl. la forme commune est xActâas (th. III) Mt. 16 19 et Philostrate ; 
l’att. est xheis Ap. 1 18, POxy. 502 24 (164). 

m) L'adj. väorte,à jeun a deux thèmes : vnort- d'où gén. sing. viortos et 
accus. pl. vaottac; vnottô. d’où vratiôoç, vnoriôec. Chez les écrivains posté- 
rieurs, accus. pl. vioter (th. XI) Mt. 15 32, Mc. 8 3, Polybe IX 22, accus. 
qui pourrait venir de vécrns (th. X) employé par de rares auteurs et 
contre lequel proteste Phrynicus, 326, viorns Bapôxpou, to Ô” dpyaiov vor 
Ôt% ToÙ 1. 

n) Le gén. pl. de XII riçewv à la faveur de Phrynicus et de Moœæris 
comme attique, déov riyeuv, à l'encontre de rryüv (th. X), forme hellénis- 
tique envahissante et reçue constamment par les pap. et par Jo. 24 8, 
Ap. 21 17 sauf N : rÂgeuv forme dominante dans les LXX?. Le gén. sing. 
miyeos Constant dans les LXX avait pénétré dans la Kowx. 


1. Cf. Rourrlac, Recherches, p. 25 s. Les Anciens employaient ”’Aptepe et 'Aptémra 
Sur XI se décline le neutre aivart ouvémewc. Le nomin. ôiv I Th. 5 3, Is. 87 7 est 
hellénistique pour Fatt. wôis. ’Axris et ls sont employés par les LXX. 

2. La forme contracte est plus fréquente dans Josèphe, suivant Scuwinr, Jos. eloc., 
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o) Le gén. sing. du th. XIII est quelquefois en os (au lieu de l’att. oc) : 
Le. 24 1 Bablws, I Pe. 3 4 mpaéws avec des variantes en -60ç, fluctuation dont 
les LXX ne sont pas indemnes. Il arrive que la Kowñ remplace la finale 
ouverte «Lfuissos par la contraction fuicous Mc. 6 23 PTebt. 5 177, BU. 
093 IIE, 2 etc. Aristée, 57 : nixeos xal fploouc. LXX Exod. 25 16 do nnyeuv 
xal fuiooue, 22 réxeoc xal fuicouc, 30 15 B flows À fiouc. 

Le plur. neut. (étéx) est chez les class. fuiss et parfois fuion. Pour 
Le. 19 8, K a fuion, HI ont fuite, fuiceta, fuiona!. La var. Bdôn de Ap. à 24 
n’est que l'accus. pl. de fabos (th. IX). 

p) Comme accus. sing. du th. XIV Hérodien connait vnôuax, dppÜa, dpua, 
formes rares. Comme accus. pl. (au lieu de ix6üe — tyôuvx) le N.T. a 
toujours ty@aç (th. 1) Mt. 44 17, 19, Le. 9 19, Mc. 6 38 forme fréquente 
chez Élien et Philostrate qui ont aussi pôaç et oréyuxs; de même dans 
les LXX. 

Le neutre du th. XIV ôdéxpux, SaxpÜwv, Géxpuow a pour nomin. sing. 
Séxpuov Ap. 7 17, 21, 4, Is. 25 8 au lieu de Séxpu tombé en désuétude. 


q) Les radicaux en ev et en ose déclinent de la façon suivante : 


XV XVI 
Baorheu- Bou- 
SING. N. Bacreuc Boÿc 
V. Baotheu (Bob) 
G. Baorkéus Bods 
D. Bactket Bot 
A. Bacthéa Boüv 
PLUR. N. V. Buorets B5ec 
Ge. Bacthëwv Bowv 
D. Bacrevot(v) Bouoi(v) 
À. Baothëac ets Boùs Bouc 


L’accus. pl. contracté en sis qui fait son apparition chez les Attiques 
postérieurs est très répandu dans la langue hellénistique. Aucune trace 
de-éaç dans le N.T. voùs dpyrepeis Me. 14 10, PTebt. 5 62; tobs Baorkeis Mt. 
10 18, IPri. 48 2 (TI) ; vobs Yoauuaurerc Act. 4 5, PBrit. I p. 17, 15; xods yoveis 
Le. 2 27, PPar. 15 38; voùç epeis Mc. 2 26, IPri. 11 31 (II); robs irnetç 
Act. 22 23 PGrenf. I 42 13, 16; vobç &hesis Mc. 1 17 pour (äAéus) Gleïc 
Élien. L’orthogr. de Mc. est due à la tendance alexandrine de substituer 
e à d’autres voyelles. Les LXX ont la même forme. 


498. MoucTon-HowanrD note, p. 141, l'effacement de e du mot xnyewv dans PFlor. 
2682 6 (Ir). 

1. Sauf au nomin. et à l’accus. Sing. Ôë60, PI. ô£éx, l’adj. neut. suit le thème du mas- 
culin (XIII). 
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r) L'accus. pl. Sous (th. XVI) usité dans la Kow4 : Jo. 2:14, 15, Élien, 
Philostrate, est conforme à l'usage ionien. A ce thème est adapté voïc, 
to vodç [I Th. 2 2, rë vot I Cor. 14 15 au lieu de vod et de và 8 8 g. De 
même Hermas Sim. IX 17 2. Toù rhode Act. 27 9. 

REMARQUE. — Dans Île grec hellénistique xkoûs, fobc, voÿs, goùs suivent parfois 
le th. XVI, ce qui ne s’est produit à l’époque classique que pour quelques com- 
posés : où eüvous, duwdexdrAoac. KüHNER-BLass, I, p. 516. 

Au th. XVI se rattache vaÿs, acc. vaëv Act. 27 41, gén. vnôçs Prov. 24 54, 
vies III Regn. 22 49 A. 

s) Th. XVIL Rad. eno :N. maûu G. me6odç D. met0ot A. metbi. 

Accentué #yous Le. 21 25, ce gén. suppose le nomin. %4os th. IX, tandis 
que la leçon äyo5ç vient de y th. XVII. À ce thème se rattache la lecon 
eufot coplac de I Cor. 2 4 soutenue par quelques versions. 


t) Noms hétéroclites, qui appartiennent à la 2° et à la 3° déclinaison : 

“O Ëkeoç, G. ékéou (th. I S8 a) class. ; ro soc, G. 8kéouc th. IX toujours dans 
le N.T. et presque toujours dans les LXX, p. ex. Mt. 23 23, Num. 14 19, 
Polybe I 88 2, et toujours chez les Pères Apostoliques. Voir GOoDsPEED, 
Index patr., p. 76. 

‘O rhoûtos -ou class. 12 fois dans le N. T, dont 5 dans $S. Paul v.g. Ro. 
9 23; ro rhoëtoc 8 fois dans S. Paul v.g. Col. 4 27 et une fois dans les LXX, 
Act. Philip. 3, et les nouveaux Grecs qui font aussi Bio et 6pñvos de l’un 
et l’autre genre. 

‘O axdtos et To oxdros sont également class. Les LXX et le N.T. ont tou- 
jours le neut. Heb. 12 18 var. xü oxorw attribuée à la rec. K. Les Pères 
Apost. ont le neutre, GooDSPEED, p. 215. 

‘O Gähos class. sept fois dans N. T. v.g. Ro. 43 13; vo Grihoç -ous II Cor. 
92, Phil. 3 6, Eccle. 4 4, I Clem. 44 1. 

‘O 8zu60ç et ro 6au60ç class. et LXX; neutre dans N. T. sauf. var. Act. 
3 10 Gau6ov. 

u) To od66atov, à od66ata, dat. ox66grois LXX, Josèphe Ant. III (294) 
12 6 et al.; ct66xouw d’un inusité o466at (th. IV) toujours dans le N. T. 
1 Mac. 2 38 et quelquefois dans Josèphe v.g. Ant. XIII (337) 12 4?. 
Méléagre Ant. Palat. V, 160 êv buypoïs oé66xs1, Ainsi Bailly 1629 cite le 
dat. pl. hétéroclite xpo6uor de xpobatov, 

v) Appartiennent à la 1° et à la 3° déclinaison : ñ ôlÿa et ro Gipos class. 
Neutre daus II Cor. 41 27 avec var. Sign, PTebt. 272 17 (II). 

H véxn class. 1 Jo. 5 4 ; ro vixos Mt. 12 20, I Cor. 45 54, BU 1002 14 (55°). 
Job 36 7, Herm. Mand. XII 2 5. 

æ) Indéclinables. — Appartiennent à cette classe quelques noms 


1. Cf. MouzTon-Howanp, II p. 143. 
2. ScHMipT, Jos. eloc., 499 s. 
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d'origine sémitique oca6awô, pivva, ndoya, cixepa, xop6äv. Josèphe décline 
uéwe et, en latin, Pline. Se classent parmi les vocatifs 466%, babe, puxd, 
Sx66ouvet. La construction dd 6 dv xai 6 4v xal 6 épyômevos Ap. À 4 est voulue 
pour conserver l'immutabilité et l'absolu du nom divin‘. 


$ 10. — Déclinaisons des noms propres. 


a) Les uns sont indéclinables n'étant que la transcription de l’hébreu 
v.g. tov ’Loxdx, rov Tax56, rdv Zauwv Mt. 1, roù ‘loop Jo. À 46, riv "Ehkoaëér 
Le. À 4, eîc Bnôdeëu Mt. 2° 8, êv Aivov &yyds Toù.Zxhetu Jo. 3 23. De même 
dans les LXX pour les noms qui en hébreu se terminent par une con- 
sonne. 


REMARQUES. I. — On verra plus loin que le N. T. hellénise les noms de l'A. T. 
portés par des personnes du rt siècle, La statique de M. Howard, p. 144, relative 
aux noms sémitiques du N. T. donne pour les personnes (y compris les mots 
du $ 9 x) 144 indéclinables, 69 déclinables; pour les localités 33 indéclinables, 
23 déclinables sans compter les gentilices dérivant de noms sémitiques. 

IT. — Josèphe hellénise des noms de personnages de l'A. T. : "Adauos, ‘Poÿôn, 
Autvédabos, Aavidns, "Isaxos, A6id0acoc. 

IT. — La rec. K nomme Mapta toutes Les Marie à l'exception de la mère de 
Jésus qui est Maotéu (sauf Ro. 16 6 où K à Maotdu). La distinction est moins 
tranchée dans les rec. I H. Le. 2 19 a certainement Maspta; souvent Macréu pour 
Madeleine. Jo. 18 1 ro5 K:dowv corrigé en 105 x£0pwv et roë xéboou. 

‘Tepovsaliu se trouve 26 fois dans toutes les recensions de Le. ; très fréquent 
dans Act. et S. Paul. 


b) D'autres suivent les thèmes de la première déclinaison? : 

Fém. ns Mupias Act. 12 12, Ilpioxihhav 18 9, èv Brûavia Mt. 26 6, L'étav 
Act. 8 26, AUdôuc 9 38, èv Kaicapta 10 1, ëv ‘Poun Ro. 4 7. Cf. ST a. 

REMARQUES. I. — Parmi ces noms les uns sont des transcriptions du latin ou 
des noms grecs, les autres des noms sémitiques grécisés. Pour ces derniers il 
suffit tantôt d'une simple transcription Méosôa — nn la maitresse, Zarseloo — 
ND, la belle, ’lodyva — KinM (cf. $ 6 b), tantôt il a fallu ajouter une désinence 
grecque : Zakbun — Dw comme Mzetdun chez Josèphe équivaut à 99, Zou- 
advyva à VAL DALMAN, Aram. Gramm., p. 135, 179. Maotod indécl. II Mac. 12 
35 fait Mapelons LXX, Maoion pap. 76 de Zénon (III2). 

IT. — Dans les LXX le génitif et le datif des noms féminins en « sont -as et -a, 
que le nominatif soit pur ou non, sauf Zovsduvne, 


c) Masc. "Houiou, "Houix, ’Hoatav Me. 4 2, Act. 8 30: "Hiciou, ‘Het, 
"Hhéiav Mt. 17 4, 10, Le. 423, rov ’Oteiuv, rov "Etexiav S 7 b th. IV. 


1. M.-Howann, II p. 154. ALLO, AD. cxLvIII. 
2. Les LXX assimilent aux noms de la 1"° déclin. les noms que termine une voyelle 
et spécialement ;3) en hébreu. 


8. ’Iovhla, KAaudia, ’Ayata, ’Itahia, An, Bepvian, XXôn, "Afñvor, Koïocoa, Keyypeal. 
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Assimilés aux noms en « pur, les noms sémitiques en {xs ont le voc. 
en « et le gén. en ou! (sauf Le. 4 17). Les autres ont le gén. dorique en « : 
"Ava xal Kaïdpx, Bapvaëä Act. 24 30, de même ‘Apérac, Knpüc, Loväe, 
(Zthas), Zoraväç et les noms grecs abrégés (hypocoristiques) “Enapoë 
Col. 4 7, Exepavä I Cor. 4 16 dont plusieurs à l’acc. dans les épiîtres 
"Apreuäv, Znväv, [larpoôäv, “Epuäv, ’Ohuuräv Tit. 38, Ro. 16. Cf. S 7 b Rem. 

REMARQUES. |. — Parmi ces noms, les uns sont des sémitiques grécisés : 

"Hsias, ’Avvas, transcription de nr abréviation de 337, dont l'équivalent est 
’Avavias Act. 5, 1. Une forme intermédiaire 1 — ’Avavos existe chez Josèphe. 
Zataväs transcrit N3UO des Targums. Les autres sont des hyÿpocoristiques 
gréco-romains de noms plus étendus, suivant l'usage post-classique. Ainsi ‘Eou&s 
= “Ecudômpos, Znväs — Znvodwpos, ‘Aornuas — ’Aoteutdemcos, Aovxäs — Lucanus, 
"Exapoûäc — ’Eravosdttos. 

Il, — D'après les listes établies par Schmidt, Jos. eloc., 478 ss., des gén. en ia 
comme AGla, Admylax, ’Hxia, Miyaia, Otia, OSoix sont à maintenir’ en face des 
gén. en (ou : Auaïiou, Zayasiou, etc. Pour les noms en « impur, l’« est générale- 
ment adopté : ‘Apéta, Zila, Akefa, ’Iotôx?, mais Ayoizrou balance ÂAyolzre, 
Pecapou Decwpa; Aokafikha, EVA gén. de noms latins comme Azbka de ’Axôhas. 

INT. — Cette flexion annonce déjà la déclinaison en & du grec moderne : 6 
duu&s, toùÿ duu& le boulanger thème de rar, n:paëc, etc. PERNOT, p. 72. 

d) Masc., ’luävvns, ’Todvvou -vn -vnv Act. 3 3, 4, 4 13; “lopdavne -vou -vn 
-vnv Mt. 3 6, 13, 4 15. De même ‘Howôns, Edpodrnce, ‘Toxapionç, Aeutrnce, 
Zauapetins S 7 b th. V. 

À cette classe appartiennent des noms sémitiques hellénisés : ’lwsvyne 
S 6 c, (Le. 7 22 ’luave est tenu par Soden, 1389, pour un caprice de 
copiste): des noms grecs : ‘Howônç, Zushévns, ‘Ans et des gentilices : 
"Tosanteiras, Niveucirnc. 

e) Appartiennent à la seconde déclinaison ($ 8 a th. I) : 

quelques noms sémitiques hellénisés en -xtos -oç et des noms grecs 
de même désinence : ’Ehwsatoç -aiou Le. 4 27, Zeeatos -aiou Mt. 4 21, Zax- 
yaios voc. aie Le. 19 5, @xüdaios, Idxw6os, ‘’Ixerpos, Axlapos, Axpacxoc, 
Tüpos, Topos, Ilaÿkos, ñ "Acooç, À "Epscos; Dilinro;, des neutres ($ 8 a 
th. II) ’Exôveov, "DAhuptxdv, ‘Lepocdhuwx -uwv -uoiç 63 fois dans le N.T. contre 
74 fois ‘Ispoucakfu, L'éuoppa -wv Mt. 10 15, Zôdoua -wv -ois Mt. 10 15, 
11 23, Iirapx Act. 21 1. 

Remarques. I. — ’Elioaïos (LXX ’Ehstsaie indécl.) est une hellénisation de 
vuox comme Papioaios de ND. Z:6ed0atos de NYTAT, Zaxyaios de N37 abrév. de 
MNT Zayapias, Mablatos de 97m abrév. de Nm Martalias, Oaddaios de SNTN. 


1. De même dans les LXX conformément à l’attique et aux pap. ptolémaïques. Le gén. 
en « est postérieur et vulgaire. 

2. Les LXX ont la déclinaison Iouêac -êa -0x -5xv, pays et patriarche; dans I et 
Il Mach. on a ’loÿôov pour J. Mach. Parfois le nom reste indéclinable. 

3. M.-Howann, IL, p. 148. 
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Dazwan, Aram. Gram., 179. Les inscriptions bilingues palmyréniennes offrent 
les équivalences suivantes : 

AGDaïos VT21Y, Za6Gaïos 107, Zt6as abrév. de ZeGedaios et de ZLabadalas I Esd. 9, 
35, ‘Ladatos 171, ’Iézov6oç 212", Mañô&s abrév. de Mabaïos, ’lapaios 71, Mæevatos 
“yo WappivGron-CaaBor, 22. La lettre d’Aristée (c. 2002) hellénise ‘EAtooaios, 
AGoaïcs, Lab6ataïos, ZauobnAos, etc. 

Il. — A ces thèmes appartiennent naturellement les gentilices : ’fovôaios, 
Xahdaïos, l'abagnvos, Natapnvôs et la transcription des noms latins Marcus, Titus, 
Lucius, etc. 

f) Des cas de métaplasme s’observent (cf. $ 8 e) : Aüôôx acc. pl., 
Ada gén. sing. Act. 9 32, 35, 38, Audduv II Esd. 2 33 A; I Mac. 11 34 
Avÿô4 indécl. lépoppa n. pl. Ro. 9 29, gén. l'oudppwv Mt. 10 15, l'ouoppac 
II Pe. 2 6, Is. 4 10! ; acc. Fôuoopa Am. 4 11. 

‘Teposdtupa (räca) Mt. 2 3 traitée comme un fém. sing. 

Abotpa, acc. av, dat. ow, variations analogues dans I Mac. pour Be- 
coupé, labipa, ’Adôd. Mapioi indécl. II Mac. 42 35 fait -on pap. 76 de 
Zénon, -ons dans les LXX. 


g) Déclinaison attique ($ 8 f} ’Axokuwx Act. 48 24, G. w I Cor. 4 12, A. w 
Act. 19 1; wv I Cor. 46, Tit. 3 13. ràv Kw Act. 24 1°. 

h) Sur nhoëç (2 8 q) ’Inooùc, V. ’Inooù, G. ’[nooë, D. ’Inooë, LXX, Dt et 
Jos. rû ’Inoot, A. ’Inoov. Par analogie Asusiç, vod Aeuvet, Aeueiv. 

1) Suivent la troisième déclinaison : 

des noms latins ou grecs tels que Dh -txoc, Aifloÿ -oxoc, "EXAnvic -(006, 
Zapapeiris -1006, Konñç -rés (8 9 a); Kaïoap -apoc, Nixdvwp -opos (c); KAñunc 
-evt06, Kpñoxnc, [otônc (b)3. 

REMARQUE. — Devant s, n avait un son faible, aussi est-il parfois omis dans 
les anciennes inscriptions latines : cesor pour censor, Cresces pour Crescens, cosol 
pour consul, scies pour sciens. De là les transcriptions Ovdkns Valens, Koñoxns 
Crescens. Plutarque pousse l’acribie jusqu’à calquer la finale d’adjectifs tels que 
potens, sapiens : notnvs, carins. 

j) des noms grecs en wv : Xiuwv -wvos Le. 4 38, Act. 10 5, 6; l'axktwv 
-uwvos Act. 48 11, 17 qui se déclinent sur IlAdrwv -wvos; mais Drruuv 
0106 (S 9 d); des noms étrangers hellénisés : Zudwv -üGivos Mt. 45 21, Act. 
27 3, Zapuv 9 35, Baëvlv Mt. À 12, Ekumuv vos Act. À 19 qui se décli- 
nent comme Mapalwv, civos. CF. S 9 e. 

Zohouwv évos Mt. 12 42, üvroç Act. 3 11 suit par analogie les deux 
formes des noms en üv contractés de awv : [locedüiv -Gvos, Sevoqüiv -GVTOG) 
ou, si l’on veut, deux formes usitées en Égypte : ’Auuüv -Gvoc, Tlereyüv 


-Qytos À. 


1. Cf. Gen. 10 19 : Écwç Zodépov xai louéppas, 14 2, Dt. 32 32. 

2. ÉTIENNE DE B. : Xéyerat xai Kôos à ÔUo o. 

3. Act. 23 24, Mt. 22 21, Phil. & 3, II Tim. & 10, 21. 

L. MAYSER, p. 275, 284. Eakwu@v -wvroçs -Gvra paraît dans les Prov., mais on trouve 
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REMARQUE. — Restent indéclinés Zuusov, Mayedtv, Aivov, Zuév, parfois Kedowvt, 
Pour Exawv voir Vincent et ABez, Jérusalem, IL, p. 374 s. Un usage répandu en 
pays sémitique était d'associer à son nom d'origine un nom greco-romain appro- 
chant comme assonance : Zluowv à Evpewv, ‘Técov, à ’Inooûs, "Akxtuos à Ehaxiu, 
(Zas à Zesrkds NONU WaADDINGTON-CHABOT, 22). 

-k) des noms composés de md : év ‘Tepamdker Col. 4 13: LXX Ilevrandhewe, 
Atoomoker. Zapôer acc, Zépôeot dat. Ap. 4 11, 314, Xépru -ews Act. 27 17; Ztdyus 
Ro. 469, Zeës Atdç Alu. Cf. $ 9 Æ. LXX : Mépptç -sws 1, de même Tévi, Suis. 

des noms en -iç -30ç -10a : [rokemais, Dagnhis, Tiypiç -1006 (acc. -1v). 

|) Parmi les hétéroclites on compte Muusñ, dont la double déclinaison 
est Mouoéws -cet -céa ($ 9 q th. XV) Mt. 17 4, Jo. 9 28, Le. 16 29. 

Movoñ -0o7 -cnv LXX, Act. 7 35, 44. 

Movacoñc G. À. var. %v. 

woñs G. n Mt. 27 56 var., ’Iwcñntos Mc. 6 3. 

REMARQUES. ]. — Le cas de Muvoñs peut être comparé à celui de ’Aons qui fail 
’Aoews et Apñs, ’Aoet el ’Aon, "Apea et ‘Aonv. Le gén. en n se trouve dans les noms 
en ns de l’éolien et du dorien récent. Küaner-BL., I, p. 492 An. 1. Dans les pap. 
le nomin. Maooeus aussi Mesoñs a des mélanges aux cas obliques. Pour Mavacoñs 
les cas en n peuvent être l’indécl. Mavason des LXX, cf. cependant Küaner-BL., I, 
p. 494 b : 6 Acñs G. toù Apñ. 

IL. — A propos de ‘Iwoñros il est bon de rappeler Hérodien I, p. 60 et II, 
p. 639 : L'üyns G. Téyou et Téynros; Kôounçs G. Kouou et Kôuntos, etc. La seconde 
forme qui serait plutôt de la Kotvi se relève dans les pap. : Iarñs, Hatñtos, 
Mapoñs, Mapoñtos Mayser, p. 274. 

LT. — ‘lepyw indéclin. N. T.; dat. ‘Jeptyoi B. J. IV, 9, 1, ’Ecryo[t] pap. 71 de 
Zénon ($ 9 s), mais ordinairement dans Josèphe ‘lepryoüs -oüvtos, 

m) Les noms de lieux sémitiques paraissent dans les LXX tantôt sous 
la forme indéclinable v. g. ’Eôwu, Zvyéu, tantôt sous la forme hellénisée 
V. g. ’Idouuuix, Ztximax, et celle-ci prédomine et se décline : Taïa l'étnce, 
Zapapeix -ac. 

Les noms de villes qui finissent en -x sont déclinés comme des noms 
de la 2° déclin. avec des passages occasionnels à la 1", en particulier 
où le nom finit en -{p)pe. 

L'article se met au féminin (s.-e noÂxç). Ainsi parmi les exemples 
réunis par Thackeray, p. 167 s. vv "Adiôx, rnv B:ôooûpa (ou -oüpa) 
G. -coûpwv, D. coûpoiç (ou -x), 

Bocopoa, - ac, l'étupa -wv -otç, ACC. -xpa (Ou -xpav), 

ZôSoux -wv =o16 -x, “TeposdAuma -wv -o6 -x Mac. et Tobie. 

Quelques noms en -« sont indéclinables comme Aouêa, Aoëva, Poua, 
Dacya. 


surtout Sakwuwy indéclinable comme forme habituelle dans les LXX. La graphie £oi- 
qui est postérieure vient d’une assimilation à l’autre voyelle flanquant la liquide. 
1, Dans les LXX ‘Acpuov, ’Auuv, ’Apvov, Pabawv, Keôpov, Kerowv, Eupov, Eetwv. 
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8 11. — Les Adjectifs. 


Une simple récapitulation suflira pour rappeler les flexions étudiées 
précédemment et les appliquer aux adjectifs et aux participes. 

a) La 4" classe comprend les adjectifs qui suivent la 2° (masc. et 
neut.) et la 1 déclinaison (fém.) : &yros &yia dyiov; mors mor mioté) 
& 7 a, 8 a!; ceux qui ayant une même désinence pour le masc. et le 
fém. suivent la 2° déclinaison : évôoëos évôoëov 8 8 c; et des contractes 
$ 8 g- 

b) La 2° classe comprend adjectifs et participes suivant la 8° et 
1% déclinaisons ainsi répartis par Moulton-Howard, II p. 158 ss. : 

Thème des radicaux en vr : 


Rad, avr. S. rûc rüca  räv PL. mavres näcar nrävra 
TOVTOS HÉTNG  TAvTOc TAVTUV TATUV  TÉVTUV 
TAVTÉ TON HAVTI rüct racuts mac 
Tévta Hücav Tv TÜVTAS HAN TAVTIX 


Sauf les particularités du nomin. et de l’acc. neutre nous avons ici 
la déclin. îuas fuavros (masc. et neut.) et le th. II du $ 7 a pour le fém. ?. 
Appartiennent à ce groupe les participes en «c v. g. Acac, lord, atüs. 

Rad. evr-, Adj. en «x tels que yapieiç -eoox -ev absents du N. T. et par- 
ticipes Avbeic, vues, etc, fete (-etox -év G. évros). 

Rad. ovr-. Adj. Éxwv, &xwv -oucu -ov G. -ovroç et participes AVwv, Abowv, 
dv oùoa dv, duôoûs, doûs (CF. 2 9 b). 

Rad. ouvr-. Participes des contractes en -éw et en -du : guüiv orloüoæ 
puhoëv G. prhodvros ; OnAëiv Onhoïox ÊnAov G. Enhovros. 

Rad. wvr-. Participes des contractes en do : npüv ruüox nuëv G. ru- 
&vroç. Cf. 8 10 j fin. 

Rad. vvr-. Participe SetxvÜç detxvüoo derxvüv G. Serxvéveoc. 

Relèvent aussi de cette classe les partic. parf. Aluxwç Aehuxvio Aeluxde 
G. AcAuxoros fém- xvixs et-xulns $ 7 a, de même etduxc; ÉdTuc Écroox Éotdc 
G. éatoroc Écrwons. Cf. substantifs &üxc ourdc, yowe XPUTOS. 


— paéhas péhava pélav G. pédavos S 9 d. 
N. péyas meydAn uéya 
V. péyax peydAn péya 
À. péyav meydAnv péye 


RAD. v. 


1. A cette classe se rattachent les participes passifs et moyens comme Avôuevos, AvÜncé- 
pevos, Aekuuévos, tiBépevoc etc. 

2. Tackeray, p. 175, réunit un certain nombre de cas où les LXX emploient le neutre 
räv en apposition à un substantif masculin p. ex. xäv ävôpa 1 Regn. 44 8 B, xüv CET 
räv révoy etc. 
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Le G. et le D. et la flexion du plur. se font sur un rad. ueyalo- qui a prévalu 
dans toute la flexion du grec moderne. S 8 th. I. 


RaD. v. N. mots ro mod 
A. mou moAÂÏY mo 


Le G. et le D. et la flexion du plur. se font sur un rad. xoXlo- & 8 th. I. 

Les adjectifs assez nombreux comme fabôs, yhuxbs, eb0Ûc, mpabs, rpayuc. 
qui se déclinent sur 6ëve 6Éeix dEu $ 9 Ko. Noter dans les LXX l’apparition 
d'une nouvelle forme etc -é sur dArôïs au lieu de e006. THAGKERAY, 177 s. 


c) La 3° classe comprend les adjectifs de la 3° déclinaison tels que 
wppuwv masC. et féM., céippoy neut.; doonv äposv et les comparatifs comme 
peitwv meïtov 8 9 d. 

Les adjectifs avec rad. en ç : ouyyevhs ouyyevés n. sing., ouyyevà n. plur. 
$ 9 f sur lequel se déclinent edo:6%s, &An0ñc, &cbevns. 

REMARQUE. — [non a dans la Ko une tendance à devenir indéclinable. 
D'après quelques mss. on a Act. 6 5 ävdoa mAdons, Me. 8 19 xoplvous mon. 
Ainsi dans BU 81 27 & rapadtdow nhñons, 873 20 Ecyoy tv tiuñy rArons, PPar. 
18?is 9 to vabkou... rAñonc, du naulage en entier. Souvent dans les LXX cet 
adjectif est indéclin. ce qu'on attribue aux copistes, v. g. Lev. 2 2 B rhñons tv 
Godxav, mais décliné 5 12, 16 12. Le plus ancien exemple de cette anomalie, 
d’après Mayser, $ 10, serait donné par un pap. de 160 av. J.-C. Cf. THACKERAY, 
177. 

d) Adjectifs à une seule terminaison : érétuwp, durtwp, &praë, adtoyerp, 
vaovu, révnc. Le neutre pluriel de -srpärous (ouv G. oûoc) rerpénoëa wv est 
seul employé dans le N. T. 


$ 12. — Les Adverbes, 


a) Les adverbes en w encore très répandus dans la langue hellénis- 
tique se forment, suivant la règle classique, en changeant en wç la 
terminaison du génitif pluriel des adjectifs et des participes, v.g. : 

xahdç, xaA DV, xAÂGG ; MÉYAS, MEYAAWV, EYE. 
bnep6a Av, btepba}AdvTwv, bnep6a\ÀGvrec, 


Un tiers du total des adverbes du N. T. est en ws et la forme est fré- 
quente dans les papyrus ptolémaïques. Ex. éroiuws Act. 24 13, petdouévuc 
Il Cor. 9 6, dâtaAsinrus Ro. À 9, PTebt. 27 45, xaxoroonex PTur. 6 3, 
&puotôvrws PPar. 63 3 (IL°). 

Remarques. I. — De l'adj. vouveyns, circonspect, vient vouvexüs Mc. 12 34, 
Polyb. I 83 3, qui remplace vouveyévroxs des class. Ipürws (Polybe et Aristote) 
ne se rencontre guère que Act. 11 26, beaucoup moins usité d’ailleurs que 
ro@tov. Nous trouvons tayéws Le. 14 21, Gal. 1 6 et al. (Homère) et rayé 
Mt. 5 25, Jo. 11 29 class. Kak@s a supplanté ed en maint endroit (pour aboutir 
au grec moderne xak&) dans le N. T. comme dans les pap. Cf. Mayser, p. 459. 


48 MORPHOLOGIE. $ 13. 


II. — Noter l’envahissement de «s dans les compar. oxovBarotécws Phil. 2 28, 
reptogotépus Heb. 2 11 ei al., dans la nouvelle forme ëkiyus IT Pe. 2 18. Le 
grec mod. a perdu à peu près complètement cette terminaison. Des cas comme 
&AAGS, auéows Sont très rares. 

b) La tendance populaire à user de l’accusatif neutre comme adverbe 
est assez marquée dans le N. T., ce qui était courant chez les classiques 
avec les degrés de comparaison : coputepov copwtate. 

p. ex. éomiva Mc. 9 8, rod Mc. 9 26, mavru, oddév, mécov, évwmov, d'où le 
grec mod. en est venu à former la plupart des adv. de manière avec le 
plur. neutre des adjectifs : Aaurpé, magnifiquement, äoxnua, mal. 

c) Avec d’autres terminaisons de l'accusatif on trouve ôwpeav, gratis, 
Mt. 10 8, Ex. 2111, PTebt. 5 187, 250 (118*) et Polybe; dxurnv, à l'instant, 
Mt. 45 16, Théocr. Zd. 1v, 60. Pol. 1v 36 8, Plutarque, Strabon; paxpäv 
(s.-e. 680v) Le. 45 20, class., rhñv Le. 6 24. 

REMARQUE. — Le class. a aussi xownv pap., &yav, népav, dixnv, rAnolov, ofueoov, 
abeuov, et des adverbes de manière en -ddv -dnv -0x. N. T. : boïtnôdy, éuoluuadov, 
syeôôv, ces deux derniers dans P Tebt. 40 8, 58 58 (Il:) et dans LXX. 

Certains accusatifs neutres prennent un « comme ëyys, euûus, dvtixoë, addi- 
tion qui se remarque aussi avec oftws, uéyots, &ypts, moÂÂaxts. 

d) Les autres cas obliques donnent, Génitif : éfaipvne Mt. 13 36, PPar. 
D1 7, adroù Act. 24 4, ravrayoù Le. 9 6, ravroù PPar. 5 1, 10; 

Datif-locatif : rpwt Mc. 4 35, mavorxst Act. 16 34, &ei et chez les class. 
mavouisi, dvwvupel, adroyetpt auxquels on peut joindre les nombreux 
adverbes en -ori commun à toute la grécité : “EXnviott, ‘Puoyaiott, Supori. 
Datif instrumental : Atôpe Mt. 4 19, ren Me. 6 33, xoupà Eph. 5 19, ainsi 
que six, xouv, Onuooix, dia. Les formations en w, wç sont regardées 
comme des restes d’ablatifs, ainsi que lesadverbes en -8ev, 2xeïbev, ROpPWBE, 
æat160ev, rävrofev, finale que prennent volontiers les adv. en w : Avuwlev, 
ÉEwWOEV. 


$ 13. — Les degrés de comparaison. 


a) Le N. T.et les LXX appliquent les règles classiques dans la forma- 
tion des comparatifs en *epos et des superlatifs en Tutos, Cependant avec 
quelques exceptions dans certains mss. 

Avec adj. en os : dvayxatôtepos, movnopôtepos (pénultième longue) ; 


GpUTEpOs, éytwratos, Tuuwbtaros (pénultième brève). 


Avec adj. en nç : éxptbéotecos, éxpi6éotaroc, eUyEvéoTepoc, &An0£orTatoc. 

Avec adj. en uç : Bapürepos, yyÜtepos, 

Avec adj. en wv : detcudamovéotepos. 

Sur la confusion orthographique entre o et w cf. $ 3 p. Les superlatifs 
en -taros SON plus nombreux dans les LXX que dans le N.T. 
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h) Les anciennes désinences en =wv -1919; n’ont pas disparu du grec 
biblique où l'on relève : 

ékiocunv Jo. 2 10, Aéytoros Mt. 5 19 (comp. et sup. de &kiyos), fréquents 
dans les LXX. 

fiscwv Is. 23 8, rù. coov I Cor. 41 17 (comp. de pixpoc qui est aussi 
pixpotepos Le. 7 28). 

xpeirruv Heb. À 4, xparisros Le. 4 3 (comp. et sup. de àyxôcc), I Regn. 
45 15, Am. 6 2. Les LXX ont en plus BeAriwv, BéArioros, et var. duevov. 

eifuv Jo. 5 36, uéyioros [I Pe. 4 4. (de uéyas) et LXX. 

mheiury Jo. 7 31, réov Le. 3 13, rAcioros Mt. 41 20 (de modûc) et LXX. 

Jeipwv Mt. 27 64 (de xuxôc), Übioros Act. 7 48 (de ébndde, ur) 1. 

et les neutres employés adverbialement : äocov {de &yy1), Béruov (de 
80), Éhurrov, Adiore (de #36c), Acoov, xiAkov (de xahdç), xpeïosov, p&hhov, élite 
(de péka class., beaucoup), peïkov, mAgiov, méov, réyiov, réyeuov (de rayüc) 
hellénistique au lieu de #ä%5cov, 6&rrov et de tayurepov ionien et récent?. 


c) Régulière aussi est la formation de comparatifs d’adverbes : 

étorepos Mt. 8 12, écorepos Act. 16 24, xatwteoos Eph. 4 19 devenus 
adjectifs; ävorepov Le. 44 10, xatwrépe Mt. 2 16; roppurepov Le. 24 98 restés 
adverbes; évorite PBrit. III p. 107, 42. 

De même LXX : évorepos, évoitaros, Écwrepoy ; Eusèbe : roppurdtu, Éwréte, 
et dans le classique : dvoratos, xarwratos, moppotepos, écurétw, dyyotétu, 
TPOGWTATU. 


d) Comme double comparatif noter meutorepos III Jo. 4, EAxyrototepos Eph. 
3 8; aucun exemple dans les LXX. 


Remarque. — Les formes doubles se répandent de plus en plus dans la Ko:vr 
comme on peut en juger par Îles pap. PLeip. 28 8 us:Côtepos, P Brit. [ 434, 49 
peyis:d=a70c, Il, 169, 3 ñ necéurecwrépa et les Byzantins : xpesrôtecos, meKovôtepos, 
rhcidtepos, Éhayiatotepos. Déjà Hippocrate yetcotéen, Aristote et Xénophon écyatuw- 
tTépos, -taros. Odyss. &ssotépw de &ssov comp. de &yyr. Le GimAdrecos de MI. 23 15 
qui se trouve dans Appien (au lieu de ätxhoÿotecos si la forme existait) vient d’un 
dix usité en grec moderne et se rattache au même phénomène. Il est arrivé 
un temps où le vulgaire n’a plus senti la forme comparative des suffixes «tv 
LOTO, pour ne l’attribuer qu'à -recos -taros qui les ont supplantés en grec mod. 
sauf pour z#Aktov, u#Aista. Le grec mod. renforce aussi parfois le comparatif 
d’une particule comparative à l'instar d’un simple positif. S'il permet xaldrecos, 
meilleur, ou 7:ù xaÂds, xaxdtecos oumid 24205, pire, il admet yertodtepos, md xald- 
tepos, 710 ueyaltepos. PERTOT, p. 89. 


1. Voir déclinaison des comparatifs 2 9 d. Les LXX ont en plus xeipioros, Éybtoroc, et 
18 fois ô)1yosTés. 

2. Cf. Mouzron-Howann, ÎF, p. 164 s. Noter taxurepov PTeht, 410 16, féitetov, POxy. 
1148 ; aioysôtepos Gen. 41 19, &yafotecoc Jug. 44 25 B. 
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$ 14. — Les noms de nombre. 


a) Les unités avec leur valeur, leurs signes et l'adjectif ordinal corres- 
pondant : 


À « ic RpÜTOG 6 — ËÆ Extras 

2 B ôo GeUtepoc 7 EG Emva É#63ouos 
3 y Tpeie  Tpltos 8 n êxrw dyd00c 
A À vécoupec Térapros 9 6 évvéx Évaros 
D € TÉVTE  TÉMTTOC A0 « Géxx Géxaros 


L'unité es plu Ev G. Evés est régulièrement déclinée dans le N. T. 


b) Le N. T. n’emploie que le G. Go v.g. Mt. 18 16, 20 24 (jamais duév 
ni êueiv ni ôvoiv) et le datif êvot Le. 42 52, Act. 42 6 (jamais Ovoiv) confor- 
mément à l'usage qui domine dans les pap. à partir de II* v.g. PGrenf. 
45 2, 10 rakévrov ôto, 23 19 mholwv bo, 23 a col. 2, 7 êv cppayiot dvoi, PTebt. 
405 21 ëteor Ovot, et dans les LXX v.g. Dt. 3 8 00 BaciAéwv, 21 Ovot baot- 
Aedot. 

REMARQUE. — Le génit. et le dat. indéclin. se manifestent déjà chez des 
Attiques tels que Thucydide, Xénophon et Démosthène (do nAéüpwv, dbo wéoear, 
væuat Bo). Le dat. êvai d’origine ionienne est employé par Hippocrate, Polybe, 
Josèphe. Küxner-BLass, [, 633. Scaminr, Jos. eloc., 507. Les inscript. att. se 
servent de Üuoiv (gén. et dat.) jusqu'en 3292, de Gvetv (gén. et dat.) de 329 à 
2292, du datif dual depuis III, du gén. ô6o depuis l’époque romaine. MEISTERHANS, 
157. La forme duetv n'est pas absente des LXX, ni de Josèphe. Aud, d'ordinaire 
invariable, dans le grec moderne. 

c) Le N. T. est fidèle aux déclinaisons vpetç voix G. vptüiv D. cotot; 
récoupec téooupa G. reccépuv D. récoupor. À. récoapac -pa. 

La variante récoapes accusatif Ap. 4 4, 7 1, 9 14, Act. 27 29 est à 
prendre en considération vu l'extension de cette forme dans la Kotvi. 
Tésospx Jo. 19 23 pour récoapa (cf. $ 3 b) s’est maintenue dans le grec 
moderne. La déclinaison usuelle des onciaux des LXX est réaoapec, récoepa 
à l'accusatif. 

REMARQUE. — Formé d'après le nominatif (cf. 9 q) l’accus. téooaves pullule dans 
les quittances sur ostraca. PTebt. 110 4 aprdGas elxoot téooapes, Dittenb. Syll., 
420 17 rüs fuépas tprérovra réooapes. On trouve des accus. à désinence nominat. 
P Par. 50 21 (rùs) yuvaixes, 18 15 (rebs) névres, PTebt. 8 14 Beodc pLhouttopes. 
L’épigraphie et les Byzantins offrent nombre de cas similaires (tobs nâves, 
guhoëvres HaTziparis, 139, 179) qui sont les manifestations d’une tendance générale 
qui aboutira à la déclinaison du grec moderne: of et robe matépes, oi et ris yuvatues, 
TéGoEpets NOM. et acc. 

d) Entre dix et vingt l'usage le plus répandu chez les classiques est de 
placer le chiffre de la dizaine en second lieu. La Kow# manifeste une 
tendance opposée. 


$ 44. 


Classique 


A1 1x Évôexa 


12 18 dwdexe 


13 1y roeïc xal Sêxe. 


14 10 técoupes xut Oéxu. 


15 Le revrexalôexa 


16 (5 Eéxxaiexe 


17 1 Énraxaidexa 


18 in éxroxaldexe 


19 10 évvexxatôexe 
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Korn 


ainsi N. T. par ex. Mt. 28 16: Gexouie Ostr. 

736 3, 6 (IF) POxy. 248 (Ir) est un cas isolé. 
ainsi N. T. sauf. var. Sexaÿto Mt. 49 28, Le. 9 
17, qui est la forme ordinaire des papyrus, 
Barnab. 8 3, Inscr. Délos (Il°) Dirrens. Syll. 
914 56. Un texte de Cos, Paron-Hicrs 495 a 
Svoêexa. Attesté pour Polybe et Arrien, Sexxêvo 
n'est pas assuré pour Josèphe; mais a de 
bonnes autorités pour I Paral. et Judith. 
dexatpets dans les papyrus, Gen. 17 93 et déjà 
dans les inscr. attiq. en 408. 

dexarécoupes Mt. À 17, Gal. 2 4, Ostrac. 724 7, 
735 6. Polybe, Josèphe ; 8. xal résoepa Gen. 31 41. 
Gexénevte Jo. 14 18, Act. 27 5 PTebt. 4414 6, 
Ostr. 704 5, Inser. de Teos (IV') Drrrens. 
Syll. 177 195; 314 57 (Paros 117), moins fré- 
quent dans Josèphe que le class. revrexaldexe. 
Gexxéë forme despapyrus,Inscr. de Thèbes(IV:), 
d'Olympie (135*), de Rhodes, DirTens. Syll. 
420 11, 314 70, 746 8. 

Gexuerté BU. 993 III 5 (127); Inscr. d'Orope 
(73:) Syll. 334 60; 587 117, 141 (389°). Josèphe 
emploie les deux formes; Gen. 37 2. 

Séxa dxrw Le. 13 4, 11, Barnab. 9 8, Inscr. du 
Pirée (IV*) Syll. 537 47 Sexaoxrw; Gen. 14 14 
Séxa xat éxrw et Antiq. XX 231. 

Gexaevvei Diod. Sic. XII 71, XIII 108; Josèphe 
Ap. 197; Ô. xat évvéa [IT Regn. 7 40 À, I Paral. 
279". 


REMARQUE. — L'usage de mettre en tête le chiffre Ôéx«, si en honneur dans la 
Korn, apparaît dans des inscr. att. du IV? pour quinze, dix-sept et dix-huit, et 
devra aboutir à la longue au grec moderne : Gexatoia, dexatéoospa, Dexdnevre, 
derder, denapta, dexoy tu, dexavviæ. 

e) Pour les nombres ordinaux le classique dissocie les deux éléments 
du composé et les décline séparément, par exemple : quinzième, réunroc 
xal Oéxautos de mevrexaiSexx. La Kowr traite souvent le premier élément 
comme un indéclinable, se contentant du chiffre cardinal : 

rpetoxæièexaros PPar. 38 4 (162*), PAmh. II 43 5 (173), [. de Délos (180). 


1. Cf. MaYsEr, p. 316, Scamior, Jos. eloc., p. 508 s., MouLToN-Howarp, II p. 171 s. 


THACKERAY, p. 188. 
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recoupeoxatdéxatos Act. 27 27, 33, Gen. 14 5, PTebt. 106 4 (101°). 

mevrexatdéxeros Le. 3 1, Ex. 146 1, Num. 29 12, PTebt. 105 17 (103°). 

ExxauSéxaros 1 Paral. 24 14, PPetr. 1 24 (2) 4 (249°). 

érraxadéxatos III Regn. 22 52, I Paral. 24 15, Inscr. att. de 35* environ. 

éxrwxadéxatos | Paral. 24 15, Jug. 2 4, BU 993 IT 8 (127°), 9141 2 (18°). 

Évveuxadsxatos 1 Paral. 24 16, 25 26, BU 912 1 (33). 

REMARQUE. — Cette construction qui n'était pas inconnue aux Ioniens (Héro- 
dote, I 84 teocageoxaidexätn KüaNEr-BL., I 629) n’a pas réussi à supplanter l’or- 
dinal à double déclinaison qui se retrouve dans le grec moderne sous cette 
forme : déxatos tpitos, déxatos téraptos xté. Le vulgaire pourtant emploie de préfé+ 
rence le nombre cardinal précédé de l’article : 6 dexdnevte, le quinzième; PERNOT, 
93. Pour 11°, 12e les pap. emploient Évdéxatos et dwdixatov qui sont classiques. 


f) A partir de vingt les nornbres s’écrivent ainsi : 


20 x eïxoo! Eixootos 200 © Giaxdstor 
DA xa elxoot eîc Eix. TOWTOS 300 + rptaxdour 
22 xB etxoot Do eix. OeUTEpos 400 vu vrerpaxdotor 
ap) À Tptéxovta TOLMXOGTOS 500 e TEVTAXOGLOL 
40 pr reccapé=xovræ  —— xotds 600 y  étaxdoo 
50 v. nevréxovta  TEVTNXOOTÉS 700 Ÿ Enraxsotot 
60 £  £EAxovra Étnxootôs 800 «w éxraxdotor 
70 o É6domi-xovræ  — xoctds 900 ® évaxdotor 
80 + 8yS0%-xovra — xo0T0c 1000 & yihto 

90 9 évevñ-xovra — KOGTOG 200078 togthto 
100 p  éxartov ÉLATOGTOG 3000"Y. tptoythtor 


Les ordinaux à partir de 200 se forment par la substitution de -ooréç à 
la désinence-ot : diaxoot-ootoç, yuAto-otûs, 

Outre la construction avec l'adverbe en-x à partir de 2.000, on trouve 
l'emploi de xuuaç : xuudôes mévre 5.000, ythades Eémré 7.000, Séxo yrhdde 
10.000 (au lieu de puüprot), dmôexx yrktédes 12.000 ; de même LAUPIQÈES TÉVTE 
50.000 (au lieu de mevraxiomuüptor). 

Remarque. — Les yAddes que le N. T. emploie à partir de 5.000 sont rentrées 
dans la construction du grec moderne à partir de 2.000. ôvd yruddes, Exato 
xeiédes 100.000, de telle sorte que uôprot et puptds en ont disparu. Les expres- 
sions pour le quantième du mois rerpés, eêxdç (v. g. Zach. 1, 7) et totaxés II Mac. 
11 30 sont conservées dans les LXX, mais ne sont pas familières à Théodotion. 

g) Pour ce qui est de l’arrangement des nombres, le N. T. suit les 
constructions facultatives du classique : 

les gros chiffres en premier lieu joints aux chiffres moindres avec ou 
sans xai et précédés des objets nombrés, v.g. Jo. 24 11 iyüGov éxarèv 
revraxovra toiüv; ACÉ. 43 20 Éteauv reroaxociouc xai mevrxovra. 

Au-dessous de cent les objets nombrés peuvent suivre le chiffre, v.g. 
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Jo. 5 5 tpidxovræ xal 8xt tn. La construction plaçant le chiffre moindre 


en tête est délaissée, révre xat elxoo. 


REMARQUES. I. — Les pap. ptolém. suivent cette règle, v. g. P Grenf. II 27 7 
bpayuds mevraxoyiAlas Enatév; Ostr. 832 3 Gp. yrhiac nevraxoolac elxoot névte, mais 
avec l’article PPetr. 11 47, 16 (4922) tüv tptaxootwv toiéxovra Doayu&v. Ils omet- 
tent le plus souvent xal dans les nombres au-dessous de cent : ët&v nevrixovta 
REVTE. 

II. — Des formes classiques par soustraction comme évbs Oéovra mivrnrovra Ëtn 
on peut rapprocher II Cor. 11, 24 tecoapérovra raoû uiav. 

IIE, — Pour les nombres au-dessus des dizaines il n’y a aucun ordre fixe dans 
les LXX, sauf une certaine tendance à écrire d'abord le nombre le plus grand. 
Le livre littéraire .de II Mac. emploie xobs avec le datif pour les gros chiffres, 
p. ex. 5, 21 éxtaxdoua mpos toîs yuhios, ce qui est employé par les poètes clas- 
siques. THACRERAY, p. 188. 


$ 15. — Les pronoms. 


a) Le pronom personnel se décline ainsi : 


SING. N. êyw 7e, mot o6 tu, loi aoTos dl À 6 
G. émoÿ pou Go aÿToÙ 7e -0ù 
D. époi toi oi aÜTG 7  -à 
A. êué té cé aÜTOv #v -0 

Prur. N. fuetc nous pes VOUS aÜtoi LS xt  -d 
G. fuov OV ATV Ov  -Dv 
D. fuiy Optv adtotc mois O6 
À. huüs PET: aÜTOUS -dç à 

b) Le pronom démonstratif obroç se décline ainsi : 
SING. N. odros a«brn voùro PLUR. OÙTOL  AÜTAL  THÜTE 


Tobtwv 3 g. 
TOUTOLG TŒUTELG TOUTOLS 


G. voûrou Tœurns tobrou 
D, voûtw vTaurn Tout 
À. motov TaÜtTnV TOUTO 


TOUTOUG TAUTUS TRUSTE 


c) Le pronom relatif se décline ainsi : 


SING. N. & # 6  PLUR. oo at & 
G. où À où Ov 3 g. 
D. d à o où ac oîc 
À. ôv fiv Ô oÙc &c à 


d) Le pronom interrogatif et indéfini se décline ainsi, avec une seule 
terminaison pour le masc. et le fém. : 
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Interrogatif Indéfini 
# 
SING. N. cé ri PLUR. vlves viva SING. N. vi 1 PLUR. TLVÉC TIV& 
G. vivo tivuiv G. Tivôs tLVOV 
D. iv rlot D. vi rio 
A. tiva Ti rivac Tiva A. viva Tivés IVG 


«us vw enclitique a l'accent sur la dernière syllabe aux cas obliques. 

REMARQUES. I. — Comme b on décline votoëtos, fel, tosoûtos, si grand, rnAtxotos, 
de tel âge, qui peuvent avoir le neutre en ov. "AAXos, éxeivos, Éxagtos 5€ décline 
comme zxahds, riotos $ 11 a. 

II. — “Obe, Hde, rode, celui-ci, se décline comme l’article en ajoutant 5e à tous 
les cas. “Oct, quiconque, a comme déclinaison la combinaison de c et d. 

"Ooye, boxep sur c; ofos, 6sos, ônoïos sur &yroç, miotüs $ 11 a, ainsi que rnAixos el 
T090<. 

e) Comme le classique, le N.T. emploie pour pronom personnel 
de la 3° personne aûréç et obros. Abréc, «dr, «ësô se décline comme un 
adjectif en oç sauf le nom. et l’acc. neutre (a). OÙros, «ütn, roro renferme 
dans sa 1"° syllabe l’article-pronom 6, #, vo (b). 

Mc. 4, 8 êyo é64mriou….. adroç dE Banrioe, Le. À, 36 aùrh cuvetngev, Le. 7, 44 
aütn dE Ébpsbev. 


f) Les pronoms réfléchis, qui sont la combinaison des pronoms per- 
sonnels avec a«dréç, se déclinent ainsi au singulier : 


éLauToÙ, Jo. 7 17. ceautoù JO. À 22. Éœuto Mt. 12 45. 
éLautü, Act. 269.  oeaur& Jo. 175. auto Mt. 43 21. 
ÉLLAUTOV, Mt. 8 9. ceautôv, Mt. 4 6. Éautov Mt. 18 4. 


Le féminin et le neutre suivent également la déclinaison de «èrs et de 
adro, Mt. 42 25. 

La 2° personne a aussi une forme contractée cauroÿ, &, 6v qui, absente 
du N.T., se trouve parfois dans les LXX. 

La 3° personne se contracte aussi en abtob, abr®, abrov adoptés par 
certaines éditions pour Mt. 6 34, Le. 12 17, 21, Jo. 2 24, 19 17, etc. 
Il résulte cependant de l'étude des inscriptions et des papyrus que les 
formes contractées sont allées en diminuant du 1v° siècle au 1°" siècle 
av. J.-C. au point de devenir une exception dans la Kow# postérieure à 
cette période; elles sont rares dans les LXX. 


REMARQUE. — Le grec moderne a pour réfléchis tov Éauté (acc.), et toÿ Eauroë 
(gén.) qui se placent devant le génitif du pronom personnel, p. ex. toy fauté mou, 
moi-même, t0Y Éauté tns, elle-même, tv Éauté oo, toi-méme. Déjà on relève dans les 
papyrus des cas où aœbroù et Eaurob, &, sont mis pour Épautoÿ, osauroë, à. 
Mayser, 304; de même däns Aristée 215, ôrws £aur& (f1bi) ouvioropñc, 218, moùc 
Éautév, 2 personne. Marc D. 7,-30, ueô” éautoë, mecum, 48 thv éauroë duy#v, 
animam tuam, Callinicus, 135, Eaurov, teipsum toutes. Ceci justifie suffisam- 
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ment la leçon de Jo. 18 34 àp’ fauroë au lieu de éxd seauroÿ, celles de Job 32, 6 
éautoÿ pour épauroë et 10, 13 éaut® pour oeauré, 


Au lieu du pluriel à deux éléments déclinés fuüv adrüv, fudç adroûc, 
hpiv aûrots, etc., la Kov se sert de la 3° personne éauxéiv, £Éauroiç, Éaurobc 
pour les 3 personnes du pluriel : 

IT Cor. 4 2 ouviordvovres Éautouc, nosmetipsos, 10 12 ouvxpivovtes Éautodc 
Éautois, nosmetipsos nobis, Le. 16 9 éauroïs rouoate, vabis, 15 Gixatodvrec 
Éaurous, VOS, I Th. 2 8 Eaurov quydc, nostras. Ro. 16 4 rèv Eauréiv rpéynhov, suas 
cervices. | Tim. 2 9 éauras se. 

PTebt. 124 8 Éaurobs émeudiddvres, nos, PBrit. IL, p. 13, 6 vais Eaurüv 
&deApais, nostris. PTur. 5 23 vois xa0” Éauroës, rebus nostris. PGrenf. I 
30 9 érimehduevor... Eaurv (— ôpüv abrüv) va byraivnre, 35 7. Les LXX 
ont toujours éaut(&v) pour la 1" personne, et ordinairement pour la 
2°, sauf cependant l'hexateuque (III) qui retient épév abroiv et éuiv œdroïc 
voire Gutv Éautois. 

REMARQUE. — Les Atticistes, en particulier Dion Chrysostome et Lucien, sont 
coutumiers du fait. Chez eux, non seulement £auroës, £aurois, etc. remplacent le 
pluriel des pronoms réfléchis, mais on trouve aussi le singulier abroë, abré, 
abtéy pour éuautob, seautoÿ, Éuautôv, seautév, etc. ScaMin, 1, 82, 228. Josèphe et 
Philon n’usent pas non plus des formes composées fu@v abrüy, budv abrüv, etce 
Aristée emploie Éauvüv, £œuvots, Eœuroës pour la {re personne du pl. réfléchi. 
Marc D. 36 £aurüv — buüv abrüvi. 

g) Le réciproque &XAfhuwv, &\Afhotc, dAlfkous est fréquemment employé 
dans le N.T. Voir Mc. 9 34, 50, Jo. 6 43, Gal. 5 13. | 


h) Quant aux démonstratifs, ovoc, celui-ci, éxsivos, celui-là sont aussi très 
usités, tandis que 60e, #0e, vode (article suivi de ô&é) n'apparaît qu'une 
dizaine de fois et, à part Le. 40 39 r%ôe, et Jac. 4 13 ravde, toujours dans 
l'expression rade kéye:, Act. 22 11, Ap. 2 1 etc. 

REMARQUE. — Le démonstratif 63e se raréfie extrêmement dans la Ko». 
Encore fréquent dans les LXX et dans les pap. du n° siècle avant notre ère, il 
disparaît des pap. du re' siècle av. J.-C. MaAyser, 308. Très rare aussi chez les 
Pères apostoliques : 3 fois dans la I Clem., 4 fois dans l’ép. aux Philadelph. 
de Polycarpe; dans l’ép. de Barnabé 2 fois réde Xéye: empruntés aux LXX. Goop- 
sPEED, 164. Le grec moderne n’a conservé que abtés, roëros (de obros) et éxeïvos. 

Les formes avec { accentué obtosf, abtnl, toutl sont absentes du N. T. Cet i 
emphatique ne se rencontre qu'avec vôv, vvi Act. 21 2, Rom. 3 21. P Par. 63, 
9, 26 trnvixautl. 


1. Schmidt, Jos. eloc., 368 écrit à ce propos : Efiam apud veleres huius dictlionis 
exempla legimus, in iis saepius apud Isocratem et Demosthenem, aliquotliens apud 
poetas tragicos, semel apud Platonem, permulla autem apud recentiores ut Poly- 
bium, qui pron. refl. primae secundaëeque personarum genitivos incognitlos habet, 
in N. T. libris, in titulis illius aetatis, apud Dionem Chrysostomum, Lucianum. 
Sed in numero singulari Josephus pronomen reflexivum adhibere solet velut 
ÉPLAUTOU, CAUTOÜ, GEXUT HG. 
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i) Le relatif &, #, 8 est couramment employé dans le N.T. Du relatif 
cri on y trouve : 

6orue Mt. 2 6, fr Le. 7 37, 6e Jo. 44 13, oïtives Mc. 45 7, arivec Le. 8 3, 
äriva Gal. 4 24, et le génitif sing. de forme attique dans les expressions 
Ewc 8rou Mt. 5 25, Le. 13 8, &p”’6rou 25 D. “Ooxep se trouve comme variante 
Mc. 15 6, et cinq fois dans les LXX au neutre sing. et plur. 

“Osrw est à peu près complètement disparu des pap., ôoxep y est rare, 
tandis que dans les LXX comme dans le N.T. éox est employé un bon 
nombre de fois. Les LXX ont les locutions Ewç 8vou, méypt érou, pour obrivos 
suivant l'usage classique. 


j) Les corrélatifs motos, rotoüros, môcoc, 8006, tnAtxodros, rocoüros sont usités 


dans le grec biblique; mais morepos y est remplacé par sl, et Exrepos par 
Exacros. On trouve Mt. 26 18 l’indéfini dciva. 


CHAPITRE II 
LES VERBES 


$ 16. — Augment et Redoublement. 


a) L'augment, signe du passé, se met aux temps secondaires de l'indi- 
catif : imparfait, aoriste, plus-que-parfait. Il est syllabique ou temporel. 


L’augment syllabique est un « qui se place devant les verbes commen- 
çant par une consonne : éyévrnsev. Au plus-que-parfait, il précède le 
redoublement : Le. 16 20 &6{6Anto. 

Sauf au passif, le N. T. se dispense le plus souvent de l’augment du 
plus-que-parfait : Act. 4 22 Jeydver, 14 23 memoreüxeiouv, 20 46 xexpixer Jo. 
14 57 dsdwxetsavi, 


b) L’augment attique en n employé devant Bobhouut, Güvaux, uélko se 
retrouve parfois dans le N. T., Mc. 4 33 fôüvavro, Le. 8 19, Act. 13 38; 
dans plusieurs mss. Act. 28 48 ñ6o0)ovro; Le. 7 2 fueXhev, Ap. 40 4 fueXdov. 
L'imparfait de 6ékw (jamais &6£w) est toujours #6ehov dans le N.T. et 
les LXX. Mais avec les trois verbes mentionnés plus haut, l’augment e 
reparaît dans le plus grand nombre des cas. Mt. 4 19 éGoukïän, IT Cor. 1 145 
£Gou\6pnv; Ap. 14 3 Eddvaro, Jo. 11 51 Euelhev, Act. 24 27 EueXov, Les LXX 
préfèrent n pour düvauur. 

REMARQUES. I. — La suppression de l’augment chez Homère n’est pas toujours 
justifiée par la métrique. Au plus-que-parfait, l’augment fait parfois défaut 
même chez les bons prosateurs attiques, surtout dans les verbes composés, 
phénomène qui se trouve assez répandu dans la Kow#. Les Atticistes n’en sont 
pas exempts; parmi les exemples relevés chez eux par Scaminr, IV, 591, noter 
anodeduwxEt, UTOTERTUXEL, LEXOULOTO, ouvaxodednurxe. On relève en particulier chez 
Philostrate yeydver, menotx:Àso, rapadedwxe, Polybe et Josèphe offrent aussi des 
exemples analogues. Outre Gédexet PTur. 8 8, émôedwxeuev PAmh. 33 12, on 
relève dans les pap. dtakdu6avov P Tébt. 24 50, où xoivausy 124,5, rapasrovdnuévos 
PPar. 63 8, 16. Mavser, 333. La suppression de l’augment syllabique est très 
fréquente chez les Byzantins dans les verbes composés, Harzip., 63; aussi cette 
tendance générale de la langue a-t-elle abouti à cette règle générale du grec 
moderne : Les verbes composés ne preunent jamais d'augment. 

II. — L'augment qu’on est convenu d’appeler attique, d'après des grammai- 
riens grecs tels qu'Hérodien (II, 354 to foslouar n6ouAdunv, divauxt nouvéuny 
’Acrund: xat” Éxtaoiv yho Atrxhv To € ei T0 n yéyove.) n'apparaît en réalité dans 
les inscriptions attiques qu’à partir de 300 av. J.-C. Avant cette date, dans les 


1. Dans les mss. des LXX l'omission de l’augment au pl.-q.-pf. est fréquente à l'actif, 
mais son insertion est de règle au passif. On la conserve à ëxenatôerv considéré un peu 
comme l'impf. de méxotôa regardé comme un présent. THAck£ERAY, p. 196. 
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€ 


temps classiques l'augment des trois verbes mentionnés plus haut est en «, 
Mersters., 469. Il serait donc plus juste de considérer cet augment n comme 
dialectal et adopté par la Ko:v4. Les Atticistes et les pap. y tiennent encore 
beaucoup. Le néocrétois (frpexe, Axeÿes), et le grec moderne (HBeAa de 0ékw, féspa de 
Eéow je sais) usent de cet augment pour des verbes autres que ëdvapat et Boikouat. 

c) Généralement, les verbes commençant par un p, redoublent le p 
après l’augment : Le. 9 47 éponëev, Col. 2 7 épptwpévor. Cf. $ 6 d Rem. 

Cependant II Cor. 44 25 épx6dioônv, Mt. 26 67 épémiaav ACt. 27 19 Epubav. 
Particularité orthographique dont les inscriptions attiques offrent 
quelques rares exemples. MEIsTERH., 169. 

d) L’augment temporel consiste dans l'allongement de la voyelle qui 
commence le verbe; exemples : 

nyov de dyw, #Ambov de éAriw, éulouv de épthëw 

fpouv de afpéw, nüydunv de eüzouar, bxilov de oixituw !. 

Comme exceptions à cette règle le N. T. présente II Tim. 4 16, érato- 
xÜvôn au lieu de érnoyÜvôn. Jo. 2 20 oixodouñün pour pxod. Act. 7 47 oixodoun- 
sev À côté de la leçon &xoSouncey mieux appuyée, I Cor. 3 14. Dans toutes 
les recensions ebdoxeiv, edloyeiv, ebmopeiv, ebyaproteiv, edOupometv, ebvouxitetv 
ne prennent pas l’augment. 

On trouve, par contre, nèpipnoev, nüxæipouv, nüppavôn, ndxovto, nüptoxov. Les 
LXX sont soumis à peu près aux mêmes fluctuations. 

REMARQUE. — Dans les inscriptions attiques Meisrern., 472, relève & fois la 
forme oixodounuévor non augmentée à côté de formes avec augm. &x05. KüEw.-BL., 
Il, 14 donnent quelques exemples de verbes en oi sans augment, chez des Atti- 
ques. De même PPar. 50 15 ofero, 15 17 oixodounuévor. Marc D. olxnosv, ofxovo- 
uH6nv, oluwEav, airioaoûe, Phrynichus, 244, exprime ainsi sa préférence pour la 
forme avec augment : &ônxev, Dxoddunxev Dià Toù w &piota Épeîs &AX où d1à toù où, 
otdnxev, oixodOHNLEV. 

Au-dessous de 300 avant J.-C., les inscriptions attiques ne présentent plus 
l’'augment nv, ex. : ebepyetixaot. En règle générale les Atticistes ne l’emploient 
pas pour ebpioxw, pas toujours pour evdoxtutw, de même les papyrus. De plus 
P Brit. I, p. 30, 11 sôyæptotoëv. Hérodien II, 789, regarde les formes avec augment 
comme attiques et les formes sans augment comme de la Korvx : ñ eu Glp0oyyos… 
dpelher tpérev to E eis n, ds xai naoù Artruxoïs. nüpodvn yap Afyouot xat noydunv. &AN 
Énexodtnoe xata zotvmv Didhextov à eu dloboyyos uh Tpéreofar ofov elyouat edbydunv, 
evppaivouat ebpoatvéunv, ebyaptot® edyaprotoëv al lows pépoiv edpwvlas. Chez Marc D. 
et Callinicus sv est invariable, ce qui est le cas le plus ordinaire chez les Byzan- 
tins, aussi dans le grec moderne les verbes qui commencent par une voyelle ne 
prennent-ils, d'ordinaire, plus d'augment. PErnor, 131. 

e) Gertains verbes qui primitivement commençaient par une consonne 
font l’augment en er, Ainsi épyabouar eioyacaunv?. 


1. «v devient nv, et devient », « et u brefs s’allongent. 

2. D'abord Fepyétouar fait régulièrement ëFepyacéunv; par suite de la chute du F, 
éepyacéuny qui se contracte en etpyacéunv. D'autres de ces verbes débutaient par © £pr, 
serpo (cépruw), Étouar racine ce, Sequor. 
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Jo. 3 21 cipyaouéva, I Pe. 4 3 xaveipyéodar; Ro. 15 18 xarerpydouro, 
IT Cor. 7 11, 42 12. Mais Mt. 26 10, Mc. 14 6 ñpyéouro, Act. 18 3 ñpyékovro. 
Plusieurs fois la leçon xarnpyéouro. Mt. 24 44, etacev de édw, Le. 2 27 stto- 
pévov de io, Act. 46 19 efaxuoav de £xtw, Act. 24 30 élxov de £xw, Mt. 3 4 
elxev de ëyw, II Th. 2 13 efhuro de «fpéouar. Le. 16 20 efAxwuévos de Elxoëv!. 

. REMARQUE. — À partir du rer siècle avant J.-C. on rencontre dans les inscrip- 

tions attiques %Axov de EAxw, Hoyaouar pour etpyaoua, hotiasa pour sictlasa. À 
l'époque classique, épyéçouat a l'augmenti n à l'imparf. et à l’aor., et & au parfait. 
Meisrerx., 174. Les inscriplions de la Ko:v suivent aussi cet usage, SCHWEIZER, 
170. Les grammairiens embarrassés ne font que constater ce double usage; ainsi 
Choeroboscos : épydtouu, etpyatdunv, nep xat digopeitar, tivèe uv yap Duà tie 
OtpOdyyou ypépoust aëto, rrvèç DÈ Du ToÙ n. 

Donc à ce point de vue, le N. T. n'offre rien d’anormal. De même les LXX ont 
retenu cet augment attique dans la plupart des cas, mais pour quelques verbes 
cet augment commence à être remplacé par n. THacKERAY, p. 200 s. 

f) Quelques verbes commençant par une voyelle ont l’augment syila- 
bique ; d’autres ont un double augment. &yvuut, Eaëx : Jo. 19 32 xaréaEuv, 
31 au subj. xareuyüoiv; Mt. 19 20 fut. xuredter2. môéw, éwfouv : Act. 7 47 
(qques mss. éféwoev) éEüoev, Act. 7 27, Ro. 41 1 énwouro (pour éréwo) 
évéouat, éwvobunv : Act. 7 16 vicuro (au lieu de étv-). 

épaw, Ébpwv : N. T. généralement éwpaxa. Mais leçon édpaxa I Cor. 9 1, 
Col. 2 1, 18, Act. 2 95. rpoopwunv (au lieu de roowp.) Lev. 5 1 B : Gpaxev. 
ävoiyu, ävéwyov, évéwla : Jo. 9 14 évéwtev, I Cor. 46 9 ävéwyev, Mt. 27 52 
&vemyônoav, Ro. 3 13 évewyuévas. Voir augm. dans les composés (i). 

REMARQUE. — L'hésitation qui se remarque ici dans l’emploi de cet augment 
n’est point exclusivement propre au N. T. Hérodote présente VI, 86 dôéero, III, 78 
Go, dvedunv, &vorËa, Gpratov. AupouIN, 173. LXX : Ps. 35 13 tfwoünoav, Jer. 23 3 
tGoa, II Paral. 35 19 éruoéunv, Ps. ‘77 60 &nwsaro. Élien VH 58, 22 emploie 
dose. Lucien Nav. 261 dvnodunv. Ces augments étaient regardés comme une par- 
ticularité attique; Hérodien, IL, 470 : ’Aônvator dE éwvmuat Aéyouov, obtws xat Td 
éuiBouv.… To Bè EmBouv borep xat to Ébpwv rheovaoudv Eye soù € ds rat To Ebpaza, Ürep 
xaÙ Ga ToB Oo Aéyetar « roXAOË yao adTods oùy Épaza rw ypôvou » Aristoph. Plut. V, 98. 

g) Le redoublement, qui est la répétition de la consonne initiale suivie 
d'un £, a lieu au parfait, au plus-que-parfait et au futur passé dans tous 
les modes : Afhuxæ, &XeAüxewv, Aekoouar, Aekuxux etc. Il n’a pas lieu avec les 
verbes qui commencent par un p, ou par deux consonnes dont la dernière 
n’est pas une liquide, ou par &, 4, E. 

Ex. : éppttouévor Col. 2 7, épruuévor Mt. 9 36, écrapnévor Mt. 43 19, éEnpauue- 
vny Mc. 3 1. On relève par contre : bepavriouévos Heb. 40 22, Ap. 19, 13 
de éavrilw; meprpepaumévor Ap. 49 13 de neptpalvu; peuwmoteuuévn de uvno- 
rebouer qques mss. pour Le. 4 27, 2 5. 


1. Ce dernier, d’un usage récent, est formé en et par analogie avec le verbe Élxw. 
2. Pour le distinguer du fut. de xaréyw. LXX : xaréaëa Zach. 4 21,xareyônv Jer. 314 25 
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Remarques. I. — Le redoublement du ? n'est pas inconnu en dehors du dia- 
lecte attique : Odys. VII, 59 pepurwuévos de fuxéw, de même Hippocr., MoyAtxéy, 
33. Choerob. (BEren, Anecd. III, 1287) note encore éspioda chez Pindare et 
éeoartouéva chez Anacréon. Autres exemples dans Küenex-BL., Il, 23. LXX, 


d'après À. éeotuuévoy Judith. 6 13, Jer. 48 (36) 30. 
II. — Dt. 20. 7 ueuvioreure, 22 23, 25, etc. ueuvnoteuuévn. Diod. Sic. XVII 25 


ueuvnoteuzu, formes postérieures formées par analogie d'après uéuvnuarf. 

III. — On retrouve comme redoublement attique dans le N. T. axfxoa, ëyr- 
yeptat, ÉAfhuba, énoAwlus, EAnAandtes, moocevhvoyev ?, 

h) En règle générale les verbes composés par juxtaposition, parathesis, 
c'est-à-dire ceux dont les deux éléments, gardant leur valeur propre, 
sont séparables, prennent l’'augment et le redoublement entre la préposi- 
tion et le verbe : &ro-6d\Aw, dm-é6ahov, émo-6<6Ànxa ; 

les verbes composés par synthesis, dont les éléments sont fondus 
ensemble au point d’être inséparables prennent, l’augment et le redouble- 
ment avant le premier élément de la composition. C'est le cas des verbes 
dans lesquels entre un élément qui isolé n’est plus ou guère en usage, 
aupt-évvumux, fuoleca, et des verbes dérivant d’un nom composé, parasyn= 
thesis : puokoyéw, é-uuBoXdyouv, de muohdyoç; Éureôdw, Aureédouv de Éumedos. 

Mais comme les verbes de la seconde catégorie ont souvent l'apparence 
des verbes de la première, de là vient que la position de l’augment et du 
redoublement dans les composés est sujette à beaucoup de variationsÿ. 

Verbes formés par parathèse : Heb. 11 26 adné6henev, Act. 2 22 arodeder- 
yuévoy, Gal. 2 42 oœuvéobtev. 

Par synthèse : Mt. 11 8 äupueouévor, Mc. 1 34 #ouv* (de épinur devenu 
&plw), Mt. 25 5 éxédeudov, Mt. 13 1 Exdônto, éxdbiouv Mt. 23 2, toutes formes 
employées par les classiques. | 


Par parasynthèse : Act. 9 27 Eraponotéouro : rappnoidtouar de rappnoi. 
Ro. 3 7 érepioceuce  : neptooeüm de réptococ. 
Mt. 7 24 Gxoddunoev  : oixodouée de ofxoôduos. 


Bien que dérivé, edayyehboat fait eènyyeAiGero, eènyyeAlouro Le. 3 18. Eph. 
2 17 etc. Pour rpopnteüw (de rpopérnc) la leçon la mieux fondée est ÉTpoph- 
eu Conforme à la composition par parasynthèse: la recension K a 
mpogphreuox admise chez les classiques et par exception dans les LXX. 

Par analogie avec les composés par parathèse, &taxovéo fait dans le N.T. 
Gtnxovouv Mt. 4 11, Simxovicauev 25 44, bien qu'il soit dérivé de Stéxovoc et 
fasse pour cela chez les class. édtuxévouv. 


1) Outre les formes attiques relevées plus haut où le double augment 


1. N dans les verbes en y empêche le redoublement : Éyvdptxa, ÉVVOxa. 

2. WINER-SCHMIEDEL, p. 103. 

3. KüBNER-BLASs, II, p. 32. 

4. "Age est toutefois plus usité; c'est la seule forme que manifestent les inscriptions 
attiques. 
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suit la préposition, évoiyw fait encore dans le N.T. voix Act. 142 14, 
ävolyny Act. 42 10 qui sont des formes post-classiques. Mais Gtavoiyw fait 
Grivoés suivant la règle des composés par parathèse, suivie ici par les 
Attiques. Comme double augment chez les composés il faut signaler 
Mc. 8 25 dnexatéorn, 3 5, Mt. 12 13. äveyônouv Mt. 3 16, ñvéwEkev Jo. 9 17. 
Mais dvéyopot fait &vecyounv dans le grec biblique ; chez les class. on trouve 
le plus souvent àvesyounv!. 

D'après certains mss. plusieurs verbes composés n'ont pas d'augment 
Grepnñveucev Le. 24 27, dueyeipero Jo. 6 18, dvopdwôn Le. 13 13, rpoopwunv Act. 
2 25 ; éveydpaca Ez. 18 16, évuricaunv Jer. 23 18, commençant aussi avec àv-. 


$ 17. — Formation des temps. 


a) La rencontre de la dernière lettre du radical des verbes avec la 
caractéristique des temps (s futur, aoriste actif et moyen, 6 au passif, 
x parfait actif) donne lieu aux combinaisons suivantes qui relèvent des 
lois générales de la phonétique et se classent ainsi : 


CLASSES ACTIF et MOYEN PASSIF 
Présent Futur Aor. Parf. Futur Aor. Parf, 
L, V, W-0 : © Ü 
1re classe œ-uw : &,  ) Cw, Gas #4, | Onoouar, nv, par 
w DUT. E-W : €, SOUL, GAUNV. 
0-0) : O0, w 
2° classe ee L qu, PE | obnoouat, vônv 
Labiale. u Louat, . pUnoouat, wœûn pat 
3e classe Las 
Gutturale Kw mn Em  X% | Xncouar, xOnv, qua 
. Lo | Éouat, Eaunv. 
4e classe ü-0 . 
_ cu où, X&, F 
Dentale. seit cout, caunv. cÜnaouat, oÙnv, ouat 
Gu), ça, x&, 
se classe . SOU, GŒUTV, cûnoouat, oÛny, ou 
Sifflante. cs- ne ou ou 
Eu), £a, Xa, | Xnsouar, xOnv, yuar 
fouat, Eauny. 
| 6° classe À-w, uw ü, a, 2% | couu On 
Liquide. V-W, 9-& , obUat, aunv. Asa, NY, pat 


1. LXX : napnvwy}nox de mapevoxhéw, GREXATÉOTNOEV, ÉVEREPIERATATAUEV. 
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Quelques observations s'imposent au sujet des 1%, 5° et 6° classes : 


b) 4° classe. Les verbes purs, contractes ou non, allongent à partir du 
futur la voyelle qui les caractérise : 

et v brefs deviennent longs : pnviw, LnViou ; LnvÜw, =UoU), -U0X, AVEC ÿ. 

« s’allonge en n : twa-w, -ñow, parfois en & : du dot, dxpoxcomat. 

e s'allonge en n : qthé-w, f6w, repiAnxa ; o en w : ônüauw, édfwoz. 

Il ne faut pas confondre cet allongement avec les contractions que des 
verbes subissent au présent et à l’imparfait. 

Comme exception à cette règle notons les formations récentes : 

revacw, éneivaca avec « bref, de retvaw Mt. 25 42, Le. 6 25, Ap. 7 16, Ps. 
49 12. popécw, Épôpeca, de popéw I Cor. 15 49, Prov. 16 23, Sir. 44 5, I Clem. 
5 6. éppéôn Mt. 5 38 et LXX, de ép au lieu du class. éoprôn. 

REMARQUE. — Adoptée par Aristide Or. xxiv, 486, 545, Hermas Sim. 9 13, 15, 
17 et Callinicus #1, la forme pooéow était si courante dans la Kowf que Choe- 
roboscos la déclare facultative, de même que rovéow de rovéw usitée par les LXX 
(Hérodien, 11, 807). Par contre, le grec biblique a értro%fow, ërexoônox tandis que 
le class. présente aussi -esouat, -eoa. Du reste, la voyelle brève demeure en 
classique dans des verbes en &w, surtout après À, usage suivi par le N.T. 
xakdow Le. 5 4, yekdow Le. 6 21, xAdow Mt. 15 36, oxdow Mc. 14 27 où « est 
bref. Elle demeure aussi dans des verbes en éw, N. T. et class. aoxéon Mt. 25 9, 
Éuéoat Ap. 3 16, étéleoev Mt. 7 28, Gedeuévnv Mt. 21 2, xakow Mt. 1 21, 2 15. 

c) Un certain nombre de verbes purs prennent un sigma de liaison 
entre la dernière voyelle du radical et la terminaison au futur et à l’aoriste 
passif, au parfait et au plus-que-parfait passif et moyen. 

Ce sont d'abord des verbes qui gardent brève la voyelle qui termine le 
radical : 

éxxxdo@nv IT Cor. 41 33, rekecôñoerar Le. 18 31, érelécôn Ap. 10 7, 45 8. 

Puis quelques verbes qui s’apprennent par l'usage tels que 

äxoûw, ‘xoucôn Act. À1 22, dxousôñcetar Le. 12 3. 

Opabw, rebpauouévouc Le. 4 18. 

xeheUw, ÉxEAEUGONV, xexéeucuat. 

xuAtw, äroxexukicuévoyv Le. 24 2. 

cetw,  éceloün Mt. 24 10, 27 51. 

xhelw, class. éxAncônv, éxheioünv mais xéxhkeuo, de même papyrus. 

N. T. éxkeloônv, xéxhetouar Mt. 25 10, Le. 44 7, Jo. 20 19, Ez. 441. 

{ptu, class. Éxpiobnv, xéxpuar; LXX xéypioua, xexptouévos, adj. verb. 

XPLOGTOS. 

REMARQUE. — Par analogie Askououivor de Xo$w Heb. 10 22 s'oppose au class. 
Ashovuévos de Jo. 13 10. B Cant. 5 12 Achovouëva, suivant une tendance de 
l'époque post-classique à insérer un sigma aux temps du passif et du moyen. 
Par rapport à Homère qui écrit yvwréy et xekeutidwv (Blya vod siyua) Eustathe 
constate que cette tendance s’accuse chez les class. qui écrivent zehevotév et 
yvwotôv, In-Iliad., ;! 195. 
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d) À la 2° classe appartiennent Aéure, hauba Mt. 5 16, Act. 42 7 ) TPÉDUI 
EOpeba, rerpauuévos Mt. 25 37, Le. 4 16: et les verbes en rte dont la figara= 
tive est la 1" consonne * : virru, Eva; ; xdunruw, Éxauba; Paanre, EGhada; 
Barre, ÉGaba, Bééaupar; éntw, # ñpa, Apônv. 

A la 3° classe appartiennent Xéyw, &é{ônv; mhéxw émhela; Ouoxe, Out, 
ddtwba, Gedtwyuat; et les verbes en xrw dont la figurative est x : t{xte, 
ÊTEXOnv, tétouar. 

À la 4° classe appartiennent one, éonevou; melôuw, relcu, réracua. 

e) 5° classe. Parmi les verbes en tu, les uns ont une dentale au radical 
primitif, les autres une gutturale. Les premiers doivent faire -cw, -cx, -xa, 
-cpat, -6ônv... les seconds -Ew, -Ea, yuœ etc. cf. tableau a. 

Ainsi ppatw (rad. ppaû) : ppdcw, méppa -xx, -ouut, ppacôiooua. 

otitw (rad. ovty) : orlêw, Éotiba, éotiyOnv cf. tableau a. 

Des premiers sont cu, o4ituw, cynuatilw, bavritw, éoite. 

Des seconds sont otévaluw, xpdtu, vustétw, cpatu, et, sauf tAdcow Émasa, 
tous les verbes en ocw du N.T. qui sont : 


akÂdocw  vüsow TANGO TT 
EMoow  8pÜoow TpGGOW  TIVÉGOU 
pécow  Tatécouw  Tapacom  puhdcow 


évruAoow, éverüEa, évrerulryuévos Mt. 27 59, Jo. 20 7. 


f) Il s’est produit une certaine fluctuation pour les verbes suivants en 
Co) : 

cenpièw, affermir, class. Em, -Ea, -y6nv, -yuau de même I Pe. 5 10, 
J Thess. 3 2, Ro. 1 11; mais conformément à la Kowvr : éorñpioa Le. 9 51, 
22 32, Ap. 32. Les LXX ont -6« pour l’aoriste, Gen. 27 37, Is. 59 16 et -cw 
pour le futur Jer. 47 5, maïs -Yuévos, -y6nv. I Clem. 33 3 écrfpioev, 8 5 -Eev. 

cahniçuw, de oxAmtyé, class. -Yëa. Phrynicus, 191, réclame pour la guttu- 
rale : « Zxlnuxrns s'écrit correctement avec x et non o; n'admettez pas rù 
cariout avec s, mais dites-le avec £. » Les temps en -6w, -cx prévalent dans 
la Kouvi : Mt. 6 2, I Cor. 45 52, Ap. 8 6, et sakntorne 18 22 comme dans les 
inscriptions de l’époque impériale‘. Les LXX ont -cx ainsi que Lucien, 
mais le futur oxkrtt. 

épratw, class. &précouat (rare -acw), fpmaca (rare êa), -côñooua, -o6nv, de 
méme Jo. 10 28, Act. 8 39, Ap. 125, mais avec la gutturale aux temps 
seconds II Cor. 12 2 äprayévræ, 4 fpniyn, 1 Th. 4 17, Sap. 4 11, PTebt. 
420 119 (64°) fpraxev. 

raitw, class. raicouxt (att.), -Euw (-Eobuar, -Éouat), mœcu, mémarxa -cuar (rad. 
ruô). Avec la gutturale Mc. 140 34, Mt. 27 29, Le. 18 32 et LXX, ce qui 
d’après Phrynicus, 313, serait une particularité dorienne ; aussi recom- 
mande-t-il les formes en ç, nuioute, cuumalotns, comme attiques. 


1. Élien, JIL, 44 écuptoa de oupitu (rac. oüptyt) att. -bouar, -Eu. 
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vuoratu, class. -cx; Mt. 25 5 évéotatav, Ps. 75 6, Is. 5 27 -£ouotv. 

Remarques. I. — Selon Eustathe, in Odyss., x’, 321, la gutturale de éoréçw et 
de raifw serait dorienne : « Le Dorien décline ôpv£, &px0s, ainsi que le prouve 
Pindare, d’après la coutume dorique de changer & en & comme cela a lieu pour 
&prétw et les cas semblables... De la conjugaison dorique zaïtw zaiw viennent 
raiyvtov et éuraryuds (jeu, moquerie). » 

II. — Dans le grec moderne on trouve les deux aoristes en oa et en £a : Aobëw, 
je qaigne, Elovoa, raitw, je joue, Era£a. Mais la première catégorie de ces verbes 
provient d’aoristes classiques comme oifw de Éyoioa (4oiw) 1. Les formes en Cw 
pour osw sont usitées aujourd’hui dans le Péloponnèse et l’Asie Mineure, tandis 
que la Crète et l’Archipel préfèrent osw, sauf pour des verbes qui admettent les 
deux désinences : ppdtw -cow, ouvétw, -05w. Eustathe, in Iliad. x, 572, dit que 
les Tarentins mettaient oow où les autres avaient Cw et vice versa. En tout cas 
c'est aux présents äoudtw et opétw hellénistiques et non à l'attique éouétru, 
spétre qu'il faut rapporter II Cor. 11 2, Ap. 5 6, 9, 12, etc. PTur. x1 9 (1654) 
guvaouoofévros. 

g) 6° classe. Les verbes liquides contractent le futur actif et moyen et 
abrègent la pénultième du radical : 

Yahw, Daxg Ro. 15 9; réuvw, teu&, -0bpor 

palve, pavo?, pavoëuar I Pe. 4 18; aïow, do Mt. 4 6. 

h) L'aoriste 1° actif et moyen se forme du radical pur, et la disparition 
du sigma est compensée par l'allongement de la voyelle du radical. 

« s'allonge en n, mais après t et p en « long : Épnva, éuiava. 

sener: Ayyethz, peva; et u sont longs dans ëxptva, Énhuva. 

La Kotv4 préfère les aoristes en -ava, -«pa pour les verbes en -aive, -xtpw. 

palvo :  Ap. 8 12, 18 23 oävn (cl. pivn); Act. 21 3 dvapdvavres pour -onv-; 

Le. À 79 éripävar (pour émtpñvar); Ps. 96 4 pavav, Ez. 32 7 pavn, 
Num. 6 25 émipdvat, Dt. 33 2 Etépavev. Élien, vir 432, 6 étépa- 
vav; mais PPar. 2 col. 2, 3 ss. änepñvaro. 

Baoxaive : Gal. 3 1 é6doxavev, Ignace Ro. 3 1 é6uoxévare, mais les Atticistes 

ont -nva. 
Aeuxaivw : Me. 9 3 Asuxävor, Ap. 7 14 ékeüxavav, Joel 4 7 2ebxave. 
cnpaivw : Ap. À À échuave forme des LXX sauf I Esdr, 2 4 évéunve?, 
PTur. xuI 8 (137°) écnmavev, Aristée, 12 onudvavre. 

Enpalvw : Jac. 4 11 énpuvev, Ez. 49 19, Am. 29 (régul.). 

xaatpe : [ Cor. 5 7 éxxubdpare, Dt. 26 13 étexdbapa, Élien et papyrus 
en a. 

pwpaive : Ï Cor. À 20 éuwpave (régul.). 


romaivw : [ Pe, 5 2 romavare. 


1. HATZIDAKIS, 100, 400. 

2. Cf. mupavet Ap. 40 9, nowmavet Mt. 2 6, Ap. 49 15. 

3. MAYyzEer, p. 360, donne plusieurs exemples de cette forme tirés des pap. du IE, et 
qui prévaut chez Josèphe, Scamior, Jos. eloc., p. 460 s. 

4. Les deux formes chez Josèphe, en n à l'indicatif, en « à l'infin. et au partie. 
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REMARQUE. — Phrynicus, 25, se fait un témoin de cet usage dans cette notice 
où il donne naturellement ses préférences aux formes ea n : « Znuävar, ëcimavar, 
ral Oeoudvèt, Éfépuavar, xat xa0aoa, Éxéfaoav xaù raëta raoù <hnv àaoyaluy xeñouw di 
TOÙ æœ. Afyouey Où dià Toù n onuñvar, Bepuñvat, xaoa. Eustathe, in Iliad. «!, 22, 
déclare que l’on se sert de son temps de xvôävar et de x:pôävar bien qu'Hérodien 
recommande les formes en n. Le dorien employait plus volontiers les désinences 
-ava, -aça, ef lionien -nva, -npa. AupouiN, 222. Aboutissant de Ia Ko:», le grec 
moderne a les formes en « : teotaive, je réchauffe, Gésrava; onuaive, ofuava. 

i) La désinence x» du parfait actif s’unit au radical pur dans les verbes 
liquides #Yakxx (ba), Écrahxe (oréAAw rac. otah), xéxpixx (xpivuw rac. xpt); avec 
n dans quelques verbes : Bé6Anxa, xéxunxa, Tétunxe, xexépônxa. 

Les verbes en «ivw et les polysyllabes en üvw ont le parfait passif en 
-cuæ Sauf éEtvw et aioyüvw qui Ont -uuar. 

palvew mepiouars iaivw peniaouat Mais Tit. À 15 peutauuévos ; Enpaivo ÉEnpas- 
por et -ouar, Mc. 41 20 Ænpauuévoc. 
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a) Le présent a tantôt un radical identique au radical pur, comme 
Xü=w, ratdebw, 4pi-w, ypép-tw, Dux-w, vw, dEép-w etc. 

tantôt un radical provenant d’une modification du radieal pur : 

Allongement de la voyelle du radical pur : sirw rad. oax, heixe rad. 
Am, gebyw rad. quy., mhëtw (pour rketw) rad. xl. 

Renforcement du radical pur par un nu : oôave rad. pôx, Baivu rad. Ga, 
adEdve rad. «dE, Bhrordvw rad. Bauor, AauGavw rad. À«6 allongé en Àn6. 

Renforcement par ox (1x devant une consonne); forme les verbes 
inchoatifs dont plusieurs ont un redoublement : dpéoxw rad. ape, ynpaicxw 
rad. ynpx, eépioxw rad. ebp et ebpe, yryvosxe Fad. yvo, puuvioxw rad. an, miTpû- 
oxw rad. mou, Gidoxw pour dtday-cxt. 

Renforcement par € : yau£w rad. ya, xakéw rad. xx), xAn. 

Plusieurs modifications peuvent affecter à la fois le radical pur pour 
en faire le radical du présent : Baivo rad. fu, AauGävw rad. Àa6, ruyyavw rad. 
rx !. 

b) Parmi les présents de formation récente signalons : 

yonyopéw : Mt. 24 42, formé de éypñyope (par£. de éyetpw), je veille. Avant 
l’époque alexandrine on a de rares cas de-éÿpnyopéw, -&w, orthographe 
soutenue par Phrynicus, 419, contre l’envahissant ypnyopé employé par 
les LXX, les Pères Apostol., Polybe. L'Antiatticiste (BexkER Anecd., 96) 
défend l'authenticité de éyenyéonæav de Xénoph. Anab. 1v, 6 22. 

aréxw : Mc. 3 31, 1 Cor. 46 3 formé de Éctnxe pf. de iormut, ne vient que 


1. Autres modifications par v, oo, insertion d'un « ou redoublement de la dernière 
conusonne du radical 2 17 deg k. 


GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 5 
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3 fois comme variante dans les LXX. Callinicus, 100, orñxe: d'où le grec 
moderne atéxw, stéxoumat. 

duptdçw : Le. 12 28, Job 29 14, au lieu de éuœuéwum, se trouve dans 
Plutarque et quelques autres profanes; cf. BAILLY. 

évôtdtoxe : Mc. 45 17, Le. 16 19, IT Regn. À 24, forme inchoative de évôvew 
employée pour ce verbe. Josèphe B. J., 11 44 2 (278) éfeôtôvoxe, Hermas, 
Sim. 9 13 évôdvoxomevor. 

évôüve : II Tim. 3 6, Süvo Le. 4 40, II Regn. 2 24; Barnab. 4 10 évôdvovres 
dérivés de eve. 

&roxrévvu : Ap. O 11, IV Regn. 17 95 dérivé de éroxteive, comme &roxtévvuut 
Mc. 12 5 de -xretvuu. 

éxyüôvvo : Mt. 23 35, Act. 22 20, ouvyévvw Act. 9 22, Hermas, Vis. 5 5, grec 
moderne yuvw. 

REMARQUE. — Hatzidakis, 125, donne encore comme présents dérivés de pf. 
avwyw, Gedoixew, 8AGAw. En grec mod. les finales en vw sont assez répandues : 
otélvw à côté de atéAlw, dékww à côté de béAlw, xkeivw et xkelw. Noter le moderne 
côdvew, j’éteins, de sfévvout, xpéuw, je suspends, de xpeuduvou, éuriyew, j'enfonce, 
de réywuw. Chez les Alexandrins on trouve teléoxw pour teAéw, xopésxw pour 
x0pÉU. 

c) Le futur a pour caractéristique temporelle, de même que l’aoriste, à 
l'actif et au moyen, un c ajouté au radical pur : ratôe0-w maœded-ouw, &xoû-u. 
&koü-couat. Sur l'allongement de la voyelle du radical devant © et la 
combinaison de s avec les muettes voir $ 47. Ce futur est appelé sigma- 
tique. 

d) Mais il existe aussi un futur asigmatique qui se manifeste : 

1° dans les verbes à liquide : dyyéw dyyeAü, qaive œguvis $ 17 9, que l’on 
explique par la chute du s entre un e de liaison et la désinence personnelle 
V.S. xplvo xpiv-e-ow —= xpivéi, xaÜaipu xaÜap-e-ou — xabapü. 

2° dans quelques verbes dont le radical est terminé par une voyelle que 
précède une liquide, ce qui revient à la catégorie précédente xakéw xa\éow 
— xa«lû. Cette formalion, appelée jutur aitique, tend à disparaître de la 
Kotvi : 
xahéuw (6) fut. att. xakë. Mt. 1 21, Ro. 9 95, Gen. 2 19, Lev. 23 2 xakécw. 
yanéw (©) fut. att. yauü ; langue commune yauñou. 
éuéuw (6) fut. att. éu&; fut. ionien éuéow. 
rekéw (G) fut. att. reG; seAécw le plus souvent dans pap. ptolém., suvrehéce 

Heb. 8 8, Gen. 6 16, Lev. 16 20. 
änok ut OÙ érokAdw fut. att. mo I Cor. À 19; ailleurs érohécw Mt. 40 39, 

Mc. 8 35, P Par. 50 8 (160°); Lev. 20 3 var. éroktow. 

Remarque. — Ce futur n'est pas confiné à l’Attique puisqu'on le constate chez 
Homère et Hérodote. De plus, le classique connaît les formes en éow, qu'on 
rencontre dans des inscriptions aftiques du 112. Meisterx. 180. Aioéw fait «iphou 
cf. Phil. 1 22; du radical £X (ethov) les postérieurs et non les Alttiques ont fait 


$ 18. LES VERBES. 67 


un futur asigmatique pour les composés : xa0s\ü Le. 12 18, àseG Ap. 22 19, 
&veket I] Th. 2 8. Cf. Baizzy sur apatoë, 

e) 3° dans les verbes en w de plus de deux syllabes (rad. ô) sous la 
forme 165, touat au lieu de {cw, {cou C’est une particularité ionienne et 
attique qui s’est répandue et maintenue dans la Kowx malgré l’envahisse- 
ment du futur sigmatique. 
xopiw,  xowûs Col. 3 25, I Pe. 5 4; Eph. 6 8 xouicetat. 
paxapito, uaxzotû Le. À 48. 

&popiGw, äzosus Mt. 43 49, Lev. 13 5. 
xabapitw, xafanté) Mt, 3 12, Lev. 12 7. 

Sont empruntés aux LXX : élrtoüoiv Mt. 12 21, Ro. 15 12, édugroüoiv Le. 
19 44, rasooyis Ro. 10 19, uerouis Act. 7 43. Noter les variantes éyyret Jac. 
4 8, quiet Ap. 22 5, jpovuet Heb. 40 37. 

Par contre se présentent sous la forme sigmatique : Baerriow Mc. 3 41, 
épiow 12 19, xaôiow Mt. 19 28, 2upaviow Jo. 14 21, ypnuatiow Ro. 7 3, yopicu 
Col. 4 7, zapiooux Ro. 8 32, 6eoiow I Cor. 9 12, Gal. 6 7, Lev. 25 5. 

REMARQUES, I. — A l'exception d’un cas, du reste douteux, les inscriptions 
attiques ont toujours le futur-en &, toëuar, MEISTERHANS, 179. Aussi est-il conce- 
vable que les grammairiens l’aient dénommé futur second attique, v. g. Eustathe 
in Odyss. 0”, 545 : Eatr Où 70 xopu@ péAkwv (futur) deëtepos ’Atrixos 105 zouitetv Bworos 
ré éyyi® za fañtoduat. Dans les pap. ptolém. Mayser, 356, relève zomû, iuatw, 
ROT!G), PEPOYT IQ, QuyEtptà. 

IT. — Moeris (156, 185) qualifie d'hellénistiques des formes telles que zabioets 
et Aoyiostar. Le fut. att. est ordinairement adopté par les LXX où les variantes 
en (sw sont considérées comme lecons postérieures. La désinence hellénistique 
paraît moins fréquente chez Josèphe que l’attique, v. g. xouteiv, Eyyretv, bôouet, 
vewtepteir. SCHMIDT, Jos. eloc., 447 ss. Il offre à peu près la proportion du N.T. 

III. — Le futur contracte récent de quelques verbes en -d{w se présente dans 
des pap. et des inscriptions de la Korwx4 des III et Ile, surtout épyärar pour 
ècyasetar, de même que dans les LXX : épyüuat (ëoyaaouar), écy3 (épyéon) Gen. 29 
27, Exod. 20 9, &272 — äondoes, Exdixatar — éxdixdaetat Lev. 19 13, 18. 

f) La caractéristique temporelle manque dans les verbes suivants : 

Zcûlw : fut. class. douar (du prés. poét. ëdw); le N. T. (Le. 14 15, Jo. 2 47, 
Ap. 47 16)et les LXX (Gen. 27 10, 43 16 etc.) ont le futur gayouar que 
Phrynicus, 327, qualifie de barbare (péyouar Bdp6æpov: Aëye oùv Eouat xat 
xatédomar, roüro ap Arrixôv) et qui est formé d’après quyetv qui sert d'aoriste 
à écûiw suivant l’analogie Ertov, niouat. 

rivw : fut. class. rioux: Mt. 20 23, Mc. 10 39 et non la forme hellénis- 
tique rwduat rejetée comme incorrecte par Phrynicus et reprochée par 
lui à Dion Chrysostome qui n’est pas le seul atticiste à l'avoir employée. 
Cf. LoBEck ad Phryn. 305. 

xéw : fut. class. 7éw, yes, xs. Futur d'apparence attique Act. 2 17 (Joel 
8 1} éxyei -yeeis -yeit signalé par Hérodien II, 809 : onperobrar dE ro Exyeis 
Geurépou péAkovros, olov xal rù xaraxAteïc. 
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RemarQuE. — Le classique #oua est encore conservé dans les LXX surtout 
dans le Pentateuque, mais péyoua s’y trouve quatre fois plus fréquent. Huber, 
30, compte pour le Lévitique 44 fois tdoua et 43 fois payouau. 

g) Le futur moyen à sens actif tend à disparaître de Ha langue post- 
classique. 

éxoûw, fut. clas. -souat; éxoûcw Jo. 5 25, Mt. 13 14 = Is. 6 9. 

épaprdve, -noomat ; apaprécw Mt. 48 21. Sir. 7 36, 24 22. 

éravrdw, -Aoouas &mavriow Mc. 14 13, euvavricw Lc. 22 10, I Regn. 40 5. 

JEÀGW, =doomat; yehacw Le. 6 21. 

xpdtw, xexpakomat; xpaëw Le. 19 40. 

eldw, sioouar; etdñow Heb. 8 14. 

raituw, nattoümar; œaicw Mc. 10 34. 

béw, beüoomat; few Jo. 7 38. 

enouddtw, crouddaomat; cxouddouw [1 Pe. À 15. 

pr JO. 10 28, Bhébæw Mt. 43 14, div Jo. 45 20, Ciow Jac. & 15, érarvéce 
I Cor. 44 22, owoxfow Le. 19 40, ne sont pas absents du classique, tout 
en étant moins employés que Les futurs moyens correspondants; xhaücw 
Le. 6 25 est à rapprocher du class. xkañow moins répandu que xhausomar. Par 
contre Le. 144,Jo. 46 20 yapñsoua forme postérieure pour le class. yæpñou. 

REMARQUE. — Les vérbes qui expriment une action du corps où des organes 
des sens sont ou tout au moyen ou en partie (futur moyen) : Gésropmor, doù, voir, 
ärtouat, éoucher, écôlw, rivw, Géxvw, actions de la bouche, £pyouar, Bxôlur, œiler, 
marcher; de même les verbes marquant la louange ou le blâme, péusouat, airté- 
par, nav, Éyxwudtu et la série des verbes en évo : éuæprévu, AaYyévuw, Aœu6dvu, 
pavôéve, étc. Aux verbes marquant une opération des sens se rattachent ceux 
qui marquent l'expression Boux@uat, &5w, oludtuw, ou la négation de lexpression 
oty&, stwrx@. RUTHERFORD, N. Phrynicus, 377 ss. Les Atlicistes otfrent quelques 
exemples de la substitution du futur actif à celui de forme moyenne dans dou, 
Btoow, Ératvéow, Oauuéow, fetow, Scan, 1v, 598, et Joséphe avec Graprécer, &rav- 
Thor, pÜdoe, OtanAsboe, onoudéaev, Bioetv. Josèphe se sert, par contre, du fut. 
antérieur zefvhioua que les Atticistes préféraïent à teôvd£w, et de Tsona plus 
souvent que de £row. Scæsinr, Jos. eloc., 445 s. 

h) Outre le futur second actif et moyen qui ajoute &, oduar au radical 
primitif, certains verbes ont un futur Second passif en foouxt v. g. spére 
Tpanoomar, pÜeipuo phxproouæt dont il sera question plus loin, #. 

1) L'aoriste a pour caractéristique 6 à l'actif et au moyen, 6 au passif 
comme le futur, v. g. ëAusx, éAuoäunv, &A66nv. Pour Ia combinaison de ces 
consonnes avec la figurative ou dernière lettre du radical voir 2 17. 


L'aoriste second que possèdent certains verhes est asigmatique ; il se 
forme en ajoutant au radical primitif ov (ou «) pour l'actif, dunv pour le 
moyen, #v pour le passif : tivo Éntov, ruvbivouar érubdunv, rpému éroérnv. 

}} La tendance de la Kowf à remplacer l'aoriste second actif par un 
aoriste premier se constate dans le N. T. et les Septante. 
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yw : toujours fyyov sauf II Pe. 2 5 éndtuc, Le. 43 34 émeuvatat, II Regn. 
22 35 xatdbac, II Esd. 7 28, 8 15, usage contre lequel s’insurge Phrynicus, 
287 : Îva déwot où ypà \éyewv, &AX va &yaywoiv. BU 607 15 xarñéuv. 

&uaprävo : aor 24 employé à l'indicatif fuaprov Mt. 27 4, Le. 45 18 et 
al. ; l’aor. 1% en dehors de l'indicatif Mt. 48 13, Ro. 5 14, Heb. 3 17 et al. 
Dans les LXX l’aor. 24 est de beaucoup le plus fréquent, cependant Lam. 
3 42 fuapricaues, Sir. 19 16, Aristide XLV, 75, 95 éuaptrou. 

Biôw : l’aor. 2 £6iwv est absent du N.T.; l’aor. i6lwox usité chez les 
anciens auteurs non attiques se trouve I Pe. 4 2 ainsi que chez les Atti- 
cistes, plus employé par Josèphe que l’aor. 2. Scawipr, Jos. eloc. 454. 

Blocravu : jamais ë6kxorov dans le N.T. mais é6Adornoev Mt. 13 26, Heb. 
9 4 avec le sens intransitif pousser; Jac. 5 48”avec le sens transitif faire 
pousser comme chez les écrivains récents. Les LXX n’ont que l'aoriste 4°° 
avec les deux sens, forme, du reste, en usage chez Empédocle, Hippocrate 
et Élien!. 

Guve, SGw : l’aoriste 21 #duv qui a un sens intrans. ne se trouve pas dans 
le N. T. Le transitif ävox se trouve avec un sens intransitif Mc. 4 32 se 
coucher (en parlant du soleil). 

xpäGu : Éxpayov seulement Le. 23 18; ailleurs ëxpaëx qui n’est pas rare 
dans les LXX. 

hein : en plus de Aro on relève #hetÿa surtout dans le composé avec 
xaté, Act. G 2, I Paral. 28 9, Clem. II Cor. 5 1, 40 1, Hermas, Sim. VIII 
3 5, BU. 86 7, 43 xaroneitn, 464 13 xarahsitar, POxy. 488 2, forme répandue 
même chez les Atticistes, condamnée par Phrynicus, 564 : éxhelbac d06xmov 
RAÂX T0 ÉxAITUV. 

Gaw : Eénox au lieu de l’attique é6iwv dans le N.T. Act. 26 5 et al., les 
LXX 'et généralement dans toute la langue hellénistique. 

Signalons, par contre, un aor. 2 de formation récente ävétahov Phil. 
4 10, Ps. 27 7, Sap. 4 4 au lieu de évebñha de évabaldw. 

RemarQues. I. — De même que la disparition du futur moyen constatée précé- 
demment (g), celle de l’aoriste 24 est une manifestation de l’uniformité qui tend 
de plus en plus à s'établir dans le langage hellénistique. C'est ainsi que la 
Koiv4 donna droit d'entrée à ebonca, Éyéunoa, EpBaoa, Éxvoa, puis à xépônoa pour 
Exépônva, Éôn£a pour Edazov, Eteeëx pour édpauor. Dans le dialecte pontique actuel 
on à Égeba pour Éouyov, épaionoæ pour Éydonv, Éyusx pour Exec. Harziparis, 176, 
Dierericx, Unters. 238. 

I. — Plutôt que l’aor. 24 de xpÜrtw, Exçgu6ov paraît être l’imparfait d'un pré- 
sent de formation récente qui a laissé des traces dans xpu6dusvas IV Regn. 11 3, 
I Paral. 21 20 À et les formes suivantes relevées par Phrynicus, 347 : xpÜ6etar 
pedye diù voë B Adyeuv rai xpUBefar, SAAQ diè nr xpdrretat xai xpÜnreobar pébr « éviter 
de dire avec B xpv6. (ce qui suppose l'existence de cet usage) mais dites xpuxr. » 
PPar. 33 (10) 22 xp6e, 2p86e; ExpuGes, Rev. Arch., t. 27 2e s., 151. Josèphe, 
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Antig. vus 15 4 (410) xev66mevov, Ap. 1 32 xpu6ouévnv. ScuminT, Jos. eloc., 531. Les 
Atlicistes ont aussi cette forme. Dieterice, Unters., 235. 

k) L'emploi de l’aoriste et du futur seconds passifs, au lieu de l’aoriste 
et du futur premiers, se retrouve dans le N.T. comme dans le langage 
post-classique. 

évoiyu : class. dvewyônv, (âvesxônv, nvoixônv); Mc. 7 35 ävoiynoav, Mi. 7 7 
&voryfoetat. BU. 326 II 10 ävéyn — ävoiyn. LXX : Neh. 7 3 ävoyñoovre, 43 19 
dvotynvar. 

&préku : class. fprésônv, épnasôioouars II Cor. 12 4 £préynv, 1 Thess. 4 17 
&praynodpebax. BU. 344 12 fpraynoav DEISSMANN, N. Bibelst. 18. Sap. 4 11 
äoxtyn, forme ordinaire chez Josèphe. 

xalw : prose class. éxatônv, xautoouxr, ainsi Ro. 4 27, I Cor. 13 3, Ap. 188; 
épique et hellénistique éxanv Ap. 8 7, xavaxañoowa I Cor. 3 15. 

xoûrru : Class. éxpüpônv; N. T. constamment éxpi6nv Le. 19 42, Jo. 8 59, 
I Tim. 5 25. LXX de même éxo66nv et xpu6fooua. D'ailleurs xpvéroouat se 
trouve déjà dans Euripide, Suppl. 543. 

xaravégoouar : xarevüynv Act. 2 37, Sir. 47 21 ; xaravuyfoerar 20 21. Cepen- 
dant Lev. 40 3 xurewuyôn. 

récow : Class. éréyônv, ainsi Le. 17 9 Gtarayôis; émeraynv Ro. 8 20, 40 3, 
Jac. 4 7, I Pe. 2 13. émotaynoerar I Cor. 45 28, Heb. 12 9. 

pedyw, peuyasetar Mt. 24 191. 

Remarque. Noter encore Mt. 24 43 var. dtocuyñvar de Dtopéoow. Diw a dans le 
class. Épuy comme aor. 24 actif; chez les écrivains postérieurs on le trouve sous 
la forme passive épénv (comme ëppônv de ééw), d’où Le. 8 7, 8 ouvoueioat pour 
ouupÜoar, quév pour qÜv, plusieurs fois chez Josèphe. 

Par contre les aoristes premiers àrexrévôn Mt. 16 21, éréyôn Le. 2 11 plus 
usités dans la Kouw# que chez les classiques sont à signaler comme opposés à la 
tendance signalée ci-dessus. Les Atticistes eux-mêmes n’ont su se garantir tout 
à fait contre cette tendance à user plus de l’aoriste 24 passif que de l’aoriste 1er, 
SCHMIDT, IV, D94. 

l) Les déponents sont les verbes moyens ou passifs à sens actif et qui 
sont peu usités ou inusités à la voix active. Pour certains verbes où le 
classique use de formes moyennes, la Kowx présente des formes passives. 

äroxpivouar : avec le sens de répondre, fait chez les classiques, à part de 
très rares exceptions, &rezxpivounv à l'aor. comme le note Phrynicus, 108 : 
Ent pv toù dmoSobvar rhv épornav +ù énoxpivacbar Aëye, ênt Ô toù Giayworobvet, 
ro änoxpbñvat « s'agit-il de répondre à une interrogation, dites äroxpivachat; 
veut-on dire étre séparé, qu’on emploie dmoxpñva. » Le N.T. n’est que 
huit fois en conformité avec le classique, voir Mt. 27 12, Mc. 44 61, Act. 
3 12 etc. Dans l'immense majorité des cas, il se sert de la forme passive : 
Gtexplôn, émoxpuôeic, p. ex. Mt. 3 15, 12 38. Le. 4 19, Jo. À 21 ss. Cette 


1. Lev. 6 30 (23) xaraxavbñoerar, F -xañosrar: 15 12 vipfoetar BA, al. mobñoetar. 
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forme commune se retrouve dans les LXX, qui n’emploient guère le 
classique ärexpivéunv que dans le style solennel et poétique (THACKERAY, 
239), dans les papyrus ptolémaïques, d’où la forme moyenne est absente, 
Mayser, 379, dans Lucien, Josèphe, Polyhe. Gal. 2 13 ouvxexpiônouv, 
tandis que le class. érexpwdunv. éroxptôfooum, au lieu du class. éroxptvoD- 
mat, Mt. 25 37, 44 s., de même dans les LXX, et dans le pap. mag. de 
Leyde v, 19. 

&rohoyéomar : attique éreloynoäunv ; Le. 21 14 érohoynbñve. 

(Éu)Botudoua : class. éveépiuncaunv, de même Mc. 4 43, Jo. 1133: Mt. 9 30 
évebptuiOn. 

yaméouar : au lieu de éynuaunv, éyauñônv I Cor. 7 39. 

vivouat : éyevounv regardé comme attique, éyev#ônv comme dorien. Phryni- 
cus, 108 : yevnôivar map ’Erixapmu xal êott Awprov: &AX 6 ’Arrixitwov yevécha 
Aeyétw. La Kow% emploie indistinctement les deux formes; éyeviônv est 
toutefois considérée comme hellénistique : Mc. 6 10, 41 23, I Cor. À 30, 
I Pe. 2 7. Les LXX présentent souvent les deux formes dans le même 
contexte, ainsi que les papyrus, p. ex. PPar. 42 11 nrapayevnôets, oûv cot 
vevôpevos, 25 9 rù mévôoç éreyéveto, 29, 23 Emuyevnôévroc Où roù mévhouc, cf. MAYSER, 
3791. 

Gaubéw : Mc. 4 23 é6au6iônoav. 

Oauuabouar : Ap. 143 3 var. Édauuasôn comme déponent n'est pas classique: 
se trouve ici comme équivalent de éBaünasev. Il en va de même 17 8 où 
Oauuacbnoovra existe comme variante à côté de Gauudcovrer, Les LXX 
n usent de ébauuaoünv et de Bauuaxofoovrar qu'avec le sens passif, conformé- 
ment au classique. 

REMARQUES. I. — Sont regardés comme formations nouvelles : xotunôdoouat 
I Cor. 15 51, peraueAnü1oovru Heb. "7 21; (mais I Ti. 8 5 éxtusAñostar class.). Les 
LXX ont aussi le fut. -6foouar de même que l’aor. ueteunAfônv employé par 
Polybe. On peut ajouter comme tendance à remplacer les formes moyennes par 
des passives les temps seconds ävarafoouar Ap. 14 13, Le. 10 6, et äveranv 
(pour ävaradsouar et averavaéunv); avexén est une forme fréquente dans les 
inscriptions funéraires palestiniennes, voir Revue Biblique, 1903, pp. 425 ss. 
HérodienIl, 800, fait remarquer que dans certains verbes dont le présent a deux 
voyelles, la première seule de ces voyelles persiste à l’aoriste 24 tel xaiw Exœov 
8 où To Exdnv … paive Épavov &E où to épévnv .… naûw Étaov &E où td Érénv al àvexénv 
v th ouvneia. Ces derniers mots montrent suffisamment que àvexénv, forme en 
usage, à été créée sur le thème éxénv. 

If. — Cette préférence pour le passif au détriment du moyen, dont nous 
venons de relever des traces dans le N. T., est un phénomène qui s’observe à 
toutes les époques de la grécité; car dans le classique même on use souvent de 
formes passives là où Homère se sert du moyen. Homère emploie indistincte- 
ment des aor. tels que éduvnodunv et Eduvéoünv, Exorunoaunv et éxotunfnv, Euvnagunv 
et éuvhoônv, éxlivapnv et ëxAivônv, ayepôunv et nyépônv et de ces formes doubles, 
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scules les formes passives en 6nv ont subsisté dans la période classique. La 
langue classique connait cependant des doubles formes : nyasäunv et ñyasbnv, 
hevncdunv ct meviônv et pour beaucoup de verbes les Altiques n'emploient 
l'aoriste que sous la forme passive avoc un sens moyen : po6nôñvar, Avxn0ñvout, 
roocvbivar, À l'époque de La Koëwÿ alexandrine et de la Koiwf byzantine cel enva- 
hissement des formes passives ne fait que s'accroitre : érappnotéoüny pour 
-sdunv, payeoüfvar pour -oasûa et les exemples cité dans la règle. Les modernes 
ont un grand nombre de ces formes en Onv gardant le sens de l’actif ou du 
moyen. HaTziparis, 193$. 

m) Les aoristes moyens remplaçant des aoristes à forme passive sont 
rares dans le N.T. 

&pvéouat : le plus souvent ärnpvñünv dans la prose attique; dans le N.T. 
(är}apvnodunv Mt. 46 24, Heb. 44 24, Jo. 1 20, comme chez les LXX et 
Lucien. Josèphe se sert du passif aux modes personnels : &pvn0ÿ Antiq., 
XV 4 1 (O4, ovrôn xvt 5 4 (451) à côté de ñovñoaro Antig., vrr 9 7 (226), 
xx 9 7 (999), et du moyen à l'infin. et au partic. 

Gtakéyoum, discuter; aor. déponent Gtekéyônv, je discutai, Mc. 9 34, auteurs 
et inscriptions aitiques; duehekaunv Act. 17 2, 18 19, Jug. 8 1, conformé- 
ment au futur ôtahéfoua qui n’est pas inconnu chez les classiques. 

ReuarQUE. — Les écrivains postérieurs, selon Hatzidakis, 1495, manifestent 
souvent un certain goût pour les formes moycnnes au détriment des formes 
passives ou actives; c'est plutôt une réaction des grammairiens contre le vul- 
gaire qu'un effet de la tendance populaire: Scnminr, Jos. eloc., 462 note encore 
chez Josèphe ry#foute pour nydoôn de &yauat (plus usilé), Éprhortunsäunv, J'eus de 
l'ambition, pour le plus fréquent -0nv. 

n) Le parfait et le plus-que-parfait actifs ont x pour caractéristique 
temporelle quand le radical est terminé par une voyelle ou par une 


dentale {y compris les verbes en to dont le radical est une dentale 2 17e) 
ou par une liquide : 


RIGTEUU MemiorEuxa (éjmenioteuxelv.  ÉAmite HATIXA, oùbw cÉcwA&. 
mot menotnxa (é)memornxetv. otéAlw Écrahxa, LévO peuévnxa. 

Devant le x la dentale tombe, ainsi que le v des dissyllabes en {vu : 

elle méretxa, xpivto xÉxptux, xAiveo xéxAtxa. 

Les verbes à gutturale (y compris des verbes en &w et en cou) ont le 
parfait en ja : dvoiyew pf. 41° ävécoyaæ, rucouw tétaya, rpdcow rérpaya. 

Les verbes à labiale, en pa : tpibu rétpipa, ypépu yéypupo. 

0) Le parfait passif et moyen n'a pas de caractéristique, on le reconnaît 
par le redoublement. Il est athématique c'est-à-dire privé de la voyeile 
de liaison (thématique) qui unit le radical à la désinence personnelle. 
Le plus-que-parfait passif ct moyen se comporte de même : Xéluu, 
SEEN. 

En se reportant au Z 17 on verra les modifications qu'apporte parfois 
à la finale du radical l'adjonction de la désinence de ces parfaits. 
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La 1° classe et la 6° ont l’adjonction pure et simple : Ahénuat (èAeéw), 
HYYEÀ-por, xéxpi-par. Plusieurs de la 1'° classe ont our 2 17 c. 

La 2° classe redouble en put par suite de la combinaison de la labiale 
avec pe : Bébaupat de fér(rlu, xexdhuuuar, éoxeuuur, fleur. 

La 3° classe adoucit la gutturale en ÿ = yuat : Sedloypar de dure, Ayuat 
de dyw, Xécypor de Aéyw, 

La 4° classe résout la dentale en 6 et fait -ouer : méneiouur de +eêe 
AéAnouat de Auvôdve. 

La 5° classe à -cuar ou yuat suivant la finale du radical pur : éxnouw de 
xTiw, bpiouar de épiw, Écpayuar de pére. 

Dans la 6° classe, des verbes en atw, üvo font soit sua, soit uuu, soit 
l’un et l’autre : répaoux: de paive, Énpauuar Où cu de Enpalvo, renAdruupat 
de rAarüve, uepiaouat class., -uuar N.T. de piatvu. 

p) Certains verbes ont un parfait et un plus-que-parfait seconds actifs 
qui se forment en ajoutant «, et au radical primitif qui subit souvent un 
allongement : 

meldw rémotfa, Air héhora (rac. n%, Mn), olda (rac. iô), éowx (rac. îx); 
pl.-q.-pf. éremoibeuv. 

AT GÉCNRE, pEUyW Trépeuya (TAC. out, puy). 

Aavôave (rac. An8) X£ànôc. : 

Tuyxéve (TAC. rux) téruyx Ou réreuya Heb. 8 6. 

Avec le redoublement attique ou répétition de la voyelle initiale et de 
la consonne qui la suit : 

&xoûuw dxnxoæ, ÉAAUbE (rac. Eu), érélwka {rac. 6ke), Évévoya (rac. êvex). 

q) L’adjectif verbal se forme en changeant la désinence du futur en -v0c, 
-téos; les muettes douces et aspirées se changent en fortes devant le x. 


Àd-aw : Auroç solutus, solubilis, Avréos solvendus. 
vosp-ow (ypébw) : ypaur-Tôc 5 ÀËÿ-ou (AËEw) : Àex-Ttô6. 


$ 19. — Conjugaison des temps qui ont le radical du présent. 


a) Ces temps sont le présent et l’imparfait aux trois voix, active, pas- 
sive et moyenne. Le radical s'obtient en retranchant la désinence de la 
1re personne de l'indicatif prés. actif : moveu-w rad. mioteu; Torn-u: rad. du 
prés. torn, iotu. 

Dans les verbes en w, ces deux temps unissent les désinences person- 
nelles au radical par une voyelle de liaison appelée 6éua, d’où leur nom 
de verbes thématiques. Cette voyelle est o devant u et v, et e devant les 
autres désinences; le subjonctif prend les longues correspondantes : 
w et n; l’optatif y ajoute sa voyelle propre : : Ad-ot-m. Aussi prend-elle 
le nom de voyelle modale. 

Les verbes en w sont privés de cette voyelle de liaison (xi0e-uev, Tota- 
uev) d’où leur nom de verbes athématiques. 
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Les désinences personnelles et leur voyelle de liaison pour les verbes 
en w paraîtront clairement dans les paradigmes suivants. La 1° et la 
3° pers. du sing. du présent, et la 3° pers. sing. de l’imparfait ont perdu 
à l'actif leur désinence qui paraissent avoir été primitivement celles des 
verbes en pt : AU-0-ut (d'où Àü-w); ÀG-e-tr ou Àv-e-0t (d'où Àv-et). 

b) Les verbes dont le radical du présent est terminé en «, &, 0, con- 
tractent généralement ces voyelles avec la voyelle de liaison, au présent 
et à l'imparfait actif, moyen et passif, d’où leur nom de verbes contractes. 

Dans les verbes en dw (&) 


QE Et (e 40] 
se contractent en x; en ax; aœou 4 en w; x0t EN &w. 
a" an au) 


Dans les verbes en éw (&) 

ee Se contracte en er; so en ov; & est absorbé par la longue ou la diph- 
tongue qui le suit. 

Dans les verbes en du (&) 


0€ 0" OEL 
vo À se contractent en ow: en w; on 4 en ot. 
OOU OU) oot 


Les exceptions à ces règles seront exposées en leur lieu. 

C) Conjugaison thémalique à l'actif. 

Présent indicatif. 

SING. 1 Aôw (rad. Av) muÿ (rad. stua) pu (rad. ue) En (rad. ônào) 


2 Vers TU prheïc OnAOËS 

3 Àvet ru puhet Snhot 
PLUR. 1 ÀAdouev TULULEV puAODUEY ÔnhoÛpEv 

2 Âvere TULÈTE prAeite Ênhodte 

3 Àvouot TO! pihodat Onhoùot 


Imparfait indicatif. 


SING. À Ehvov êtipuoy épthouv édnhouy 
2 ëuec AITETS éprhets ÉONAOUG 
3 ÉÂUE Tip éptet ÉOnAOU 

PLUR. À éAdouev ÊTIMOUEV ÉptAoDUEV 2dnAoDUEv 
2 éÂbete ETUÈTE éprheite ÉdnAoÛTE 
3 éÀvOy Étiuev éplouv éÔn Aouv 


1. La revue des conjugaisons qui suit s'inspire de l'agencement très méthodique adopté 
par Moulton-Howard ou plutôt créé par eux, II, 193-224, 
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REMARQUES. Ï. — Sur le thème de l’imparfait. La voyelle de liaison est parfois 
en « dans l'imparf. de la Kotvi : styav Mc. 8 7, Ap.9 8, rapeïyav Act. 28 2, elya- 
dev ÎT Jo. 5, EAeyav var. Jo. 11 56. Les LXX, B surtout, ont plusieurs cas de cette 
anomalie : Stééatvav, épeoav, fyuv xt£. BU. 595 9 Eeyas, 515 5 wpeikauev, PPar. 
48 9 frauev, PAmh. 110 18 (75P) dverhav. Ces formes, fréquentes chez les Pères 
Apostoliques, et non totalement absentes des inscript. de l’époque impériale (RAr a, 
ñpepa), subsistent dans le grec moderne : äyaroüoa, j'aimais, -ec, -e, QUE, -ATE, =Œv. 

IT. — La désinence -cav qui affecte plus d’une fois la 3e pers. pl. de l’im- 
parfait et de l’aoriste 24 indicatif (voir $ 21 d) dans la langue commune est fort 
rare dans le N. T. édoAtoÿsav Ro. 38 13 (tiré des LXX) pour &dokouv; elyooav Jo. 15 
22, 24, pour etxov, formes fréquentes dans Les LXX v. g. cuvelauG6dvooav, Exolvosav 
Jer. 5 26, 28; éxlaioaav, &urkoëoav Dan. Suz. 33, 57, avepécooav Exod. 18 26 B, 
Avouobaav Ez. 22 11, Epaivooav 1 Mac. 4 50 etc. Inscript. du Il: &\éyooav, dtana- 
teixocav, DITTENB. Syll., 928 74, 87. Comparer avec l’impf. foav de etui et l’impf. 
grec moderne Éxavay ou yévave. Cf. THACKERAY, p. 2135. 


d) Contractes. — Comme dans le classique, &éw (t&) contracte en net 
en w : Eñs Ap. 3 1, 6 Ro. 6 40, EGuev II Cor. 6 9, Lüre Ro. 8 13, Goo. 

L'impf. Etwv (ë£xov) conforme au classique se conjugue ainsi : &uv, nc, 
Een, ébouev, ère, Euwv. 

REMARQUE. — La 1'e pers. sing. impf. est Env dans B d’après la conjug. des 
verbes en pu (ëtinv) forme relevée chez Démosthène. Les pap. ont Ewv et Env; 
cette dernière est la forme des LXX : Num. 21 9, Jos. 4 14, II Regn. 19 6, etc. 
Hérodien, 11, 315 tient pour régulière la conjugaison Eowv, Etns..., « nav éotiv 
ÉCaov xai xatè xpäatw à xat 0 yivetar ÉCuwv, era td Debteoov mpgwnéy Eat ÉCaec 
al xaTà oGotv Awptrhv tob à nai € els n yivetat ÉCns. » 

e) De même que &dw, reivdw et diaw contractent en n et en w dans le 
class. eu égard à un ancien radical en 1. La langue hellénistique ramène 
ces deux verbes au thème vipéw. Ainsi meuw& 1 Cor. 44 21, 34, Barnab. 
10 3; éretves Deut. 25 18. 

REMARQUE. — Hérodien, 11, 318 reconnaît que la contraction a — n est 
dorienne. Les Doriens font la crase tà tué en tué, tandis que les Athéniens la 
font en täua; de plus, ils contractent paies en ôpñs, Oubéers en Gwbñs, metvaeu en 
rive, dorisme que les Athéniens eux-mêmes ont emprunté. 

f) Il arrive que des verbes en «w prennent la contraction ov de ênkow : 

ñpwrouv pour aporuwv Mt. 15 23, ëxnpwvouv II Mac. 7 7, 

xateyélouy var. de Le. 8 53, éretiuouv var. de Lc. 18 39. 

xoriooiv Mc. 6 28 var. pour xoméiot. 

REMARQUE. — Autres exemples : npsovouv I Mac. 9 26, tioüotv Is. 29 13. De 
même les Actes Apocryphes, Act. Andr. 11 rpocedéxouv impf. de zpooëoxéw, 12 
xate6douv, Act. Thom. nyaxouv. 

g) Des verbes en éw suivent parfois la conjugaison rutw : 
ëke& Ro. 9 18 variante de ëkeeï, éewpuv var. de Jo. 6 2, leçons qui se pré- 
sentent aussi dans les LXX : éduovopüiv, impf. de duopopéw, é6ewpwv de 
Cewpéw, Epiowv de puoéw, fyvduv de &yvoëu. 
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k) En règle générale les verbes en éw dont le radical est monosylla- 
bique n’ont que la contraction en et : mAëw, mes (mhéeus), mheï (mAée), mhéo- 
pev, mheite (méeire) mAdouor. Jo. 3 8 var. nvéu, Sir. 43 19 xée. Les formes 
ouvertes regardées comme ioniques par Phrynicus sont fréquentes chez 
les Pères Apostoliques. 


REMARQUES. I. — Noter les var. idero Le. 8 38, vée Jo. 8 8. Dans les LAX : 
érdéetar Deut. 15 8 B, déero Job 19 16, éxyéerv Jér. 22 17, xést Sir. 28 11, dissi- 
milation fréquente chez les Pères Apostoliques. 

IE. — Phrynicus regarde ces formes ouvertes comme ioniques : ééet, Get, rhéer, 
’luxà Tadra dtatoounevæ. Aéye obv pet, Qet, Theï, — ’Edéero, xAtero® ’ovtà raïta, 
h dù Attixn ouvhôera ouvaupei, Édeîto, émheïto, éposito Howard, p. 195 y voit plutôt 
une assimilation du type rAéw au type Ac. 

III. — La confusion entre les conjugaisons contractes semble avoir son origine 
dans les dialectes. En ionien et en dorien plusieurs verbes en -aw passent à la 
Conjug. -&w : Épéw, &yaréw, auléw, tiuéw, yoéouu. On signale chez Homère ñyteov 
de ävtdw, ôudxAcov de ôuoxkdw; chez Hérodote portéoust, époiteov de potréw, etpuiteov 
de tpuréw. DiTrEns. Syll., 438 184 Owéovrwv de Bwdu (thessal.), 295 16 vxcévrots 
de vwxäw, L'identité des temps sigmatiques (pñow, trufow) qui de l'attique a 
pénétré dans la KowY a contribué aussi à cette confusion. En dorien, des verbes en 
-éw font -aow, -asx (rovéw, xovéow), s'assimilant ainsi à ttuéw tipdouw. 

IV. — Le grec moderne offre deux conjugaisons de verbes perispomènes; la 4r* 
est un mélange de udw et depillw : d\and, -&c, -&, -nge, -&te,-oùv; La 2e dérive 
de quléw : ratû, et, etc. L'usage varie d’une région à l’autre. HaTzip., 428 6. 


1) Impératif. 


SING. 2 Ade Tue giÂet Snhou 

3 AUÉTU TLLLGTO puAettu) Onoërtw 
PLUR. 2 Àbere Tiuère puAETTE ônhodre 

3 AVETUTAV TULGTWTAV guASTOOQV dnhouTwagxv 


L'ancienne désinence attique de la 3° p. pl. -ôvrov, -évruwv, -oüvrwy a 
disparu même de l’attique dans le wr° sièele av. J.-C. 

"EVôyx Phile. 18 pour £Moya, de même que #1oyäte: var. Ro. 5 13 pour 
SNoyeitar passif, suppose une nouvelle formation iNoyäv au lieu de l'an- 
cienne éAhoyeiv, imputer. Même remarque pour ékeëre Jud. 22 s. Cf. 8 19 g. 

"Exyéete Ap. 16 1, forme non contractée. Cf. $ 49 A. 


3) Subjonctif. 


SING. À Àdw Tu paÀGS OnÀ& 
2 A0 ETS puñs OnAoïc 
3 AÛN Tu ur dmhot 
PLur. À Adouev THEY prhcuev ÔnAGUEV 
2 Aünts TuÈTE pure OnAtWTE 


3 AU! TLUGIGt pLAGIOt nharot 
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La conjug. de xwà est identique à celle de F'indic. prés. ITkéw suit Ado : 
mhénç etc. 
On regarde mapalnkotmer E Cor. 40 22 et Enlodre Gal. 4 17 comme des 
sub}. à forme d'indic. aulieu de -Xäuev, -\üre de Enkdw. CE. 8 3 q. 
Pour les subj. rewv&, && Ro. 12 20, Jo. 7 37. Prov. 25 21, cf. e. 
k) Optatif. 
SING. À Atout PLUR. À Àommev 


à Abotc d votre 
3 Avol d ÀVotEv 


L'optatif des verbes contractes ne se rencontre pas dans le N. T. 
!) Infinitif. 
Ave tv TUAGV pLAEV OnoÛv 


Iewäv Phil. 4 12 au lieu de l’ancienne forme rervñv. 

La contraction ônAoev donne ônloëv, pour Snhoe(o}ev, Mais e(o)ev s'étant 
contracté plus tard en «rw on est arrivé à la forme assez rare d’ailleurs 
Ondoîv — Ônhosnv. Heb. 7 5 drodexaroir, Mt. 43 32 xaruoxrvoiv, I Pe. 2 15 
puoïiv, Tob. 42 6 B 6Yoiv. 

REMARQUES. I. — Les LXX (sauf B ilot) et les pap. ptolém. ont toujours oëv. Le 
plus ancien cas de cette forme que signale Moulton dans les pap. est de 18 av. 
J.-C. Inscriptions : otepavoiv, %Etouv Dirrens., Or. gr. 595 23. 

I. — Phrynieus, au nom de l’atticisme, preteste contre l'usage de la Kotvx : 
necviv, dubv Aëye, XAd mn deù toù a. Cf. e. 


m) Participe. 


ÀU—w4 =Qusæ -0v TUHA-GV -060 -6u pihi-wv -oÙsæ -oùv 
TE OV — — Cesu _—_  — ÔnÀ-OV  — _— 


Ap. 2 17 vexodvn, 45 2 vixoüvrac var. de vxüvri, vixüvras DITTENB. Syll. 
270 12 (11° 8. av. J.-C.) riwoüo« pour ruüox. II Mac. 8 3 xara6ooüvruv, Act. 
28 6 À rpocdoxoévruv, I Jo. 2 26 À mhavoüvrwv. Par contre Ro. 9 16 ékeüvroç 
pour éheoüvroç, Prov. 28 8 ékeüvre, Act. 43 2 Aerroupywvruv var. isolée. CE 9 
et k rem. IIL 


n) Conjugaison thématique au moyen et au passif. 
Présent indicatif. 
SING. À Atout TG puhoïpat Snhoïuet 

2 Tuù ptAñ OnAot 

3 AvETat ttuÈTEL gthetrat OnAoÛTæL 


PLUR. À Avoueba TEE  puhoumelx SnhouuEla 
2 Aveoûe npüoûe prheïofe ônhouote 
3 Àvovrat FATAL prAoUvTat ÔnAOÛVTE 
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Le N.T. a la 2° p. sing. en n sauf Boëke Le. 22 42, forme qu'affectionne 
B dans les LXX : Exod. 4 23, 8 9 etc. où À maintient Boëxn. P.Petr. II 50 
(1) 26 Boñle. La forme oïe des LXX : Esth. 9 12, Job 34 17 est absente du 
N. T. et des pap. ptolém. *Ohe moins fréquent dans les LXX que ôÿn 
qui est la forme constante du N. T. Mt. 27 4, Jo. 4 51, 414 40. Ces trois 
formes se rencontrent chez les Atticistes, mais non à l’exclusion des 
formes en r. 

REMARQUE. — Chez les Attiques on trouve œécer à côté de pépn, BouAstoer à côté 
de BovAeton. En fait c'est une double manière d'écrire un son équivalent géné- 
ralement répandue au 1ive siècle av. J.-C. Comparer les désinences du vieil 
attique néÂn, äxoondAn avec les récentes -Ae, xAñs et xAels. Meisterhans, 165, 
relève xarte. dans une inscription du 1ve siècle av. J.-C. C’est à partir de cette 
époque que l’on a des preuves de la substitution de st à n chez les Attiques. 
CF, 3 o. 


0) La 2° p. sing. dans certains verbes contractes est en -o« au lieu de 
n & où. 

éuväcat Le. 46 25 pour ëduv& de dduvéouur. 

xauy@oat I Cor. 4 7, Ro. 2 17, 23, 11 18 pour xauy& de xauyaouat. LXX : 
Deut. 31 16 xouäour À — xouë& BF. III Reg. 14 6 À änokevoücar pour &mokevoi. 

De même les deux futurs à forme de présent mlouar et o&youa font 
Le, 178 nisca et péyecai. Les LXX ont xleoat et non rir, géyeou en dehors 
du Pentat. où se lit péyn. THACKERAY, 218. 


REMARQUE. — Hatzidakis, 188, cite neptnoteiout pour -xoin, Avreioat pour Avr, 
rhaväoat pour rhav&, éfouotobsat pour éfomotot tirés des Actes apocr. des Apôtres, 
cas assez fréquents chez les Pères et les auteurs byzantins. Phrynicus (BEKKER, 
Anecd. 18) constate cette désinence chez les illettrés : ävaxr3.…. oi 0è äualets 
npoobéger ts out avantäoat Aéyouar. Aeï Dè, Gonep yelduat yeAG..…. oÙte xai dvaxtüpat, 
avaxrä. Mœris se contente de la présenter comme hellénistique : &xpo& ‘Arruüs, 
axpoñcat “EAAnvxüx. L’Antiatticiste (BEKKER, 77) proteste contre ce purisme : 
npoñgat où, dvti to dxpoë À robe. Cette désinence est la seule que le grec 
moderne ait maintenue : yévouuat je me perds, yéveou tu te perds. Qu'on se 
rappelle les terminaisons des verbes en ut : Bôvaceu, ti0ecat, didooar et on con- 
cluera à un procédé d’unification qui a dû commencer vers le rer siècle avant 
notre ère et s'étendre ensuite des verbes en -aw aux autres contractes. 


P) Xpéopxt qui en class. a les contractions en n (40%, xpñvat) est ramené 
au thème en ow. Hermas Vis. III 6 7 xpäcæ. Mœris qualifie 4pñre d’at- 
tique et {pä&rat d’hellénistique. Au plur. on a 4pwuebu, Xe%o0e, ypwvra. Pour 
éAoyätar VOir à. 

Aéouor, prier, fait dén, deiror, Sedueôx, deïoôe, Séovras. 

q) Imparfait indicatif. 

SING. À éAvdunv ETUUOUNV Épthouunv ÉdnAodUNV 

2 éÀVou ÊTLG ÉpEAOù EdnAoù 
3 éAVETO étiuto éptheïto ÉOnAOŸTO 
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PLUR. À éAvoueba étiumomuelx éprhouueôa édnhoouElx 
2 éhveoûe tua oûe vuAetode Ednhovale 
3 £AVOVTO ÉTULGOVTO éptAodvro ÉdnAObvTO 


Le. 8 38 édeiro, var. ëdéero qui se trouve Job 19 16, ionienne d’après 
Phrynicus : ñ dE ’Arrixh ouviôerx ouvarpet, édeiro, émAetro, éppeïro. Cf. . 
"Eypovro Act. 27 17 sur étmmüvro. 


r) Impératif. 


SING. 2 Àvou TU gtAoù 8nhoù 

3 Àvécdw ALU LATE gtelot Snhougôt 
PLUR. 2 Aveofe rtuüofe ptheiole dnhOÛGO € 

3 Avésüwoav TU TÈWOLV puheiofwaav ônhousôwauy 


La désinence de la 3° p. pl. -oûuv, à peu près la seule usitée dans le 
dialecte attique, à l’époque classique, a disparu de la Kotvé dont la 
désinence -c@wouv apparaît à partir du 11° s. av. J.-C. Il en va de même 
pour la désinence de l’impér. actif. 

Xoù I Tim. 5 23 d'après tu. Xpdoôw, päsûwoav dans pap. du IHIr!. 


s) Subjonctif. 


SING. À douar TG pda OnAGu: 
2 An Tu pin ônhoi 
3 AUNTAL ruuäTor puATTAL dnAWTEL 
PLUR, À Avopueba Tue puhopelx OnAwuEñX 
2 Adnode role ptAño0E dnÀGWo 0e 
3 ÀAvwvtat TUUGVTAL ouvre ônAGvTaL 


Il y a de fortes raisons de penser qu’au moins au plur. le subj. des 
verbes en -ow était identique à l'indic. prés. I Cor. 4 6 va mh... puotouole, 
I Tim. 4 7 dtabebaroüvrar (?)2. 


t) Optatif. 


SING. 4 Avolunv PLUR. 4 Avotueba 
9 ÀVotto 2 Avoroûe 
3 ÀUoto 3 Àvotvro 


u) Infinitif. 
Avecat ruuüo@a piheiobat SnhooOut 
Xpäcôur var. I Cor. 9 18, II Mac. 6 21, P.Petr. II 34 10, Il Clem. 6 5 


forme hellénistique qui apparaît vers 300 av. J.-C. Les LXX ont géné- 
ralement le classique {pñoûœt. 


1, MouzTon-Howanp, II, 2, p. 199. 
2. Op. L., p. 200. 
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L Cor. 44 6 Evpäobar de Evpdw forme soutenue par Hérodien Il, 779 
tandis que Philoponos tient pour évpée. L'Antiatticiste (BEKKER, 109) 
autorise la forme non contractée : Ebpesai pause Aéyew xal Eupéuevor. Des 
éditeurs proposent de ponctuer Ebpasôm, aor. infin. de Eüpw, sur le thème 
xeloacôa. Moulton-Howard adopte avec raison cette dernière opinion. 


v) Participe. 
AvOUEVOG TUMÔLLE VOS puhoUHE vos Onhoëpevoc 


Dirrens. Sylloge, 653 55 (1°) damavoueva pour Garavumeva. 
Jo. 11 38 Eu6proëpevos NA, -wuevos BDL. Cf. f. 


$ 20. — Conjugaison des temps qui ont le radical du présent (suite). 
Conjugaison athématique à Pactif. 


a) Présent indicatif. 


SING. À Îorru Trône didwt detxvupt etui 
2 orne t{ônc Ôtdwc Selxvuc et 
3 Tornot Tiônot Stdwot Setxvust Éott 


o / 4 Ê] 4 

PLUR. À oramev TÜÔEEY Oidomev  OElxvUmEv  ÉGRLEV 
D Torare «lôete StÔote Jetxvute ècté 
3 iotäoc rthéaot OtÔgact DELXVUAGL eo 


Imparfait indicatif. 


SING. À Tornv éttOnv é0t0oUv éSetxvuv nv Aunv 
2 tornc éttstc ÉOtOouc 8dEtxvUc ÀS  CUL 
3 orn êtiGer ëdtoou adELxvU AV 

PLUR. À Voramev étiÔemev ANCYATE Édelxvuuev uev Aueôx 
2 Toture éti0ete éO(0otE ÉdelxvUTE nTE 
3 Voraoav étiôeoav &OLdoSxv ÉGeinvusav  Aoav 


b) De l'infinitif iotdvar il s’est formé un nouveau présent iorévw dont 
l'infinitif est focéveuv, II Cor. 3 4, Ez. 17 14; dvôtoréverv, P. Petr. 11, 37; xabto- 
rävetv, Aristée, 280 ; medioraverv, Hermas. La nouvelle forme îoréw, fréquente 
dans les LXX, se rencontre dans quelques papyrus du Il, rarement chez 
les Atticistes, et simplement comme lecon de moindre valeur dansle N.T., 


II Cor. 3 4. — L'ancien orme, en passant par fortéve est devenu oraivu en 
grec moderne. 


c) Notes sur le présent. Régulier dans le N.T. sauf Ap. 3 9 &ô& pour 
OLOuAL, 

On a de même ww, Hermas, Vis. I 43, IL 4 2, Got Sap. 42 49, àämodtèoi 
Job 34 11 d’un prés. Siôcu. 
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“lu se trouve dans le N.T. toujours en composition et avec quelques 
irrégularités. 

dpinut, Jo. 14 27, dptw, Eccl. 2 18. 

âpels, Ap. 2 20 irrég. au lieu de &p{ns; abréviation populaire de la forme 
attique dptex; ou dérivation d’un prés. éw, fow sur le thème row. Exod. 
32 32 dei. 

äoinot, Mt. 3 15 et LXX. 

&plouev, Le. 41 4 au lieu de évteuev. 

âytere, Mc. 7 12. 

äptoust, Ap. 14 9 au lieu de égiäor ou de dœteton. 

cuvinut, ouvieis pour ouvinc, ouvlez pour ouvinot dans les LXX. 

ouviere, régul. Mc. 8 17. 

ouviouct, Mt. 13 13, ailleurs ouväotv régulier!. 


REMARQUE. — Pour nur composé avec axé les formes en ut l'emportent dans 
les LXX sur les formes en w; c’est l'inverse, quand il est avec ouv, THACKERAY, 
250. Les papyrus ptolémaïques restent fidèles aux formes en ur, Mavyser, 398. 
Les désinences en -ie dans les composés se trouvent chez Hérodote; ieîor est 
ionien, iäot attique. La flexion en w se manifeste dans quelques passages de 
Josèphe et d’Aristide, et fréquemment chez Hermas. 

d) La conjugaison en -vum tend à céder la place à la conjugaison en 
=vUu 2, 

rapaderxvüw, PTur. Il, 42, Gexvéw Exod. 25 8 pour Setxvuu I Cor. 42 31. 

derxvuüëts, JO. 2 18. | 

änoXvet, JO. 12 25, éuvéer, Mt. 23 20, mais Oetxvuor, Mt. 4 8. 

éuvéouev, PTebt. I, 22 13, éroôerxvüouev, I Esd. 2 20 B. 

éuvoouocr, Heb. 6 16, Gerxvüouot, III Reg. 13 12. 


REMARQUE. — L'emploi de la conjugaison thématique pour cette classe de 
verbes n’est pas inconnu chez les Attiques, si l’on envisage l’ensemble de la 
conjugaison (KüanER-BLass, 1, 2, p. 194). "Ouvudvrov apparaît dans une ins- 
cription du Va; &uvuov au IVa. À partir du Ile on trouve otpwvvbev, éuvôerv dans 
les inscriptions attiques. MeisrernaNs, p. 191. Les cas se multiplient avec les 
témoins de la Kow4 et les Atticistes ne peuvent résister au courant puisqu'on 
relève chez eux Getxvdew, duvéw, axoxtivviuw, aroA VE, xepavvbe, Lyvéw, Éwvvbw. 
Scami, 1V, 605. À. BouLAnGER, Ael. Aristide, 403. Chez Polybe, la 3° p. pl. est 
toujours -véoucr; le participe en -viwv dans les composés de Getxvuu, et, par 
euphonie, linfnitif ecxvôvat devant les consonnes, Gsxvée devant les voyelles. 


e) Notes sur l’imparfait. Les désinences de évider, éôläou du N.T. sont 
celles de l’attique (plutôt que ériôn, édidw). Mais étidouv Act. 3 2, 4 35, ë{douv 
Mc. 45 23, Act. 4 33 3° p. pl. Dans le N.T. la désinence -ouv l'emporte 
sur -oav, tandis que dans les LXX c’est l'inverse. L'Antiatticiste cite 


1. dnui, pnoi, paoiv sont les seules pers. du présent et Epn la seule de l'impf, 
employées dans le N.T. 
2, Y compris 6kup:. — 6lvumt. 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 6 
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Swvifouv chez Antiphon: Bexxer, Anecd., I, 90. Hermas, Vis. III 2 7 
étiOouv. 

"Houv Mc. 4 34, 41 16 au lieu de ägier. 

Verbes en -vou : éovvues, Jo. 24 18, Gredeinvuev, PPar. 15 36, écrpwvruor, 
Mt. 248. 

f) Imparfait de eiui je suis : funv, forme déponente employée dans le 
N. T: (au lieu de #v, vieil attique *), dans les LXX, les pap. ptolém. et 
Hermas, et parfois chez les Atticistes. Les grammairiens en ont relevé 
des traces chez les classiques, mais fort rares, aussi en prohibentsils 
l'emploi. 

n60«, forme attique ne se trouvant que deux fois dans le N. T. Mt., 26 69 
— Mc. 14 67, mais plus souvent que #4 dans les LXX et Lucien. La forme 
ñ6, prépondérante dans le N. T. et la seule usitée par Hermas, appartient 
à la Kowy et serait un solécisme suivant Phrynicus. Hérodien en constate 
l'existence et en admet implicitement l'usage puisqu'il indique la façon 
de la distinguer de % subjonctif dans l’écriture?. 

Aueôx, Mt. 23 30, Act. 27 37, Eph. 2 3 et deux cas dans les LXX, forme 
déponente moins fréquente que fu:v Ro. 7 5 etc. Un seul cas dans les 
pap. ptolém. (II®). Dans le grec moderne le verbe élue est à la voix 
moyenne : impf. fuouv... fuacte OU Auezota. 

g) "Eu, qui reste non conjugué, I Cor. 6 ÿ, Gal. 3 28, Col. 3 11, Jac. 
4 17, paraît dans les inscriptions attiques dès le 1v°s. av. J.-C. C'est le 
verbe composé réduit à la préposition, comme ënt pour Éeotw, maox pour 
mäpestiw. Forme encore en usage dans le Pont et en Chypre. HATzin., 207. 

REMARQUE. — "Eu n'est pas une contraction puisqu'il remplace aussi veux, 
de même que ënt — Enetat el répa — népeuu. Hérodien dit clairement que la 
préposition signifie le verbe, aussi devient-elle baryton : xal näox 0 ro6beorc 
Pa onpalvousa Bapüverar (485). Ce recul de l'accent constitue l’anastrophe (142) : 
Eve — Évetor, did avaotpéperou. 


h} Impératif. 


SING. 2 ton tlôee dLdou Océxvu tab 
3 totdto ttÔéto DIT BL LX UT) Éotu 
PLUR. 2 îotate riôere NT OetxvuTe Êdte 


& iorarogav vriérooauv dôdruouv Jetxvérusav Éarwaxv 


t. HÉRODIEN, 11, 840 : oraviws ebpioxerat xara Tv xoñoiv tüv ‘EXvuv, et ibid., Cuogno- 
BOSEOS : lotéav Étr ro nunv êmt ToÙ Ürnpxov démnyépeutas PHRYMICUS (Rutherford, 240) : 
Aunv, el rat ebpioxetat mapa rois äpyuiotc, oùx pes, &AX Av éyo. Schmidt en conserve 
quelques cas dans Josèphe, Jos. eloc., 484. 

2. HÉRODIEN, 11, 519, qui admet que %oôa vient de la dilatation de #c. Josèphe emploie 
de préférence %ç et Lucien s'en sert devant les voyelles par euphonie. Cette forme s’est 
développée en ñoo(v) vers 400 ap. J.-C. 
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La conservation de la conjugaison régulière émuriôer, I Tim. 5 29, +tbér, 
I Cor. 46 2, éptéru, I Cor. 7 12 s. etc. est due selon Moulton-Howard, 203, 
à la coïncidence de la conjugaison de l'impératif des verbes en pr avec 
celle des contractes et non contractes en «. 

"Anokkve, Ro. 44 15, ôuvüere Jac. 5 12, mais o6évvure I Th. 5 19. 

"Ecru, 13 fois dans le N. T. et deux fois âtw, Jac. 5 12, I Cor. 16 22 qui se 
rencontre Ps. 403 31, I Mac. 40 31, 46 3, dans Hermas, Acta Thom. 
I Clem., ép. à Diognète. — "Eore, absent du N.T. et des LXX, y est rem- 
placé par yiveofe, Eceoôe, et par àve 1 Cor. 4 10, II Cor. 43 9, subjonctif qui 
a pu occasionner la forme ñtw de la Kotvñ. — "Ectwoav se trouve chez les 
Attiques à côté de ëvruv et de Ecru. 

REMARQUE. — Eustathe, in Odys., «', 203 (1411, 22) prétend qu'Héraclide 
explique #tw comme dorien : tétw viendrait de éwv comme EAlétw de &X6wv, de là 
etrw devenu ftw suivant le mode dorien. Explication peu plausible. En tout cas 
c'est une forme commune relativement récente. — Les inscript. att. ont Éotwoav 
à partir de 2002. Cf. Dieterica, Unters, zur Gesch. der griech. Sprache, p. 227. 


i) Subjonetif. 


SING. À foto r100 CYCY DEtxvUU) ® 
2 orne LUE TEA dEtxvU nc ns 
3 iorñ rt6 OO dEtxvUn ñ 
PLUR. À iorôuer mue dudopev Bdexvéouev œmev 
D'iorhre  Tifre  Oidmre  Jeuxvünre Are 


3 ioroüot  ruôwot Ô10GOL  DELXVOUOT ol 


Sont réguliers Me. 6 41 raparbéiorv, 4 12 ouviüoiv. Des leçons dé Mc. 
41 25, Jo. 16 32, Le. 20 43 ont le présent au lieu de l'aoriste adopté par 
les éditions. 

1 Cor. 15 24 ôtav xapadrôot (ônhoï ÿ 49 3). 

Mt. 10 13, Mc. 5 48, I Cor. 46 4 ont des variantes %v pour *. L'iota 
adscriptum étant fréquemment omis, les 2° et 3° p. sing. sans parler de 
la 2° p. pl. du subj. prés. ne différaient pas de l’imparf. indic'. 

L’optatif n'est usité dans le N. T. qu’à la 3° pers. du sing. de 
etui : ein. 


j) Infinitif. 


oravar  vifévur OA TT deuxvôvar  Elvar. 


I Cor. 43 2, mebioravar var. -tordveuv. [IT Cor. 3 1, cuviorévev var. istäv, 
Le. 24 A5, ouviévat comme dans les LXX où l'on rencontre aussi 
# 

GUYEIELVY, 


1. Moulton-Howard, Il, p. 204, rapproche de cette constatation l'emploi de fo8« et de 
foav après éàv relevé dans tes LXX et des papyrus, ce qui démontre les accointances des 
deux temps. 
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Remarque. — Polybe, Denys d'Halic., Plutarque, Aristide, Galien emploient 
la désinence vva devant les consonnes et veiv devant les voyelles. Chez Josèphe 
va ne paraît que devant les consonnes, vev devant consonnes et voyelles. 
Scamipr, Jos. eloc., 476. 


Mc. 14 71 éuvôvo, Mt. 26 74 duvüew, PTur. I 8 18 xuraorpwvvverv. 
k) Participe. 


’ LA 
lord tiôete GtÔouc dELXxVUG Cv 
LT [2 L.2 Led / Li 
cu -4v Ex -Ev -0Ùoæ =0v -Üox -UV oùaax Ôv 


II Cor. 4 2 ouviorévovres cf. a. 

Act. 44 17 éurimriüv de -xhaw fréquent dans les LXX, au lieu de éurtur- 
Àç de unir. 

Mt. 13 19 ouvévroc, 23 ouvuels ; Ro. 3 11 ouviwv plus fréquent dans LXX 
que ovvtets. Eph. 6 9 dvrévrsc. 

Mt. 40 16 res. 

Ap. 22 2 ànoûdoùv neut. Il y a une tendance de la Kowr à conserver ici 
le son ou au neutre et même à traiter sur le thème Gtôoüox le féminin 
tueïoa (r16oùca). MouLTroN-Howanp, II, 205. 

Act. 27 17 broïwvvôvres, 18 28 Emideuxvos; Ap. 22 8 Geuxvovros, Ap. 9 11 
éro\tuv, forme thématique Dt. 1 33 PPetr. II 4 (8) 6, PTebt. 268. 


b) Conjugaison athématique au moyen et au passif. 


Présent indicatif. 


SING. À Torauer tiôepa GS out deixvupat 
D Voracat xl0eca Gtdocut OELXVUOUL 
3 Totatar tiôetar OtSotat Oelxvutar 


PLuR. 1 Îoréueôax rt0éue0x ddouelx detxvÜela 


D oracle riôeche Gtdooûs OEtxvuoÔE 
3 Votavrat Ti0evtor Stdovtat dELXVUVTEL 
Imparfait. 
SING. À ioréunv étubéunv édt0dunv ÉdEtxvU NV 
d Voraco ëri8eco 8810000 ÉdSIXVUGO 
3 \o:ato étiôeto &di9oto &dELxVUTO 


PLUR. 1 ioraueôa étibEuelx  éddUEÔX ÉdetxvUue lc 
2 Voraucfe êribeole é01000ûe édelxvuode 
3 Totavro &r(0evro 20L00VTO édelxvuvtro 


Au moyen et au passif, le N. T. les LXX, les papyrus ptolémaïques 
observent mieux la conjugaison en -u1 qu'à l'actif, par exemple &érol\duebx 
Mt. 8 25, Éfyvuvre, éméhhuvrat 9 47. Prov. 42 47, 44 13, PTebt. 24 58 etc. 
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Sur lotapat se conjuguent Süvemar, ôvivauar, xpépauet, riorauat, miur- 
paru. 

Aüvouar Mt. 26 53, Guvouetx Mc. 10 39, Suvduevos Mt. 49 12 ne se trouvent 
que dans B. La 2° p. &ivn Mc. 9 22, Le. 46 2, Ap. 2 2 tend à balancer 
Ouvaour Mt. 5 36, Le. 5 12, Jo. 413 36. 

Kaéfnuut Ap.18 7, xaôn Act. 23 3, xénrar Ap. 17 9, xa@nvrar 41 16 var. 

REMARQUE. — La conjugaison dévoua, qui se manifeste dans PPar. 39 10, 
PBrit., 1, p. 36, 22 et dans de très rares variantes des LXX, devient fréquente 
dans les pap. de l’époque impériale. Aëévn qui se rencontre en poésie et en prose 
récente (Pythagore, Élien, Polybe, Hermas, Didachè), rejeté par Pbhrynicus 
(xpn yo Xéyew düvacai) est regardé comme ionien par Choeroboscos : rè x&ôn 
aa péuvn xai Oüvn àro6okÿv rendvôaat ’lwvixGis ap. HÉRODIEN, II, 298. Aôva est attique 
et dorien. BEKKER, [, p. 100 : x&ûn dvri toû xéfnour, “Ynepetôns ürèp Kpativou. 

Ketuar Phil. À 16, xettar Mt. 3 10, gptsvrm Mc. 2 5, 9 sont réguliers !. 

Noter les imparfaits uedtèero Act. 4 35, napediôero I Cor. 44 23, Edidero Jer. 
52 34, npocetiGovro var. Act. 5 14, ébexpéuero Le. 49 48. 


m) Impératif. 


SING. 2 Toraco +tôeco 8td0co O£iXVUOO 

3 iotacôu ruÜESOW 810000 detxvuabuw 
PLUR. 2 Totraobe rlôeche Ôtdocûe detxvuale 

3 iotacüweav ttOécOuouv G100o0wauxv detxvucluoav 


Ileptioraco II Tim. 2 16, Tit. 39, raparibécôwoav I Pe. 4 19 sont réguliers. 

Ka&ëou Le. 20 42, Heb. 4 13, Jac. 2 3 et LXX, au lieu de xa6nao (cf. $ 19 r) 
se trouve chez des poètes comiques, BEKRKER, I, p. 100. Hérodien, Il, 299 
en fait une contraction de xxô0o. 


n) Subjonctif. 


SING. À iotüpuet T0 OTCENITE Sexvüuuat 
2 for r107 JL detxvün 
à iotrat m0 Ta St0œTa DELXVÜNTEL 
PLUR. À foruuelx  ribwuebx  Gidouelx  derxvumuelña 
D iorhole 71070ûe S106)gûe Seuxvénohe | 
3 totTuvtat TuÜuivToet GLdGvTAt GetxvUwvTat 


Sauf Aou qui garde l’w et sauf la place de l'accent pour les trois 
premiers, nous avons ici la conjugaison de Adouar $ 19 s. 

Kabñoôe var. Le. 22 30, Sévnrar Ap. 13 17, Süvuvrat Le. 16 26 sont les 
seuls représentants de ce temps dans le N. T. 

L'optatif est représenté seulement par âuvaiunv Act. 8 31 et Güvaivro 27 
42, 39. 


1. L'emploi de xeïuer pour vebeïuar Le. 23 53 est attique. KükNeR-BL., II, 196. 
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Toracüu rlêecbar S10068œt Seixvusôat xa07oûaœt 
Participe. 
iordprevoc TtÜELEVOS St0ouEvOs DetxvÜEvOS xaPALEvOS. 


Ces deux temps sont employés constamment avec la forme régulière, 
v.g. rapaôldocôar Le. 9 44, Süvacôur Eph. 6 11, xeiuevos Jo. 20 7. xpemamevos 
Act. 28 4, xadiéuevos Act. 40 11, 114 5. 


$ 21. — Conjugaison des aoristes seconds. 


a) Certains verbes dont le radical pur est terminé par une muette ou 
par une liquide, ont, à l'actif et au moyen, un aoriste appelé fort ou second. 

On le forme, en joignant au radical pur, au moyen des voyelles de 
liaison o et s, les désinences, sans caractéristique temporelle; l'indicatif 
a la flexion de l'imparfait, les autres formes modales sont semblables 
aux formes correspondantes du présent. 

Les verbes en w joignent les désinences au radical sans voyelle de 
liaison. Ils restent athématiques comme au présent et à l’imparfait. A 
l'indicatif et à l'impératif Éorny conserve exceptionnellement au pluriel 
la voyelle longue du singulier. Certains verbes en «w ont un aoriste second 
semblable à celui des verbes en ur: Baiveo É6nv, yryvooxe Eyvov, Süuw ëduv, 
qÜw Épuv, c'est-à-dire säns voyelle de liaison. 


Aoriste second à la voix active. 
b) Indicatif. 


SING. 1 ë6œhov ÉdTNv [Édnxa] [édwx x] Éyvov Éduy 
D Ebahec ÈGTNe [Énxæs] [Édoxes] Éyvuws &due 
3 ÉGahe Éotn [Ëbnxe] [Édwxe ] éyvoo du 

PLUR. À é6ahouev ÉCTAUEV Ébeprev Édopev Éyvomev  Édumev 
2 ébahete Êctnte ete dote Éyvute éduTe 
3 ÉGahov ÉGTNOAV Eecav Edocav Éyvuouv  Eduoxy 


L'emploi de l'aor. second thématique avec la finale de l'aor. premier 
est très répandu dans le N. T. comme dans toute la Korvi : 
nveyxa Me. 9 17, veyxav 9 20. 
Eire Act. 26 15, éirac Le. 20 39, mpoeinauev I Th. 4 6, éirav Mt. 25. 


REMARQUES. [. — Pour #veyxa les LXX ont les formes en + à peu près constam- 
ment à l'indicatif et au participe. L'infinitif en -« ne gagne du terrain sur 
l'infinitif en -erv que dans les livres postérieurs comme Esdras. Dans les pap. 
du 1 S. av. J.-C., les formes en « sont courantes à l’indic. et au partic.; aux 
ne et 1" s. les infin. en & et en sv y sont employés coneurremment. Avec eïxa 
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l'indic. et l'impér. en « sont employés presqu'à l’exclusion des formes en o dans 
les LXX et les papyrus. Taacreray, 210; Maysen, 331. 

IL. —"Hysyxa et etxa appartiennent aussi à la langue classique ; dveyxa., -auev, -av 
se trouve chez les Doriens, les Altiques et les Ioniens. Les inscript att. on! 
fveyxavet le partic. évéyras depuis le IVa. L'ionien use de etre à l’indic. à l'infin. 
et au partic. actifs et moyens, formes peu ou point attiques. On trouve en, 
cirétw dans Îes inscript. attiq. depuis le IV*. 


c) En dehors des limites du classique signalons dans le N. T. 

etk pour ellov de aipéw : avethate ACt. 2 23, dvethav 10 39. 

etôa Ap. 17 6 (aill. iôov), etSœuev Mt. 25 37, clôuv 43 17, eidare Le. 7 29 var. 

sopauev Le. 239, B dvedpav Le. 2 16. LXX A plusieurs fois ebpauev, B BETTER 

ÉAtoapey Le. 5 5 À, Ehxbuv Jo. 4 12 var. 

Érecav Mt. 17 6, Jo. 6 10, Eteréoare Gal, 5 4. 

Comme variantes dréfavav, AA0av, Emav, écupuv. B peu enclin à ces aoris- 
tes dans le N. T. en présente un certain nombre dans l'A. T, : éré@avev, 
Éhabav, Éyextéhimuv, Épdyauer, Écuyav. D et les mss. postérieurs en sont 
envahis. 

BU. 423 9 EhaGa, 846 7 eiañAx, POxy. 52 14 elôœusv, BU. 451 8 ëcyx. 

REMARQUES. 1. — Polybe qui a des préférences pour sir emploie eïrov devant 
les consonnes. On relève chez lui Eresa, EAimauev, efhavto, etc., chez Hermas nÀ8av, 
étAato, Cas qui se multiplient chez les Byzantins v. g. Marc Diacre : eüpauev, 
éreoav, anéA0ate, ébéA0ate, elxauev, etc. Cette finale est une première étape de la 
disparition des aoristes forts; la seconde sera l’envahissement des aoristes 
faibles (sigmatiques) tyäunoa, dvoa, s5onoa, #keiba. De 1à la disparition des aor. en 
ov dans le grec moderne qui emploie E6ahax, Eyiva (ylvouua), &depa, TAña, Elaba, 
rédava (rsÜaivw mourir) Éreax, Équya xTÀ. 

II. — D'après Eustathe (Odyss. & 212) cette particularité est regardée comme 
cilicienne par Héraclide : les Ciliciens, dit-il, rejettent le v et changent l’omicron 
en alpha, and toù AaGwy xai paywv EAuba Aéyovtes ai Epaya el font le pluriel en 
av, Celui qui dit ë« pour £ov (imparf. de ?dw) pèche par asianisme comme celui 
qui fait dériver #Axôa« de Aa6wv. Théodore Île grammairien donne de bonnes 
règles pour éviter barbarismes et solécismes, pour empêcher par exemple, écrit 
Choeroboscos, d'employer fX0apev, EAd6auev, épdyate, Edoduaypev, etc., qui ont passé 
dans l'usage courant dtà toù a, &ç tives Aéyouaiv ëv ti ouvneio. Phrynicus naturel- 
lement s'élève aussi contre cette habitude qu'il trouve inconvenante : aoyn- 
uovoÿot. 

d) La 3° p. pers. du pl. en -coav ne se trouve dans le N. T. que comme 
var. de IL Thes. 3 6 à côté de rapehaiüete, mapehaoocav, et D f}6ocav Mc. 8 41, 
eldocav 9 3; plus fréquente dans LXX : Os. 42 4 ebpoouv, | Esd. 6 ÿ écyoouv, 
Is. 24 6 fudprocav, Gen. 18 8 épiyooav, et dans pap. du IF HAGooav, &pilecav 
pour ayethov. $ 19 c rem. Il. 

Remarque. — Aux exemples précédents on peut ajouter ceux que présentent 
des inscriptions du zr° siècle av. 3.-C. soit imparfaits soit aoristes seconds : 
Eéyogav, Gaxateiyooav, arnfosuv, elxasav, ÉAd6osav, DiTrENs., Syll., 828 74, 87, 
800 40, 51, 930 18. Familier aux Béoien aux habitants de la Chalcidique et 
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de l'Asie Mineure, cet usage jouit quelque temps d'une certaine vogue dans la 
Kotw4. Hérodien, IL, 237, épiloguant sur é5oktoÿoav (8 19 c rem. II) témoigne pour 
l’usage béotien : oi Boiwto... motoÿat To tpitov 1& npwre ÎoooukAaGov otov Eudlouev 
tudBosav, eldouev etBosav. Eustathe (Odyss. E 350) témoigne pour Chalcis et 
l'Asie : napabldmor D ral bre T0 ÉdydCocav.. To ékÉyooav..… povñs Xakzdewv 
(oué eiauwv. 212 : Ô OÙ xai où TA Actav ypwpevor puy motor 10 Épuyov xxi ÀÀBoOv 
rapevbéae ts av oukhaËôñc Épüyosav Aéyovres xai AABocav. Cette désinence a pu 
être influencée par l’aor. 1er EAvoav, l'imparf. ëtifecav, l'aor. 24 Édecav. En grec 
moderne la désinence de l'impf. et de l'aor. est av ou ave : Éyavav, Éxaoav. 

e) ’Agñxa, Mc. 10 30, 11 6, Jo. 4 3 remplace épñv qui, d’ailleurs, dans le 
class. n'est employé qu’au pluriel comme ë6nxa, dwxæ, 

"Eocrnoav, Ap. 11 11, éréorn Le. 4 13 et toutes les autres personnes de ce 
temps sont traitées régulièrement dans le N. T. ainsi que les composés 
de -éGnv, avéonouv Mt. 13 7, xaréôn Le. 2 51, xatéonoav Jo. 6 16, énéônv Act. 
20 48. Ilupédove Mc. 7 13 var. de rapedwxare. 

"Eyvov est traité régulièrement à toutes les personnes v.g. éréywore 
I Cor. 4 14, énéÿvwoav Mc. 6 33, éyvo Jo. 4 1, évéyvore Me. 2 25, éréyvouev 
Act. 28 1. 

"Eôv var. disparaît devant #duoev Mc. 4 32; rapetoéduouv Jude 4 a comme 
var. =e0ünoav B. 


[) Impératif. 


SING. 2 fake otnôt Pc 006 ve 
3 Bahéte CTTU Oéte doTu) VoTu 
PLUR. 2 frere crÂte Oête dote yrote 


3 Pahétucuv otÂtuouv Oérwour Ôdruoav yrorwcay 


La désinence en « reparait à l'impératif : 

évéyxare Jo, 21 10 mais mposéveyxe Me. À 44, rpocéveyxov Mt. 8 4. 

eimatu, elmate, eirérocuv sans exception dans le N.T. (2° p. sing. eiré, 
cinov). — ÉMbate, é\ dre, 

“Aväornêt Act. 8 26, 9 6, mais ävéora Act. 9 11, 42 7, Eph. 5 14. Les 
LXX ont 45 fois la 1° forme et 18 fois la ®. Sur orûr se conjuge Bñûh de 
Buive Ébnv : peraônôt Jo. 7 3, xard6nôt Mt. 27 40, rpocuvé6nût Le. 14 10, seule 
forme usitée dans les LXX avec les autres désinences régulières -Bire, 
-Pare. Le N.T. a également dva6a Ap. 4 1, nera6a Mt. 17 20, xuta6drw Mc. 
13 15, 45 32, dviéare Ap. 41 12 d’après rlua $ 19 i. 

REMARQUE. — La désinence -6« peut s'expliquer comme une transition entre 
la conjugaison athématique et la thématique contractée ($ 20 à k). Crônert, 246, 
n. 3 cite rapdota P. mag. Berl. & 79, &va6a P Brit. I, 98 441, xataBdtw P, Wess. 
mag. 3023. Quoiqu'en usage chez Aristophane et Euripide et sur les vases peints 


attiques (Küaner-BL., Il, 45, KRETSCHMER, Vaseninschr., 197) cette forme paraît 
avoir appartenu à la langue populaire. 
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"Ages Mt. 5 24, dpere 19 14 a la terminaison de bc; ëntôec Mt. 9 18, énddoc 
418 28, érodote Ro. 13 7, yvutw Mt. 6 3, etc. sont réguliers. 


g) Subjonctif. 


SING. À Balw oté) 065 CV yv® 
2 Banc GTA ons dwç, dois y 
3 Bain th 67 06, dot, dun  Yv®, yvot 
PLUR. À RPakwpey otciuev Oduev Ôcuev VOLE 
2 Balnre ovre  Ünre dore yvoTE 
3 Baluot  otéjor  Güor  ÊGiar yvoot 


Ro. 46 2 vx rapaorite, Mt. 22 44 Eu àv 06, Mc. 4 30 6ôuev, Act, 28 27 
cuvéotv, Heb. 43 5 évo, Jo. 11 48 dpüuev etc. réguliers. 

De même rapaôti, dmoôs Mt. 5 25 s., mais rapaôñot Mc. 4 29 (sur ônhot 
2 19 7) et dans des var. de Le. 12 59, I Cor. 14 7, forme mieux attestée 
pour les LXX : rapaûot Jos. 2 14 BF, dvranoôot II Regn. 3 39 A, éxodoi Ez. 
33 15 BA. Ainsi yvot Mc. 5 43, 9 30, Le. 19 15. 

Signalons encore &wn Eph. 1 17, II Tim. 2 95 et var. Jo. 45 16, ancienne 
forme ionienne. Testam. de Ruben 4 1 än!. 

h) Optatif. 

Bahomer  ovuinv  Oeinv  Ooënv  yvoinv 
Bahots otuins sine  Boinc  yvoine 

ACt. 17 27 süpouev var. eüporoav. Class. yvotev, yvotnoav BAILLY, 405. An Ro. 
45 5, II Thes. 3 16, II Tim. À 16, 18 pour Goën, se rapprochant de l’apt. 
attiq. rtuwnv, se trouve dansles LXX v.g. Gen. 27 28,1 Paral. 22 12, Judith 
10 8, de: préférence à Soin, et n’est pas totalement absent des Attiques 
tels que Platon et Démosthène, ni des Atticistes. 

REMARQUE, — La même observation est à faire pour ÿvun forme postérieure au 
class. yvoin : LXX Job 28 3 À, Arrien. Clément d’Al., Apsinès de Gadara, Philo- 
dème de Gadara (eüxopon, notn, poovuin). Forme hellénistique et non attique 
comme le note Phrynicus 345. Autres exemples donnés par Lobeck, en particu- 
lier de Josèphe. Eustathe (11. n’ 81) fait dériver dn de doln, et doin de Got, Cf, 
Brass, 51 n. 2; CRONERT, 246 n. 3. 

i) Infinitif, 


Bœheiv otnvar -Bivar Geivar doùvar Yvwvat. 


évavéyuar 1 Pe. 2 5, ailleurs-eïv v.g. Heb. 9 28 éveveyxsiv; eimeiv, émibeivon, 
apeivar. 
Participe. 
Bakcy ardç Bas  Oelc Sous yvouc 


Pa] CU ” LA L. "1 [4 
-odoa -dv  —-Hou -Av  -EiTX -EV  OÙTX -0V 


1. Cf. Mouzron-Howann, II, p.211 et note. Dans Homère on trouve ÿvüuw, yvwnc, Yvon 
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dvéyuag, étevéyravres Act. 52, 6; eîmaç Act. 7 37, einacu var. Jo. 11 28 
mais en général einwv eimoëca. Cf. d, c. 

ErmiBahwv Mc. 14 72, évabas Eph. 4 8, érioräox Le. 10, 40, mapadouc Act. 
412 4, émuyvodoa Le. 7 37, émubévres Act. 13 3, dvévres Act. 27 40 réguliers. 


Aoriste second au moyen. 


j) Indicatif. 


SING. À éGahounv  éféunv  Eédounv 
3 &6d)ou £0ou ëdou 
3 é6aÀEto d0eto Édoto 


PLUR. À £6ahôueña é6:me0x édoueda 
2 ébañeode  Éleoe  Édoofe 


3 éGalovro Elavro  Edovto 


Formes en « (cf. b, c.) : äneurduela II Cor. 4 2, &veikaro Act. 7 21, II Thes. 
2 13 ainsi que chez les LXX. Polybe sthavro. 

Mc. 8 14 ém:hGovro, B -Adüevro (sur é0evro) qui se trouve 8 fois dans les 
LXX'. 

"Eëéôäero Mt. 21 33, Mc. 12 1, I Mac. 10 58; drédero, var. dréSoro Heb. 
12 16 sur ëAbero. 

Réguliers érubero Jo. 4 52, éreAx@ovro Mc. 8 44, Siéfero Act. 3 25, aroketo 
Ap. 18 14, cuvebshero Act. 18 27, etc. 


k) Impératif. 
SING. 2 Baaod Boù où 
3 Bañéoe) 6ecûw S0c6«% 


PLur. 2 Bahcofe és 00088 
3 Bañrclmouv Oéclmour doclwony 


Exemples : eptôahoù Act. 12 8, àxofecte Col. 3 8, rapidou II Tim. 2 2. 


!) Subjonctif. 


SING. À Balopar  Oôuo Exemples : repbolwuedx Mt. 6 31, 
2 Bain 6ÿ reptoa\ntar AD. 19 8, énohntat Le. 21 18, 
3 PaAntar  Oftar anoûoseôa Ro. 13 122. 
PLUR. 1 Balouelx Oued 
2 PdAnode  Ofoûe 
3 Bahuvror  Givrat 


1. MouLTON-HowarD, 1l, p. 212. 


2. Ne pas confondre la 2° p. sg. du subj. aor. 2 moyen avec la 3° p. sg. du subj. aor. 2 
aclif : éz:0ÿ Ap. 22 18. 
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L'optatif se réduit à évaiunv Philem. 20 de évivauar (sur craturv inusité) 
et à yévorro de yivouat (sur Solunv). 
m) Infinitif. 


Baéoôar éoûar Exemples : érokécôm II Pe. 3 9, ärobécôar Eph. 4 22. 
Participe. 


Bakouevoc Bémevos Exemples : rufduevos Act. 23 34, dnotéueve Heb. 42 1. 
Avec «x sbpduevos Heb. 9 12. Polybe eirnéuevos, pap. yevauevos fréquemment. 


Aorisle second au passif. 


n) Cet aoriste se forme en ajoutant au radical pur un e, allongé en n à 
l'indicatif, à l'impératif et à l’infinitif, avec les désinences actives. 

Indic. érpanav, -nc, -n, -nuev, -nte, -nouv. 

Impér. rpärnût, tparñte, todnnte, tparituoav. 

Subj. paré, Ac, -A, =0puev, -Wte, Dot. 

Optat. ropunelnv, -etns, -ein, -einmev, eine, -einoav. 

Infin. roanñvar. Partic. voanetc, -eiox, -ev, -évros. 

Exemples : éypépn Ro. 4 23, xatekhdynuev Ro. 5 10, xarevÜynoav Act. 2 37, 
Gaxkdyn0e Mt. 5 24, xarahluynre I Cor. 7 11, dvacrpépnre I Pe. 4 17, orpapeis 
Le. 7 9, &nootukévr I Pe. À 12, xataAAuyévres Ro. 5 10. 


$ 22. — Conjugaison des aoristes premiers. 


a) Sur le développement de l’aoriste premier aux dépens de l’aoriste 
second voir $ 18 j. Pour les aoristes premiers non sigmatiques $ 17 h. 


Aorisle premier à l'actif. 


Indicatif. Impératif. 
SING. À Euox Expiva 
2 Éuoaçg  Éxpivas SING. 2 Àdoov 
3 Éhuos Éxpive 3 Aucatu 


PLUR. À éAvoamev ÉxpIvaLev 
Q éÂboute  éxpivure PLUR. 2 Avourte 
3 ÉÂusav Éxptvav 3 ÀUSATUTAV 


Exemples : éxpiva I Cor, 2 2, merevénouv Mt. 14 20, élércov 9 27. 

La désinence & pour la 2° p. sg. indic. se rencontre dans quelques 
variantes : Ap. 2 4 donxes, Mt. 14 25 änexchubec, Jo. 17 7 édonec, èt POXxY. 
119 ënolnoec, dnévnyec, émembes, BU 261 £ypxÿss; dans les inscriptions 
anévraces, Éénoec, Éhuoes, Homaues, oixoddunoes. DIETERICI, Üniers., 239. À la 
2e p. pl. épnxere, Mt. 23 23 B. 
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Avsévruv 3° p. pl. impér. régulier en Attique jusqu'en 300* est absent 
de la Kavn. 


b) Subjonctif. Optatif. Infinitif. 
SING. À ÀAvow Avoatat Adoœt 

2 Avon Àucate 

3 ÀUor AUOœt 

Participe. 

PLUR. À ÀAdowpev AGTaLEv A0SAG, -xox, -av. 

2 Avonte AUGUUTE 

3 ÀVowOt AVoELXV OÙ œtEv 


Pour la 3° p. sg. opt. le N. T. a toujours la désinence at : &ytaoat I Th. 
5 23, rapaxahéour II Th. 2 17, xareutüvar 3 5, nAnpwour Ro. 45 13, et non 
la désinence attique et. 

La 3° p. pl. opt. est en etav au lieu de œev dans Ynaaprosav Act. 47 27 
et Le. 6 11 mouoaev, var. notioetev, désinence déjà employée par les 
classiques. 

Les formes en a«touv (aor. 2 -oioav : ÉAdotcav) comme rououtoav usitées 
par les LXX sont absentes des bons mss. du N. T. sauf de D Act. 47 27. 


Aorisle premier au moyen. 


c) Indicatif. Impératif. 
SING. À éAvodunv ééeheaunv Jo. 6 70 

d éAvow te }ÉE Act. 4 24% SING. 2 Adout 

3 éÀUOXTU étehécato Act. 14 2 3 Avsacôw 


PLUR. À éAvoaeün tehcauelc 
2 éAVouoûe éteAtkacte Jo. 45 46  PLUR. 2 douce 


3 ÉAVG&vTO ééehétavto Act. 6 5 3 Avcaciwoavy 
Subjonctif. Optatif. Infinitif. 
SING. 1 Adowuat Avoatunv A0Gx0ûœe 
2 Àbon AGO 
3 Avontat Adoauto Participe. 
PLUR, À Avouueôax Avoaimea AVOXUE VOS 
2 Avanote AVo auto 0e 
3 AVowVTat Adoœtvro 


Exemples : rpoceuiasfwouv Jac. 5 14, rpoceutoueha Ro. 8 26, edEaiun Act. 
26 29, rpayuabeicustar Le. 19 13 var., ép£duevos Mt. 14 30. 
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d) Aoriste premier au passif. 
Indicatif. Impératif. Subjonctif.  Optatif. 
SING. 1 &166nv | Àu66) AvGeinv 
2 éAuônc SING. 2 ÀAvümnr Auô%c Aubeinc 
3 éAUON 3 AUOT 1067 Avbetn 
PLuR. 4 éA06muev Aube AvOEinuEv 
2 éAVONTE PLUR. 2 ÀVônte Avôÿte Aubeinte 
3 éÀ0ONOùv 3 AvÜ TU AvOGot AvBetnoav 


Exemples : éxknônre Gal. 5 13, Blfônte Mc. 11 93, rAnpwôn Jo. 18 9, 
mAn0uvbein IPe. À 2, Aoyiobein II Tim. 4 16, snpr0ein I Th. 5 23. 


Infinitif. Participe. 
AUOT var GraxovnOnvar Mc. 40 45 Aubelç, =Etox, -Ev éyepôets Mt. 2 13 


$ 23. — Conjugaison des futurs. 


a) Sur la formation des futurs voir $ 17 b, e-g, 8 18 c-h. 


Futur à l'actif et au moyen. 


Indicatif. 
Actif. Moyen. 
DING. À ÀAvou xptvü) AGGou at xpivoüpat 
2 Adoets XOLVELG AdoY, xptvi 
3 ÀUoet xpuvet AVoeTæL xpuweïrat 
PLUR. À Avoouev XOLVODLEV Avodue0x xptvobue x 
2 Aboere XOLVELTE Avoeoûe xptvetofe 
3 ÀAvoouct xptvoUat AVoovTæt XPLVOÜVTEL 


Exemples : xahéoeu, xahécouoiv Mt. 1 21, 23, dal Ro. 15 9, Afubovrar 
Mt. 20 10. 

Les verbes liquides sont contractés au futur actif et moyen et repren- 
nent la pénultième brève du radical, rejetant l'allongement du présent : 
oaive, paveïrat IPe 4 18. "Ecoua suit la conj. Acouar sauf 3° p. sg. ëcreu. 

b) Infinitif. 

Actif. Moyen. 


AUderv xpUvEÏv AUGE Gr  Éceodar  xpiveioôar 
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Participe. 
Acüf. Moyen. 
AUSUWV, -0UCX, =0V Avoduevoc  ÉGOMEVOS  KPLVOULEVOG. 


XELVÉDV, ®OUCX, —0ÙV 


c) Futur au passif. 
Indicatif. Infinitif. 

SING. 1 Aubmaquas &Aayroouat Avô cet 
2 Auter &khzynon 
3 Avônoetat &AAayAoETaU 

PLUR. 1 Avônoduefa  dAkayrnooueôa Participe. 
2 Avônoecbe &Nayñoeoe AVONOOEVOS 
3 ÀAvOfaovtut &AhaynsovTat 


Plus d’une confusion s’est produite dans les mss. et les papyrus entre 
la finale du futur et celle de l’aoriste, v.g. tetéaoôar pour vebEeoôat, Écacôar 
pour éceoôut, rapékacôar pour rapékecdar. 

d) REMARQUE. — Eïu a le sens du futur j'irai. Les Attiques se servaient de 
Éoyoua pour le présent, de ñAdov et éAfauôa pour l’aoriste et le parfait qui man- 
quaient à sfw, mais ils employaient peu éAstoopar. Aux autres modes ils reve- 
naient aux formes EAevoolunv, ÉAeboeo@ar, Ekeugduevos. Phrynicus, 37, recommande 
Are, énétequt, éxehiov et défend l'usage d'EAedoouat et de ses composés. Le N. T. 
n’use que de eistaor 3e p. pl. prés. ind. Heb. 9 6, de l'imparf. eiofer Act. 34 18, 
26, et de l’infin. efotévar 8 3. Les LXX ont un cas correct avec le sens futur : 
&verov III Regn. 21 22 À, et emploient des composés à l’imparf., à l’infin. et au 
participe, et une fois le verbe simple ltw Ex. 382 26. Plus tard eïu sera remis 
en honneur mais avec le sens du présent. 


$ 24. — Conjugaison des parfaits. 


a) Sur la formation du parfait voir $ 18 n-v. Le parfait second et le 
plus-que-parfait second actifs se forment en ajoutant un radical primitif 
«, av. La voyelle du radical devient a ou n : oiôa, Aëéloima, mémouôa, yéyove, 
méroVOA, répnva, céonna, elAnpe. La voyelle du présent reste parfois : 
régeuyæ, xéxpaya, téruya. Pour le redoublement et l’'augment voir $ 16. 


Le parfait à l'actif. 


Indicatif parfait. Indicatif plus-que-parfait. 
SING. À ÀëAuxa ot0a £AEÀUXELV Adetv 
2 Aéluxac olôxc éhehUxerc AÔeus 


3 AËAUXE olde 8hEAUXEL nÔe 
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PEUR. # Achüxamev otôapev éhehuxemex  Hèemey 
D Asküunre  eldate ékehuxecre Oeuvre 
3 ÀelUxaet  olôaot éhekUxetsav AOeLTEv 


h) Pour le changement en & de la finale de la 2° p. sg. pf. on signale 
les leçons dikules Act. 21 22, ébpuxss Ja. 8 57, xexominuec Ap. 43, rérruxes 
5, enpss 11 17; dans les LXX : énéorahnec, olôec, Édxec, etc., POxy. 742 4 
rapelnges. L'accord diplomatique n’appuyant aucune des leçons du grec 
biblique, il est difficile de les tenir pour originales. Très rares dans les 
pap. antérieurs à l'ère chrétienne ces cas se multiplient à partir du 
11° s. ap. J.-C. 


c) La finale récente de la 3° p. pl. pf. en æv pour «ot apparaît une 
dizaine de fois dans le N. T. : éréotulxav Act. 16 36, éyvoxav Ja. 17 7, 
recionxav 6, Émpaxa Le. 9 36, Col. 2 4, ecckñhudav Jac. 5 4, yéyovav Ro. 46 7, 
Ap. 24 6, etonxav Ap. 49 3, rénrunv 18 3. 

REMARQUE. — Les exemples de ces parfaits à désinence d’aor. 4er sont relati- 
vement peu nombreux dans les EXX, et là où ils se présentent l'accord manque 
entre les mss. Thackeray, 212, relève éwoaxav, Eyuwrav, Edlwxev, xéroav, etc. 
Les pap. du IIIe n'ont encore que la finale «ot. Dans ceux du Ile et }, Les par- 
faits avec av sont assez répandus : PPar. 25 17, 19 etAnpav et composés, P Tebt. 
58 39 dédwrav, 72 159 xaréoynxav, PPar. 34 21 2u6é6Anxa et autres exemples 
dans Mayser, 324. Une inscription de Laconie du Ie présente Stareréhexav, etoxnzav, 
évréteuyav, xexoinuav, DITTENB., Syll., 880. Les plus anciens exemples connus sont 
de 2462 et 1932 et proviennent de Lydie. Uette particularité se répandit assez 
vite dans le monde hellénistique; Sextus Empiricus, Adv. mathem. I, 213 la 
relève chez les Alexandrins : ÂÀétrs 6x n mapa ’AleEavopeüory EAHAUBæY a 
arekñkvOav. 


d) La conjugaison du parfait et du plus-que-parfait de *srmur supprime 
parfois le x à certaines personnes dans le grec classique où lon peut 


avoir au pluriel Écrapgev, -ve, -o, mais le N. T. se sert des formes avec » : 
Égréxare Mt. 20 6, Act. À 11, eioréxetoav Lc. 23 49, Ap. 7 11. 


e) Le parfait de riômu. sous la forme tébnxx se trouve dans les inscrip- 
tions attiques jusqu’au LE. La forme hellénistique véôeixa Jo. 11 34, usitée 
dans les LXX, les pap. ptolém., les Pères Apostol., et les Byzantins 
serait d’origine béotienne d'après Hérodien, II, 362. Sa diffusion pourtant 
doit être due à l'influence égyptienne, car les pap. qui la représentent 
précèdent de beaucoup les inscript. attiq. qui en sont affectées. 


f) La flexion attique de oÙôe est oloôu, oide, louev, taxe, Üous. On relève 
tous Act. 26 4 et tore Heh. 42 17 si ce n’est pas un impératif. Le N. T. 
n’use pas de la conjugaison attique du plus-que-parfait : #ônoîa, fausv, 
are, ete. C£. Mt. 25 26, Le. 4 41, 49 22, Jo. 6, 64. 


REMARQUE. — La flexion ionienne admise par ka Koivf : ofdac, -«, ete. est eelle 
du N. T. v. g. Jo. 3 8, 44, Ro. 2 2, 1 Cor. 3 16, et se trouve à l'état sporadique 
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chez les Attiques, ce qui a donné à penser à Hérodien, Il, 559, que ofoûa et oïèxs 
étaient attiques, éxatépws ‘Atrmüx. Mæris est mieux inspiré de qualifier oîôas 
d’hellénistique et oto%a d’attique. Les Atticistes emploient les deux flexions. 
Lucien a des préférences pour oïcô« et Plutarque se sert 26 fois de cette forme 
et 3 fois d'otôas, la seule forme qui se rencontre dans les papyrus. 

g) ‘Hxw qui a le sens parfait « je suis arrivé » prend les désinences du 
parfait au moins au pluriel dans les LXX, v.g. Jos. 9 6 fxauev, 9 fxaouv, 
Gen. 42 7 fxure, dans des pap. du II — PPar. 48 9, PGrenf. IL 36 18 — 
et dans Mc. 8 3 fxaot NAD. 


k) La 3° p. pl. du plus-que-parfait est dans le N. T. etouv au lieu de 
ecay forme attique : nenoumxetcav Mc. 15 7, efotxertouv Ap. 7 11, fôetcav Mc. 
44 40, désinence qui est aussi celle des LXX. 

REMARQUE. Les pap. ptolém. ont -noav à cause de l’équivalence de la pronon- 
ciation noav et etoav. Philostrate use de etoav et de eouv. DiTrENB., Syll., 300 18 
(Ia) éyeyovetoav, 928 57 (I[2) renouxetsav. Phrynicus s’insurge contre cet usage : 
nanadeoav, Éyeypépeoav, Évevorneoav épets, GAX où obv T& 1, nanxéetoav. Hérodien II, 
279 citant Choerob. Dict. 606, 14, regarde la désinence eoav comme ionienne, 
adoptée souvent par les Attiques. 


1) Impératif. 

AËÂUXE, =xéTu, -xere, -xétuouv: Is. 14 34 xexpayéruwoav, Job 12 5 renoubéru. 

Toût, otw, Vote, totwoav : ote, scitote Eph. 5 5, Heb. 42 17; Jac. À 49 scitis. 

j) Subjonctif. 

La conjugaison Àsüxw, -xnç, xn est remplacée par la conjugaison péri- 
phrastique : 

remotôtes uev II Cor. À 9, erernpùx & PPar. 38 29. 

etdw I Cor. 13 2, ei I Tim. 3 15, «id Jo. 8 56, eidüuev I Cor. 2 192, 

ednre Eph. 6 21, eidtor Sap. 46 18. 

k) Infinitif. 


AEÂUXÉVOL etOëvot Éctavat 


Exemples : xareu\npévar Phil. 313, écynxévar BU. 873 5, évxexAñvar P. Amh. 
66 34, Éwpaxevar Le. 24 23, eidévar Tit. 4 16, Le. 20 7. 


Ectavar LC. 13 25, Act. 42 144, I Cor. 10 42, jamais £crnxévar dans le N.T. 

l) Participe. 

AeAUxwG, =Uia, -dç AOUTe ts, -600, -0ç, -T0ç 

Exemples : mapnxoloubnxore Le. 1 3, éimhuôdre I Jo. 4 2, rerpaxwç BU. 
378 12, eidws Mt. 9 4, ouveduins Act. 5 2 (cf. 8 7 a), Be6knxotos Jo. 13 2. 

Ecru Mt. 46 28, Le. 5 4, -ecrüiax I Cor: 7 26, £oréç Mt. 24 15. Ap. 14 1. 

REMARQUE. — Si le parfait fort éorwc se trouve plus de 40 fois dans le N. T., 


le faible éxrnxeis ne s'y rencontre qu’une quinzaine de fois, v. g. Mc. 11 5, Le. 9 
27, Ap. 5 6. Des composés avec £otnnéva (Démosth., Hippocr.), éothxwmev (XÉnoOph.) 


? 
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éotmaus, -x05 (Platon, Sophocle) sont des exceptions chez les classiques et pour- 
tant à partir du IVe les inscriptions attiques n'ont plus que les formes en x. 
Küaner-BL., Î[, 187 rem. Meisreru., 189 s. Sauf deux exceptions, les pap. ptolém. 
ont toujours éotnxwc; seulement pour éviotnu, Eveatws est en concurrence avec 
-xuçs. Les LXX ont toujours Éctava, mais parfois -nxévar dans les composés. 
L'hexateuque a des préférences pour éotnzuws, les livres postérieurs pour Ecru, 
de sorte qu’un peu avant l'ère chrétienne il paraît y avoir eu un retour atti- 
cisant vers éotus. THACKERAY, 253. Noter rapeotütec, I Clem. 345, éotüte«, II Clem. 
2 6, rapeotws, Mart. Polyc. Le maintien de x à l'indicatif (voir d) dans la Kotwx 
a donné lieu à la nouvelle formation otA:w. 


m) Le verbe 6vioxw a deux parfaits teônxévar tefvavor, vebvmxws velvecos. 
Le N. T. n’a que les formes faibles : Jo. 41 44, Act. 14 19 (var. reûvévou). 
Leslivres littéraires des LXX présentent des parfaits forts : Job 39 30 


teveüres, Sap. 3 2 rebvavar. 


Le parfait au moyen et au passif. 


o) Sur la formation de ce temps et du plus-que-parfait voir Z 17 a, c, 
1 et $ 18 o. 


Parfait indicatif. 


SING. À ÀËAURa YÉYEAUU TÉTELOUA TÉTO/LLL 
2 Jéhuoat vévocæbor TÉRELGQ tétaba 
3 ÀAëAUtTat YÉyoaT Ta TÉTELTTUL TÉTAXTAL 


PLUR, À AsA0uEGG yevpéueôa reneloueÜx TetayleÜa 
2 Xéhuole YÉvexp0e réTELo0E tétayôe 
3 éuvrat 


Les verbes dont le radical se termine par une consonne ont la 3° p. pl. 
périphrastique : remerouévot eisiv, de même vekéw PPar. 14 14 ouvrerehsouévor 
eiotv, qui est assimilé au thème dental. Tit.4 15 peuiavra est en général 
considéré comme un sing. 


Remarques. IL. — La périphrase est employée exclusivement à partir de 4102 
d’après Meisterhans. La forme de l’ancien altique feéldoute, rerdyarat n'a pas 
atteint la Kowvi qui emploie la périphrase même aux autres personnes. 

II. — ‘Agéwvra Le. 5 20, 23, 7 47 s. 1 Jo. & 12 (var. Jo. 20 23 dciovra: sur 
Adovtæ) est un parf. passif dorien (et ionien) passé dans la Kotwi : Euux, Ewuar 
pour l'attique efx«, eîua de nu. Hérodien, IT, 236, tente de l'expliquer par ana- 
logie avec <i6« devenu elwa de élw, ou par le changement de Énxa en £wzxa sur 
le thème xérruxx de nr, etc. Se guidant sur les apparences, Eustathe, Iliad. x 
589, le prend pour un subjonctif avec un € pléonastique (pour apuüivyza ou l’aor. 
apévras) : Év T6 doéwytrar mhsovaer €, Ce que fait aussi Suidas, 393, en citant 
Le. "7 48 : dpéuvra….. adfurétaxtor. Mais Suidas revient plus loin (394) à une 
position plus solide en donnant ce mot comme une particularité dialectale : 

GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 7 
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dgetra, to Arc, rù D äpéwxa Awptov, xéxpnvrat 5è xai ”Iwves &e “Hpdôotos. On 
relève en effet dans Hérodote Il, 165 dvémvrar de àvénus. Inscript. dorienne CIG. 
III 5774 105 avenodat. 

q) Plas-que-parfait indicatif. 


SING. À ékeAUENV ÉYEYPALUTV ÊRERELOUNV ÊTETIYUV 
2 ékéÀvoo yéyouo ÉTÉTELGO ététaio 
3 éAéhUTO ÉVÉYEXTTO ÉTÉNELTTO tétaxTo 


PLUR. À éAelduea yeyoauueôa érenreloueôt éterayue0a 
2 é1éhuoe éyéyoxpôe Éréreabe étéray0e 


3 éhEÀUVTO 


3° p. pl. périphrastique xareywoapuivor Aoav, énecvahuévor noav JO. 4 24. 
Exemples : #646Anro Le. 16 20, oxoôdunro Le. 4 29, vedeuekiwro Mt. 7 25, 
ênexéxhnro Act. 26 32. 


r) Impératif. 


}éluoo ÀcAUow Aéuobe EAU GOWO XV 


Exemples : reoluwoo Mc. 4 39, Éppwode var. Éppwso Act. 19 29. 

Chez les classiques mérauco, Gédebo, memoinoo, etc. 

Avec la périphrase : repretwouévar Éstwouv Le. 12 35. 

s) Le subjonctif et l'optatif se traitent par la périphrase : 

À rerknpouévn JO. A6 24, rapeoxevaouévot re II Cor. 9 3, à rewthuvépurn- 
mévos PTebt. 34 21; Jo. 17 19, 23. 


t) Infinitif. 


ÀeAUGOœE yeredp0at renreioôat Tera Oat 


Participe. 


/ L4 
Aehvué vos YEYPAUUÉVOG RETELTUÉVOS TETAYILÉVOS 


Exemples : seompouévov xal xexoaunmévor Mt. 42 44, fvommacuévnv Ap. 21 2, 
repirerunpévos | Cor. 7 18, xexnuévor Mt. 22 8. 

puaive fait meutapuévos Tit. À 15, Sap. 7 25, Tob. 2 9. Cf. $ 18 o. 
REMARQUE. — La forme peutœuua (Dion Cassius) est appuyée par quelques cas 
isolés antérieurs à notre ère et par les cas analogues écxkipevuua, éEfpauuar 
(Galien), ueuépauuar (Plutarque). Mais pour le classique, le sigmatisme des verbes 
en atvw, vvw (ueutacuévos) au parfait passif est solidement attesté : Xslérruouat 
(Aristote), xexoilaouar (Hippocrate), oeouaouat (Hérodote), Ackuuaouévos (Dinar- 
que), ueudpaouu (Plutarque). Losecx ad Phryn., 35. 

u) L'adjectif verbal ($ 18 q) en rés ne se trouve que Le. 5 38 Bhntéov 
pour le N. T., où celui en r6ç est assez fréquent : &pxerôv Mt. 6 34, yvooroy 
Act. 28 22, Gexrôs Le. 4 24, Sidaxcoi Jo. 6 45, eèloynrés Ro 1 25, de même 
que dans les LXX, particulièrement Sap. qui en crée de nouveaux. 
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REMARQUE. — P, Par. 63 (II2) yonotéov, évypantéov, mepratéov, groupement assez 
rare de ces verbaux peu communs dans la Ko:v. Dans les LXX la forme -téov 
semble être limitée à l’épître de Jérémie qui à vouatéov, xAntéov, yvwotéov, Exdez- 
téov; II Mac. 13 13 ävaknurtéx. THACKERAY, 194. 


$ 25. — Tableau des verbes irréguliers, 


"Ayaklaw evulter, sauf Le. 4 47, Ap. 19 7, usité seulement au moyen au 
lieu du class. éyéhhouut; aor. fyahAiasa, -ciunv, fyaAlki&ônv, LXX impf. 
Ayahounv, fut. éyakAtdoowat, aor. seulm. -caunv; hellénistique. 

"Ayrékw annoncer, compos. &v-, &m=, di-, &ë-, Ët-, XUT-, Tap-, TOOET-, TPO-, 
xat-. fut. &yyeAow, aor. fyyetha, -Aaunv, aor. 2 p. ñyyéAnv pour l’att. ñyyéA0nv, 
pf. p. fyyeluor. LXX &yyelñoouar, AyyéAnv. 17 h, 18 do. 

"Ayvuut briser, compos. xas-. fut. &£w, aor. Éxëa, aor. 2 p. ééynv att. d'où 
sub}. xarexyworv Jo. 19 31. LXX xareayônv. 16 f. 

"Ayw conduire, compos. àv-, Emav-, 4m-, auvar-, Ô1-, eio-, mapero-, éE-, èn-, 
XAT-, LET=, TUP-, TEDI-, Tp0=, Tpoo-, oUv-, Ériouv-, Ür. fut. d£w, aor. HEw, aor. 2 
fyayov, pf. p. Ayuer, adj. verb. -éxréc. LXX pf. act. éysioyæ, éyfoya pour l’att. 
CLS 18 7. 

Aîvéw louer, compos. Ëx-, map-. fut. aivécw, aor. vec, adj. verb. œiveros. 
LXX aivecbñooue, hvéünv. 17 b. 

Aîpéw saisir, compos. &v-, dp-, di-, 5, xa0-, mepi-, mpo-. fut. éAG, atoñcouu, 
aor. 2 ethov, eflôunv (avec «), aor. 4 p. fpéônv, pf. p. Apnuar. LXX EAG Éoëuat 
pour l’att. atoñow, pf. p. -eipnum; adj. verb. N.T. aiperoc. 18 d, 21 c. 

Atow lever, compos. àm-, ëf-, èn-, mert-, ouv-, ümep-. fut. &pô, aor. ñpa, 
pf. Apxax; pass. dpÜÂoouar, fpOnv, ñpuat. LXX adj. verb. nouveau &pté. 17 g h. 

Aicôavouar percevoir (par les sens, par l'intelligence), aor. 2 3c0éunv. LXX 
ñoônônv à côté de fcbourv, aicéndisomat pour l'att. xicôñoomar. 

Aîoybvouar avoir honte, compos. ëx-, xur-. fut. aioyuvôñoomatr, aor. Acxüväv, 
adj. verb. aioyuvrôc. LXX pf. Acpuupo. 

’Axotw entendre, compos. di-, elo-, x-, auo-, mpo-, dm. fut. &xouauw réc., 
éxoücouat (att.), aor. fxouoa, pf. éxÂxox; pass. éxoucüñaouat, xouoünv. LXX 
pf. p. fxououa: post-classique. 17 c, 48 g p. 

’Ahelquw oindre, compos. ë-. fut. dkeibu, aor. heua, fheupauny pass. 
Ahelpônv. LXX pf. Hhga, Akupar pour att. \fAtpe, -puar. 

*A1#0w moudre, LXX impf. %Xn6ov pour l’att. &Aëw, fhouv. 


1. WnEr-ScamIEDEL, [, p. 124-132, BLAss, p. 54-61, Moucron-HowanRn, II, p. 225-266, 
THACKERAY, p. 258-290, Griww, Lexicon Gr.-Lat. in N.T., Baïrzy, Dictionnaire grec- 
français. 

La présente liste n'étant qu'une récapitulation des particularités signalées précédem- 
ment laisse de côté un certain nombre de verbes irréguliers qu'il sera aisé de trouver 
dans le dictionnaire. Les numéros indiquent les paragraphes précédents. Pour plus de 
commodité le sens du verbe est donné à l'infinitif. 
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“AMoxouat, étre pris, voir dvaloxw, class. éwsoua, £tAwv LXX, infin. 
&AGvar, pl. ÉxAwxa. 

>AXXdoow, changer, COMPOS. àT-, Ôt-, xUT-, ÉTOXAT-, MET-; GUV-. fut. &A&Ew, 
aXN\æyhoouar, aor. AAk«Ex, pl. HAkayuar. 17 e, 21 n. 

YAXoua, sauter, bondir, compos. àv-, ê£-, ép-. a0r. #Adunv (avec «). LXX 
impf. A kounv, aor. fkdunv, fut. &Aobuar class. 

Aurotévw, pécher, compos. xpo-. fut. auaprriow r'éc., a0r. AUOTNOX, 407. 2 
fuuorov, pf. fuaornxa, adj. verb. éuaprnrés. LXX épaprticoumat et Auaprov plus 
souvent que les formes -cw, -cu. 18 gJ, 21 d. 

’Autvopat, se venger, AOT. AUUVEUNV. 

Auztévvumt, vélir, pf. p. Auisouar, remplacé auprés. par aporaGuw. LXX 
Auoiroa, Auprasdunv; on trouve aussi émptéto. 16 h, 18 06. 

’Avalioxw, dépenser, faire périr, compos. xat-, mpos-. fut. dvaluow, aor. 
véhuox et dviwsa, pass. évmkwôny d’un prés. dvælow. LXX prés. usuel 
ävaloxw att. Cf. dhicxomat. 

’Avolyw, ouvrir, fut. ävoikw, aor. àvéwba, fvouëa, fvéwba, pl. dvéwyx; pass. 
fut. À dvoryôfoouc, fut. 2 évoryñooux, aor. 1 &vemyOnv, voix nv, AvewyOnv, 
aor. 2 fvolynv, Pf. évéwyuar, fvéoyuar, Avoryuar. Compos. êtavoiyw. LXX item, 
plus xpocoiyw une fois. 16 fi, 18 k. 

’Avrdw, rencontrer, COMpOs. àäx-, xat-, ouv-, bn. fut. dvriow. LXX ont 
aussi le class. dvrioouu. Le verbe simple est inusité. 18 9. 

“Arrw, allumer, attacher, compos. àv-, xa0-, tept-. aor. nVa, Abaunv, Apônv. 
LXX fut p. épôtooum, pf. juua avec sens moyen de toucher. 17 d. 

’Apéoxw, plaire, &pécw, fpecx, adj. verb. äpeoto. 

Apxéw, suffire, COMpPos. èx-. dpxécw, fpxeoæ, fut. p. dpxecônoomat réc., adj. 
verb. dpxeroç. 17 D. 

‘Apräitw, ravir, COMPOS. di, ouv-. dpracu rÉC., hpruca, plapf. =npraxetv; 
pass. dptayñoomar réc., fpracônv. PTebt. 420 119 (1°) fpraxev. 17 f, 18 eg k. 

"Apyw, être chef, &oyouar commencer, COMpos. ëv-, mposv-, Üm-, rpour-. 
impf. -%p40v, fut. äpéoua, aor. fpEdu nv. 

AdEave, faire croître (croître intr. non class.), compos. ouv-, ÿrep.- aütñow, 
ndEnca, ndEnônv; prés. ancien aü£w, d'usage limité comme dans LXX qui se 
sert du class. aïxvoux pour l'intransitif. P. Ryl. 77 36 adéavet transitif. 

Aginut, renvoyer, remelire, prés. leçons äplomev, éwtouot, impf. #gptov de 
dot, fut. dprow, aor. À dyñxa, aor. 2 impér. dyec, ptep. de, 38° p. pf. p. 
&psovrar, VOir inut. 46 À, 20 c, 21e, 29 a, 24 p. 

Batvu, aller, toujours en compos. avec àva-, &ro-, Gta, êx-, Êu-, Èmt-, xura-, 
HETU-, TOpa-, TPO—, TOOCAVA-, CUR-, GUYXATU-, GUvava—, Ünep. Bioouut, ÉGnv, 
Bénxe, Bars. LXX manquent de l’impér. évéôu etc. 21 f. 

BiAlw, jeter, COMPOS. dupt-, Ava, dvti-, amo-, Qiu-, x, Êt-, ÊTI-, XUTU=, 
HET, Tapa-, TApE-, REpI-, OUv—, Ünep-, Ümo—. Bal, ÉGalov, Bééinxa, moyen 
Bakoüuat, E6ahkounv (avec x), pass. BAnbiaounr, 261 fônv, Bé6imuar, adj, verb. 
BAntos -téos. LXX termin. de l’aor. É6xaav -uc, é6xhocav, 21 bss. 
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Bapéw, charger, compos. ënt-, xara-. é6dpnca, é6apñünv, Befdpnu«, forme 
récente pour Bepuvw qui subsiste Mc. 44 40 et prédomine dans LXX. 
Bapéw dans pap. du If°; Preisigke. s. v. 

Bacxaivw, fasciner, aor. é6doxäva. 17 h, 

Baordtw, charrier, Baoriouw, é6toraca, Buoruxrds. LXX aussi é6dotaëx forme 
qui prévaut dans pap. du Il; Preisigke s. v. 

Blactévuw, germer, aor. é6Adotnoa ; à côté d’autres présents Blaotéw (Mc. 
& 27) et Bhacté usités par LXX qui n'ont pas non plus l’aor. att, #6Auctov. 
18 7. 

Blérw, regarder, COMPOSs. éva-, &no-, Ôtu-, êu-, ént-, meot-, mpo-. BAL, 
ÉbheVa, ééhebäunv. LXX en général att. Bkédoua, et dans les derniers livres 
Bhërev — 6päv comme dans le N.T. et les pap. du I au IF. 18 g. 

Boëkqua, vouloir, 2. p. sg. Boëker et BoiAn, é6ouhñônv. LXX impf. éGouGHny 
et A6ouAounv 3 0, 16 db, 19 n. 

l'apéw, épouser, aor. class. ynux, éydunou, yeyaunxa, pass. éyauünv. LXX 
3 cas signifiant correctement prendre femme tandis que le N.T. l’emploie 
aussi avec le sens de prendre un mari. Adj. verb. yeuern. Noter les dérivés 
yauloxonar et yamibw réc. 18 d I. 

Pnpooxw, vierllir, éyñpaca. LXX ynotow et non ynodoomu, les deux sont 
class. venant de yepiw. 

Tivouar, devenir, compos. dro-, dix-, ént-, mapa-, cuunupu-, xpo. fut. yevnao- 
par, aor. À éyeviünv (dialectal et récent), aor. 2 éyevounv (avec x) pf. yéyove, 
yeyévnuar. 18 Î. 

livooxw, connaître, COMpPOs. dva-, Ôta-, Ëmt-, xuTa-, mpo=, fut. yvocomat, a0r. 
Eyvov, pf. Éyvuxx; pass. yvuoôñoouat, Éyvoobnv, Épvoouu, adj. verb. yvwotos. 
LXX yrootéov, Sur yryv- 4 k. 17 c, 21be f. 

Tvwpitw, faire connaître, compos. dva-, t-. fut. yvwpt& (att.) et yvoplaw, 
item LXX. 

l'oéguw, écrire, COMpPOs. d&no-, y-, mt, xuTu-, Tpo-, AOT. MOY. éypapdunv, 
pass. éyodonv; adj. verb. yparréc. LXX fut. pass. ypapñoouat et non l'att. 
YEyecpomat, 

Astxvuuw, montrer, COMPOS. dva=, ämo-, Év-, êre-, do. Geikuw, Édetba, ÉdelyOnv, 
Séderyuar. Formes empruntées à detxvéuw $ 20 d. Preisigke s. v. 

Aéouat, demander, avoir besoin, compos. mpos-. impf. éôeounv, aor. 
GetOnv. LXX édseivo, évôeeiter non contract., fut. denôñsouat supplante l'att. 
Sensor; ÉSer0nv, dedénuar (class.) 19 À p y. 

Aëpw, battre, Édepa, fut. p. ôxpñoomat récent. 

Afyouar, recevoir, COMPOS. dvx-, ro, êTer=, du, ic—, Êk—, SV, ÊTL-, Tapa-, 
mpos=, bno-. Gétouar, édetaunv, dédeyuur; pass. édyünv, adj. verb. Sexrée. LXX 
confusion entre dedsyuévos et Sederyuévos de detxvuuur, adj. verb. éxdextéov. 

Aéw, lier, compos. xura-, mepi-, ouv=, bmo-. dfow, Édnou, Géôexa ; pass. édéOnv, 
Jédeua. LXX fut. defñoouar. 

Ataxoviow, servir, iMpf. Sinxdvouv (att. édtax.), aor. &mxovncz; 16 À. 
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Aiwu, donner, compos. dva-, dytunxo=, dmo-, Îux-, x; Tim, HET, Tapa-, 
pa, duow, Édwxx, aO0r. 2 pl. Édouev, dEdwxx ; MOY. dmaomar, ÉdouUnv; pass. 
Cobñoomat, 000 nv, didouar, 3 q, 20 2, 21 g k, 16 a, 20 a e 1, 21. 

Au&w, avoir soif, prés. àÿä& pour l'att. 47, Gibiow, édibnox. LXX à&, 

Gubaoe et dupiooua et l’att. Gibhrw, 19 e n. 

Auxw, poursuivre, COMpOs. êk-, xura-. duwEw, ÉdiwSe, Gedtuyuat, Giwy Oro 
pat. LXX ordinairement Gwéouat (att.) 17 d, 48 g. 

Aüvamor, pouvoir, duviooumat, Aôuvrônv, fouvdoônv LXX Eduvnodunv (poét.). 
16 b, 20 {. 

Advw, s’enfoncer, COMPOS. rex, Ex-, Êv-, TI, ÊMEV-, HOPELG—. AOT. Edo, 
Guv; Jüouat, éduounv, déduuar; formes équivalentes ô0w, Gtduoxw. LXX le 
prés. et l’impf. de l'inirans. s’enfoncer sont toujours formés de. ôvve 
(ionien); le transitif vétir, dépouiller est exprimé au prés. et à l’impf. 
par ëév- ëx- Giôuoxw. Autrement Eduv, infin. Süvar, düoomar, Geduxa, évOeduxerv, 
partic. aor. Ôtvavras réc. 18 b 7, 21be. 

"Ecw, permettre, laisser, compos. mpos-. impf. etwv, fut. ëtcw, aor. eïuou, 
LXX aor, p. eidônv, itacisme itônv, tuox. 16 e. 

"Eyy&w, approcher, compos. xpoc-. éyyio, Ayyiouw, Ayyixa. LXX it. parfois 
avec le sens transitif comme chez Polybe. 

’Eyelpw, éveiller, faire lever, compos. à-, é&-, èx-, auv-. &yepüs, fyetpa: éyei- 
cout, éyepônoomor, Ayépônv, éyiyspuar. LXX it. et 2 fois seulement le pf. 
class. éypñyopa intrans. veiller 18 b. 

"Ebtw, habituer, part. parf. +0 sibiouévov class. 16 e. 

"Etw, avoir coutume, pf. élwôz, pl. q. pf. s0ev class. 

Eïôw, percevoir, compos. àn-, x, mpo=, ouv-, bmep-. fut. eiôfow, aor. 2 
eldov, pf. olôa, pl. q. pf. Koewv, infin. etôévar savoir, part. eidw;, 18 g, 21 c, 
24 a f. 

Exw, ressembler, pf. Ecinx. 24 a. 

Eîu, aller, compos. èn-, eio-, ët-, èm-, ou. impf. few, adj. verb. -1toc. 
LXX £icrévar, dvuv, &ntov, Énioüoa etc. 23 d. 

Eîpi, être, compos. àx-, êv-, &-, map-, ouurap-, suv-. impf. Aunv, fut. écouur 
3° p. Écrar, 20 f À 1. 

Eïpw, dire, compos. xpo-. püi, slonna, éppémv. 47 b. CF. Aéyi. 

"Exxivw, diriger, compos. àr-. aor. #Auca, pf. £tAuxa. LXX fut. ice et 
non l'att. éAb, -ehuodets, -n\ñounv réc. 

Eketo, avoir pitié, forme réc. sde, régul. 49 g m. 

‘Ekicow, enrouler, EEtw. LXX adj. verb. stlixrés de l'ionien et récent 
eiAioow. 17 e. 

"Elxow, ulcérer, pf. p. efxwuéves, class. fhxwuévos. 

"Elxw, tirer, compos. éE-. £Auicw, elAxucæ, impf. sthxov. 16 e. 

‘Exx&u, espérer, compos. àr-, rpo-. 2\m&, Airis, #Amux réc. 48 e. 

“Epauwvéw, rechercher, forme alexandrine pour épeuvéw, adj. verb. épauvn= 
ro6 LXX impf. äpetvouv. 3 a, 19 f. 
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"EpyaGoua, travailler, opérer, compos. xax-, TEPt- RO. AOT. AOYACÉUNV, 
ctoyaoänv, pl. elpyaoum. LXX aor. 4py- et sipyacdunv class. 16 e, 18 e. 

"Epxoux, venir, COMPOS. dv-, dyrimap=, dr-, dueb-, émerc-, mupera- etc. éAeUco- 
ut, HAdov, flv, LXX it. avec aor. en «. 18 p, 21 c, 23 d. Cf. elpu. 

'Écûiw, manger, compos. xat-, suv-, impf. fobtov fut. piyouar 2° p. vdysout 
pour le class. joua, aor. 2 Épayov; Éoûw prés. forme poétique. LXX ëdouer 
rare en dehors du Pentateuque, terminaisons 3° pl. épiyosav, 4ofocav, 
payotouv. 18 f, 19 o. 

EdayyeAitw, évangéliser, compos. mpo-.aor. ebnyyélon ; ebnyyehaaunv,-eAolnv, 
pf. eonyyéliouar. LXX fut. edxyyshoümor, -A annoncer de bonnesnouvelles. 6h. 

Eÿploxw, trouver, compos. dv-. ebpñow, ebpov (avec a), ebonxa ; ebpounv, 
cbpéOñv; impf. nüpioxov et ebp. LXX désin. ebpx, ebpoouv. 16 d, 21 c, m. 

Edopaive, réjouir, impf. sôgpavounv, aor. edppavônv. 16 d. 

Edyoua, prier, compos. xpoo-. impf. nüyounv, aor. eèbaunv. LXX augm. 
ordin. moocruïaunv et érpoonuéaurv. 16 d. 

"Ejw, avoir, COMpOs. dv-, dvt-, dn-, Ève, Ên=, XAT-, MET-, Tap-, REPLI, TPO-, 
Rp, Tpogav-, oov=, Ünep-, Üm=, imp. elyov, fut. É£w, aor. 2 Ecxov, pf. 
Écxrxx; MOy. écyounv. LXX désin. ésyosuv; pass. aor. -e07<0nv, fut. -07ebn- 
ouai. Adj. verb. N. T. -éxroc et -oyeroc. 16 e 4, 19 c. 

Zaäw, vivre, compos. dva-, ouv-. ou êñw, impf. Euv, fut. row, Eñoouu, aor. 
Etnsa, aor. 2 é6lwv de Biow d'où é6iwox réc. LXX impf. éény 2 sg. impér. 
691 de Eu inusité. 18 9 7, 19 d. 

Zuvvu, ceindre, compos. &va-, dtu-, mept-, üno-. impf. étovvuov, fut. Cwcw, 
Cwgouæ, aor. Étuou, Éuwodaunv, pf. éwomar. 20 4. 

“Hxw, étre venu, compos. &v-, xd0-. fEw, nëx. LXX el pap. conjug. prés. 
EUG, Et, =ŒUEV, rate, -aotv; part. pf. fxwç, le plus souvent #xwv; inûn. 
etv, pap. fxéva : La forme et Le sens sont du parfait. 24 q. 

“Hoodo, et frrdw, vaincre, aor. p. focwfnv, pf. frrnwer. 

Gal, fleurir, compos. &va-. Éahov pour Étnke. LXX it. et dvañaluw deux 
fois. transitif faire fleurir. 

Osrtw, ensevelir, compos. ouv-. aor. Etabu, aor. 2 p. éraégny. 

Oëw, vouloir, jamais é6éhw, impf. #ñehov, fut. 8ehñow, aor. 40£Arox. LXX 
pf. réc. vebilrxe. 

Otyyavw, toucher, aor. 2. édiyov class. 

OXGw, serrer, compos. dmo-, ouv-. impf. #0\60ov, pf. p. Tédauer. 

Ovhoxw, mourir, COMPOS. &xo-, cuvaro-. Bavoëpa, ébavov, rébvnxe. LXX pf. 
p. infin. seôvavar, part. seôvews dans les livres littéraires, fut. parf. revñio- 
par. Adj. verb. N. T. 6vnsoc, 24 m1. 

‘Inut, Jeter, compos. àv-, &p-, xaô, map-, ouv-. fut. fow aor. Âxa, pf. elxe; 
pass. Éôfoouat, Env pour l’att. stôrv, pf. lue, Éwuar, adj. verb. étés. toujours 
en composition. 20 c, 21 e, 24». 

‘Thdoxou, apaiser, aor. p. thacônv. LXX étre favorable fut. flisoum, fut. 
p. étthucfñooua, éére expié. 
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“Tornut, placer, compos. àv-, &vô-, dp-, dmoxa0-, di-, êv-, &E-, ébav-, ép-, étav-, 
ue6-, cuv- etc. orow, Écrnox, Éctnxa $/0, nouveau pf. Écraxx slalui; aor. 2. 
Ésrnv steti; moyen orioouu je ferai placer; pass. oraññoomu je serai placé, 
éotdônv je fus placé. adj. verb. otarôs. 20 a b etc., 21, 24 l. 

KaGæipw, purifier, compos. êtx-, èx-. aor. éxdücapa pour l'att. éxxänpæ, pf. 
p. xexaapuat, adj. verb. xaôaprôc. Le verbe simple est supplanté par 
xaBapluw, fut. xafapié et xaBapiow, aor. éxafépiou, éxabepisônv. L'XX éxabaotoc; 
compos. àu-. 3 b,18 e. 

Koënuar, éfre assis, 2° p. xaôn réc. pour xäônour, impér. xafou pour xaôroo, 
impf. éxabñunv, fut. inusité en class. xxfñooux fréquent dans les LXX. 
16 k, 20 l-n. 

Kadèw, faire asseoir, s'asseoir, COMPOS. dva-, Êm-, HApa-, MEPI-, GUY-. 
xablow, xabioouat, Éxaiox, xexdBixe. LXX ont aussi fut. att. xaûi&, xafrobua. 
De xafélouar s'asseoir, COMpos. rapa-, il reste éxafsbounv et -xabeobeis, et 
(LXX) fut. att. xaBedodmar et le réc. xabecrooua. 

Katw, brûler, compos. èx-, xata-, impf. éxaov pour l'att. éxxov, fut. xaucw, 
aor. Éxauou: pass. xavÜroouæt, Éxaubnv, xéxauuar: le fut. 2 xarñcouat, aor. 2 
ëxanv se trouvent aussi dans les LXX. 18 . 

Kakéw, appeler, compos. dvrr-, eio-, Éy-, Èmt-, meva-, mapa-, po, Tpos-, 
GUv-, cuUTaou—, xaAËOU, ÉxdAEGE, xEX Axa; DASS. xAnOoomar, ÉxAOnv, xéxAnwet; MOY. 
réc. xahécouat, ExakEcaunv, adj. verb. xAntés. LXX xAntéov. 17 b, 18 d, 29 b. 

Kauutw, cligner, éxauuvoa, contracté du class. xatauüw comme xaupév de 
XOTÈ HLÉV, XXULOVN ÀE xatuuovh. 

Kavydoma, se vanier, COMpPOS. éy-, xuta=. 2° p. xauvyäca, LXX xavyà class. 
19 o. 

K£Mw, faire aborder, compos. ëm-. aor. éméxetha, lecon érwxethav de 
éxélw classique. 

Kepévvuu, méler, compos. suy-. aor. éxépaca, pf. p. xéxpauar, r'ÉC. xexépaopar. 
LXX part. prés. xepawvovreç, aor. p. éxepacônv et non lait. ëxp#ônv. Adj, verb. 
N.T. xpurdç. 20 d. 

Kepôaive, gagner, fut. xepôavés, réc. xepôñow, r'éc. xepônônoouat, éxépôava, réc. 
éxépônoa. 17 g k rem. 18 ; rem. 

Khutw, pleurer, fut. xhxüoomar, réc. xxüow pour att. xAañow, aor. éxkauox. 
LXX seulement xhkavcouar, réc. xAavofrñoouar. 18 g. 

Kopitw, emporter, cOMpos. ëx-, ouy-. moy. fut. xomobuat, réC. xouioouat, 
aor. éxoutcaunv. LXX les 2 fut. moy. et xoué III Mac. 4 8. 18 e. 

Kôoztw, frapper, Compos. dva-, dmo-, èx-, xaTa-, Tpo=, pos. XxGŸw, ÉxoŸa ; 
pass. xoxrnoomat réc. sens actif, Éxômnv; MOy. xobouat, xobdunv. 

Kpatw, crier, compos. äva-. fut. xexpétopat, réc. xpéêu, aor. 1 éxpatu, aor. 2 
Éxpayov, xéxpaya. LXX aor. À éxéxpaia (comme Act. 24 21) plus fréquent que 
Expata. 18 9j. 

Kpéuauu, être suspendu, impf. &expéuero pour -«ro ,aor. p. éxpemacänv. 90 [. 

Koü6w, cacher, compos. éno-, ëy-, mepr-. formation réc. pour xpurtw, 
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Expuba, xéxpuuuar, aor. 2 p. réc. éxp66nv, adj. verb. xountéc. LXX xpÜ6w, 
éxpÜËNv, xpubñoouar avec le sens moyen. Aquila : éroxpu6erwv. 18 7 k. 

Kreivw, fuer, compos. émo-. fut. xrevéi, aOr. Éxvetva, aOr. p. dmextdvônv pour 
l'att. éréfuvov. Du class. éroxtiwuu usité au prés. et à l'impf. la leçon 
éroxrivvvres, et du dialectal éroxtévw la leçon dmoxrévvovres Le. 12 4. LXX 
xtelvu et amoxtévvw, émextévünv, Pf. éréxravxa pour l’'usuel att. äxéxrova, d’où 
dans les Mac. érexrovñoôar, énmextavuévev, outre érextaunuévuv de äméxraxx qui 
se trouve dans Polybe. 18 6, 20 d. 

Aau6avw, prendre, COMpPOS. dva-, dvri-, dmo-, xuta-, LETU-, Tpoo-, ouÀ-, bTo- 
et prépos. composées, comme en class. sauf l'insertion de u : Afupouet, 
ÉAuGov, EtAnpa; pass. Anupünoouut, éAnupônv, etAnuuar, adj. verb. Anurrôs. LXX 
désin. ÉAabuv, &A&6ooav, adj. verb. dvxknuntéos. 49 c, 21 c d. 

Aavôdvw, être caché, compos. èx-, ëm-. aor. Éhxfov, éAadounv, pf. AéAnouat. 
18 ». 

Adoxw, craquer, éAéxnox (class. qui a en outre aor. 2 £laxov et fut. Auxn- 
souat) peut se rattacher à un prés. Auxéw Anxéw. 

Aëyw, dire, compos. évri-, Giu-, èmt-, mpo-. défect. employé au prés. et 
impf. indic. actif et moyen ainsi qu'à l’aor. moy. et pass. ékcbaunv, 2éyOnv, 
adj. verb. hexréçs. Complété par fut. épû, aor. 2 eirov (avec «), pf. etpnxa, cf. 
ep. LXX eîra, elrocav, etonuar, éppéônv pour l’att. Eppñônv mais fnbfivar, fnôets 
47 d, 18 m, 19 c, 21 b, 7. 

Aëyw, cueillir, compos. èx-, ëmt-, xata-, napa-, oui. régulier Àéfw, ëhebo, 
pf. p. ékeyuar, adj. verb. Àexrôc. LXX part. aor. p.-Aeysis. 17 d,. 

Asirw, laisser, COMPOS. dno-, Éyxarta-, Êx-, êmi-, xata-, mepi-. hetbuw, Éerda, 
Ekmov, Ékelpônv, Aékeumwa. Autre prés. kuxévw non inconnu chez les class. 
et dans les LXX.3 #, 18 7. 

Aoûw, laver, compos. &xo-. régul. sauf var. ékoucuat Jo. 43 10 et LXX qui 
ont aussi éhoüoônv. 47 c. 

Maprtüpoua, atiester, compos. dta-, mpo-. éuapruosunv LXX fut. Gtamapru- 
polar. 

Mesôdw, être ivre dont les temps se confondent avec meôboxomar, s’enivrer, 
aor. éue0uobnv. 

Mélw, être sur le point de, impf. ueXhov et fuehdov att., fut. meAow, 16 D. 

Méher, il importe et pékouu prendre soin de, compos. ënt-,'ueru-. melñoouat, 
pehnôfoouar, EueXmônv, meAnroc. LXX émpehoüpat prés. avec sens fut.; les 
formes passives de uerau. sont nouvelles. 

Miaive, souiller, éutavônv, peutaupar (it. LXX) class. -açuar. 47 1, 18 0, 
24 t. 

Miuvioxw, rappeler, COMpos. dva-, émava-, Üro-. moy. se souvenir avec 
formes passives uvnoôioomu, Éuvioônv, pépvmuai. LXX parfois avec sens 
passif éére mentionné ce qui n’est pas classique. 18 { rem. I. 

Nés, distribuer, compos. &ro-, &ix-. aor. p. éveuxôrv. LXX ont les temps 
sigmatiques veufouw, -couat, Éveuncduny ré. pour ait. veué, etc. 
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Nirro, laver, compos. äxo-. forme réc. pour vite, évupa, évubaunv. LXX fut. 
ant. vipnostu. 17 d. 

Nücow, piquer, compos. xura-. évuba, aor. 2 p. évéynv. LXX xavevuüav et 
hors du Pentat. xorevüynv, et fut. vuyñoouer, 18 X. 

Nuotébw, s'endormir, évüoraëa LXX it. et vuora£w. Le class. a aussi évUITao a. 

Enpuive, dessécher, Erouva, éénpoivünv, ééfpauuor réc. pour -aouat. LXX fut. 
ant. r'éc. Enpavünoomar. 17 À 1, 48 0. 

Æupéw, raser, tondre, moy. Eupiooua, étupaunv (class. act. éEupa), éfüpnuat : 
Eup«oôai de I Cor. 41 6 peut venir de l’ancien eo plutôt que de Evpéw. 19 u. 

Oixodouéw, bâtir, compos. &v-, ën-, ouv-. variations dans l’augment, 16 d. 

Oixrelpw, avoir pilié, att. oixripw, fut. réc. oixripñow. LXX oixreipñou, oixtei- 
pnox réc. dxteupa« dans les Mac. 

Oum, détruire, compos. &r-, ouvar-. 8Xéow, Aecu, pf. 2 intrans. &Awha; 
fut. att. 85, 6koûua, aor. okdunv. LXX emploient aussi le pf. trans. érokw- 
Aexe, et Job le poétique éhéxw. 18 d p, 20 d k. 

“Ouetpouo, désirer, I Thes. 2 8 hapaz. expliqué par les uns comme une 
prononciation déformée de iueipouar désirer, par d'autres comme un com- 
posé de meipouar obtenir, Cf. xÉA® éxéh wo. 

"Ouvuus, jurer, éuosa. LXX fut. éuoëua class. et non le récent éuoocw. 
conjug. 20 d }. 

"Ovivru, être utile, opt. aor. moy. évaiunv. LXX fut. évoerar, et aor. 1 p. 
non class. ovacünv, tandis qu’en dorien wvafnv. 20 {, 21 L. 

‘Opdw, voir, compos. &p-, £p-, xa-, mpo-. dVouat, sidov (avec a), éépaxa, réc. 
éopaxa, iIMpf. Épuwv; pass. ép0foomxt, p6nv, donc complété par des radicaux 
«id, êr; adj. verb. épurds. LXX désin. sidav, sldoçuv, aor. p. £wpdOnv class, fut. 
épalñooutr réc., pf. wrco et Éwpauar; nouveaux présents érrélouar, érrévo= 
pat. Remplacé au prés. et à l’impf. par Bhërw, 6ewpü. 16 f :, 19 n, 24 a b. 

"Opyu, 1rriler, COMPOS. rap-. épyiôi, opyiobnv LXX fut. Soytsüooux pour 
l'att. épyoëuxr à sens passif qui n’est pas employé. 18 e. 

"Opow, dresser, compos. &v-, ëmû-. variation de l'augment wp6wômv, 
avopBwOnv LXX xat-, dvoplwônv, éravwoplwünv. 16 1. 

"Opoosuw, creuser, compos. ôt-, è5-. Gpuêx, opby0nv, moëynv, it. LXX. 18 h. 

"Oystlw, devoir, COMpPOS. xpoc-, impf. wypethov, Opelov (aor. 2 class. dpehov) 
devenu particule, aussi dans les LXX, uiinam ! 

Iaitw, jouer, compos. êu-. avec la guttur. raftw etc. de même dans les 
LXX. 17 f, 18 9. | 

Tléoyw, souffrir, compos. xpo-, ouu-. Émulov, nérovba, adj. verb. xuûntéc; 
LXX fut. meicouar, 

Iluûw, faire cesser, raÿomar cesser, COMPOS. dva-, ÉTava-, sUvava=, xATA-. 
régul. fut. 2 réc. rañoouu, adj. verb. éxaranaotos — ausroc. 18 L, 

ILiôw, persuader, compos. dva-. neicw, Éxeicu, mérotôa intrans. jai con- 
france; pass. mecôfsomoe, énelaônv, rérestouar, adj. verb. misréçs. LXX nouv. 
aor. érenoiüncu. 17 d, 18 ». 
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Tetvaw, avoir faim, rewdcw, éreivasa comme dans les LXX au lieu de 
l’ancien -ncw, -n0«, 17 b, 19 e L. 

Irdw, remplir, compos. êu-. nina, mAncôfsour, rAnoônv, térAnouu : 
riurhnu. absent du N.T. ne se trouve que deux fois dans les LXX à l'actif. 
20 . 

[iuronu, brûler, compos. êu-. ërpnoa; pass. riurpauar. LXX conjug. 
éunuu)rpdu Cf. lec. rimpüctar Act. 28 6. 20 L, 

ITËw, presser, renteopor; matw dorique saisir, ériacx, émiaoônv. LXX méw, 
Riécw elC., Var. muebéw; ntébw, macônooux: parfois avec le sens d'oppresser. 
SAUZ 

ILivw, boire, compos. xata-, ouu-. fut. riouxt, aor. 2 Énov, pf. rérwxe, infin. 
aor. 2 neiv; aor. pass. Eroônv. LXX fut. 2° p. sg. mieoat et non tin, désin. 
aOr. érioouv, impér. nie, infin. meïiv el metv (niv poét.). 18 f, 49 o. 

Iirrw, tomber, compos. &va-, dvrt-, dno-, èx-, èu-, èmt-, xaTa-, Topa-, Tept-, 
TP00-, oUu-. REGobUat, Énecov (AVEC a), rénruxe. LXX Ëresu. 21 c. 

Théw, naviguer, compos. dno-, du, x, xara-, mapa-, bno-. iMpPF. ÉtAecv, 
aor. érheuoa, 49 k. 

Iicow, frapper, compos. èx-, ént-. ÉrAnta; pass. (aor. 1 xAñyünv) aor. 2 
érAñynv OÙ érhdyny (surtout en composition) sert de passif à turrw. 17 e. 

[véw, respirer, compos. êx-, u-, Ôno-. Énveusx; adj. verb. mveuoréc. LXX 
fut. rveusouar et nveuow. 19 À. 

ITpoynretw, prophétiser, mpountetow, émpoprñreuox it. LXX, 16 À. 

‘Paivw, asperger, compos. mept-. fépauuxr. LXX bav&, Épave pour le class. 
Éppave, nouv. pf. diéppayxa; autres prés. faviw, bavritw. 16 q. 

‘Péw, couler, compos. rapau-. fut. réc. fetow, aor. 2 éppünv. LXX fut. 
Éuñoopar (att.}), pf. xarepoünxa (class.). 18 q. 

‘Picow, briser, compos. du, mepi-, mpoo-. sert de prés. actif à fñyvuut, 
qui à dans les LXX, fut. éfêw, Éppnéa, éppéynv, pf. À éponye, pf. 2 éppuya, 
réc. épprya. 

‘Pirru, et brtéw, lancer, jeter, compos. &mo-, èm- avec un seul p, se 
trouve dans le N. T., les LXX et les class., épuba, époiunv, fipñoomar, éppiuat 
(beptupœ). 16 c, g. 

‘Péoue, délivrer, éoaoua, éppuodunv, aor. p. réc. épuoénv. LXX fut. p. 
buofraouar. 

Povuu, étre vigoureux, pf. p. Éppwmat avec sens présent, épowso formule. 
20 d. 

Zahrilw, sonner de la trompetie, caimisw réc. pour att. cam, écakmiox 
pour -Ea et poét. -YEx. LXX oakmé et -{ow, Ésakntow. 17 f. 

ZGévvuus, éteindre, s6écw, écbeou, adj. verb. o6soris. LXX pass. éc6éoôny, 
ÉoGecua; formes en pau prés. et à l’impf. 20 À. 

Sébouar, vénérer, mais éce6do8nv et oebaorôç de cebaçouat. 

Enuaiver, signifier, écnuava. LXX aussi écnurva, -nvaunv class. pf. pass. 
cecuuvrat. 17 À. 
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Exérrouu, observer, compos. ënt-. oxébouat, éoxebaunv, chez les Att. 
remplacés au prés. et à l’impf. par oxonéw et oxomeoua,. De même Heb. 12 
15 et LXX qui ont aussi xareoxdnnou ; ént-, ouvemioxémromat visiier pour chü- 
tier, avec sens actif et passif. 

Znelpw, semer, Éoretpa, Éontpnv, Éonaçuat. LXX fut. ant. omxproomou, 

Ztéxw, se lenir debout, impf. Ésrnxov, nouveau prés. formé de Écrnxx, 18 6. 

Zrnoitu, fixer, compos. ënt-. avec guttur. -£w, £a class. ; formes récentes 
éornpton, ornptow et LXX orna&. Adj. verb. ornpixroc. 17 f. 

Erpiqgw, {ourner, se tourner, COMPOS. dva-, dmo-, Oux-, Ex=, ÊTI-, xaTu-, 
peta=, qu-, Ümo-. otpébu, Éorpela, pass. croupnsouat, Écrpdonv, Écrpapuat (et 
Éotpeuuat | Mac. 12 50 À, pap. du IF°, Mayser 410.) 

Erpovvuu, étendre, COMpPOs. xata-, bro-. Écrpwou, Écrpwônv, Écrowmar, ad). 
verb. otpuréc, impf. éorpowvuov. LXX otpucw, orpwoouat, orpwônoouat, bneo- 
rpwoäunv formes récentes. 20 d. 

Zpslw, égorger, COMpos. xura-. pour l’ancien att. pére ; spdlw, Écpaba, 
Écpaynv, Écpuyuat. 17 f, 18 o. 

Zutw, sauver, compos. dx, êx-. coucou, Écwon, oéowxa, ÉcwÜNv, cwÜNoOuat, 
cécuopat et att. cécuwuar plus rare. 2 c, 18 n. 

Tacow, ranger, COMPOS. éva-, dvri-, amo-. duu-, Év=, Êmt-, ÉmÔLA-, Tpo-, 
Rp0G-, cUv-, Lo. Éraha, tétuËx ; Pass. r'ÉC. rayñoomar, éréynv; adj. verb. raxro. 
LXX it. plus ritouu avec le sens de prendre rendez-vous dont un pap. 
donne un exemple en 200°, Mayser 410. 18 4. 

Tekéw, accomplir, compos. dmo-, dta-, êx-, êmi=, ouv=. teh£ouw, étéhecnx, veté- 
Âexa, éteAsoônv, etc. 17 b c, 18 d. 

TéMw, produire, toujours en compos. &va-, éfava-, èv-. Etelæ, rérahxe : 
MOY. tehodmut, évetAdunv, Tétahuar. 

Tu, poser, placer, compos. &va-, dvridta-, dmo-, dtu=, x-, êmt-, xuta-, 
HETU-, TAPU-, MEPI-, TPO-, TPOG—, TPOCUVA-, CUV—, CUVETI=, GUYXATU=, Üro=. impf. 
étiBouv, fut. 6iow, aor. 2 (éônv) subj. ôü. infin. 6eïvar, partic. Geic, pf. réôerxe : 
pass. étéônv, vébemmet ; MOY. Baoua, érébnv. 20 a e h. 

Tru, enfanter, réfouar et non le rare ré£w, aor. 2 ëtexov, pass. éréyänv, 
fréquent dans les LXX au lieu de l’att. éyevéunv. 17 d. 

Toéru, tourner, COMPOS. dvu—, dTO-, ÊX=, ÊV-, ÊTL=, META=, REPL=, TPO=. Etpeba, 
fut. pass. réc. tparroouu, aor. 2 class. éroamnv, it, LXX où l’on note le 
nouveau Sens d'éfre confus au pass. d'évrper. comme II Thes. 3 14, Tit. 
28.18 h, 21 n. 

Tpépw, nourrir, compos. dva-, êv-, ême-, peba, Étpdpnv, rébpauuar. 17 d. 

Thétw, courir, compos. eic-, Émiauv-, xata-, TEPL-, TPO-, TPOS—, GUV-, ÜTO-. 
LXX fut. Gpauoüpat (et ôpaui non class.), érorpéyw remplace dremu partir. 

Tuyyavw, atteindre, compos. èv-, èri-, rapu=, auv-, OTepev-. aOr. 2 Étuyov, 
pf. téreuya, téruya pour le class. terÜynxe. 18 p. 


Térrw, frapper, impf. érurrov, remplacé pour les autres temps par 
RATAGOW, Tai, T\ACGW. 
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Yaivw, tisser, adj. verb. üpavroc. LXX Upavx pour l'att. üpnve, pf. p. 
régul. Üpaouur. 

Daivw, faire briller, compos. &va-, ëm-. parfois intrans. briller ce que 
les class. expriment par le passif; act. aor. épava pour épnvx; pass. 
pavñoomat et pavooua, épavnv, adj. verb. pavrés. LXX item, désin. épaivoouv, 
av paivnrai oo — éèv doEn comme dans pap. 17 g h, 18 d. 

Datoxw, poindre avecënt-. fut paucw. LXX énipauow, dépausa, même sens 
que pwoxw; subst. ünopauoic. Cf. paw poét. 

Dépw, porter, COMPOS. dva-, To, Oiu=, elo-, Êx-, ÊTI-, XATU-, Tapa-, 
RAPELI-, Mept-, Tp0-, mpoo- ouu-, Üno-. fut. olow (CIass. olsouu), aor. À Aveyxa, 
aor. 2 fveyxov, pf. évivoyæ, aor, p. avéxOnv. LXX fut. p. évey0foouma, désin. 
Épepav, épépooav, évéyxaisav. 18 p, 19 c, 21 6. 

Deby, fuir, COMPOS. éno-, du, Êx-, xuTu=. peutouar, Épuyov, mépeuyx. LXX 
désin. épuya, égüyosav. 18 Æ p. 

dut, dire, 3 p. prés. pnot, puoi, impf. ëpn. LXX aor. Épron, Epasx (dor.) 
part. aor. moy. pémevoc; suppléé parfois par pécxew, Épacxov, COMPOS. oûp. 

Dôdvw, devancer, compos. rpo-. Épôaca, Éplaxa. LXX fut. o6dow et non l'ait. 
pôñooua, ni épônv. Le sens de devancer, arriver le premier s'atténuant peu 
à peu en celui d'atteindre, .on se sert de mpoyôévw pour signifier devancer. 

Dopéw, porter, popécuw, épôpecx, popntôs pOUT popfow=. Épépnoa, 17 b. | 

Doudsow, hennir, frémir, récent. aor. éppuakav; Moy. ppudrronat s'enor- 
gueillir LXX pf. p. reppuxouévos. 

Düw, pousser, COMPOS. Ëx-, ouu=. a0r. 2 p. égurv au lieu de l’aor. 2 att. 
Souv intrans. (partic. œûç, güv). LXX œuicuw (trans.) pour qüow, mais dvaquoet 
(intrans.); àv- xpoo- épünvy pour l’aor. 2 Équv. 18 4. 

Purttw, illuminer, puricw et pur (att.), épurica, épuriolnv, reporiomar. 
LXX puriofioouat et les 2 fut, act. 18 e. 

Xaiow, se réjouir, COMpos.. cuy-. fut. japroomar et xapé récents, éxpnv. 
LXX yapoüuat réc., impér. {æpnrt sans aspirée. 

Xapltouo, faire plaisir, gratifier, fut. pour l'att. -1oüua, xapioouut et 
=obicoua, aOr. éxapiolnv r'éc. et épaptodunv, pf. xepdpiouar. 18 e. 

Xéw, verser et yüvvw, COMpPOos. x, nt, xara-, ouy-, bnepex-. fut. yeù réc. 
pour 4éw, aor. éxea class; pass. xvbioopar, éy66nv, xéyumai. LXX formes non 
contractées fréquentes : fut. yeû, yeets, éxyéerv, Ëxyee, etc. 18 b f, 19 h 1, 

Xpdouo, se servir de, COMPOs. xatu-, ouÿ-. ÉLpnoanv, xéyonuat. LXX infin. 
ypñoôar (att.) et une fois zpäcôx. Adj. verb. xpn0T06. 3 M, 19 p u. 

Xplw, oindre, compos. ëy-, êmt-. éxpioa, éxptodunv, adj. verb. xptorôc. LXX 
xéypoua pour l'att. xéypqat; fut. p. réc. zptobicoma. A7 c. 

Yôyw, refroidir, compos. dva-, dno-, ëx-, xxta—. but, fut. p. réc. duyñ- 
sou. LXX actif avec sens trans. etintrans., part. pf. act. dvepuyora inusité 
en classique. _ 

/Qôéw, pousser en avant, Compos. dr-, &£-, Wox Pour Éwoa, @ony pOUr 
éwodunv. LXX pf. p. oouéve. 16 f. 


CHAPITRE II 
FORMATION DES MOTS 


$ 26. — Dérivation. 


Les mots simples primitifs comme yñ, gAd%, péyus, ypipw appartiennent 
à toute la grécité. 

Les dérivés, c’est-à-dire ceux dont la racine est augmentée d’un ou de 
plusieurs suffixes (ou désinences de dérivation) ont subi quelques fluctua- 
tions dans la Kow où certaines catégories se sont appauvries et d’autres 
se sont développées. 


Substantifs dérivés de verbes. 


a) Substantifs en uéc, dérivés de verbes en -tw et en w, donnant lieu 
à de nouvelles formations; ils signifient l’action. 

éyruouds sanctification (parfois sanctuaire II Mac. 2 17) N.T. LXX, 

retpaouds, épreuve, tentation N.T. LXX, évraptaoudce, ensevelissement N.T, 

Barriouôc, immersion, ablution N.T. Josèphe, dveudtoudç, outrage N.T. 

rapopyiouds, trritation N.T. LXX, buvriouds, aspersion N.T. LXX, 

cabbarioucc, célébration du sabbat N.T. Plutarque, 

cwpgoviouds, admonition, modestie N.T. LXX, Josèphe, Plutarque. 

Cette formation qui s’est développée au détriment de la formation en 
-ua est fréquente dans les papyrus (Mayser 435 ss.), v.g. moriouos, action 
d’abreuver LXX, otokouoç, vétement (pour -ux) LXX, Aristée,duyudc, dessèche- 
ment LXX,yevoudc, division des terres, Gtasxoprioudéc, dispersion, LXX, épsyudc 
(pour -ua), farine de fève!, ywuatiouds, remblaiement, iuariouos, garde-robe 
Polybe, Plutarque, b«Gdioudc, bastonnade. 

b) Substantifs en px, signifiant en général le résultat d’une action et 
formant des catégories les plus étendues. Nouvelles formations dans le 
NT. : fanrioua, baptême, airiwux (pour le class. aitiaua), sujet d'accusation, 
érocxiaux, ombre portée, ératyaoux, rayonnement LXX Philon, dvraxddoua, 
rétribuhionL XX, rpôcxoua, scandale LXX, epareuua, sacerdoce LXX, étépaua, 
vomissement LXX, Dioscoride ; frenux, défaite LXX, xatép0oux, succès Polybe, 
Josèphe, Strabon; &yvonua, péché par ignorance LXX, xarékuux khän, LXX, 
AvrAnma, seau; LXX üyiaoua, sanctuaire. 


1. Quelques noms de ce thème ne viennent pas de verbes en {w, ainsi areeyus de 
EAéyxw, réfutation Act. 49 27. Cf. WinER-ScuMiepez,, I, p. 133. 
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Papyrus : Gidinupa, didyuwua, digue, tpddoua, don préalable, äpeua I Mac. 
10 28 remise, exemplion, rhedvacua excès LXX, tpo&yyehua, dénonciation, 
ceisuæ, secousse, Évèuue, vêtement N.T.LXX, raourtuua, dérogation (biblique) 
et autres nouvelles formations. 


c) Substantifs en -o1, abstraits, fréquents en style littéraire : 

Du vocabulaire classique nous avons dans le N.T. «ïo@nois, sentiment, 
&wotç, prise, dvddetie, notification, avant, ascension, avästaois, r'ésurrec- 
hon, äveois, remise, &voië, ouverture, anoèetx, démonstration, ämôxptots, 
réponse, abknow, accroissement, plu, arrivée, BeGaiworc, yévynoris, Éxdtxnots, 
énibeotc, OAibic, xrioic, mots. 

Nouvelles formations dans le N.T., en général dérivées de verbes ayant 
un radical terminé par une voyelle : ävaxæivoaux, renouvellement, OëAnou, 
vouloir LXX, Bilwor, ressources LXX, nenotônouw, assurance LXX Josèphe 
(condamné par Phryn.), émimoônot, désir, mpéoyuois, effusion. — Papyrus 
(MAYSER, 437) dréydooi, location, dpébnoi, décoction, Gtariunors, estimation, 
Gtéronotç, vente complète, xareyyÜnors, cautionnement, xpärnowx, domination 
LXX, mpoxrnais, préemption et autres formations récentes. 


d) Substantifs en -cilx, moins nombreux, parfois pour -01 : 

aiporexyuota, effusion de sang, wevouwxeota, émigralion, ôntucia, vue, doxmmacta, 
épreuve. 

e) Substantifs abstraits en -uovn : 

Retouovh, persuasion (rellw), rAncuové, saliété (niuxknu), émAncuovñ, oubl 
(érthñ0w). 

J) Substantifs en -eix dérivés de verbes en -eûw ou de formation paral- 
lèle : 

N.T. épibeiæ, brique, &peoxeix, prévenances, roopnreix prophétie. 

Pap. doystu, collecte, ëmioxoneix, Émiotureila, surveillance. 

Du domaine classique dans le N.T. Autpeiu, douAeta, Baoreiæ, mokreta, 
MEDIOOELR, HOPEIX. 

g) Substantifs en -lx dérivés de verbes de diverses classes, surtout de 
verbes -éw : 

N.T. yevexhoyta, généalogie, eddoxta, bienveillance, Aerroupyia, ministère, 
Sryostasta, dissension, émêuuia, passion, rapnyopix, exhorlalion, voubeoix, 
admonition, éuokoyia, profession, äuapria, péché, dnohoyix, défense, oùoix, 
ébouoia de ei. 

Pap. évndaciu, sdônvia, rapasrparnyia. 

Sont proparoxytons ànwetx, metävoæ, Tpovote. 

k) Substantifs féminins oxytons en à : | 

Simples : éywyf, conduite, duo6%, don en retour, Bolñ, jet, Bouñ, conseil, 
Booyt, pluie, ypawñ, écrilure, rAny, coup, tpopñ, nourriture, sport, circuit, 
qui ont des racines verbales parallèles, de même œfop&, onopd. 
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Composés, parmi lesquels se développent les formations nouvelles : 

dvaorpoph, genre de vie (sens récent), évoyä, patience (sens récent), 

énoorol, mission, apostolat, üroovokñ, timidité (réc.), xaraoror, habit, 
Suxorodn, différence, ëmoxonn, visite LXX, oixoÿour, construction (condamné 
par Phrynicus, 421), zçoceuyn prière, lieu de prière LXX pap. et d'autres 
appartenant au classique comme bmouovñ, émirporn, xaratoun, évrohn, xutai- 
ay, ÉTitponY, METOY A, Tapabokn, Tapasxeun. 

Papyrus (MAYsER, 421) : énryovñ, deuxième génération, Gtacpayi, déchirure 
LXX, et de nombreux dérivés (de verbes composés) en -aywyf, -ypawr, 
-0Toh, -orooÿn, -doyn, -popé. 

i) Noms masculins concrets formés de verbes en -(w : 

Biaornc, violent, Barriorie, bapliseur, pepiornc, diviseur, ebayyelornç, évangé- 
liste, yoyyuorns, qui murmure, ‘EAnvorns, Helléniste. 

Formés d’autres verbes, surtout contractes : tokunris, audacieux, roumri, 
qui accomplit, rposxuvnrs, adorateur, Avrpwrñs, rédempteur, tekewwrns, qui 
perfectionne, xafnynrns, docteur, Epanveuric, interprète, éxpoarñs, auditeur. 

Paroxytons : dwxrns, persécuteur, Ôdrnc, qui donne pour êtwxrñp, dotrp, 
rapabdrtnc, Prévaricateur. 

Ces diverses catégories sont amplement représentées dans les papyrus 
ptolémaïques, voir MAYsER, 440-444; remarquer éoyodtwxtns, oraômoÿorns. 

3} Autres terminaisons de noms masculins dérivés de formes verbales : 

RpéxTp, Éñrwp, évriAnrtwp LXX, Pap.; xoouoxpdrwp, 

dta6ohoc, ddokahos, tédoyoc, xAnpovomoOs, YEWDYOc, 

pwoTp, PAP. Évorip ; yvuoTnc, AYEMWV, Yvapebc. 

Neutres désignant le lieu, l'instrument : 

éxpoarñpuov, salle d'audience, aicônrñprov, organe de sensation, Buiarhptov, 
encensoir, éuptéAnotpov, sorle de filet, pap. Oéptorpov, vétement d'été, Béxzpov, 


Substanthfs dérivés d'adjectifs. 


k) Substantifs féminins abstraïits en -6rxs : 

aisxpôrns, turpitude, ärotnç, Simplicité, &yéens, sainlelé, &yvérnc, pureté, 
évôrns, Unité, ataidrns, vanité, youvornç, nudité, écidrnc, sainteté, xaivérnc, nou- 
veauté, peyaheuwrns magnificence, dont plusieurs sont de formation récente: 
dpehôtns, simplicité (de äpehñs) pour dpéhsx. Formation extrêmement rare 
dans les papyrus qui d’ailleurs ne s'occupent guère d’abstractions. 

l) Substantifs féminins en -oûvn marquant une qualité de l'âme : 

dywouvn, sainielé, dyalwobuvr, bonté, ueyalkwoüvn, majesté, formations 
récentes qui sont aussi des LXX; sont class. aoynuosüvn, dtxatocüvn, cuppo- 
cûvn; teowoüvn, sacerdoce vient plutôt du subst. fepedc — fepewsüvn qui se: 
trouve ainsi dans le Décret de Canope (237*). Cf. MAysER, 15, 439: WinER- 
SCHMIEDEL, I, 134 n. 44 ; ékeeuooüvn (de EAenuwv) LXX se voit dans Callimaque 
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(270%) avec le sens de miséricorde. Unique exemple des pap. IT : eèyvoue- 
cuvn Polybe ; étepoyvwmosüvn, différence d'opinion Josèphe. 

m) Substantifs féminins en -tl« formés d’adjectifs en -0 : 

aôuxta, dÜavaciæ, évahoyia, évruutaôta, ebmopia, ebyaptotix, fouyla, copix, xaxia, 
xatnyoplæ, xAnpovouiæ, xotvwvia, pahuxia, puwpla, Taplevia, mixpla, ravouoyla, Éup= 
pia, xafapoiz. 

Papyrus : éuvnotix, dvridixla, pusomovnpla, ebypnotia etc. 

N.T., d’adjectifs en -wv : rapayppovia, detctSœumovia. 

n) Substantifs féminins en -’exx(proparoxytons) dérivés d'adjectifs en -nç : 

xplôerx, AAôerx, doébetu, doëényex, &obévetx, dopahetx, évépyerx, ériuéhsta, opé- 
Aett, ÉTIPAVEUX. 

Pap. éxréverx LXX, N.T., dndeux, éupavex, Aristée. 

o) Substantifs qui ne sont que des adjectifs pris substantivement : 

ümokäviov, bassin du pressoir, bmotüyrv, âne, ÜAuotpov, propifiatoire, 
Geuxrnpia, ligature, cwrnpiax, salut, gukaxtñprov, phylactère, Svoraripuov, autel, 
êrepov, salle haute. 

Noter les masculins iäuorne (toto), mectrns (éco), orpatimrnc (arparioc). 


Substantifs dérivés de substantifs. 


p) Substantifs féminins en -{x : 

&yyehia (&yyehoc), dywvix (&ywv), Gtaxovix (diéxovoc) Grdaoxakix (Gdioxadoc), 
edepyeola, pap. edepyéterx (ebepyétnc), 

Pap. rnhomouta (rnAomotc), Auyviæ (Aüyvos), vexpix (vexpdc). 

qg) Substantifs masculins en -Trs : 

nokirns (mod), vpuretirne (roaneba), xouBtoTA< (xOAU60, Phrynicus 440). 
Pap. quhaxtrns (puluxr), xaunhirne (xäunhoc). 

Noms propres : ‘Iopankelrne, Toxapiens. 

Substantifs de lieux : 

etôwhetov (stdwAov), éurekwv (dunehoc), Aauov (Éata) olivettle, épedpusv (dpedpoc). 
Pap. epiorepiov (meptorepa), porvixcv (woivté). 

r) Patronymiques en -avdç, -nvos, -uvos, -ivos; en sus : 

“Hpowdtavés, Xpioriavds, ’AleËavôpivos, Natapnvos; ’Aebavôpeuc, Kokosoæeüs ; 
cf. &hueuc (&Àc). 

Féminins : Dowtxioox (Dorwvixn, forme intermédiaire Doux), Baciateox 
(cf. Baorkis), Doiusoa fém. régul. de Doivé comme Kiktssa de Kiké; spopnris 
de moopirns, mpoctari de mpoorérne, ouyyevis de ouyyevfc; abstr. &Gehpornc 
(ädeXpoc), xuptôrns (xüptos). 

s) Diminutifs. Leur nombre est restreint dans le N.T. 

ratdtov, radaowov, radioxn (auquel Phryn. 239 préfère veivx) trois mots 
employés par les LXX ; xopactov (xépn) LXX rejeté par Phryn. 73 qui pré- 
conise xôptov, xopidtov, xopioxn; yuvætxdptov, Ovaptov, rdptov auricula, éYaptov, 
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pisciculus, xuvéguv, catulus (Phryn. 480), xhwéptov, lectulus, xkvidrov, id., 
BtÉhapidtov, BiÉMddpuov (de Bt6hos) celui-ci dans Hermas, dyiov (de Yi) 
mietle et d'autres neutres en -wv sans signification diminutive : &riov, 
poptiov, xompLov. 

Dans les pap. ptolém. Mayser, 447, compte 18 nouveaux diminutifs 
en -tov, 2 en -iôtov, 3 en -dptov, À en -i, 1 en -1ôeç, plus 40 nouvelles 
formations de neutres en -tov sans signif. diminutive. 

Exemples : épidtov, xopiviov, Emiotohov, Yuuiov, éfapiov, ytrwvaptov, dmo- 
Sdyrov, eisodtov LXX, GeuéAtov, ucouérptov NT., vehwviov NT., macropoptov LXX, 
Josèphe, éfuviov NT. Aristée, Eévtov, etc. Vers le début de l'ère chré- 
tienne les diminutifs ne sont pas encore aussi nombreux que dans les 
siècles suivants et dans le grec moderne. 


Adjectifs dérivés de racines verbales. 


t) xa66ç I Cor. 2 4 hapax (de zeitw comme we ôdç de oetôouar, Bosxés de 
Booxw, Phryn. 435.) pour mbavéc, convaincant; äuaprwhos radic. duapr. Les 
nombreux adjectifs verbaux ($$ 24 w, 25) qui ont le sens du partic. parf. 
pass. sauf maônroc, pañibilis et des composés tels que ôuoédotaxros, portatu 
difficilis, &xartaoyetos, qui contineri nequit, dvexdtñynros, ine/ffabilis, äxard- 
raovos, insatiabulis. Mais curioroç, saginalus, Geonveuortoc, inspiratlus ; äneipaotoc 
peut avoir les deux sens, Jac. 4 13, qui non tentatus est et qui tentari 
nequit comme &ntaustos; eûmepioraros Heb. 42 1 sens actif; xpoorhuros 
biblique. 

Sont dérivés de participes meptouotos, appartenant en propre, éntoüctos, 
quotidien (LAGRANGE, Luc 6 13), suffisant (GRIMM), riortxoc interprété 
ordinairement par authentique vient de xeiûw par l’intermédiaire de 
rioTos OU de riotis. 

Se rattachent aux verbes : wypéAusoç, d6xuoç, pap. modEmoc, Séaumoc. 


Adjeciifs dérivés de substantifs. 


u) obpavtos, céleste, ratpüos, ancestral, xpÜceos, d’or, épeuvds, bpañios; 

les adj. récents marquant le temps xaônmepivds, 6pBouvds, mowivis pour 
xaônpéouoc, etc., tayivos de tüya; 

les adj. indiquant la matière : Altvoç, Éivos, mrawos, éxévôtvoc, Büooivos, 
GUivos, rupivos, Écrpéxivos, cépxivos confondu parfois avec capxixés ; 

les adj. marquant une appartenance, un rapport à : BactAtxos, Buurixo, 
XOGUUXOS, TpobaTixds, puotxôs, onpixds (de Ærp), xepautxés pour XEPALOS, LOÏX0s 
(xobc), Édpwmixos, aAuxôc. 

Papyrus (MAYsER 447 s5.) : xetayatos, unvteïoc, orurnpretoc, Gurnpoc, bdAtvos, 
pouvéxivos, Tamupivos, Yéhxivos, BnAuxdc, Pepiotixdc, Aeutoupyixds LXX, oœuuxds 
Aristée, épyupxoc et beaucoup d'autres en x. 

Pour la formation des adverbes voir $ 42. 
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Verbes dérivés. 


v) Verbes nouveaux en —w formés de noms et d'adjectifs surtout 
terminés par -0ç, dans le N. T. : 

âvacratouv, bouleverser POxy. 419 10, BU. 1079, 20, de évéoturoc rebelle, 

änoëexatouv, payer la dime pour l’ancien Sexateÿerv, 

ävaxatvouv, renouveler à côté de dvaxauviteu class., 

dpurvobv, s'endormir Pour xafunvoëv comme sens; Cl. &purvitev s’éveiller, 

Sohuwoûv, tromper de Solos qui vient de S6hoc, 

xepahatoüv, frapper à la tête Mc. 12 4 pour xepalitew BU. 341 9, 

xparatoüv, (xparatdc), aBevoüv (oBévoc), duvauoüv, fortifier, 

Beuelodv, fonder, vexpodv, tuer, tapirobv, rendre agréable, 

capoëv, balayer, pour le class. satpw Phryn. 83. 

Pap. (MAYSER, 463) : ixavow LXX, xauapde (xauäpa), voüler, xepoéw f., un 
terrassement, papayyôw, creuser un fossé, peoïdôw f., un arbitrage. 

Les nouvelles formations en -éw appartiennent aux verbes composés 
dans le N. T. comme dans les papyrus ptolémaïques, cf. 8 27 7. 

Noter ôuvareiv de uvaroc et éfoubeveiv, var. où, pour éfoudeviéew de Plu- 
tarque. 


x) Les verbes en -%w provenant de diverses racines se multiplient 
dans la Ko. On relève comme formes récentes dans le N. T. : 

aicmahortisev, LXX Josèphe, réduire en captivité pour aïypalwtov moreiv, 

avabemartiterv, LXX, vouer à l’anathème cf. pap. éxbeparitetv, 

dvepitew pass., être agité par le vent pour le class. ävemoüv, 

8p0sierv LXX, se lever de bon matin, pour ôpôpeuerv, 

Soyuaritew LXX, ordonner, deryuariteuw faire un exemple, 

beatoitev, exposer en spectacle, muxrnpitew se moquer, 

cuvpvitetv, mêler de myrrhe, cuuuopyterv rendre semblable, 

nehexitery Polybe, Josèphe, frapper de la hache, puhaxiev, incarcérer, 

fuaviterv, vétir de élux, Îua, omhayyviteclar, avoir pilié, 

touButteuv judaïser, xpuoraX ie, briller comme le cristal. 

Pap. (MAYsER, 464 s.) : sixovitw LXX, éurupiüu, Geuyibw, ppuyavitu, etc. 

Les formations en -&tw moins nombreuses que les précédentes don- 
nent : 

Transitifs : éyiaew pour l’ancien &yieiv, vnmiaberv déjà dans Hippocrate, 

évragtdteiv, faire la toilette funéraire, gividtetv, Éamiser DOUr cfdetv. 

Intransitifs : fouxateuwv, rester tranquille, oruyvaber [oruyvos), être triste, 

ruppatetv, devenir rouge. 

Pap. bvorto LXX, rokurhacuatw, mheovdtw, cxeTatw. 


y) Comme formations récentes en-eiw signalons : 
aiymawretey encore inférieur à -tiçav voir x Phryn. 442, 
rayieterv LXX, prendre au filet, meoeieuv, s'entremettre, cf. v pap., 
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yuuvnreetv Dion Chr., étre mal vêtu, éhefpebev LXX, perdre, 

&yxparebesat, se contenir LXX approuvé par Phrynicus, 442, 

reprepeuecbat Polybe, Épictète, faire le fanfaron pour répnepov etveu, 

rapabokebeoôur pour rapé6ohov eivat, s’exposer témérairement. 

La Kowé se sert volontiers de ces verbes-là où le class. emploie une 
périphrase. 

Pap. (MAYSER, 463) : Aoyebw, meptodeüw, tepareds LXX, épyaretw. Cf. f. 

z) Autres formations récentes : orhxw du pf. Écrnxa; ioraw et ioravw 
pour fornut, ypnyopéw, xpÜ6w, ÉvaiduGxe, éroxtévvw, yuvvw Cf. 22 25, 18 6. 

Sont class. oxAnpüve NT. LXX, Bapüve, xxhAUvw pap. 

Rares sont les verbes en -sxw dans le N. T. en dehors de ebpioxw, 
GiBasxw, melvoxe (causatif), ynp&oxw (inchoatif), yauioxe. 

Rien de particulier relativement aux dérivés en aivw Z 17 À. 


$ 27. = Gomposition. 


Substantifs composés. 


a) Les deux éléments sont des substantifs : 

SesuopÜühat, geôlier, oixoSesmdtns, maître de maison, vouoSôäoxaxhos, docteur 
de la loi, ebpaxéAwv, untpérokts. 

Pap. roroypaupateus, fepodoudos, ctparoxiouË et divers en -pÜlaf, exemples 
de véritables composés où la sévôeox implique une union étroite des deux 
éléments et non une simple juxtaposition. 

On peut en dire autant de xapôtoyvwornce, pnroakwac, ypewpthëens quoique 
le second substantif dérive d’un verbe. 

Sont formés par parasynthèse les dérivés de mots déjà composés 
comme sidwAokutota de eidwaokétpne, 6p0xAmo)oukte de dpÜaAuodoulos, yabopukæ- 
xtov de yaïopuhuË. 

b) L'un des éléments est un adjectif : 

Ysvdanrésrohos, VeuSorpopñtns et autres Yeudo-, cxpdovur (oxpôtos ôvuË), ypuod- 
Aloc, &Aorptoemioxomos. Parasynth. ékyomicrix de éAyémioros. Pap. &heuBecol«- 
TOLOt, XOLVOxELOV. 


c) L'un des éléments est verbal qui se trouve plus souvent en sécond 
lieu : édehkoprnexia parasynth. de ë6:A00pnoxoc, ä&pytouvéywyos, &pyttpixktvoc 
(&pxw); dans dpypuepebc, -moïlunv, -rekwvne, etc. on a plutôt l'équivalent de 
Rpyxuiv to tepéov...…. 

Pap. &pyipvhuxtene, -xüvnyos, épyotvoyoüs xté. 

Le radical verbal placé à la fin a pour objet la notion du substantif ou 
de son équivalent : ytAapyos et autres en -apxos, -apync, jetpæywyôs, Sebiohd- 
6oç, puopôpos, oixoupôs, xnmoupôs, oixodduos, dunehoupyds, Gupwode, oxnvoroidc, 
XAXOTOLOG: 
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Pap. (Mayser, 470 ss.) nombreux composés en -apyos, -Bosxds, -Ypdvos, 
-Aa6oç, -À0YOG, -oupy06, -moudç, =papos, etc. 

d) Composés d’une préposition et d’un nom : 

Guetpartwrnc CLASS, suurpeobütepoc, auyxAnpovdmos, abvôouhos, xatadtlxn. Pap. 
ÉTIOTPÉTNYOS, CUMMPOTTATAS, ÜTapYLTÉx TOY. 

Formations post-verbales, c'est-à-dire substantifs dérivés de verbes 
composés (parasynthétiques) : 

OtasTopé, Éretcaywy, xatdoyeots, Ürepbolñ, xatihuua, Aoyouayla, mapoËuouos, 
vomobsctia, cuunactov, raiyyeveoi (cf. 2 26 a-7) de même épxouosta (épxomoté), 
afpatsyyuoia. 


Adjectifs composés. 


e) Avec un substantif comme second élément, et un adjectif ou un nom 
de nombre ou une préposition ou un adverbe comme premier élément : 

NT. ayAnporpä{nhos, au cou raide, ésepoylwacos, d’une langue étrangère, 
ovophauas, borgne, cxvlpwnoc, au visage abattu, isayyekos, égal aux anges 
cf. class. icoexc, ioodaiuv, paxpoypôveoc LXX. 

Pap. xaxonwyuv, rayüpotv, maxporpoowmoc, xdxoWre. 

N.T. voiumvos, voloteyos, tetpdyuvos, Oibuyos, incertain, diorouos, à deux 
tranchants, mapañadoctos, émBavarroc, miyeros, Émoupaviaç, xaTæy0dvtoc. 

Pap. éntaunvos, ÉEayolvxos, Oiunvac, Gtwpupac, uxiôcc Aristée, Strabon, 
&vapahuxpos, chauve, süvvaos, honoré dans le même temple. 

Dans ävôpwrspsoxos le nom précède, Eph. 6 6. 

f) Substantifs d'origine ou de forme adjective : 

émorédtov, brohnviov, &vayærov, Gxpobivov, prémices, le sommet du tas, 
pecovüxrtiov, Apauipiov, mpoctbbarov, RôUocuov, vuyÜtuepov, f xakAËkatoc, dyptéatos, 
&xpoGuotix POUT &xoomocôix OÙ -10v de nôcûn prépuce, eidwAdGurov, dxpaywovtaioc 
LXX {&xcoc yuvi) dérivé employé substantivement Eph. 2 20. 

g) Adjectifs composés, ayant un élément verbal : 

xapropépos, productif, rpwrorôxos, premier-né, raperiônuos, étranger domi- 
cilié, feponpenñs, vénérable, fepoaudos, sacrilège, omepuohdyos (onépua Àéyw), 
ontébouwros, mangé par les miles, roramopépntos, murporapadoros, AfdoTowroc. 

h) Adjectifs privatifs : 

&kôapros, impur, äpdpavros, incorruptible, &riaros, perfide, etc. 

Nouveaux : dueravôntos, évebepebvnros, dvebryviacros LXX. cf. 2 26 £. 

&véheos, sans miséricorde pour dvnheñs OU aveñeñc. 

Pap. ävexodovoc, évemiartodpntos, GxaTuvéUnTOs, GUUANTOG. 

i) Adverbes combinés avec des prépositions suivant une tendance plus 
prononcée dans la Kowi que chez les classiques : 

nepavow, Exraka, brepexreproaëie, brephiav, Ünepéxeuva. 

Pap. éravo, oûveyyus, uerémetra class. 


- 
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Verbes composés. 


j) En général les verbes composés d'un élément autre qu'une préposition 
sont parasynthétiques, c'est-à-dire qu'ils dérivent d'un mot composé ct 
que, par conséquent, la composition ne les alfacte qu'indirectement : 
ainsi Svopnuéw vient de Güspnuoc, edbuyée da sbbuyos, éuokoyéw de ôpoÂdyos, 
Érepobuyiu de érepobuyo, olxoSousw de oixoôduos à 20 u-1y. sbdoxsiv el éuelpecbat 
sont discutés. 

k) La composition des verbes avec une préposition se faisant par juxta- 
position s'appelle rapañeauw pour la distinguer de la combinaison synthé- 
tique que l’on a vue plus hant!. On trouvera dans la liste des verbes 3 25 
de nombreux cas des diverses compositions qui se répartissont de la 
sorte : 

Composés avec une seule préposilion (GirA&) : 

V.g. dvatpémw, Ex6aAku, xatabxivo, cuvesudoxée, bmoctéle. Mayser, 431, 
relève 111 nouvelles formations de ces composés dans los papyrus du 
ne au r' siècle av. J.-C., ce qui montre que dans l'usage courant ces 
formations n'étaient pas en baisse par rapport à la langue littéraire, 
quoiqu'elles donnassent lieu parfois à une altération du sens ancien. 

Composés avec deux prépositions {raumA®) : 

V.g. dnoxaflornu, rapsubalku, cuvnspraubxve, roocavéym. 

Pap. dvrano)dwu, sicarootéAlw, pereniysdpe, rapuxarapÜsioto, 

Les nouvelles combinaisons de prétixes des papyrus sont, d'après 
Mayser, 504 : dvano, anoûtæ, Giaxata, Émiouv, xaTts5, MSTRÔM, TEDLGUV, TOOGELO, 
petent, Ce qui donne lieu à 96 nouveaux composés. 

De composés avec trois prépositions {reroarA®) on ne relève dans les 
pap. Que rpoxvravatpie. 

Remarques. I. — Les épîtres pastorales se distinguent par le nombre des mots 
composés qui s'y rencontrent. Voici, d'après Harnrisox, The problem of the pas- 
toral Epistles les cas les plus caractéristiques qui ne se trouvent pas aillenrs 
dans le N. T. ni dans l'index patristique de Goodspeod : aæxatéyvwstos II Mac. 4 
17, averaioyuv:oçs Josèphe, dvrÜtarlleuar Longin, axoûmsxvoew Lucien, Josèphe, 
æbroxatéxotto; Philon, éridtoofow, inrstonitiu, suustadores Marc Aur.. xx2001Dé&oxæhoc, 
Âoyopay éw, oixodeonotéw, drarapatot61, bimAopaoviw, atlavdcos, mAïvaos l'Int.. pcsva- 
raTns, VEvOUvUpOc. 

IT. — Les verbes suivants ne se trouvent qu'en compaaition dans le N. T. : 
&yvupt, ayxw, alopéve, avrdw, faivo, elu, Froum, Ovéoxw sauf au parf.), fut, 
ixvéouat, xéAlw, x006w (Mais NON xe5rTw), xtsfvw, xuém, kde, ut [RQUÊ au moyen), 
xvvÉw, pagauw, pélouat, véuw, olyw, ofpouat, ax (ride), SXkou, drobve, meiou, 
z\ioow [sauf au passif), éaive, cxénrouar, cotée, synuatKw, tele, mie, téuve, 
ttvacow, toérw, to{6w, tukicow, oabsxw, jé, Üvve, Hype, dit. 


1. La parathèse existe avec les noms quand le premier élêment entre en composition 
avec sa flexion v.g. Al6oxnvpot. 


TROISIÈME PARTIE 
SYNTAXE 


CHAPITRE PREMIER 


DE L'ARTICLE. 


$ 28. — Article pris au sens démonstratif. 


L'article a conservé son sens originel de pronom démonstratif dans 
quelques locutions conformes à l'usage classique : 

6 pëv -6 dé, celui-ci, celui-là Gal. 4 23, se rapportant soit à un nom déjà 
cité Act. 14 4 écxioôn 8 ro x 0oc 7%6 Éewc, xat of mèv Aouv obv rois ’Jeuêaiorc, 
où dé oùy toi émootédow, soit à un nom inconnu Eph. 4 41 : xat adroç édoxev 
ToÙç pLÈv dmootohouc, Tobç GÈ Tpopñtac xtÀ. 

6 & parfois sans 6 pèv correspondant exprimé Mt. 26 67 vôte évérrucav… 
of GE épanisav, ef d’autres le frappèrent. Xénoph. Hell. I 2 14 of aiypélwror… 
wyovro êç Aexékeruv, of à èç Méyapa. Cf. Le. 9 19. 

6 &é au nominatif, fréquent dans la suite de la narration pour marquer 
une opposition à un autre sujet Mt. 2 14 6 dë yepüeic, Jo. 9 38 6 ôt Éon, Le. 
7 4 oi Ôt mapayevôuevor, répondant à or celui-ci, at ille. 

6 € plus rarement avec le sens de idemque Mt. 28 17 xai iddvreç aûtov 
Rposexüvnoav, of Ôë éciotaoav, et le voyant ils se prosternèrent eux qui avaient 
douté. Xénoph. An. IV, 2 6, ils restaient là comme tenant le sommet, mais 
ils ne le tenaient pas oi S où xuteïyov. 

6 mév oùv exclusivement employé par les Act. 4 6, 5 41, 23 18 et al. ille 
ergo, et illi quidem, séparé ordinairement du verbe principal par un 
participe. 

REMARQUES. I. — L'emploi des formes du relatif comme démonstratif est égale- 
ment classique : Mt. 22 5 06 pèv ei toy Tôtov &ypov, Os dE En tv éuropiav adtoÿ, l’un 
à son champ, l'autre à son commerce, Le. 22 33, Mc. 12 5, Ro. 9 21 6 uèv ec 
tuv oxédoc, 8 dë eis attulav. Sauf Eph. 4 11 la forme relative est constamment 
employée par le N. T. dans les cas où l’article devrait commencer par +. Act. 
177 28 toû yàp nai yévos éouéy est une citation poétique. 

II. — On trouve aussi les tournures équivalentes &Akot Ôë, Ëtsoot dé pour oi dé 
Mt. 16 14, I Cor. 12 8; tivés pour of uév Act. 177 18. Mais les expressions clas- 
siques rôv xai tév, el et tel, no ro5, avant cela, rai 6ç, nai rdv et lui sont absentes 
du N. T. Pour les pap. voir Mayser II, p. 56 ss. 
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$ 29. — Articles joints aux substantifs. 


L'article a un sens individuel lorsqu'il détermine un objet isolé, un 


sens générique quand il sert à désigner toute une espèce, une classe, 
une catégorie. 


a) L'article individuel précède un nom déjà connu; Le. 9 46 Aaëwv à 
rod mévre dprouc, les cinq pains mentionnés au verset 43. Ap. 45 6; un nom 
désignant un objet unique en son genre : 6 oëpavos, Jo. 48 20 év ouvaywyf 
xal &v r& fep&, où une notion reçue et comprise par tous : 6 épyduevos M. 
11 3, à xpioic, À yoag, À cwrnplx, ou une chose supposée connue par l'his- 
toire générale, par l'A. T. : év rats fuéperc rAc émoypions Act. 5 37, vobs 
&yyékouç Jac. 2 25; la désignation d’un objet déterminé par le sens général 
de la phrase : Le. 4 20 rù BGAov émodobs ré émnpérn, au serviteur attaché à 
la synagogue, Jo. 13 5 eiç tov vurrñpa, dans le bassin ad hoc; avec un sens 
démonstratif : II Thes. 3 14 dk 5% émraroañe, Col. 4 16, la présente lettre, 
cette lettre, de même Pap. BU. 450 12, 596 6; avec la force du possessif : 
Ro. 9 22 «iv épy#v, sa colère, Le. 48 45, BU. 449 1, 450 2 r5 &dehoë, à son 
frère, de même en class. quand le contexte indique clairement le posses- 
seur. Cf. I Mac. 10 18, Gen. 24 63, Jug. 3 20 

Les mêmes observations valent pour les LXX, la syntaxe hébraïque 


dont ils dépendent étant en ceci identique à la grecque. Of. Joüow, 3% 137 
f hk. TouzarD, 400. 


REMARQUES. I. — Dans les expressions Éywv tb rpéswnov.…. Ap. 4 7, Éxwv thv 
4eïpa... Mc. 3 1, dxatazakürtw tÿ xepañ, la téte découverte, l’article a la nuance 
du possessif (class. Éxuwv tobs Évuyas meydkous, ayant les ongles longs) quoique nous 
le traduisions aussi par l’article. Mais nous rendons Mc. 5 3 tv xatoianoiv sfyev 
par il avait sa demeure. Dans les doxologies n d66a« Ro. 14 36, Gal. 1 5, etc. 
s'explique par la gloire qui revient à Dieu, qui est la sienne. Ap. 4 14. 

II. — Conformément aux expressions ci-dessus on a Act. 26 24 peydAn vi 
vwvi, mais assez souvent sans article, Act. 14 10, Ap. 5 12, dpfaluobs Éyoutes… 
IT Pe. 2 14, ayant des yeux remplis de l'adultère. 

HT. — L’omission ou l'emploi de l’article dans un même récit dépend de la 
rédaction de chaque auteur. Mt. 26 26 äotov, du pain, 27 notiptov, une coupe; 
Le. 22 20 ro rorñptov, la coupe du ÿ. 17, &prov 19 le pain a une individualité 
moins déterminée, mais 24 30 rdv &ptov, le pain du repas. [ Cor. 11 25 td roti- 
otov, La coupe pascale. Cf. Act. 15 20, 29, Mc. 2 93 et Le. 6 1. L’omission de 
l'art. s'explique aussi quand c’est la qualité d’une personne ou d’une chose que 
l'on considère plutôt que cette personne ou cette chose en soi : Gal. 6 7 Beùs où 
uuxtnpitetær, Jac. 4 20; IL Cor. 3 6 où ÿpéppatos aAAà rvebpatos. 


b) L'article générique précède soit un nom singulier représentant toute 
une classe d'individus ou d'objets semblables : 6 &yuôoc dvépwmos Mt. 42 35, 
rôv dvBowrov 15 11, 6 Ebvexdc, 6 xAnpovomas, 6 Soyarns, Prov. 6 G 6 nüpunE. 

soit un nom pluriel représentant tous les individus semblables comme 
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formant une classe ou une catégorie spéciale : of Daproator, of ypamuureïs, of 
detoi, Gen. 4 16 robc dorépas, Ps. 73 (72) 44 eis vrac nowiac, fous les matins. 
JoOûonN 2 137 1. 

REMARQUE, — L'article s'emploie aussi devant les adjectifs et les pronoms pris 
substantivement : <ù fAatrov Heb. 7 7, oi sovot 1 Cor. 1 27, PAmh. 131 3 sd 
aopahès Toù mpdyuoros, BU. 388 II 23 &oov tabra Ex toë uéaov, PAmh. 133 2 xpd 
tüv Olwv asréçopai ce. à Bartitwr Mc, 6 14, avec l’art. générique II Cor. 10 17, 
Ro. 3 11; devant les nombres cardinaux : 6 eîs Ro. 5 45, oi So Mt, 19 53; devant 
l'infinitif : ro Gé Ro. 7 18; devant l'adverbe : oi ëxeïev Le. 16 26, rà ävw 
JO. 8 23. uéyot rod vüv PPar. 22 16, tr ërdvw, tà broxdtow PSI. 500 8. 

Peuvent dépendre de l’article un génitif : ot toë ZeGedatou Jo. 21 2, eis tà Tirou 
PFay. 132 4; une construction prépositionnelle : ot xd tñc ’Iraltus Heb. 18 24, 
où obv aût& PBrit. IT, p. 1746; un mot quelconque sur lequel on insiste : t0 &vé6n 
Eph. 4 9, 10 Ayéo Gal. 4 25; une proposition entière : td où ovevoëts Mt. 19 18, 
Ro. 13 9. 

c) L'article avec les noms géographiques. Quand un nom géographique 
revient à plusieurs reprises dans la narration, il prend souvent l’article 
s’il ne l’a pas eu dans la première mention qui en est faite : 

ACt. 47 11 &v Oecouhovixn, 13 &nd rc Qeccadovixns, 17 15, 16 et 418 1, 20 15, 
17. Judith 6 {1 is Beruhoud, 14 ei rhv B., ailleurs sans art, 

Les noms indéclinables le conservent, mais rarement, au génitif et au 
datif : éyydc Toù Zaliu Jo. 8 23; par contre Barasbe Exliu Heb. 7 1, év yñ 
Maôtau Act. 7 29; Jos. 45, mais 9 9 (3) +% Teperyo xat tn Foi. 

Les noms de fleuves ont constamment l’article, étant accompagnés 
comme en classique de roraudc : Mt. 3 6 êv ri ’lopddvn norauw, Ap. 9 14, 
46 12; par analogie rod Kedpuv, v rù Zuwéu:; de même les noms de mers 
déterminées siç sv Zvpriv, ëv t@ "AGpla Act. 27 17,271. 

Les noms de pays prennent ordinairement l’article, étant pour la 
plupart originellement des adjectifs : ñ ouôxia, à l'akhata, # Mecomorapia, 
ei thv On6xtdx pap. Mais l'art. est souvent négligé comme en class. voir 
Act. 2 9, 6 9, I Pe. 4 1, Mt. 42 42. Gen. 28% $ Meo., I Mac. 414 34 ñ Touô., 
h Zau. Judith 4 4 8prov Zuxuaptac. 

Les noms de villes ne devraient pas avoir l’article (sauf ‘Pour et Zraprn 
chez les écrivains récents). Dans le N. T. on rencontre parfois l’article 
avec ‘leposoluua, Kaicaperx, ’Iepryo, Towacs, ‘Poun aux cas obliques ou après 
la préposition sk; avec ‘Tepousaliu en union avec un complément distinctif 
comme # dvw ‘Lepoucalu. Gen. 10 44 rnv Niveuh xat rhv “Powbws où l'hébreu 
n’a pas l’article. 

Les noms de peuples au pluriel ont presque toujours l’article dans le 
N. T,. quoique dans le classique il soit souvent négligé : 


1. Dans Josèphe l’article est assez souvent omis devant ’Jopôavnc et Edppérnç régis par 
une préposition. Les LXX ont l'article avec ’Iopôavns conformément à l’hébreu v.g. Jos. 4, 
et même l'adjonction classique au ÿ 7 6 ’lopôévnç notaués. Gen. 2 11 ss. les noms de 
fleuves sont sans article. 


122 SYNTAXE. $ 29. 


of ‘Pouaior Jo. 44 48, of “EXkmvec 7 35, of ’Joudator fréquemment. Il est 
supprimé dans certaines expressions Ro. 3 9, Act. 7 4, 22 ou lorsque le 
sens est indéterminé Act. 25 16, IL Cor. 9 4, 41 24, ou sans raison Act. 
25 10, Ro. 3 29. Gen. 10 44 robe Xaomwvrelu 80e éEnAdev éxet0ev Duitorieiu, xat 
roùç Xapôopusiu, « les Philistins » sont généralement sans article dans 
l'hébreu. Esth. 1 19 Mrdwv xai Ilepowv, 3 10 rov ’oudaiwv. 


d) Les noms propres de personnes n’ont pas besoin d'article, mais ils 
le prennent souvent s’il s’agit de désigner une personne comme étant 
connue : 6 ’Incoëc, 6 ITérpoç, 6 [laüdos, ou comme ayant déjà été mentionnée 
auparavant : 6 Iluätoc Mt. 27 13, 17, 21 cf. 2. Règle qui dans la pratique 
de la Kowx est soumise à l'arbitraire des auteurs v.g. Act. 9 1, 8, Le. 23 
4, 6, 43, mais se trouve assez bien observée dans les pièces oflicielles v.g. 
BU. 1050 ss. 

Avec les indéclinables l’article sert souvent à marquer les cas obliques : 
ToÙ Aaueiô Mt. 22 42, +ù ‘worp 4 18, rov ’Iouax Act. 7 8 et généalogies, à 
moins qu'une préposition suflise à cela : èv Aauetô Heb. 4 7, ou que le 
rapport casuel soit évident : ütoù Aaustô Mt. 4 1. Cf. Ro. 40 19 et I Cor. 
40 18. IT Regn. 45 8 xat éxotuän "AGrob... Êter rod ’Lepoboäu... Év mohet Aauetd.., 
xat Aca. 

Si le nom propre est accompagné d’une apposition qui sert à distinguer 
la personne en question d’autres personnes du même nom. l’apposition 
reçoit l’article : "Enooù voë l'œhatou Mt, 26 69, Toudac 6 ’Ioxxpurrnc 10 4, Ziuerv 
6 EnAwrnç Act. 4 13, mais ’Apiorépyou MaxesSvos Act. 27 2, Aristarque un 
Macédonien de Th., PTebt. 39 1 Mevyei xwuoypauuare, À Menches komogram- 
maleus, BU. 455 1 Kôpwvt veoxopo... mapx Mapxou Aouxprtlou Elobdevros orparun- 
tou Àeyttvos deutépac.…. 

REMARQUES. [. — Dans la formule Zaëos 8 xat Ilaükos on sous-entend d'ordi- 
naire xakoÿpevos. On trouve dans Josèphe, Antig., I 15 1 KAcdmpoc à rpopdrns 6 
mai Malyos, Cléodème le prophète surnommé Malchos et souvent avec le participe 
exprimé : Eigov 6 xat Dixaros éruxAnôeis, Atddoros 6 xal TpÜpuv érxAnDeis, Dekvn à 
xai KAcondtoa xxhkouuévn. PTebt. 383 3 (46P) Mapsbipus 6 nai Ilarapesis 47 et 48 6c 
xai!, 105 8 (1032) Irokcualou toë értxælouuévou ‘AXeEdvSoov %, 10 ’AxoXlwviou toù 
xat Apuwtou BU. 888 col. II, 35 ’IoÿAtos 6 xat © Sapariwv, 427, 27, 459 1. 

IT. — Par modestie les auteurs suppriment l’article en parlant d'eux-mêmes : 
Zevoçüv AGnvaïos, X. d'Athènes, Maÿkos oÿkos Xotoroù ’Inooë. 

e) On ne répète pas l’article quand des noms unis par des conjonctions 
se rapportent à la même personne ou à la même chose : 6 Bebe xai mario 
toù xuplou Eph. 4 3, 6 vièc +ñç Mapius xa GOEApOS "[axwbou Mc. 6 3, rdv dyov xæt 
Oixatov Apvisacde Act. 3 14; mais on le répète s'il s ‘agit de deux ou plu- 
sieurs sujets distincts, afin d'éviter toute confusion : 505 Oeoÿ xa rod &pviou 


1. On a de même ’Iuovônc 86 xœi ’AoxAnntxônc At60wpos 8: xoi Fletesodyoc s.-e xadheïton 
qu'on trouve exprimé parfois. Cf. MAYsER 11, p. 60. 
2. I Mac. 144 2 ’Iwduvne 6 émixalotuevoc t'asôte, © Etuwv à xadloüuevos Oavots xté. 
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Ap. 22 1, of épytepeig xat of énpérer Jo. 49 6, surtout s’il y a différence de 
genre Act. 43 50 et de nombre Le. 44 26, ou une particule disjonctive 
Mt. 45 5. 

REMARQUE. — Suivant que l’auteur envisage les noms énumérés comme for- 
mant un ensemble, une unité, ou comme des quantités distinctes on aura 
l'omission ou la répétition de l’article dans des séries semblables : Mt. 21 12 
Tobs RwAobvras «at éyoodtovtas, Mc. 11 15 deux fois l'art., Me. 15 1 perà rüv npeo- 
Ovtépov xat Ypaupatéwv, Mt. 21 15 deux fois l’art. Comp. Eph. 2 20 et Mc. 13 17; 
Act. 8 1, 9 31, 16 6, sans répétition parce qu'il n'y a pas de confusion possible 
entre les contrées énumérées. 

[) Comme il exprime une notion universelle non délimitée en soi, le 
prédicat ne prend pas l’article. C’est pourquoi on ne le fait précéder que 
d'un article indéfini « 7e suis un homme », ou d'aucun article s’il s’agit 
d'une abstraction. Dans les deux cas, le grec supprime l’article : Le. 7 8 
éyo Avôpuroc Elu, JO. 4 24 nvsdue 6 0edc, Dieu est esprit (d'essence spirituelle), 
À 1 6edc %v 6 Adyoc, le Verbe était Dieu, I Jo. 4 16 6 Oedc dyérn éoriv, Dieu est 
amour. 


g) Quand l'extension du prédicat ne dépasse pas celle du sujet ou 
qu'elle est considérée comme égale à celle du sujet, l’attribut prend 
l'article, car les deux termes de la proposition pourraient être inter- 
changés. Le cas se produit : 1° lorsque le prédicat désigne un être unique 
en son genre : I Jo. 4 45 ’Incodc écruv 6 uidç vod 0605, Mt. 46 16 où ei 6 Xpioroc, 
Mt. 26 26 voùro éoriv 10 cou mou. 

2° lorsque le prédicat désigne une personne ou une chose qui se pré- 
sente comme unique dans la pensée de celui qui parle : Mt. 27 11od et 6 
Baorheds rov ’Loudaiwv, Jo. 8 12 êyu elque To wés toù xoouou, 6 51, 14 6. 

3° lorsque le prédicat exprime une notion qui convient par excellence 
au sujet : Phil. 3 3 fueis êouev à meouvou, la vraie circoncision, Mt. 49 17 
eîç éoriv 6 dyaôdç, Eph. 2 14, Act. 3 25; avec une détermination Jo. 45 1 
êyo elut à dunehoc à &Anûtvf, 6 50. 

4 lorsque le prédicat exprime un objet bien connu du cercle des 
lecteurs ou du milieu des personnes mises en scène : Mc. 6 3 oùx oùrds 
Éotiv 6 téxtuv ; n'est-ce pas le charpentier que nous connaissons? Ap. 45 sa 
Éntà rvebuara roù 0eoù, ou se référant à l'A. T. Jo. 1 21, 25, Act. 411. 

5° lorsque le prédicat désigne un objet déjà mentionné et, par le fait 
même, déterminé : Jo. 40 7 êyu et À OUox tüv mpobarwv, Ap. 48 23 of Euro- 
poi cou (prédicat, voir 15) of meytotäves tns yñs, des marchands c’étaient les 
grands de la terre, 1 Cor. 40 4... rézpuc, à néroa Ôù Av 6 Xpiordc, c'est le Christ 
qui élait le rocher, II Cor. 32, Ro. 8 6. 

6° lorsque la phrase indique une équivalence entre prédicat et sujet, ce 
qui a lieu dans les explications : I Jo. 3 4 à äuaptla éoriv à avouix, Mt. 13 19. 

REMARQUE. — Il est inexact de prétendre que le sujet se distingue du prédicat 
par l'article comme le remarque Winer-Schmiedel, Syntaxe, note 27. Parfois 
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cependant l’article est omis dans des cas semblables à ceux qui viennent d’être 
cités cf. I Cor. 12 27 et Eph. 1 22, Jo. 9 5 et 8 12, Eph. 5 230 et 4 15. — 
L'article affecte aussi le prédicat quand il exprime un objet implicitement 
mentionné par le contexte : Jo. 15 1 6 nazdo pou d yewpyds éottv, 15 5,[ Cor. 15 
56 6. 


$ 80. — Omission de l’article devant les substantifs. 


Voir $ 29 a rem. II et II, c, d, e, f, passim. 


a) Le N.T. néglige l’article autant sinon plus que le classique dans les 
locutions adverbiales de lieu et de temps composées à l’aide d’une 
préposition : 

év oûpava Mt. 6 20, êv ôbiotous Le. 2 14, mapà GuAdsouv Act. 10 6, äx° 
&ypoù Me. 45, 21, xara mposwnmov Gal. 2 414, xurà Ai6x Act. 27 12, Pap. 
Preisigke : dnd Jusuüv, xat’ oixiav À xat xur” &ypov, P. Flor. 13 3 eiç vorov. vx 
Écrépas ACt. 28 23, npè xatpoë Mt. 8 29, péyp: Oavarou, dmo Bpépous, et tour- 
nures similaires xatà mépos, x xapdlac, év évôpwomouc, etc. 

Même lorsque ces locutions sont déterminées par un génitif : 

mt mpôcuwmov adtiv Mt. 47 6, cou êx detiov Me. 40 37, diù mécou aèrowv Le. 4 
30. BU. 909 12 ei mpoowmoy pou éfermwv, Pap. Preisigke : êx Gebtüiv adrou, & 
GOLOTEPU)Y MÜTOU. 

b) Si le nom régi par la préposition n'a pas l’article, le génitif qui le 
détermine en sera privé, la locution formant ainsi une sorte de mot 
composé; mais le génitif aura l’article si le premier nom en est pourvu : 
év hpépa xpiceus Mt. 10 15, êv +5 fépa 1% xpicews I Jo. 4 17; BU 41024 13 
Gnd vatoAc AAiou péppt OUoewce, 8 II 4 eiç rhv Auépav 176 érodoswc, et dans des 
expressions composées telles que êv B{61w tue Phil. 4 3, êv 1% Bi6kw tas 
Guns Ap. 20 15; Gù GeAñmatocs 005 Ro. 15 32, êv r@ OehAuart voù 8eoù À 10 et 
avec xeip, crôua, dpbalude, xouAla, elc. 

REMARQUE. — L'abondance des formules sans article qui est naturellement très 
visible dans l'A. T. (I Regn. 7 4, Exod. 9 22, Judith 2 7; 1 Mac. 2 50, 5 66, etc.} 
s'explique par l'influence sémitique. Lorsque le classique néglige le 1er article 
il garde quand même le second : ëxt teheutÿ toù Blou, ürd urrovs tv 60@v et autres 
exemples dans Winer, p. 119 (W.-ScHmienez, p. 165 n. 47) qui ajoute que dans 
certains cas les Grecs omettent aussi l’article devant le génitif ou mettent en 
vedette l’article du génitif : räv ywplov yakexérne. On trouve l’article devant le 
seul génitif Le. 1 70, 4 29, Act. ‘7 42. Phil. 4 45. Pap. Preisigke xpos xatpov 
TS YEwoylas, ratpbc Tis ouyromdns xté. 

c) En dehors de l'influence de la préposition, l’omission de l’article se 
remarque aussi : 

1° dans les compositions précédentes et d'autres analogues : fuépa 
xuplou le jour du Seigneur I Thes. 5 2, avec les 2 art. II Thes. 2 2; vadc 
deoù [ Cor. 3 16, Xdyoc Cuwñs Phil. 2 16, rorñptov xupiou 1 Cor. 40 21 cf. 14 27, 
{Elo xvpiou Act. 41 21, 
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REMARQUE. — La fréquence de ces tournures a une saveur sémitique comme 
celle qui supprime l'article devant le nom suivi d'un pronom personnel au 
génitif Jac. 1 26 YAüooav, xapdlav Eauroë, Le. 13 19 et LXX, Job 39 27, 40 20. 
L'ellipse de l’art. avec &py# est attique mais avec l’art. devant le génitif tandis 
que &pyù Glvwv Mc. 18 8. Cf. fuéoa tôv &Copov, les jours des azymes Acl. 12 3, 

éoprh tv ‘Toudaiwv, une féte des Juifs Jo. 5 1 class. Cf. Joüon, & 139. 

2° dans les désignations de temps : mecovuxtiou Le. 44 5; les oppositions : 
xal Quyhv xat cux Mt. 10 98, avec l’art. I Cor. 7 34, Cüvrac xai vexpous I Pe. 
4 5; les énumérations Le. 12 53, II Cor. 44 26 (avec prépos.), ce qui est 
conforme au classique. 

3° devant nn nombre ordinal prédicat ou non : êvroln own Eph. 6, 2, 
ÔteXOôvres rpotnv puAuxhv xal Seutépay Act. 42 10 (et avec prépos. Le. 31); 
devant le superlatif employé au sens relatif même quand il n’est pas 
prédicat (class., SÜvapv Éyovres peyiornv rüv “ENivev, ayant la plus grande 
puissance des Grecs). 1 Jo. 2 48 êoydrn Spa éotiv. 

4° dans les titres d'ouvrages, de comptes, etc. : Bi6A0c yevécewc, ‘Aroxt- 
Augis… PAmh. 124 Thouph rüv... mahaictpopuhdxuv, 125 Aôyoc durdvne rapñe. 
Zopia Zxhwpüvos. 

5° souvent devant les noms abstraits (de vertus, de vices, d'arts ou de 
sciences dans le class.) quand on parle d’une manière générale : Ro. 3 28 
dtxaLo0O RL mictet, duapria, cwrnpia, Ew% (et avec prépos.); le plus souvent 
indéterminés dans le N. T. Cf, Sap. À 1 trois exemples. 

6° devant les noms concrets qui expriment des relations de parenté 
{class.) : vioç ôv où maurdeber marne Heb. 42 7, Mc. 43 12, I Cor. 7 10. 

7° devant les mots oûpavds, y, fAoc, Oaaooæ, Oedc, dvBpunos, cüua, quyr 
avec ou sans préposition, soit parce qu'ils désignent des objets seuls de 
leur espèce, soit des objets envisagés d’une manière générale. Suivant 
ce principe le N. T. néglige encore l’article parfois devant Gt&6okoç, xüpros, 
xTiou6, x0omo6, vôuoc, rutrp, veux dytov. Cf. Act. 43 10, I Cor. 7 22, Ro. 1 7, 
Mc. 10 6, Heb. 4 3, Gal. 2 214, Act. 8 15. 

Remarque. — W.-Schmiedel, p. 176, fait observer qu'il reste une quantité de 
cas d'omission de l’article qui n’ont pas été justifiés jusqu’à présent, On constate 
pour le N.T. l'arbitraire, le laisser-aller qui se trahit également chez les auteurs 
du rer siècle. Tandis que pour ces derniers on fait valoir l'influence du latin et 
l'horreur de l'hiatus, pour le N. T. il est indéniable qu'il faille reconnaître l’in- 
fluence de l'A. T. et de la façon sémitique de penser. Scamin, If, p. 64. 


$ 31. — Article avec les noms accompagnés d’une détermination. 


a) Les différentes déterminations du nom (qui sont des adjectifs ou 
des participes ou des pronoms ou des adverbes, ou le génitif d’un autre 
substantif, ou une préposition suivie de son complément) se placent soit 
entre l’article et le substantif, soit après le substantif, mais alors avec 
la répétition de l’article. 
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b) Adjectifs possessifs : ro éubv ôvoux Mt. 18 20, êv v& épis peuouart Ro. 
8 7, rhv ohv Aakdv Jo. 4 42; 6 xapès 6 éuds 7 6, 8 Aôyos ô côç 17 17, cette 
dernière construction préférée par S. Jean. 

c) Adjectifs qualificatifs : & &yaloç &vôpwnos Mt. 42 35, rhv Stxaiav xplouv 
Jo. 7 24: rù nvedua vd &yiov Mc. 38 29, tv nuknv rhv atônpav Act. 42 10, 6 uioç 
pou 6 dyarnréç Mt. 3 17; vüiv mévre dprov rüv xpBivov Jo. 6 13. 

Remarques. I. — La règle ne s'applique pas au génitif des pronoms personnels 
non réfléchis : 6 vids wou, tov fAtov autoë, mais toùs Éautüv vexooûs Mi. 8 22. 

I. — La règle s'applique à l'adverbe qui tient lieu d'un adjectif dans la cir- 
constance à ävo xAñots Phil. 8 14, ëv t& vüv aitu I Tim. 6 17. 


d) Participes : of ypauparets of &nd ‘leposoAbpev xatabdvres Me. 3 22, & O0 
6 mouous vov xoomov ACt. 17 24, sc éxxanoias the oÙons èv ‘Iepouoakau 14 22, 
Eph. 6 16. 

REMARQUE. — En raison de sa nature verbale, le participe diffère de l’adjectif 
parce qu’au lieu d’être un complément nécessaire de la notion à exprimer, il 
joue souvent le simple rôle d’une incidente relative qui n’ajoute rien d’essentiel 
à la pensée. Aussi peut-il se passer d'article comme dans l'exemple rirrov 
To ebayyehtotoù Ovtoc x téiv Ext, qui était l’un des sept, Philippe est assez déter- 
miné sans cette incidente, tandis que dans 6 &vôpwros 6 einwv oo Jo. 5 12 le 
participe est une détermination essentielle de l’homme en question. L'article se 
trouve parfois avec le seul participe, II Tim. 1 9. Voir syntaxe du participe. 


e) Génitif d’un nom : à rñc dixatoodvne otépavos II Tim. 4 8, 6 Adyos à toù 
craupoë [ Cor. À 18, mais roù ôë ’Inooù Xpioroë À yéveois Mt. À 18, +ù doyovr 
rüiv daummoviwv Mc. 3 22 sont également corrects. 


f) Préposition avec son complément : % xur’ éxloyhv mpdeous, le dessein 
électif Ro. 9 1, à map” éuoù Gtaôrxn 14 27; Col. 2 5; rc dtaxoviac 17 eîc tobc 
&ytous II Cor. 8 4, à mistic buüv À mods rdv Gedv I Th. À 8. 

REMARQUE. — Quand la préposition est régie par la notion verbale comprise 
dans le substantif, l’article ne se répète pas : duà tñc Epñc mapousias rakcv rpos Duc 
Phil. 1 26, thv Eunv @vaotpopdv note ëv t@ ’loudaïsu Gal. 1 43. Cette règle 
observée par les classiques est étendue par le N. T. à des expressions telles que 
Toy ’IopañÀ xatà oûpxa I Cor. 10 18, oi vexpot èv Xousté | Thes. 4 16. La locution 
reste sans article après un nom dépourvu lui aussi d'article Jo. 9 4, Ro. 14 17, 
de même après un adjectif avec lequel elle forme un prédicat vote xhovstous èv 
té vov œién — ceux qui sont riches dans ce monde, Le. 16 10, Ro. 1 17 6 Sixaoc 
EX HLOTEUWS, 


g) Si le nom a plusieurs compléments distinctifs dont l’un est à la 
suite, celui-ci ne prend pas l’article si les autres sont insérés entre 
l’article et le nom: IPe. 1 18 êx rh poruins üuüiv dvasrpopñc TATPOTAPHÔITOU, 
de la vaine manière de vivre que vous tenez de vos pères. Col. À 8 +hv UV 
dyérnv év mvevuartt. Les compléments se trouvent aussi rangés dans le 
N. T. à la suite du nom : x où aîvos Toù éveetütoc rovnpoù Gal. À 4, +6 
Aoutpü tob Udatos êv fnuatt Eph. 5 26, Act. 26 4. | 
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h) Avec un nom sans article le complément se rencontre ou sans 
article s’il partage l'indétermination du nom : #pyÿov xahôv, Oduura dyaôt, 
ou avec l’article s’il apporte une détermination nécessaire : Euhv Gtxærooévnv 
+hv x vouou Phil. 8 9, Tit. 3 5, II Tim. À 9; rvec &vôpumot of rahM poyeypa- 
uuévot Jud. 4; avec l’article également s’il s’agit de noms déterminés par 
eux-mêmes et énumérés Z 30 c 7° : Già nveëuuros &ytlou Toù Jobévros fuiv Ro. 
5 5, et s’il s’agit d’autres noms que le N. T. peut employer sans article 
(2 30 6 c) en vertu de certaines tournures : èv iover 1% êv Xptor& I Tim. 
3 13 ou qui sont même indéterminés Act. 49 41. Joüon, 2 138 a-e. 

REMARQUE. — De la licence que se sont permise les profanes relativement à 
cet emploi de l'article devant le seul complément : &vio 6 &yaldc, ratpt 1&@ oû, 
axdrnv thv ëx Ilosetdéivos, on rapprochera érrovptas ris àxd toù feoû Act. 26 22, 1 
12, 7 35; Gal. 3 21 vôuos 6 duvapevos, Le. 18 9. 

1) Avec les noms propres l’apposition ne prend pas l’article, si au 
lieu de distinguer un individu (‘Hpwône 6 Baorkeus) de ses homonymes, 
elle exprime une qualité qui sert à présenter au lecteur avec plus de 
précision un nouveau personnage : Zltuuwv Bupoeuc. Cf. 2 29 d. 

L’apposition roraud sans article, régulière dans Mt. 3 6, est rendue 
difficile par la construction d’Ap. 9 14. Conformément au classique, ôpos 
n’a pas de place fixée Ap. 14 1, Gal. 4 24, Heb. 12 22. 

L'article manque d'ordinaire dans les titulatures des empereurs 
romains et des Ptolémées, et dans les LXX conformément à l'hébreu, 
v.g. IV Regn. 44 17, 15 1, etc. 

De même parfois dans certaines formules du N. T. Ï Tim. 4 4, et 
Geoç maurrnp, xüptos ’Inooùc. 


$ 32. — L'article avec les adjectifs qui font partie du prédicat. 


a) L’adjectif ou le participe sans article, placé avant ou après le 
nom accompagné de l’article, est une apposition qui fait partie du pré- 
dicat et sert à compléter le sens du verbe : class. &ôavarov tv mept abrüv 
uvñunv xarahelbouoiv, ils laisseront d'eux-mêmes un souvenir impérissable, 
ac yeiouç uaxpùcç Exw, j'ai les mains longues (les mains que j'ai sont 
longues). 

Jo. 5 36 Eye Thv paprupiav meitw voù ’Iwavvou, le témoignage que j'ai est 
plus grand que celui de Jean, Me. 8 17 remwpouévnv Éxete Thv xapôtav épüiv ; 
avez-vous le cœur endurci? Heb. 5 14, IPe. 2 19, 4 8, Gal. 3 1. PFay. 110 
29 s. vèç D @Aévas voù éAatoupyiou dimh&ç moinoov, fais les gonds du pressoir 
doubles. 

REMARQUE. — On rattache à cette règle les constructions peyäAn 17 puvy pnouv 
Act. 26 24 —= Xénoph. Hellen. IN, 8 56 péla peydAn t7 owvÿ édrhov, ÿ dénonçait à 
haute voix et I Cor. 11 5 axataxalünzw 17 xepalñ, a téle non volée cf. Ages. I 13 
Aynoihaos Dè pola vaudois t@ rposwrw éxékevoev, Agésilas, le visage serein, ordonna. 
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Cette construction est dite prédicative par opposition à la construction distin- 
ctive qui est celle du $ 31 *. 


b) Ont aussi la construction prédicative : 

4° le génitif partitif : Act. 43 50 vob npwrous rs nodeux, cf. class. 6 duos 
rüv Iepoüv, le peuple des Perses opposé aux nobles; il peut se trouver 
aussi avant le nom. 

9 les pronoms-adjectifs démonstratifs odroc, 48e, éxeïvos : Act. À A4 oûroc 
6 ’Incoùe, 7 40 6 yap Muüañe oùtac, Mt. 7 22 êv êxetvn +7 fuépa, Le. 40 12; 
Jac. 4 13 is mvôe rnv mod. 

3° le pronom réfléchi considéré comme prédicat : Mt. 18 31 x xuptw 
£aurov, Mt. 24 8 Éauroiv +à iuéria; autrement il suit la règle Z 31 c rem. II, 
comme aussi les pronoms personnels employés à la place du réfléchi : 
IT Cor. 41 8 xpèùc rnv Éuüv Gtaxovtav. 


c) L'article avec xuç. Signifiant fout entier, tous, xüç a la construction 
prédicative et se place en classique généralement devant le nom; ce 
nom ne prend pas l’article dans les cas où, employé seul, il ne le pren- 
drait pas : näüc 6 oyho Mt. 13 2, nüca à mod 8 34, toute la foule, la ville 
entière ; näou ‘Ieposohuua Mt. 2 3, r&ç ’Ioparh Ro. 11 26, ces noms propres 
n'ayant pas besoin de l’article ne le prennent pas, même avec l’adjonc- 
tion de r&ç; névras vobç pyuepeis, fous les chefs des prêtres Mt. 2 4, ras môheic 
rüoas, {outes les villes Act. 8 40, tù Ôë uéAn nüvra, or tous les membres Ro. 
42 4. Gen. 1 26, 18 28, Is. 2 2 concordent avec la construction hébraïque. 

REMARQUES. I. — Le N. T. présente un certain nombre de cas ou le pluriel de 
räs suit le nom : Le. 7 35, 12 7, I Cor. 7 17, 16 20, Ap. 8 3 et al. Mais au sin- 
gulier, placé après le nom, #ä& a plutôt la valeur de prédicat : Jo. 5 22 tv xotawv 
räoav dédwxs, il a donné le jugement tout entier — en totalité. 

II. — Des tournures comme ëxi ravros npoowmou ris yñs Act. 17 26, xüs tros 
Tspañx 2 36, I Regn. 7 2 sont influencées par l’hébreu. 


III. — Avec l’adjonction d’un pronom démonstratif : x&s 6 Aabs oôtos Le. 9 13: 
Mt. 18 32; Gen. 26 4 räoav ty yfv Taütnv. 


d) Signifiant l’ensemble de, pris dans l'ensemble, xüç a la construction 
distinctive comme an adjectif qualitatif : 

6 rüs vou la loi dans son ensemble Gal. 5 14, rèv révru xpovoy Act. 20 18, 
Ro. 41 32, Phil. 2 21; class. : 6 n&ç dpuôuôs, la somme totale; avec un nom 
de nombre of nävreç signifie en tout : Act. 19 7 of névres dvôpec Gaet Owdexa, 
27 37; Judith 4 7, Josèphe Antig. VE, 12 3 : robe mévrac eîc StoyrAlouc. 


1. D'après l'usage des grammaires françaises on dit généralement attribut, attributif 
pour prédicat, prédicatif. Le complément distinctif que des grammairiens étrangers 
appellent attribut est un adjectif ou un participe ou un nom ou un adverbe restrei- 
gnant l'étendue de la notion du substantif isolé : à ävw &yopé. Pour éviter toute équi- 


voque nous employons le terme de prédicat qui est compris par tout étudiant en philo- 
sophie. 
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e) mûç sans article. Signifiant tout dans le sens de chaque, n’importe 
lequel, räc dénote le genre et se place sans article devant le nom. 

nûv Gevôpov Mt. 3 10, rüox duyn évôpomou Ro. 2 9, rüç #ywc Phil. 4 91; 
RAvtes &vôpwmor ACt. 22 15, navrec &yror Ro. 16 15; Exod. 2 22. 

De même dans le sens de n'importe quel genre : nüaa &kxls Act. 27 90, 
nr. copiu, yvwarc, brouovn, etc., et dans le sens du maximum de la chose 
indiquée : uera mdonç mappnotuc AG. 4 29, moofuuiac, papüc, y mavri po 
IPe. 2 18. 11 Mac. 3 22 perd naonç dopahelus. 

Remarques. I. — Noter la nuance entre Le. 13 4 napà novras tobs avipuirous 
toûs xatotxoüvras ‘Ispougalu et Ro. & 18 fs mavras avÜowrous désignant le genre 
humain. Sur l'emploi de r& chez Luc cf. Lacrance, Ev. S, Luc, p. cvitr s. 

IL. — Devant un participe ou un adjectif accompagné de l’article générique 
r& renforce l’idée de quiconque, chaque : räs 0 60yKôwevos, quiconque s’irrite Mt. 5 
22, Le. 6 47, Gal. 8 13, Jo. 15 2. Ce n’est que par exception que l'art. est sup- 
primé Mt. 13 19 et Ap. 22 45. Remarquer cependant que l’hébreu le supprime 
parfois. 

f) L'article avec d’autres adjectifs de quantité ou de mesure : 

“Oos, tout entier : 8An à Lahaie Mt. 4 23, 6k0ç 6 vôuos 22 40, 8kn ’fepou- 
cahnu Act. 21 31; ñ nokc 8An 30, voir c. Num. 11 32; Is. 13 11. Fréquem- 
ment &Anv vhv fuépav dans le sens de fous les jours paraît dans les LXX. 

On ne rencontre pas dans le N. T. ékoç avec la construction distinctive 
telle que tx 6x moéyuæra, l’ensemble des affaires du class., mais on le 
trouve sans article, qualifiant un nom indéterminé avec une nuance 
de sens que rûç n’a pas : #hov évôpumov, un homme en son entier Jo. 7 23, 
Éveaurov 8kov, une année complète Act. 41 26. Mais on a rAv 6knv yopav II Mac. 
2 21, tac 6Anc'xaraboAñc 29, l'ensemble de. 


g) Movos, signifiant seul a la construction prédicative : pôvos 6 &pyrepebs, 
le grand prêtre seul Heb. 9 7, Mit. 12 4, et se trouve aussi sans article 
après certains verbes Le. 9 36, Jo. 8 9, I Thes. 3 1; signifiant unique, le 
seul, pôvos est épithète et a la construction distinctive rov môvov deomornv, 
l'unique maître Jud. 4, Jo. 147 3; en tout cela le N.T. est conforme au 
classique. Ainsi dans l’A.T. Gen. 2 18, Is. 49 24, IT Mac, 4 245. 


k) Mécos, üxoos, Ëoyaros construits comme prédicats opposent une partie 
de l’objet au tout, méonc tñ6 vuxroc II Regn. 3 20, êx méons sic môhewcç Ez. 11 23 
au milieu de la nuit, du milieu de la ville, sans article Le. 23 45, Act. 1 18; 
construits comme compléments distinctifs, ils opposent l’objet tout 
entier à d’autres objets semblables à écydrn fuépa, le dernier jour Jo. 7 31. 

Remarque. — La Koiv4 préfère à la construction prédicative l'emploi de ces 
adjectifs sous la forme neutre substantive : èv péow tÿc Oalkdoons Mt. 6 47. èx’ 
ësydrou ris yñs Heb. 1 2 et d’autres cas qui dans le N. T. sont dus en général à 


1. Joüon, 2 139 À, mais les LXX le rétablissent v.g. +2y LS Jer. 18 16 nüvrec o 


ôtaropevéuevot. Ailleurs ils rendent l’article fidèlement, v.g. Gen. 4 15, Exod. 49 12. 
CRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 9 
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l'influence de l’hébreu par l'intermédiaire des LXX. POxÿ. 43 I, 17 ëx axpw 
bouns, au bout de la rue, PPREISIGKE s. V. et ëx” Écyatov toù pnvielou, à la fin du 
compte mensuel, BU 918 19 76 Éoydtw Eter, l'année dernière. 

i) “Hyuows reçoit la construction des partitifs soit en s’accordant en 
genre et en nombre avec le génitif partitif : ra fulon rüv étapyovrwv Le. 
49 8, I Mac. 3 34, 37, soit en devenant un substantif neutre avec l’article 
POxy. 277 15 vd éaurod Aou éd Tüv... ou sans article £wç Amicous tAç Paorketac 
pou Mc. 6 93, Esth. 5 3, ce qui est aussi classique. Ce neutre peut se 
trouver au pluriel, ce qui paraît résulter de P.Petr. 20 B 3 rüv oraôpüiv xat 
rov mepthokwv rà pév fuion rod Émioraômouc Éyerv rà Ô pion Tobç xuplouc, que les 
moitiés des logements et des enclos soient aux hommes cantonnés et les 
autres moitiés aux propriélaires; d’après le contexte les deux noms sont 
masculins. 

3) Aèros signifiant lui-même a la construction prédicative : «ûro +0 rvedua 
l'Esprit lui-même prie pour nous Ro. 8 26, Jo. 46 27, [ Cor. 45 28; sans 
article Le. 20 42; signifiant le même a la construction distinctive : rd «drd 
nveèua, le même Esprit, 1 Cor. 42 8, Le. 23 40. 

k) Tosovros prédicatif : rouobrouc Enret vods rposxuvoüvras, ce sont ceux-là 
qu’il cherche pour adorateurs Jo. 4 23 ; complément distinctif êx rôv rotoétuv, 
ratôlwv, de ces enfants Mc. 9 37 mentionnés à 36; qualifiant un nom indé- 
terminé rapayyehluv votaurnv Act. 46 24, un tel ordre ; Job 3 13. 


CHAPITRE II 


LES PRONOMS 


$ 33. — Les Pronoms personnels, réfléchis et possessifs!, 


Pronoms personnels. 


a) Quoique la désinence du verbe suffise à marquer la personne du 
sujet, on emploie les nominatifs êyw, oô, fueic, usis quand il s’agit de 
mettre le sujet en relief, par exemple dans une antithèse : ei 8 &y® êv 
BesAGe6o0X ExbdA RO Tà darpévix, of viol Guüiv v rivs xGdAhouaw; mais si moi je 
chasse les démons par Beelzéboul, par qui vos fils les chassent-ils? Le. 
11 19, où xéfou we... où oTtñôt êxet Jac. 2 3, Mc. 44 29; dans une association 
de sujets : yw xat 6 rarhp Ëv êouev Jo. 40 30, Le. 4 18; avec une apposition : 
ôtr où dvôpunos dv moueïc.:. Jo. À0 34, 4 9, Eph. 4 1; avec un vocatif Act. 
4 24, Le. À 76, et en d’autres cas où l'expression du pronom se justifie 
par la nuance de la pensée comme I Cor. 6 8, Mt. 17 19, Mc. 13 93, par 
l’'emphase Mt. 10 16, Jo. 6 40; mais il se trouve plus d’une fois dans le 
N.T. simplement pléonastique Mc. 13 9, Jo. 1 42, 9 24. Mèmes emplois 
dans pap. MaYsER Il, p. 625. 

Cet usage emphatique du pronom personnel se rencontre dans les LXX 
d’après la syntaxe hébraïque, v.g. Is. 45 12. Joüon, 2? 146, TouzarD ; 396. 


b) On supplée au défaut du pronom personnel de la 3° personne par 
adtos, adrot : nAriromev Ott aûtos Éativ 6 péAAwv, nous pensions qu'il était celui 
qui devait... Le. 24 21, 4 22, xat «droit où ouvrxav, et ils ne comprirent pas 
2 50; PLil. À 26 adth èv oùv éotiv érnpyuévn. 

Mais ce pronom s'emploie surtout quand le sujet doit être mis en relief 
comme dans une opposition 2y® é6dmrioa dpüç Üoarr, adroç GE Buntios.. Mc. 
1 8, aùros Ô Hd, mais lui savait Le. 6 8, et, dans ce cas, il est souvent 
séparé du verbe par une incidente circonstantielle Le. 4 30, 8 54; et dans 
des tournures telles que aèroç yäp Mt. 1 21, rt aûrôs Le. 6 35, éneidn aûroc 
Act. 44 12 qui insistent sur la qualité du sujet. Exod. 41 11. 

Remarque. — Plus d’une fois le N. T. emploie aërés où le classique aurait soit 
08voc soit éxeïvos : Le. 9 36, 17 16; il est vrai qu'en grec moderne aÿros a fini 
par devenir pronom démonstratif quoiqu'il soit encore employé selon la règle 
ci-dessus énoncée. Mc. 3 35 a oùros où Mt. 12 50 a adrés. Pour le féminin on 
conserve la forme accentuée aûtn : Le. 8 42, Ro. 7 10, I Cor. 7 12. Le pronom 


1. Ces trois catégories sont réunies parce qu’elles se compénètrent dans l'usage comme 
on le verra par les règles suivantes. 
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garde cette force d'expression même avec un nom Jo. 2 24, I. Paral. 26 26 
autos Dakwuwô. 

c) Ar conserve aussi dans le N.T. son sens propre de ipse, même : 
ob Aehhev adros Épyecda, où ù devait aller lui-même Le. 10 4, adroc yap Hder vi 
Euehhev mouetv Jo. 6 6, I Cor. 3 15, I Th. 3 11; Exod. 5 7. 

Avec un nom : ’Inoods aûrèç oùx É6anmbev, Jésus ne baptisait pas lui-même 
Jo. 4 2, adroc 6 Oeoc, Dieu lui-même et non un autre Ap. 21 3, IT Cor. 11 14. 
PRei. 13 10 pit’ aœûvov Avôpüiva und &Xhov ütèp adro5, ni Andron lui-même ni 
un autre pour lui, 

avec d'autres pronoms : aërot üuets Jo. 3 28, aûrot oùro Act. 24 20, 20 30, 
advoç éyw ipse ego Ro. 7 25; BU. 1002 15 êÿo adro:; cf. MaysEr II, p. 65. 

sans pronom exprimé Le. 22 74, Act. 48 15. 

Kal adréç paraît comme en classique avec le sens de lui aussi, ipse 
quoque : xafôre xai adrèç vièc "AGpaau, parce qu'il est lui aussi fils d'Abraham 
Le. 49 9, Ro. 8 23. PGrenf. II 36 6 éppœpat xal aûros, je vais bien moi aussi; 
avec la nuance de jusqu'à, et même : xal adrn à xtiou, ef même la créature 
sera délivrée Ro. 8 21, I Cor. 41 14, Heb. 11 11. 

de là le sens de y compris POxy. 270 42 Éwç 1nç moodecpias xai adrnc tñc 
rpobecuias, jusqu’à ce terme inclusivement, BU. 906 20 wc roù Evoc xat eixootoÿ 
êroug al aûtoÿ voù Évoç xa eixootoù Erous Tiôeotou Katoupoc Ze6xoroo. 


d) adro répond au sens de précisément dans ar &ÿw Ro. 9 3, II Cor. 
A0 1, aûra Tà épya Jo. 5 36, aÿrd roro dans saint Paul, v.g. eîç aùro roëro 
précisément dans ce but, Ro. 9 17, II Cor. 5 5, Gal. 2 10; et dans l’expres- 
sion favorite de Luc ëv aûr +7 fuépa, aûtn 17 pa, év adto to xœupa 23 19, 
2 38, 10 21, 13 1, Act. 16 18. 

e) 6 adrôs le même, sans addition d’un nom : Heb. 4 12, rù «èrô Mt. 5 46, 
rà adrx Ro. 2 1; avec une préposition ént + aùro, ensemble, dans le même 
lieu, Le. 17 35, M.t 22 34, Act. À 15, xara vo adro, en même temps Act. 44 1; 
pour exprimer unum et idem Ëv xat vo abro I Cor. 41 5, Sap. 48 11, IV Mac. 
8 5: 

avec un nom : tôv abrov Aoyov Mt. 26 44, + «dr uérow Le. 6 38, rà aèra 
rüv rabnudtuv, le même genre de souffrances que I Pe. 5 9; 2 39 3. 

REMARQUE. — Notons dans les papyrus : tñ air, le méme jour BU 377 5, 
Lpôvos 6 autos, date comme ci-dessus POxy 45 20, "707 11; is td adtd, ëxt to aÿtd, 
eiç taut6, PLil. {25 61, PHib. 119 24, PTebt. 14 20 très fréquent pour marquer 
le total d’une addition — ensemble, en tout; natà tard, au même lieu PEleph. 1 
5; xatà tauté, de la même manière. 

f) Les pronoms personnels aux cas obliques sont omis comme dans le 
classique lorsqu'il n'y à pas danger de confusion : &kiyote éppwotois émfetc 
Täç Letpac édepameucev (s.-e. adrous), ayant imposé les mains à quelques 
malades, il les quérit, Le. 14 4, Act. 13 3, Jo. 40 29, I Cor. 10 9; énrevibarto 
tas petpu, 1 se lava les mains Mt. 27 24. 
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g) À l'encontre de cette règle, le grec du N.T. et encore davantage 
celui des LXX sont caractérisés par la redondance des pronoms person- 
nels aux cas obliques, sous l'influence du sémitisme. Attachés aux mots 
et aux verbes comme suflixes, ces pronoms ne produisent pas dans les 
langues sémitiques l’encombrement qui résulte de la répétition du 
pronom isolé comme chez les Grecs et à laquelle les auteurs classiques 
ontremédié par l’ellipse du pronom poussée parfois assez loin. 

Mt. 5 4 S. xadiouvroc adtod mpooïA0ay aûté of malnTal adro: xt dvol£ac 0 oTôux 
aûroù Édldaoxev adroës, voir aussi Act. 7 4ss. Jo. 2 23 ewoobvres abtoÿ Ta onuelx 
à énole, voyant les prodiges qu’il faisait; répétition de mou Ro. 16 7; de oov 
Lc. 41 34; de œùroÿ Jo. 2 12: de buüv Lev. 18 29 ss. 
pronom superflu avec un verbe au moyen Mt. 6 17, Ro. 9 47; 
pronom superflu avec la mention d’une partie du corps Le. 6 20, 11 46, 
24 50; 
répétition du pronom régime des verbes Le. 24 50, I Mac. 13 26, 47, 
Lev. 26 9, 17; 
emploi pléonastique comme sujet de l’infinitif Le. 40 35, Act. 4 3; 
répétition du pronom avec le participe : xat 2u6avri aûtü eiç ro mhoïov, 
Arokoubnouv œûTé of pabnrat aëroë Mt. 8 23, Col. 2 13. 


REMARQUES. I. — Le style vulgaire en dehors du monde sémitique n’est pas 
indemne de cet abus du pronom personnel, prenons par exemple P Par. 51 (1602) 
4 ss. xat ävôpwros &ro A6 pou, Éxduevds pou dyaninrer 2aÙ abtos, rat Gonen nexhet- 
pévor pou Hoay oi 8pÜaApoi mou, rat ÉÆalouns &vbyuw robs dplañuots nou, ef à l’ouest de 
moi un homme était près de moi; ü se coucha lui aussi ef mes yeux étaient comme 
fermés et soudain j'ouvre les yeux. Il suffit toutefois de confronter un chapitre 
des LXX et un chapitre de saint Luc pour se rendre compte que la part du 
sémitisme dans le N.T. est prépondérante en ce qui concerne cette particularité. 
Les 34 aëroë de Le. 1 s'expliquent autrement que par le manque d'instruction. 
Cf. Joüox, $ 146 e. 

{. — Le pronom se rapportant à un participe proleptique, c’est-à-dire placé 
en tête de La phrase, siôdre oÙv xabv roteiv at ph rosobvre, épaptix aûté Éor:y Jac. 4 
17, Mt. 5 40, Le. 17 7 est une construction qui n’est pas inconnue en grec. 
Ainsi Pausanias VIII, 38 6 Oéreptôéyta dè toù vépiou za Eos A0dvTa àvdyan räoa adroy 
Éviautod rp0ow un fBiüva, quiconque au mépris du décret entrera (dans ce téménos) 
il devra nécessairement mourir dans l'année. 

IL. — Le pronom placé au bout de la phrase comme régime et se rapportant 
à un nominatif énoncé au début donne lieu à une construction fréquente en 
hébreu et qui figure chez les Grecs comme une anacoluthe de rhétorique. Ce 
nominatif porte le nom de casus pendens car il se rattache à la phrase non par 
lui-même mais grâce au pronom : zäv fa apyov à AxAñoouaiv.…. arodwsouotv rect 
abtoÿ À6yoy Mt. 12 36, 6 vixüiv, roow avtoy Ap. 8 12; Act. 7 40 est une citation 
d'Exod. 32 1 qui est un calque de l’hébreu et équivaut à la tournure de Mt. 12 
36; Jo. 15 2, Gen. 28 13. Le copte pratique cette tournure jusqu’à l'adopter 
où les LXX et l’hébreu ne l’ont pas v. g. Exod. 15 21, cheval el cavalier, il a 
précipité eux dans la mer. 
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IV. — Noter la répétition du nom au lieu de l'emploi du pronom, par laisser 
aller ou par désir d'être clair : 1 Cor. 11 8, Jo. 8 23 ss., Mc. 1 34. 


h) La fréquence de l’usage pléonastique du pronom personnel après le 
relatif, quoiqu’on en relève des traces dans la Kowr, est un résultat de 
l'empreinte sémitique. Outre les modèles que nous retrouvons dans Île 
N.T. êv gptôuout aûcov oùdeis Édüvato Ap. 7 9, cf. Num. 17 5 Ôv éav éxAstwuat 
adrôv, où édepareuôn À rAnyh ToÙ Oavarou adroù, sa plaie mortelle fut quérie 13 3, 
Le. 3 16, cf. Ruth. 3 2 où 6 perd Tv xopaciwv abroÿ, TTAPITTIN DIT JUN, 
nou... éxet Ap. 42 6, Ruth 3 4, Jos. 3 7; ép’ ôv... ên'adrov Lev. 16 9, Act. 
45 17; les LXX présentent en outre cette tournure avec les prépositions 
era, év, ént répétées ou exprimées une seule fois (devant le pronom), Gen. 
24 3, Exod. 4 17, Dt. 11 25, Lev. 11 34, 22 4 etc. 


REMARQUES. I. — A vrai dire, les traces de cette construction en dehors de la 
Bible sont très rares. Les deux témoignages apportés par Thackeray, p. 46, 
de II Mac. 12 27 et I Esdr. 3 5,9, 4 54, 63, 6 32 émanent d'auteurs juifs. Huber, 
p. 68, rappelle POxy. 117 ££ dv ôwoers tots matdiots sou êv éE avr&v. Des Syriens 
modernes avouent la difficulté qu'ils éprouvent devant l'usage de dont, auquel, 
sur lequel, etc. D'autre part des illettrés non sémites pourront émettre une 
phrase comme celle-ci : la pierre que je suis dessus, moins facilement pourtant : 
que je suis sur elle. Le grec moderne a une construction analogue à celle-ci avec 
roë devenu relatif : à oikos zoë Eye vo Bi6Xo vou, l'ami dont j'ai le livre, littér. 
l'ami que j'ai le livre de lui Pernor, p. 112. 

IT. — Le cas n’est plus le même si la suite de la phrase exige une construction 
différente : II Pe. 2 3 ofç tù xoiua..… xal h amwherx adrüv, Le. 13 4 9” os Énecev 
6 rôpyos xat AnÉxTELVEv auToUs. 

1) L'accord grammatical laisse à désirer en plusieurs circonstances 
entre le pronom et le nom exprimé ou sous-entendu, c'est à l'intelligence 
à y suppléer : 

1° Quand celui qui écrit passe, en parlant de lui-même, du singulier au 
pluriel : IT Cor. 4 4, 13, 72, Heb. 6 1, 3,9, cf. Col. À 3 et Eph. 1 15, 
fréquemment dans Josèphe, Vie. Mc. 4 30 énowowmev est différent parce 
qu'ilinclut les auditeurs. 

2° Quand, en se référant à une localité, l’auteur pense à ses habitants : 
Act. 8 5 xareXdwv eîç thv rôAiv rc Eauapeiac ÉxÂpuooev auroic rov Xotorév, 16 10, 
Mt. 4 23, II Cor. 2 42. W.-Schmiedel, p. 202, cite à ce propos Thucydide 
et Lucien. 

3° Quand le pronom se rapporte à une notion exprimée différemment 
par le contexte : Ro. 2 26 éàv à éxpobuotia (1. e. 6 ëv éxpoBuarix dv) +à dixaus- 
mara où vômou quAdoan, oùx À éxpobuatia auroù els nepirouhv Aoyiobhoetar: si 
donc le prépuce (c'est-à-dire lincirconcis) etc., Le. 23 51, I Pe. 3 14. 
Aristophane, Plut. 566, Thucydide I 22 4. 

& Quand il y a constructio ad sensum : Mc. 5 A1 xparñouç rc epèc voù 
rattou Aéyer adrÿ, surtout avec les relatifs : Gal. 4 19 exvix pou, oùç, Phil. 2 15. 
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REMARQUE. — Le pronom se réfère parfois à un nom qui n’est pas le dernier 
exprimé dans le texte (c'est à l'exégète à débrouiller l'accord comme la citation 
de Ro. 10 18 qui se rapporte à 45, II Cor. 6 47 à 14, Le. 21 21 adtñç et «dtHv à 
Jérusalem 20, Act, 4 5), et d’autres .fois à un nom qui n’est pas exprimé mais 
dont l'importance s'impose à l'esprit du lecteur, ainsi Jésus Le. 1 17, Jo. 20 15, 
II Pe. 3 4, les J'uifs Heb. 11 98, les prêtres, adrois Mc. 1 44. (Class.) 

j) La 4% et la 2° personne du singulier peuvent représenter, dans la 
discussion, un sujet général quelconque : Gal. 2 48 ei yàp à xaréhuoa méhiv 
oixodouü, car si ce que j'ai détruit, je le rebâtis — si ce que n'importe qui, 
si ce qu'on à détruit.…, I Cor. 40 30. Mais Ro. 7 7-25 paraît plus personnel. 
Avec la 2° personne Ro. 2 1, 17, 44 17. 


k) Le pronom de la 1"° personne sous sa forme enclitique moÿ, mot, mé 
s'ajoute aux noms, aux verbes et aux adverbes : 6 oixdç pou, mou fVato, émiau 
pou, Àéyet pot, mais non aux prépositions qui préfèrent les formes com- 
plètes : ô0 éuoû, xur’ Euoÿ, etc êué, sauf zpdç suivi le plus souvent de ue. 
Except. xpôc êué Jo. 6 37, BU. 450 6, 22; PPar. 14 47 sc pe. 

Les formes complètes s’emploient aussi dans une opposition ou 
lorsqu'on veut insister sur la personne : Le. 40 16 ëuoÿ, Jo. 7 23 émoi, Mc. 
14 7 èué. 

REMARQUE. — Les formes du grec moderne êuéva, éséva proviennent de l’ancien 
grec par l'intermédiaire de la Kotvi qui présente les formes êuév oév terminées 
par analogie sur le type aotév dans des pap. et des inscriptions. DierERicH, p. 190. 


Pronoms réfléchis. 


l) Le N.T. emploie régulièrement les pronoms réfléchis à peu d'excep- 
tions près quand ils dépendent directement d’un verbe et se rapportent 
au sujet même de la phrase : éupaviow adr& éuaurov, je me mantfesterai à 
lui Jo. 44 21, ei GE éaurobs Giexpivouev I Cor. 11 31, mndèv mpdëne ceauro xaxov, 
ne te fais point de mal Act. 16 98, Jug. 3 16. Except. Mt. 6 19, 20 6noaupiterte 
de buiv (au lieu de éxurois) Gnoaupous, cf. Le. 42 33. 

Remarque. — Sur les formes du réfléchi employé par la Kown voir $ 145 j. Dans 
le class. on trouve plus souvent So: por que Ô. éuaur& (v. g. Anab. VII, 6 10) 
mais Act. 26 9 tôoËa Euavt&. De même le classique emploie les pronoms person- 
nels dans la construction de l’accusatif avec l’infinitif : ëyo ofpuar xal Euè xat oë.. 
td aBunetv Toù ddrxelolar xaxtov hyetobar, Je crois que toi et moi regardons comme un 
plus grand mal de commettre l'injustice que de la souffrir, cf. Ro. 15 15 si td 
etval qe Xettoupyév. Le réfléchi se supprime aussi quand le pronom appartenant à 
un membre de phrase participial ou autre n’est plus qu’en relation éloignée avec 
le sujet de la proposition principale : Act. 22, 7, Ro. 7 23, Ap. 10 9, IT Cor. 13 
10. Voir l'emploi des cas obliques de aëtés dans le classique au lieu du réfléchi 
indirect. Pour les Pap. cf. Mayser II, p. 68 ss. 


m) Quand le pronom est régi par une préposition, le N.T., surtout 
Matth., se sert du personnel au lieu du réfléchi assez souvent : si Jo. 
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8 18 ëyo etue 6 uaprupüv mepl éuaurod est correct, pà oakmlanç éurpooféy cou 
Mt. 6 2, maodhu6e per 005 18 16, Axouoa éxiow pou Ap. 4 10 le sont moins; 
dans une série de pronoms le réfléchi disparaît pour l’uniformité : dos 
ävrt éuoù xal ooù Mt. 17 27, 48 15. 


n) Régi par un substantif nous trouvons épaurod : I Cor. 10 33 rd épuu- 
roù aüupopov, dAÂX ro Tv woXkGv ne cherchant pas mon propre avantage, 
mais celui du plus grand nombre, jamais ceuuroù dans le N. T., plusieurs 
fois Éaurod, -ñç, -&v : Le. 41 21 sv £œuroë adknv, 13 34, Ro. 4 19 et al. 
Les variantes adroë, etc. ne sont pas rares. Cet emploi du réfléchi se 
trouve aussi dans le classique pour mettre en relief le rapport de pos- 
session si le possesseur est la même personne que le sujet (v.g. dans 
les oppositions). 


o) Le renforcement attique du pronom réfléchi avec «ûréç se rencontre 
Il Cor. 10 19, 4 9 &XAd adrot &v Éuutote to émrdxpuua roù Oavdrou écxñyauev, Mas 
nous avions en nous-mêmes l'arrêt de notre mort; mais aùré, aûvoi ne. 
sont pas à unir au réfléchi dans Jo. 9 21, Ro. 8 23; et fuüv aûrüv Act. 
20 30, adtobs Auäc II Th. 4 4, éuüv adr&v I Cor. 7 35 n'ont rien de 
réfléchi, voir c. Le réfléchi contient en soi la nuance de même : I Cor. 43 
où0È Émautov dvaxpiv, neque meipsum judico, Mc. 15 34 owberv Éautov, seipsum 
salvum facere, Heb. 5 4, 6 13. 

Remarque. — Sur le thème du réfléchi hébreu #22 nous avons dans les LXX : 
Tanervwoate Tàç duyàèc bubiv, où piaveîte tas Vuyàs bpüv Lev. 16 29, 11 #4. Mi. 
12 18, Act. 2 27, Heb. 10 38 citations; cf. Mc. 8 3 Cautwbivar tv duynv aùtoù 
et Le. 9 25 éaurov dÈ anokéoas À Enutweis, Jer. 37 9 pn bnokdônte raiç duyais buGv. 
Cf. Joüox, $ 146 k. Sur l'emploi de taÿ cuuares au lieu de oœutoù voir Mayser II, 
p. 67. 

p) L'emploi classique des pronoms réfléchis au pluriel au lieu du 
pronom réciproque &AAnkuwy quand on veut marquer un antagonisme 
qui ne devrait pas exister se rencontre Le. 23 12 xpèùç abroës, ad invicem, 
Col. 3 13 éaurois, à côté de &kñlwv comme Xénoph. Memor., II, 6 20 
phovobvres Éœutois muooüouw dAknhouc, se portant mutuellement envie, ils se 
haïssent. 1 Cor. 6 7, I Pe. 4 8, 10, Act. 28 29 ; emploi qui est étendu dans 
le N. T. à l'expression de la vague réciprocité comme Xéyovrec mpbs Exutous 
Me. 40 26, ouveloyicavro npoç Éauroûs Le. 20 5, Mt. 46 7, 24 38, ainsi que 
dans Îles pap. ptolém. Mayser II, p. 73. 


Pronoms-adjectifs possessifs. 


qg) Lorsqu'on renvoie à un mot autre que le sujet de la proposition, le 
rapport de possession se marque 

4° ou par les génitifs des pronoms personnels mou, cou (enclitiques), 
adroù, Auôiv, buüv, adroiv : Jo. 8 19 oûte tov ratépa mou, Le. 45 21 vide cou, 22 
Tv HEipu aûroo, Act. 17 23 +à ocodouata uv. 
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2° ou, si l’on veut mettre en relief le rapport de possession, par les 
adjectifs Eudc, ad, fuérepos, éuérepos qui, à la 3° personne, peuvent être 
suppléés par éxeivou, éxeivwv : Le. 9 26 toc éobs Adyous, L Cor. 8 41 êv + 07 
yroce, Ro. 15, 4, Jo. 5 47, II Cor. 8 14 rd éxetvov botépnuæ. Mais on ren- 
contre dans la Ko les adjectifs possessifs là où suffirait le génitif du 
pronom personnel : Jo. 15 9 cf. 10, Ro. 40 1, Gal. 4 13. Dans les LXX 
Auétepos et Üuérs00ç sont très rares, us et sé se trouvent surtout dans les 
Proverbes. 


r) Lorsqu'on renvoie au sujet de la proposition, le rapport de posses- 
Sion se marque 

1° ou par les adjectifs possessifs éuds, etc. : Gal. 6 11 Éÿpaÿa +3 èu yerçi 
avec ma (propre) main, Act. 2 11 dxovouev... vais fuetéoor Y\bogaic. 

2° ou par le génitif des pronoms réfléchis éuaurod, ceœuroÿ, éœuroù : 1 Cor. 
10 33 (cexuroë ne se trouve pas comme possessif), Ro. 4 19 xavevénoev vd 
éauto5 oûue, [| Cor. 7 37, Le. 43 34. Mais le N. T. se sert ordinairement, 
en ce cas, du simple pronom personnel : Jo. 8 49 vu rèv œarépx pou, 
Mt. 5 24 dyec vo Opov ou, 16 24 einev vois malnraïc adro5. BU. 496 9 édñhwoev 
h Iotdooa rôv viov aûrñc. 

REMARQUES. I. — L’adjectif possessif équivaut au génitif objeclif : Le. 22 19 
els Tv éunv évéuvnotv, en mémoire de moi, Ro. 11 31 T® bpetépw ES, par miséri- 
corde envers vous, 15 4, 1 Cor. 15 31, et au génitif subjectif à &yérn n Eux, n 
Xapà à éur qui est à moi Jo. 15 9, 11, de même que dans le classique 6 od6 z68oç 
peut signifier indifféremment ton amour pour gque chose ou l’amour qu'on a pour 
toi. 

IT. — On ne rencontre pas dans le N. T. la forme classique du réfléchi juétepos 
aut@v, buétepos adr&v, notre propre. votre propre. mais on trouve, I Cor. 
16 21 rÿ éuñ xeol Iabkov, l'adjectif possessif construit avec une apposition au 
génitif : 6pua toduov Kévros, mes yeux, de mon vivant, Cyr. NII, "7, 26. 

s) Se construisent comme l'adjectif épithète, c'est-à-dire suivent la 
construction du complément distinctif : 

1° l'adjectif possessif 2 31 b. II Regn. 44 31 vhv uepiôa rnv éuv, Gen. 9 5 
To buérepov aie. 

2° éxetvou, éxelvuwv : II Pe. À 16 +üc éxeivou meyaAsdsntoc, de sa grandeur. 

3° voûrou, touruv par analogie avec le précédent : Ro. 41 30 :% TOUTUHV 
&netdelx, à cause de leur incrédulité, II Pe. i 15, BU. 448 11 ñ soûrou vuvi 
dun de unrnp, sa femme qui est aussi ma mère, 909 13 à roùrou mar. 

Except. Heb. 13 11, Ap. 18 15, Act. 13 23. 

4° Je génitif du pronom réfléchi : Le. A1 21 rhv éauroù abAñv, Phil. 2 12, 
et avroù accentué jouant le rôle de réfléchi : Tit. 3 5 xarx vo aûrod ëheo, 
Heb. 2 4, Ro. 41 11, règle attique suivie par les Atticistes. 

Except. Mt. 21 8 £aurüv rà iudriu, 18 31 ro xupl Éaurüv Le. 42 36, 
Gal. 6 4, 8 sur le modèle du génitif des pronoms personnels. 

5° Le génitif d’un pronom personnel, si le substantif est accompagné 
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d'un adjectif qualificatif se construit ainsi comme en class. ê xæ0S pou 
Urroc : Ro. 6 6 6 malade Auüv dvôpwros, II Tim. 4 16, I Pe. 1 3. PPar. 38 22 
r® veurépe pou dep, BU. 437 12 êrd rüv npotépuv aûroù Becroür. 

t) Les pronoms personnels-possessifs ont la construction prédicative : 
PPar. 38 17 mou vhv évreutuw, ma requêle, Mt. 17 15 Ekéncov pou vov viov, 
Jo. 3 33 6 RaËdv adroë thv mapruplav, avec plusieurs noms II Tim. 3 10; 
l’enclitique pourrait dépendre du verbe comme Me. 5 30 ri mou #ÿaro 
tv fuartuv: Jo. 18 10, et répond parfois à un datif Jo. 9 11 TÉL DIGÉV LOU 
rodç 8pOakuoës, 1 m’a oint les yeux ; Act. 24 13, Le. 6 29, Mc. 7 35. 

rod xupiou éuüv II Pe. À 16, r%ç dydrne bpéiv xal fuüv XAUXNGEUS, AV JAP TO 
rohveuua Phil. 3 20. 

Except. Avec la construction du complément distinctif fréquemment 
dans S. Paul : rhv ôuüv mpoxomñv xal 4apdv Phil. À 25, surtout quand le 
pronom a l'accent emphatique Ro. 16 49 à yàp épüv énaxo, II Cor. 1 6, 13 9. 

REMARQUES. I. — BU. 447 7 IltokeuaïBa adelphv uou xat yuvaixæ.., rat tnv êE 
apporépuv fuüv fvyaréox Oüstriav... zat tv pntéoa pou Odertlav. 

Il. — Au sujet de l'exception Blass., p. 171 cite Sophocle Ed. R. 1458 n pèv 
nuGv uotpa. 

III. — Prédicat : Éoriv Eudv, meum est, Mt. 20 23, Phil. 39 pà Exwv épnv dtxato- 
aûvny Tv x vôpou, non avec une justice à moi, celle qui vient de la loi, Jo. 13 35. 
Pris substantivement : +0 ëuév, rà tué Mt. 25 27, Le. 15 31, Gen. 81 31; oi pot 
mévres BU. 845 24, rà nuéreoa POxy. 282 13. 

u) En plus du sens de propre, opposé à &XAdtptos où à xotvds, qu'il a 
dans le classique (I Cor. 7 7, Ro. 10 3, Jo. 5 43, Le. 6 M1, Act. 4 32), tôtos 
prend dans la Kowr le sens du pronom réfléchi, comme oixetos dans le 
classique : Mt. 22 5 eiç rov fôtov &yoov, cf. Le. 2 3 sic rhv Éauroë mddw, Le. 40 
34, Act. 4 7, 25 49, I Cor. 7 37; Jo. À 41 vov àdelpov vov fdiov — aûtob ; xat” 
tôtav, seorsim — xa®” éautov Mc. 6 31, Le. 9 10, etc. Plutarque, Polybe. 

Remarque. — Cel affaiblissement du sens de ‘ôtos a passé de l’usage vulgaire 
dans la langue littéraire vers le re" siècle avant notre ère si l’on en juge par les 
inscriptions attiques; on le relève dans les LXX (Job. 2 11), Denys d’Halic., 
Plutarque, Philon d'Alexandrie et fréquemment chez Josèphe (Scamr, Jos. eloc., 
369). Cf. Tit. & 9 deondraus idlous avec 6 Tdtos deoxdtnç, mon maître respectif, POxy. 
133 6, 134 13 et al. Dans le sens du possessif PREISIGRE s.v. 10. 


$ 34. — Pronom démonstratif. 


a) L'emploi de 6 est correct pour annoncer quelque chose qui va 
suivre, ce qui a lieu dans le N. T. avec l'expression rude Aéye Act. 24 41, 
Ap. 2 1, 8, et pour désigner une chose présente en réalité ou à la pensée 
IL Mac. 6 12 vod; évruyyévovras rade 7 Bi6w, 14 33, 36 et al.; mais Le. 40 
39 xai rhôe nv &delp4 paraît influencé par les LXX : xat 19e 4v diôvux Gen. 
25 34, 38 27, Lev. 40 16 pour rendre ñ31, en tout cas au lieu de ravtr.. 


Ce pronom est généralement remplacé par oëro dans le N. T. Mt. 40 2, 
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Mc. 16 17, Jo. 1 19, Act. 4 10. Dans les LXX, 83e est plus commun que 
dans le N.T. et se rencontre employé pour oboz. 


REMARQUE. — On note dans la Kotvi la disparition de la différence entre 6e et 
oùros si l’on en juge par Philon, Polybe et certains Atticistes. "O5e pour oùtos, 
c'est-à-dire se rapportant à une chose dont on a déjà parlé, se trouve aussi 
IT Mac. 12 40, 14 46 et al. Quant à l'expression ets tAvde tv réAuv Jac. 4 13, 
équivalente à l'attique tv za thv, on la compare à bon droit avec Plutarque 
Quaest. sympos. 1, 6, 1 révôe Tv nuéoay, tel jour. 

b) La distinction entre oùvos, celui-ci et êxeïvos, celui-là régulièrement 
observée Le. 18 14, Jac. 4 15 sodro À éxeïvo, n’est pas respectée dans les 
cas où oëros se réfère à l’objet le plus éloigné Act. 4 41, 7 19, ni dans les 
cas où éxeivos se réfère à l’objet le plus rapproché Act. 3 13, Mt. 47 27. 
L'hébreu ne distingue pas le démonstratif de l’objet rapproché et celui 
de l’objet éloigné. 

REMARQUE. — On emploie volontiers txeivoçs pour exprimer avec emphase le 
pronom de la 3° personne : Jo. 5 46, Mc. 16 11, aussi se dit-il comme en class. 
des personnes fameuses en bonne ou mauvaise part : I Jo. 2 6, Jo. "7 11. Cette 
préoccupation de souligner ainsi la valeur de certaines personnes se manifeste 
surtout dans le 4° évang. où êxeîvos se rencontre 52 fois tandisque 4 fois dans 
Mt., Mc. 3, Le. 4. Les disciples de Pythagore désignaient leur maître après sa 
mort par éxeivos sans plus. LAGRANGE, S. Jean, p. 500. Les LXX rendent par oÿtos 
l'emphatique non in Deut. 10 21, I Regn. 12 16. Mais Jer. 25 13 êxeivny — 
N°1, 9 tadrnv — NNTA. Cf. Joüon, ç 143. 

c) Oùros et parfois éxeïvos (Heb. 41 15, Mt. 24 43) se trouvent comme en 
classique devant un membre de phrase relative, finale, consécutive, ou 
indépendant, devant un infnitif, un participe ou un substantif, pour 

attirer l'attention sur ce qui va être dit : 

Mc. 4 20 xat éxetvot eiouv of ëmi yÿñv, Phil. 2 5 toûro ppoveïre êv buiv 8 xai. 
avec toÿtros Heb. 8 1. 

devant îva Act. 9 21, I Tim. 4 16, devant &r Act. 24 14, Ro. 2 3, devant 
ei | Pe. 2 19, devant un infinitif Eph. 4 17; Heb. 9 8, devant un participe 
Mc. 12 24, devant un substantif II Cor. 13 9, devant une proposition 
indépendante Le. 12 18 +odro rouow: xxfeG pou Tüç émobrxuc. 


d) La construction inverse, rare chez les classiques sauf chez Xénophon 
mais assez fréquente dans la Koivä littéraire, se retrouve aussi dans le N.T. 
Act. 3 6 8 SE Eu, voùrô oot Gidom, Mt. 24 13, Ro. 9 6, Mt. 43 38, Act. 4 10. 

Sur l'assimilation du genre du prédicat par le pronom démonstratif 
sujet voir $ 40 c. 

Sur la place de l’article avec le démonstratif voir Z 32 6. 


1. Les LXX toutefois observent régulièrement la nuance entre oÙroç et ëxeïvoc. 
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$ 35. — Pronoms relatifs et interrogatifs. 


Pronoms relatifs. 


a) Le sens générique de &or, quiconque, qui est de nature à, qui a les 
qualités pour se maintient d’une façon générale dans le N.T. 

Mt. 5 39 omiç ce bariter, Le. 14 27, Mc. 4 20, xüs 6oru Mt. 5 39, Mt. 7 24 
ävdp} ppoviuw, 8oriç — à un homme assez sage pour, 2 6, Le. 2 10. 

Mais on y rencontre et spécialement chez Luc l'emploi de 6ort {au lieu 
de &) se rapportant à un objet déterminé, usage venu de J’ionien dans la 
Kouvé : Le. 2 4 eic nékiv AuuelS fric xadeïrat Bnôheéu, Act. 8 15, Ap. 12 13, 
Eph. 1 23; PAmbh. 78 7, je souffre des violences d’un E‘uporas êsrw... BU. 
467 6 xauñhous rpeiç ofruvec… êuot #oav; dans les identifications de lieux et 
de dates : PFay. 108 7 èy6ès fric Av 10 roù dvros pnvos O6 !. 

REMARQUE. — Par contre, & est mis pour 6otu dans xäs 66 Le. 14 33, et citat. de 
PAT. Act. 2 21, Gal. 3 10 ÜN ba, avec un substantif Mt. 12 36, 15 13, et 
dans les négations oùdels ds où, où 06 où Mt. 10 26, Le. 12 2. Mais très souvent le 
post-classique emploie £ws &rou pour Éws où. 

b) Le pronom relatif s'accorde en genre et en nombre avec son antécé- 
dent, mais il prend le cas demandé par le rôle qu’il joue comme sujet ou 
complément dans la proposition dépendante. 

Sujet, il se met au nominatif : I Cor. 4 8 +ù 0ew... 86 xat Bebmuwoer bu&c. 

Régime d’un nom, il se met au génitif : Ro. 2 29 ’Toudais, où 6 Émævos. 

Régime d’un verbe, il se met au cas demandé par le verbe {sauf le cas 
d'attraction) Mt. 2 9 6 &orhp ôv eidov. Avec une préposition Le. 9 9 oùtos æept 
où éÿà éxouw roraïra, etc. 

c) La règle précédente comporte un certain nombre d’exceptions. 

4° Dans des constructions explicatives où le genre du relatif s’assimile 
au genre du nom suivant : Gal. 3 16 onépuarr, 66 orr Xpiotoc, Ap. 4 5 Atura- 
dec, deiat à nveduata, Mc. 45 46, Eph. 4 44, 1 Tim. 3 43. Cf. latin : domici- 
ha conjuncla quas urbes dicimus ; animal quem vocamus hominem?. 

2 Dans les constructions ad sensum; le relatif au pluriel se rapportant 
à un collectif singulier : Le. 6 17 mAños œok6, of %A60ov, Phil. 2 45 Jeveäc, èv 
ot, Act. 22 5, 45 36; le relatif prenant le genre physique et non gramma- 
tical de l'antécédent : Col. 2 19 xepukn 8 (le Christ), Ro. 9 24 oxeûn oùc (les 
hommes), ëüvn of, tTéxva of Àct. 45 17. 

3° Dans l'attraction, c’est-à-dire lorsque le relatif régime d’un verbe 
passe de l'accusatif au cas oblique de l’antécédent : Jo. 4 14 èx rod ÿôaroc 


1. PBrit. IT p. 174 n° 342 4 ompepov fric Éstiv xt’. Cf. RB., 1903, p. 426 inscr. de 
Bersabée. Sauf une variante de Mc. 15 6, doxep qui renforce la détermination (le méme 
qui), absent du N.T. se rencontre sept fois dans l’A.T. 

2. Cicéron, pro Sestio, 42 2 91, Leg. 1, 7 2 22. 
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où Eyà docw adré, Act. 3 21, Ro. 45 18, Jac. 2 5: Mt. 24 30 à Gpa À cù yivwo- 
xet, Le. 5 9 rt +ÿ dypa vév tyO0wv À auvéAxGov, Mc. 7 43, Jo. 175, Act. 2 22, 
Ap. 18 6. 

REMARQUES. Î. — Il arrive que le relatif reste à l’accusatif, quand il est séparé 
de son antécédent par quelque détermination, dérogation au phénomène de 
l'attraction admise par les classiques : Heb. 8 2 rñc oxnvñce tüc &Anivs, fv Érnbev 6 
xvptos, Mc. 13 49, et aussi quand la proposition dépendante a une importance 
toute particulière Jo. 2 22, 4 50 1@ Adyw Ov einev. 

I. — L'attraction est beaucoup plus rare quand le verbe régit le datif : Ro. 
4 17 xatévavte où énioteucev eod — rat. Peoû à érioteuce, Act. 24 24. Voir dans 
Grimm quelques exemples du classique (p. 316). 

4 Dans l'inclusion, c'est-à-dire lorsque l’antécédent prend place dans 
la proposition relative, soit qu'il se produise l'attraction directe : Act. 25 
418 oùdepiav aîtiav Épepov &v Éy® bmevdouv TOVNPOV = TÜV Tovnpoiv & ÉyU bmTevOouv, 
des crimes que je Supposais * ; avec une préposition Le. 1 4 va émyvéic reol 
Œv xaTr{ñÜnç ÀAdyWY elç Tpahetav — mp TOv AGyav oÙç xarny., au sujet des 
enseignements que lu as reçus, &xpt hs NLÉpas — Œxot Th6 AMÉDAS, à Mt. 24 38, 
Col. 16; 

soit qu'il se produise l'attraction inverse (voir ci-après) Mc. 6 16 ôv éyw 
ârexegdhioa ’Jwdvvnv, otoc ÉvépOn — — ‘Tudvvns 6v, Ro. 6 17 bnnxoboure eîç Ôv œupe- 
d@nte TÜnov Sôaync — T@ TU Eiç Ôv.. 

5° Dans l'attraction inverse, quand l’antécédent prend le cas du relatif. 
I Cor. 10 46 rèv &prov 8v xAüpev oùyl xotvwvix, Mt. 24 42 XAibov 6v, Act. 10 36, 
Le. 1 73, 12 48, Gen. 31 16 naévra rôv mAoëtov xat tnv GdEuv Av àpethato 6 Bedc 
700 ratpèc Audv, uiv Éorat xa vois téxvors fuüv, Num. 49 22 xal ravrdç où Ed 
dYmntar adroù 6 dxafæpros, dxkOxpTov ÉdTar. 

REMARQUE. — Schmidt, 370, donne quatre exemples d'attraction inverse tirés 
de Josèphe et signale les passages classiques qui en renferment, auxquels on 
ajoutera Hippocrate, morb. 1v, 7 tas ænyas dc Gvdpaca, aÜtar r& swuars…. cf. Énéide 
I, 573 urbem quam staluo, vestra est. 

d) Quand le substantif est incorporé dans la phrase relative 

4° on conserve la préposition si le substantif et le relatif sont au même 
cas et que l’un des deux est régi par une préposition : Jo. 9 14 ëv à fuépa 
émolnoev, au jour où il fit, Mt. 7 2 ëv & xpipare — Ev rü xp. êv ©. 

2 on conserve seulement la préposition qui affecte le relatif, si relatif 
et substantif devaient avoir des prépositions différentes dans la construc- 
tion ordinaire comme Jo. 6 21 èyévero ro mhotov nt th Yñç ei NV bn yov : 

Mt. 40 11 eiç Av 'âv moduv eloéAônte éferaoute — êv tn nohet sis Av &v eicé]Onte, 
Le. 40 10 eîc fv 3'Av ndkw — êx rh médews els hv, Heb. 7 14 eîç fv oukfv — èx 
puAñs eis fv, Act. 24 16. 

REMARQUE. — Régulièrement, l’antécédent commun à la phrase principale et à 
la phrase relative suit immédiatement le pronom relatif comme dans Mt. 7 2, 


1. BU. 468 7 anéxiv aûTov tv TimAv 00 nyépasev 6 Eérupos napa To AtoÏwpou kauñaou. 
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Le. 6 38. Cette construction a donné lieu à des formules ädverbiales telles que 
xa0”0v tpôrov, quemadmodum, à fiv aitiav, quare. Le sens du relatif s’est encore 
affaibli davantage dans Act. 7 20, I Pe. 1 10, IT Tim. 1 6 où il est réduit au rang 
de démonstratif. 

e) Quand le démonstratif n’est pas exprimé, le relatif s’assimile au cas 
que celui-ci devrait avoir {(class.). 

Il Cor. 42 17 un mwa v (— roûruv oùs) éméotahxa, Jo. 7 31, Act. 8 24, 
Eph. 3 20; Heb. 5 8 énatev &p’év (— dnod roûruv à) émaôev, II Tim. 3 14 éve 
Ev oc (== êv roûrotc à) Éuabes. 1 Paral. 29 8 xot olc ebpén rap ’aûroiç Àiloc, Édwxav, 
el ceux chez qui se trouva une pierre précieuse la donnèrent. 

de nième dans les expressions suivantes où le démonstratif sous- 
entendu est neutre et où le relatif équivaut à une conjonction : 

Ev & — v roûrw être, po — Er toûre rt, avO’@v —= évri roëtuwv tt, Ép’6cov — 
ri rocoürov ét, II Cor. 5 4, Le. 4 20, Ro. 11 13; 

&p” où — dro sourou êre Le. 43 25; avec des adverbes Mt. 25 24 ouvéyev 
O0ev où dtecxopriouc —= éxetev Étou. 


f) Quand la préposition qui se réfère au démonstratif sous-entendu 
régit le cas qui convient au relatif d’après la construction de la phrase, 
la préposition affecte apparemment le relatif : 

Jo. 6 29 mioteunte sic dv (— eis roërov Ôv) éréorerhev éxeïivos, Gal. 4 8 rap’ o — 
rap roûro 8, ] Cor. 4 6 rè ph ürip & — nio radra &, xx00 — xaT roûro E, xx0d 
— xatà tata à, xaËameo — xatà Taûra Gnep. 

REMARQUES. Î. — Voir dans W.-Schmiedel, p. 222 toutes les combinaisons pos- 
sibles de cas entre le pronom démonstratif non exprimé et le relatif ainsi que 
l'application aux adverbes de l’ellipse du démonstratif : Jo. 11 32 nA6ev &xov — 
ëxetoe Onov, Mc. 5 40. 

IL. — Comme en classique, on ne répète pas la préposition dans ces sortes de 
phrases v ravri xpévw & Act. 1 21, sis vd Épyov 6 13 2, I Cor. ‘7 20, où il y a accord 
pour le cas entre l'antécédent et le relatif, sauf lorsqu'on a l'intention de donner 
du relief à la phrase relative : el thv yñv tabrnv, eëç fv Act. 7 4, 20 18, Jo, 4 53. 

Sur l'emploi du relatif dans la construction de la phrase voir la syntaxe 
des propositions relatives $ 67. 


Pronoms interrogatifs. 


g) Des pronoms et adverbes relatifs commençant par ôr et de 8otuc 
que le classique emploie dans l'interrogation indirecte le N.'T. ne 
présente plus que êons Act. 9 6, émotos I Cor. 3 43, Gal. 2 6, I Th. 4 9, 
Jac. 4 24, ënws Le. 24 40; on y rencontre les formes simples oîo I Th. 
À 5, fAxos Col. 2 4, & Le. 41 6, 860; II Tim. À 18, 6 Le. 24 35, rx Mt. 
6 28. 


h) Cet usage des relatifs dans l'interrogation indirecte laisse entendre 
que la distinction n'est pas toujours très marquée entre la phrase 
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relative et la phrase interrogative, d’où il résulte aussi que l’interrogatif 
ris ti peut être l’équivalent d’un relatif : 

Cf. Mc. 2 95 oùdénore évéyvure vi émoinoev Aauetd; avez-vous jamais lu ce 
que fit David? Le. 6 3 oùdi toëro &véyvwre à émoinoev Aauetô ; 

Mt. 10 19 Sofñoetar ri AxAnonte, ce que vous aurez à dire vous sera donné, 
Le. 12 12 à Get eireiv, ce qu’il faut dire. 

Act. 22 24 va émyvé dù Av œirlav, afin que je sache pourquoi ils crient, 
23 28 émuyvüvar nv aitiav à Ÿv Évexhouv, savoir le crime pour lequel ils 
l'accusaient. Le. 8 47 ù ÿv aitiav... émñyyeuhev, elle raconta pourquoi, P Lil. 
7 15 élrev +5 SecpopÜhax à iv airiav cuvécynua, et il dit au geôlier pourquoi 
— le motif pour lequel j'étais arrété. 

Remarques I, — L'emploi du pronom relatif au lieu de l'interrogatif dans les 
interrogations indirectes qui est fréquent dans Josèphe n’est pas absent des 
classiques puisqu'on le relève dans Sophocle, Thucydide et Xénophon; on le 
constate également chez Plutarque, Philon d’A. et Lucien. Cf. Mayser II, p. 79. 

II. — La nuance entre oùx Éyouotv ti péywaty Mc. 8 2, non habent quod mandu- 
cent, ils n’ont rien à manger et Le. 11 6 oùx Éxew 0 rapalñow aût®, non habeo quod 
ponam, je n'ai rien à lui offrir est difficile à percevoir sinon nulle, cf. Xénophon 
Anab. 1V, 5, 10 où Éyu ti p&, Je ne sais que dire. 

i) L’interrogatif ri au lieu du relatif 6ors est une particularité de la 
Kowr qui se retrouve dans le N.T. 

Act. 43 25 viva pe Üovoeire elvat, oùx etui dyw, je ne suis pas celui que vous 
pensez, Mc. 14 36 où si y 6£w, AA ti où, Le. 17 8 Évoiuacov ti Ceirvou 
Ainsi le grec moderne : #éç pou tl ooù Eire, dis-moi ce qu’il l’a dit, èv Eéper 
rl Aéeu, 1 ne sait pas ce qu’il dit. 

j) La force interrogative du relatif simple est manifeste lorsque celui-ci 
a + pour parallèle dans la construction : 

I Tim. À 7 ph voobvres re & Aéyouoiv pire meot rivuv Giabeoaodvrar, ne com- 
prenant ni ce qu'ils disent, ni ce qu’ils affirment, Jo. 18 21, ou lorsqu'il 
est coordonné à un accusatif Le. 24 35 éEnyobvro rà êv 17 605 xx ds Éyvooûn, 
23 35 et, à plus forte raison, peut-on le dire de st : 

Eph. 6 21 va etdfte xal pets à xar” êué, tt npdcow, Mc. À 24 otdd ce tic et. 

k) Dans l'interrogation directe, le neutre singulier +{ peut comme en 
classique être prédicat d’un nom au pluriel : Le. 45 26 vi &v in taÿta; 
Jo. 6 9 tadra vi éoruv; et même Act. 44 15 vi taüra outre; que failes-vous 
là? (Le. 46 2 avec roùro) à comparer avec Démosth. IV, 5 Tetota, ti raûta 
roue; Gen. 24 29 vi sioiv ai énra duvades; Jos. 4 21, Ez. 24 19. PPar. 51 ri 
radra Aéyex!; d’un nom masculin ou féminin : Gal. 3 19 +i oÙv 6 VOpLOG ; 
Jo. 48 38 vi éotuv &Añôeux; Act. 12 18, Jo. 24 21. 


l) Comme en classique st peut signifier pourquoi et se construire avec 
diverses prépositions : dè& vi, ei ri, ou diverses particules : si oùv, ti yap, 


1. MAYSER II, p. 78. 
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ri dpa, ou avec des conjonctions : {va ri, ri ôx. De l'expression st én Le. 
2 49, Act. 5 4, Gen. 18 13 D 125 on rapproche le class. ti noté éortv, 87: ; 
comment se fait-il que? 

Remarque. — Dans les interrogations directes comme Mc. 9 11, 28 6, x de 
&oruw paraît une abréviation de vi 6, +: pourquoi? qui I Paral. 17 6 répond à 729 
et à %va rt de II Regn. ‘7 7. Certains expliquent de la même facon Jo. 8 25 ràv 
&oynv 6, t:. Il est difficile de regarder 8 comme interrogatif dans Mt. 26 50 
éraîpe, p”.d répu, ami, c'est avec cela que lu viens! Cf. Aristoph. Lysistrata 4101 
ënrt tl régeote deùpo; 

m) Devant des adjectifs et des verbes, ri exprime quelquefois l'excla- 
mation, sur le modèle de l’hébreu ñ19 qui d’interrogatif devient excla- 


matif en certains cas : Le. 42 49 xat ti 0ékw, ef combien je désire! Mt. 7 14 
var., Il Regn. 6 20 ri GeddEaoûar, quelle gloire pour ! rendu plus souvent 
par &ç Num. 24 5, Ps. 8 2. Cf. Ro. 44 33. 


n) Outre la fonction de pronom (Mt. 3 7, 22 20, Jo. 18 4), ri a aussi 
celle d’adjectif : vis Baoreës Le. 44 34, vis yuvé 15 8, ri onuerov Jo. à 18, et 
celle de prédicat : tfç # œivix Act. 40 21 ; il tient lieu parfois de müvepos, uter : 
Mt. 21 31 sic èx rüv 000, 23 17 viç yap meitwv éotiv… 


o) L'interrogatif motos, qualis, cujus generis s'emploie de préférence (N. 
T. toujours) avec les choses : Le. 24 19 moïx; quelles choses? Mt. 19 18 
rolaç; Mc. 11 29 ëv rolx étouctx Ro. 3 27 dix motou vouou; Is. 66 1, Jer. 6 16; 
quand il est remplacé par si, le nom a l'article : tic à cogia, rives où Àdyor, 
ris 6 mAoïro; Son synonyme récent moranôc, de quelle origine s'emploie 
pour les personnes et les choses : Mt. 8 27 noraxds éoriv odros, quel est 
celui-ci? avec une nuance d'emphase — Me. 4 41 ris &pa; Le. 4 29 roranûs 
6 domaoudc. Une seule fois dans A. T. Dan. Su. 54 rorumë 1où mapadeloou 
Tor. 

REMARQUES. Î[. — Ilotos qui est assez largement représenté dans le N. T. a pris 
une grande extension dans le grec moderne où il empiète sur tis : nouûs efvar; 
qui est-ce? notù elvar rein; qui est celle-là? où ävôpwro; quel homme? 

II. — Cas d'accumulation des interrogatifs : tiç xat rotard Le. 7 39, eie tive à 
rotoy xatp0v I Pe. 1 11, roïov oîxov... n ls tônos Act. 7 49, Le. 19 43 tls ri Gterpay- 
parebcato var. ce que chacun, cf, class. tivas dxd tivwy eopouut à&v... BU. 619 8 
ai bno tivwv xai Ent moiots brapyouat eiceddn, PTebt. 61 (b) 41 ëri tior xai rives oi 
probuwagavtes…. 

p) Comme en classique, le corrélatif olos, qualis se trouve en relation 
avec rouÿros exprimé : 1 Cor. 45 48 ofoc à X9EK06, Totobror xt of xoixot, fel est 
le terrestre, tels sont aussi les terrestres, ou sous-entendu Mt. 24 21 oïx où 
yévovev une calamité telie qu’il n’en est pas arrivé... ou dans une interro- 
gation indirecte I Th. 4 5 olôure oîot éyevñônuev, vous savez quels nous avans 
élé, II Tim. 3 1. Comp. Ro. 9 6 où olov Së Ott, non que. avec Polybe 
OÙX olov.….. dAÀù xat, non seulement... mais encore. 
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Go, quantus, est en relation avec rosodros exprimé : Heb. 4 4 rocoite 
xpeirrwv... 0ow Gtapopworepov, éanto melior.. quanto differentius, ou sous- 
entendu Ap. 24 16 à pñxoc adric Gcov xd nhdros, sa longueur est aussi 
grande que sa largeur, et s'emploie en style indirect Mc. 3 8 éxobovrec 8x 
rotet, adjectif Act. 9 13 fxouox... 60 xaxd. 

ñMlxos, quantus aetate, statura Col. 2 1 et quam parvus Jac. 3 5 id0b 
fAlxov TÜp Axnv ÜAnv dvérre, voici qu’un pelit feu enflamme quelle grande 
forêt! 

rahxos, quanlus, au sens géométrique Gal. 6 11 {ere mnAixow, au sens 
métaphorique Heb. 7 4 Oewpeire dÈ mnAixos odros, Zach, 2 2 (6). 

nôcos, quanlius, présente aussi la même construction d’exclamatif en 
style indirect Mc. 15 4 Tôe noox, vois de combien de choses us l’accusent ; 
exclamatif direct Le. 45 17 mécor piodtor, Mt. 6 23 vo oxdros nôcov, quelles 
ténèbres ! interrogatif Mc. 6 38 mocouç Éyere äprouç; combien de pains avez= 
vous ? 

rüç interrogatif direct Jo. 3 9 rés Süvatar raûra yevéoda:; en style indirect 
au lieu de éruç suivant l'usage de la Kow non inconnu des Attiques 
Eph. 5 15 fBhënere mûx mepimareire, Mt. 6 28 et al., et souvent avec une 
nuance d'exclamation Jo. 7 45 rüç obtos ypéupara sidev, comment sait-il les 
lettres? Act. 2 8, Le. 20 41, style indirect Jo. 41 36. 

REMARQUE, — Le corrélatif de üso pris dans le sens de révres of est souvent 
oëtot Ro. 8 14, Phil. & 8, adrof Jo. 1 12. Noter la singularité de la construction 
Tôv aÜtôv ofov le méme que Phil. 1 30. Totoüros se rapproche du simple oôros 
1 Cor. 5 5, II Cor. 2 6, 12 2 s. cf. l'expression fréquente oÿtos tototos avec 
dvardpipos (PREISIGKE S.v.) dans les papyrus — celui-ci même qui ne devra pas 
être enlevé à la partie prenante. Le pxpôv 6aov 60ov Heb. 10 37 Is. 26 30 un 
peu, bien peu de temps se rapproche du class. 8Aiÿos 6ooç, Barov Gaov, rès peu. 


$S 836. — Pronoms indéfinis. 


a) Le pronom-adjectif indéfini ri, neutre rt, qui est à l’interrogatif vi 
ce que mov, rw, noté sont à l'égard des interrogatifs noÙ, müç, mûre, marque 
l'adoucissement de ce qu’un terme peut avoir de trop catégorique : 

Jac. À 18 eîç ro elvar fuûc dmapyhv viva Tüv aûroÿ xrioudruv, pour être en 
quelque sorte les prémices de ses créatures, Le. 7 18 d60 riwèç rüv abntüv, 
deux (ou trois) des disciples. 

Il répond par son indétermination à nos adjectifs et prorioms indéfinis 
qui s'appliquent aux choses qu’on ne veut ou qu’on ne peut nommer : 

Le. 4 5 fepeëç vu, un prêtre, 10 33 Zauapeirne vw, un Samaritain, vi 
Zluuwv, un certain Simon Mc. 1521, Act. 9 43, fuépar vivéç, plusieurs jours, 
Le. 9 49 eidouév tva, nous avons vu quelqu'un, Ro. 3 8 xaûuws paolv vives, 
comme disent certains, Mt. 12 29 à nüc Oüvatai si eloeGeïiv; ou comment 
peut-on entrer ? Exod. 16 27, Sap. 8 7; en dehors des phrases condition- 
nelles x rend ordinairement wx dans la traduction de l'A. T. 
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Remaroues IL. — En classique rk ajouté à des noms de nombre a le sens de 
environ : nté vives, à y en eut bien sept, méaor ruvéc; combien sont-ils à peu près? 
Autre est le sens de rivàs 5éo rèv éxarovrapyév Act. 28 23 — des centurions au 
nombre de deux, Le. 22 50 etc vis 8€ adrüv, un d’entre eux, où l'indécision porte 
non sur le nombre mais sur l'identité des individus; Le. 7 48 pourrait bien 


avoir la même nuance de signification. 
II. — La même atténuation s’observe avec les adjectifs-adverbes repioootepôv te 


11 Cor. 10 8, pexpév tt 41 16, un peu plus, quelque peu et dans les contextes où 
il présente le sens de passable : noivwvia ti6 Ro. 15 26, xapnds ris 1 13. 

TI. + On voit par les exemples cités que ri comme enclitique s’il doit régu- 
lièrement se mettre après le substantif peut cependant le précéder : Act. 27 1, 
Ro. 1 11,13. On trouve même zvés en tête de la proposition Phil. 1 45, Jo. 
"7 k4, ce qui n’est pas une dérogation à l'usage classique puisque Blass signale 
chez Démosthène rivès uv... tivès dé 9 56, xai rives x Ty réÂewv. 

b) Ajouté à un adjectif, rx rehausse parfois la quantité ou la qualité 
exprimée : Heb. 10 27 pobepà dE Tic éx0oyn xpisew, la terrible attente du 
fugement!, Act. 8 9 Xéywv elval eva Éautbv uéyuv Où l'on pense que méyav est 
une glose pour le simple wva dont use le classique qui marque également 
l'emphase par le pronom #1 prédicat : ofovrai «1 elver, ils se croient quelque 
chose, comme Gal. 6 3 ei yko Gone tic sival re mnôèv v et 6 2. 

Remarque. — On pourrait rattacher à cette règle les phrases de I Cor. 8 7, 
10 9, Gal. 6 145 qui nient ou mettent en doute l'importance d’une chose, mais 
de Mt. 20 20 airoüoa «1 l'intention emphatique est absente. 

c) Suivant un usage qui s’est répandu à partir du u° siècle avant notre 
ère, el tend à passer du sens numéral à celui d'article indéfini et à rem- 
placer riç : Mt. 8 19 xpocehübv ec ypaupurebe, 26 69 mix rmdioxn, Ap. 8 13 
Haouoæ Évog &erod, j'enlendis un aîgle, usage favorisé dans les LXX par ia 
traduction de l'hébreu nn un, ainsi Exod. él xavoüv £v, dans une corbeille, 
Gen. 22 13, I Sam. 4 1 et al. 

d) Oùôels, oùeuix s'emploie comme adjectif : Mc. 6 5 oùSeutav Sévauv, Jo. 
15 23 oùdels &hAoç, Gal. 5 10 oùdèv &Xdo, 

et comme pronom : Mc. 3 27 oùdels eîç rhv oixiov .….etosABu. 

De même unôeis : pnôepiav airiav Act. 28 18, undevt urdèv dpelkere Ro. 13 8. 

Mais on rencontre douze fois dans le N.T. la tournure hébraïque où (a) 
ns au lieu de oëôets, unôeis, la négation étant unie au verbe, sur le 
thème Ro. 3 20 où ixaubfoerat räca oùpl Evomtov aûroù — Ps. 143 9 (G. 142) 
1-92 7220 PT NS, Mt. 24 22 côx àv écoôn nca oapë, Le. À 37 oùx &duvarioe 
rapà vis Get müv füua, rien n’est impossible à Dieu, Act. 10 14, Ap. 24 27. 
26 fois dans le seul Lévitique (Huber). 

e) Ne pas confondre la tournure précédente avec où n& liés ensemble 
et qui est classique : Mt. 7 21 où n&s & \éywv, ce n’est pas quiconque dit, 49 14 


1. L'altente terrible, s'il en fut, du jugement. 
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où mévres xwpoüaiv, {ous ne comprennent pas, Ro. 9 6, 40 16 où la négation 
porte sur l'universalité impliquée par le pronom. 


f) La tournure räç... où a un aspect moins heurté que où... xäç bien que 
la négation soit aussi étendue : Jo. 12 46 va nûc 6 mioretuv els mé Ev T7 
oxotia un meivn, afin que quiconque croit en moi ne demeure pas dans les 
ténèbres, Eph. 5 5 nûc môpvos….. où Eyet xAnpovoulav, 4 29, Ap. 18 22, tournure 
plus conforme à l'hébreu qu au grec classique, v.g. Exod. 42 16 xü&v ëpyov 


ÂuThEUTOV où moumoete Év æÜraic Ba un) non 0>, aucun travail, vous 
ne ferez en ces jours-là. Ez. 44 9, Num. 44 93. Mais I Cor. 45 51 TAVTEG OÙ 
xotunônoôuebx n’a pas la même acception : nous ne nous endormirons pas 
tous, cf. e. 

REMARQUE. — L'expression analogue eîs en tête d'une phrase : Mt. 10 29 ëv & 
adr@v où neseîrat Ent tv ynv, ef pas un d’entre eux ne lombera à terre, n'est pas 
inconnue aux Grecs, ni la négation décomposée oddè st Act. 4 32, Ro. 3 10 qui 
se trouve aussi dans les LXX où elle répond à TINTTY (Ro. 38 12 £wsrévés) et à 
VIN. NS Exod. 14 28, Num. 31 49. 


g) “Exaovos adjectif : Le. 6 44 Exaotov SévSpov, chaque arbre, pronom Gal. 
6 4 Soxratéruw Exacvos, que chacun éprouve, renforcé par el Act. 2 6 els £xas- 
tros, peut se trouver comme en classique en apposition avec des noms, 
des pronoms et des verbes au pluriel, Act. 2 8, Ap. 5 8, et a pour syno- 
nyme ro xab° ét Ro. 42 5, xa0° Eva (œuvres) 1 Cor. 14 31 omnes per singulos, 
qui renforce Exaoros Eph. 5 33 busic of xa0° Eva Éxxovos, au neutre Jo, 24 25 
xa0” Ëv, un par un, en délail fréquent dans les papyrus. 

REMARQUE. — Cette dernière tournure développée chez les Byzantins, ste 4x0 ’etc, 


8 xatà ets, chacun, a abouti à la forme du grec moderne xafévas, xafemé, xadéva, 
chaque, chacun nomin. et accus. 


Les LXX rendent (dans Jug., Regn., Il Esd. surtout) littéralement wN par 
ävie au leu de éxuotos comme ailleurs, v.g. IU Regn. 8 39 dwoets avdoi. 

h) “Exepoc sans article signifie un autre que celui qui est déjà connu : 

Mt. 41 3 ob eï 6 épyduevos, À Érepov mpoodoxduev; es-tu celui qui vient ou en 
atiendrons-nous un autre? 

un second : I Cor. 8 4 &rev yap Àëéyn ric..., Évepos dE, quand l’un dit... et 
qu’un second, et même s’il s’agit d'un second groupe Mt. 12 45 Enrà Evepa 
nvebuara, considérés en relation avec le premier et non avec les suivants 
possibles, 

un objet différent, tout autre : Ro. 7 23 Erepoy vouov, Jac. 2 25, Gal. 4 6. 

Avec l'article, repos désigne l'un des deux objets dont on parle et 
correspond au latin alier, alteruter : Mt. 6 24 vov Éva puonoet xal Tdv Érepoy 
dyarhoer, ü haïra l’un et aimera l’autre, Le. 5 7; et comme plus haut, en 
opposition avec un premier : Ï Cor. 14 17 ob pév... &AW 6 repos, Gal. 6 4 
opposé à ÉœuTov. 

Les conclusions d’énumérations comme Mt. 45 30 xot Étépous moAdoûs Ro. 
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8 39 xrlow Evépa, 43 9 ont l'appui d'exemples classiques, mais dans Îles 
autres cas où la pluralité des sujets ou des objets est clairement marquée, 
&Xhoç serait mieux en situation que Évepos : 

Ainsi Le. 8 5 à 8 6 pèv ...xat Érepov ...xai Étepov ...xat Érepov Où Mc. et Mi. 
ont &a et &o, I Cor. 12 8 à 10 été intercalé dans des ä\w ; de même 
Le. 4 43 vaïç Étépars nôheow, aux autres villes. Cf. MAYsEeR II, p. 57. 

Remarques. I. — Le. 23 32 Etepot d6o xaxoëpyot, deux autres qui étaient malfui- 
teurs répond à la tournure élégante du grec robs ômAitas xat trobs &Akous innéas, les 
hoplites et, de plus, des cavaliers et pourrait se traduire par On conduisait égale- 
ment au supplice deux malfaiteurs. Le. 10 1 étéoous É6dou#fxovta, ef d’autres disciples 
qui était 70 se compare au latin reliqua privata aedificia = reliqua aedificia quae 
erant privala. 

II. — Gen. 13 11 Éxaoros ax0 adehpuÿ aûtoë, Jug. 6 29 xat rev avhe npos Tov 
zAnsiov adtoë ont subi l'influence de l'original hébreu, mais non Exod. 26 3. Cf. 
THACKERAY, p. 45, Joüon, $ 147 c. 

1) "AXo désigne en effet un autre, alius, ô &\oç, l’autre, celui qui reste : 
Mt. 2 12 à &AAnç 600ù, par un autre chemin, Act. 49 32 &Xho &Xko tournure 
classique ; empiète parfois sur le domaine de érepos quand il s’agit de 
deux membres Mt. 5 39, Jo. 19 32, la délimitation n'étant pas d’ailleurs 
toujours facile à faire, cf. Mc. 8 28 et Mt. 46 14. 


Jj) L'un, l'autre se rend comme en classique par 6 uèv... 6 Sé ($ 28) 
Mt. 43 23, Act. 28 24 of pèv émeiovro voic Aeyouévorc, of dè Aniorouv, les uns 
croyaient à ce qui était dit, les autres non, 

par lg... xal etc Jo. 20 12 Eva mpèc 1% xega)T xat Eva mpùç vois nooiv, l’un à la 
têle et l’autre aux pieds, Mt. 90 21, Gal. 4 22, 

par 6 eç... xai 6 Évepos Le. 7 41, Act. 23 6 (class. strictement ic pèv... Êtepoc 
Ge) Voir la syntaxe des noms de nombre 2 38 6. 


k) À côté de Alu Mt. 24 10, de éaur&v Mt. 7 21 marquant la récipro- 
cité, il faut signaler l'expression &\Aoç pd dAñov Act. 2 12, ad invicem, elç rov 
Eva T Th. 5 11, allerutrum, eîç üntp voù Evéc I Cor. 4 6 unus adversus alterum 
dont la littérature grecque offre des exemples quoique l’araméen rende 
volontiers &\\fAwv par un redoublé. 

REMARQUE. — L'emploi régulier des réciproques &fiuv, taut&v est encore 
assez fréquent dans les pap. ptolém. Ce dernier est généralement sans idée 
d'opposition, p.ex. POxy. "748 20 51 ÿv Éyouev mobs Éaurobe pthiav. On trouve aussi 
la réciprocité exprimée par la réduplication, p. ex. 8 EAeü0epos rat ékeuBépar, Eteoos 
Ent tov Étepov, &E Etépov eic Etepa. MAYSER II, p. 13, 107, 


CHAPITRE II 


ADJECTIFS ET NOMS DE NOMBRE 


$ 37. — Adjectifs, Degrés de comparaison. 


a) L'adjectif peut comme dans le classique être employé substantive- 
ment au masculin, au féminin et au neutre, moyennant l’ellipse du nom 
auquel il se rapporte quand celui-ci est facile à suppléer. Le pronom, le 
participe et des locutions adverbiales avec l’article sont susceptibles du 
même emploi : EL 

M. of miovoi [ Tim. 4 3, où &ytot Ro. 15 31, rodipov xat dbtuov s.-e. berôv Jac. 
7, la (pluie) précoce et la tardive, 8 xhértwv Eph. 4 28. 

F. avec l'ellipse de ÿñ : ñ Enpa Mt. 23 15, à epiywpos 3 5; de ywpa : à 
épetvñ Le. À 30, & Épnuos Le. 4 80, à Enpa Gen. À 9; de fuépa : 1% émioüon Act. 
16 11, 7% éxouévn, rù éréoa 20 15, le lendemain, à £66un Heb. 4 4, le sabbat, 
BU. 759 4 9 deurépa où éveoréros unvos, le 2 du courant, +7 Ôë ëmaüpiov Mt. 
27 62, POxy. 121 5 ëv +5 oÂuepov; de 686 : éxelvne Le. 49 4, mofis 5 19, class. 
Tv énl BabuAwüvoc (606v). Autres ellipses : &v 5% ‘EAnvexñ (yAwoon) Ap. 9 11, 
rh nvsoûton (aûpu) Act. 27 40, èv deb (yet) Ro. 8 34, plur. (uépn) Mc. 16 5 
cf. Jo. 24 6, Sapnoerar mokaç (rAnyas) Le. 12 47. 

N. vo dtomeréc (äyxhua), la statue tombée du ciel Act. 19 35, Yuxpoù (bôaros) 
Mt. 10 42. PHib. 1214 22 6eoudv, eau chaude. 


b) L’adjectif neutre (ou le participe neutre) remplace souvent un 
substantif appartenant au même radical que lui, usité ou non usité : 

rù ponotov roù 0eoù (À yonorétns) Ro. 2 4, vd Ünepéyov tic yvusews Phil. 3 8, 
la valeur éminente de la science, vd ümeixès buév 4 5 — modesta vestra, 

et désigne généralement au pluriel des concrets envisagés dans la 
totalité de leur espèce : rà 6para xat äépara Col. À 16, äpyaia II Cor. 5 17, tx 
Bañéx Ap. 2 24. 

REMARQUES I. — Winer, p. 221 apporte un certain nombre de parallèles classi- 
ques, entre autres to bxep6dAlov tñs Aürnç (Platon), to dopalès absñs, to muorov tü 
rodtelas (Thuc.), to tüs Bécewc ebuetaxbArstov (Heliod.) et chez les prosateurs 
(surtout philosophes) postérieurs. 

II. — La valeur substantive de l'adjectif ainsi employé est manifeste dans cet 
exemple de Plutarque, Agis 20, 4 roXAh eüAdGera xat ro npov xai piAdvüpwxov, la 
grande circonspection, la douceur, la philanthropie, mais on doit noter que parfois 
le neutre a une nuance que n’a pas le substantif, ainsi Ro. 1 19 to ÿvwotov toù Oecù 
n’est pas identique à yv&as. Pour a et b voir Mayser II, p. 21 ss., 1 à 7, et RB., 
1927, recension de Mayser IT. 
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c) Un phénomène opposé à l’ellipse indiquée ci-dessus est l'emploi de 
ävép, vôpwroc, yuvñ devant un substantif ou un adjectif pris substantive- 
ment : Le. 24 10 évho mopiinc, Act. 3 14 dvhp poveuc, 10 28 ävôpl ’Eoudait, 
dvôpec l'ahthaïor, "Aünvator, dôekpoi surtout Luc d’après le classique, BU. 646, 
20. PLeip. 22 4 xpeo6brns dvbownds et, (Le. À 18 éyé yap eîur mpecevrenc), 4 26 
pd yuvaixa ypav, (2 87 at aùrn yhoa), BU. 522 7 yuvh fox xai d6on0nTos, une 
femme veuve et sans secours, yuvn est presque requis par la seconde 
épithète. 

d) Le grec exprime par des adjectifs certaines circonstances de temps, 
de rang, de manière, que nous exprimons par des adverbes ou des locu- 
tions adverbiales, tournure classique qui se retrouve surtout dans Luc : 

Seutepatot HA0omev Eté [Totiokou, le second jour nous vinmes à Pouzzoles 
Act. 28 13, yevduevar épôpivai, quae ante lucem fuerunt Le. 24 22; I Regn. 
9 20, 30 13. Ro. 8 20 ôreriyn oùy Exoüoa, elle a été soumisé non de son gré, 
PGoodsp. 6 IE 2, émohoyia, Îv éxwv E6ero, le contrat qu’il a passé de plein 
gré, de même aùrouarn ultro Le. 42 10, œigvidios, subitement 21 34, pôvos 
Le. 24 19 Gérer và 806vux môva, il ne voit que les linges, PReï. 56 24 uôva tr 
Ôdo 0élouev, nous voulons seulement ces deux choses. 

e) L'adjectif peut être suppléé par une construction avec le génitif, ce 
qui a lieu dans le style relevé : Ro. 6 4 va fueiç &v xaivornrr Cuñc mepirariouw- 
uev et aussi sous l'influence sémitique oixovduos rñç ddixlug Le. 16 8, vièc +%< 
dyarns Col. À 13, ñ mAnyà toë Gavarou Ap. 13 3. cf. 2 44 e. 

IV Regn. 25 25 êx voù omépuuroc rüv Bacihéwy, de race royale. 


f) Pour l'emploi de la particule % ou du génitif après le comparatif le 
N. T. suit la règle classique : 

Mc. 12 31 pelçwv roûrev &AÂn évrokh oùx Ecriv, il n'y a pas d'autre com- 
mandement plus grand que ceux-là, Jo. 4 19, Heb. 44 26. 

I Cor. 14 5 peituv 0? 6 mpopnredmv À 6 Audv YAwocac, celui qui prophétise 
est plus grand que celui qui parle en langues, cette dernière construction 
est usitée de préférence devant une proposition entière : Ro. 43 41 
Éyy0Tepov Autüv À cwrnpla À Être érioreucauev, le salut est plus près de nous que 
lorsque nous avons commencé à croire, Mt. 19 24. 

REMARQUES. [. — L'omission de la particule # que se permet le classique 
devant les noms de nombre (sans changer le cas de ces derniers) se retrouve 
dans les Act. 23 13 foav Dè ndélous teosepéxovta, ts étaient plus de quarante, 
24 11, 25 6. Voir exceptions $ 44 y, 40. 

IL. — Selon l'usage classique le comparatif dans le N. T. peut être renforcé 
par uäAkov : [IT Cor. "7 13 meptosotépuxs p&Xdov, beaucoup plus abondamment, en 
relation avec un autre comparatif Mc. 7 36, par roAÀG u\Aov Phil. 4 23, par 
ét: encore plus Heb. "7 15, xoÀ$ IT Cor. 8 22, ou par la préposition rapx (class.) 
Le. 3 13 undèv rAëov rapè r0 Drateraypévov butv rpécoere, n° exigez rien en plus de ce 


1. Joûon, ? 141 a, TouzaRD, 417. 
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qui vous a été firé, Heb. 9 23, PTebt. 5 85 ueifoat uétpors nagk tà eüotaôua, avec 
des mesures plus grandes que les mesures officielles ; rie Heb. 4 12 TOHLUTEROS UTÈE 
râcav uayatpav, plus acéré qu'aucune épée et dans LXX J uges 11 25 ayalwteoos où 
ürée Balëx, 15 2, 18 26 pour rendre le T9 hébreu, construction dont les 
parallèles en classique sont encore à trouver, quoique la force comparative de 
ûrép soit reconnue V.g. rép xiova Aéunew, éfre plus brillant que la neige. 

g) Le comparatif s'exprime encore 1° par le positif avec m#khov, quand 
l'adjectif manque de la forme comparative paxdprov p&\dov Act. 20 35, ou 
pour insister sur la différence qui ressort du rapprochement I Cor. 42 22 
RoÂÂG ho avayraté Éotiv Vg., mulio magis necessariora sunt, Gal. 4 27 
ox Häkkor À == [s. 54 1 JD Da. 

2° par le positif avec rupa : Le. 43 2 duaptwdoi maoù mavruç robe l'althaiouc, 
plus pécheurs que tous les Galiléens, Exod. 18 11 uéyac Küptos mxnù mävrac 
toÙe Oeaus, le Seigneur plus grand que tous les dieux et aussi avec &réo 
dans les LXX v.g. 1 Regn. 4 8 dyaèc éyw ao bndo Géxx téxve, meilleur paur 
toi que dix enfants, To 2. 

Remarque. — Winer, p. 226 cite Philostrate Ap. II, 19 rapà mdvras ’Ayaious 
uéyas. Ni aoû ni dréo dans le grec biblique ne sont le calque de l’hébreu 
puisqu'ils traduisent 5; mais if en va autrement avec àx6 dans des exemples 
comme taxetvn 4x0 t0Ù Dépuatos, JIWO pay Lev. 13 3, plus profond que la peau, 
13 32 xotn àrxd0... qui sont rendus correctement 13 20, 30 (Huser, 99). Il est à 
remarquer toutefois qu'avec le comparalif (non sous la forme positive) le grec 
‘ moderne traduit le que français par axé et, moins souvent, par taga : sivat 710 
peyélas OÙ ueyahdtepos &no péve, tl est plus grand que moi, sine rio puxpos ou 
utxcôtecos rapà 0 [étoos, je suis plus petit que Pierre, le vulgaire avant substitué 
des prépositions à la particule #. 

3° par le positif avec 4 : Mc. 9 43 xahdv éorlv de xuhAûv sias}eïv eîç tv Con, 
À Tac QUo xetpus Exovru dneÂdeiv sic tThv yéevvav, 1] vaut mieux que lu entres 
manchot dans la vie que d’aller, ayant les deux mains, dans la géhenne, 
fréquemment dans les LXX p. ex. Gen. 49 12 yapomotot of 6p6œdpot aûroÿ 
ÜTEo oivov, xat Aeuxol of dôdvrec adroù À yaha, ses yeux sont plus brillants que le 
vin et ses dents plus blanches que le lait, Tob. 12 8 &yxüdv... 4, sans adjectif 
taoù Ecru... À LC. 45 7, il y aura plus de joie pour... que pour, 06h 
mévre Àdyoug T6 voi pou ÀxÂfoar... À puplous Adyous èv yAweon, j'aime mieux dire 
cinq paroles avec mon intelligence... que dix mille paroles en langues 
I Cor. 14 19, Avorredeï…. 7 Le. 47 9, 1 vaudrait mieux pour lui.…., autant 
de tournures qui ont des parallèles dans le elassique, quoique leur 
fréquence dans les LXX doive s'expliquer par le câlque de l'hébreu qui 
est si dépourvu dans l’expression des degrés de comparaison. 

h) Le second terme de comparaison peut être sous-entendu quand il 
est facile de le deviner par le contexte comme dans le classique avec 


certains comparatifs courants : 
Jo. 49 11 6 mapadous pé cou eitova duapriav ëye, celui qui m’a livré à toi a 
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un plus grand péché (que toi), Act. 48 20 comme ils le priaient de 
demeurer plus de temps, él mheiova xpôvor peivar, Jac. 3 4, et l'expression 
fréquente of mhclouc, of mheloves, la plupart, plures, ainsi que les neutres 
adverbiaux Békrtov, xékov mieux II Tim. 4 8, Act. 25 40, àooov, plus prés 
Act. 27 13, véyuov, plus vite Jo. 43 27, BU. 816 14 éndorethov rov XEuoov 
royürepov qui du reste, même en classique, correspondent parfois à de 
simples positifs et peuvent se traduire comme tels; Act. 17 21. 

Par concision, le grec emploie le génitif lorsque le second terme de 
comparaison n’est pas directement opposé au nom déterminé par le 
comparatif : 

Jo. 5 36 : prapruplav peitw voù ’[wävvou, (j'ai) un témoignage plus grand que 
celui de Jean — class. oixlav xéxrnuat où yelow ood, je possède une aussi bonne 
maison que toi. CF. $ 44 y 3°. 


Remarque. — Noter aussi l'observation de la règle xstoves n BeAtloves, plus 
nombreux que capables, Ro. 9 12, Phil. 1 23, et deux positifs avec päklov II Tim. 
8 4. L'emploi de roùros quand il s’agit de deux au lieu de npôxepos n'est pas 
aussi irrégulier qu'on le pense; on disait plus communément rp&tos, deitecos que 
roôtepos, Ootepos. 

i) Le positif suivi de la mention d’une collectivité peut avoir la valeur 
d'un superlatif relatif : 

Le. À 42 eloynuévn où êv yuvakiv, tu es (la plus) bénie parmi les femmes 
conforme au génie hébraïque p. ex. Cant. 1 8 à xaAñ év yuvakiv, D'32 ñ21, 
la (plus) belle des femmes, dont il est possible de trouver quelques 


parallèles dans la poésie grecque p. ex. Pindare Vem. III 80 aîeros oxbç êv 
revavoic, l'aigle le plus rapide des oîiseaux. 


J) Le positif marque également le superlatif dans la construction vo 
&yuov Tov éyiwv le saint des saints — la chose la plus sainte familière à 
l'hébreu p. ex. Exod. 26 33 ovwspn w75", Heb. 9 3, Ap. 19 16, mais 
qui n'est pas insolite chez les Grecs V.g. xaxù xaxüv (Sophocle), dvaë 
&vaxtuwv (Eschyle)?. 

k) Le comparatif équivaut plus d’une fois dans la Koiwv# au superlatif : 
Act. 24 22 Gxpibéotepoy eldws —— dxpibéctara Ve. certlissime sciens, 25 10 
xaXov éniyivwoxer — dpioté, II Tim. À 48, II Cor. 8 17 omoudaotepoc, {rès zélé 
(plus zélé qu’on a coutume de l'être). MAYSER II, p. 49 s. 

REMARQUE. — Contrairement à Winer qui les maintient au rang de compara- 
üfs, il vaut mieux ranger parmi les superlatifs relatifs mixpôreoos révrov oxsoudruv, 
la plus petite de toutes les semences Me. 4 31, t& Elayiorotépw révrwv éyiwv, Vg. 
omnium sanctorum minimo Eph. 3 8, éAcetvôtepor révrwv &vOpôrwv, les plus malheu- 
reux de tous les hommes I Cor. 15 19 qui ont des parallèles chez les profanes 


1. Joùon, 2 141 !; Touzarp, 419. 
2. Remarquer avec Mayser If, p. 53 s., l'emploi de péyag péyas, mévas xai uéyas pour 
péyiotes dans les documents égyptiens. 
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(Démosthène, Dion Chrys., Philostrate). Dans le grec moderne, le superlatif ne 
se distingue plus du comparatif que par l'addition de l’article comme en fran- 
Çais : 6 rio xAoûctos an’ 6Aouc, le plus riche de tous, ueyæAñteoos ano Tobs abehpobs 
l’aîiné des frères. 

l) Le superlatif 6 mAcïotos dyhoc, plerique e turba Mt. 21 8 équivaut à oi 
mhetoves Act. 19 32, à & mode ôydos de Mc. 12 37; ai mheïorar Mt. 11 20 
équivaut à rokkd de Act. 26 24 — nombreuses, rAciora yaipety BU. 423 2, 
POxy. 124 2 beaucoup de salutations. 

REMARQUE. — Avec un adjectif ou un adverbe de quantité, le degré de com- 
paraison importe peu et est laissé à l'arbitraire de chaque auteur dans ces 
sortes de phrases, mais il y a incorrection à écrire PPar. 68 IIL 75 unfèv prte 
péyiatoy pite ävayaatétarov hydouoûe roù palveobar où le superlatif remplace sans 
motif le comparatif. L'expression classique ws tdyiota, le plus vite possible Act. 
177 15 se retrouve BU. 1011 II 11 &s Boaxütara ypaoev. 


$ 38. — Noms de nombre, 


a) L'emploi de piu au lieu de xowrn pour désigner le 1% jour du mois 
ou de la semaine est reconnu comme un hébraïsme, car dans le compte 
des années et des jours l’hébreu se sert de préférence des nombres 
cardinaux : 

Mt. 28 1 etc piav rüv ca66druv, au premier jour de la semaine, Act. 20 7 
êv dE 17 mia vov cab6atwv, I Cor. 16 2. 

Esd. 40 17 Éwe fuéoas puüc vob unvèç Toù mpwrou Tan 7h) TTIN OÙ +y, 
sans le nom : Num. À À Ëv pu voù punvdé où Geurépou, Lev. 23 24. 

REMARQUE. — Dans le N. T. comme dans les LXX, les autres jours sont 
exprimés par le nombre ordinal (même là où l’hébreu a le nombre cardinal) et 
l’on a parfois rpwrn qui répond à FUN Lev. 23 7, 35 à quépa à rpwrn, Mc. 16 9. 
L’hébreu se sert de l'ordinal pour la désignation des mois. 

L'analogie avec le grec efs xai elxoovés, rptaxostés (inscript. attiq.) et le latin 
unus et vicesimus n’explique rien car l'unité ici n’est qu’un des éléments du 
composé ordinal. 

b) On a noté plus haut ($ 36 c) la tendance de si à passer du sens 
numéral à celui d'article indéfini comme dans les langues romanes et 
dans le grec moderne : Évac &vbpwmos, un homme, px yuvaixa, une femme et 
son emploi $ 36 j en opposition avec Érepoç Mt. 6 24 ou avec els répété Mt. 
27 38, pourvu de l’article, ce qui se rencontre dans le classique quand on 
décompose une dualité ou une multitude : ôdo, &v 6 uèv els — 6 Ô Étepos. 


c} Le distributif indiqué par xaré et évé conformément au classique se 
rencontre dans le N.T. v.g. Mc. 6 40 xar éxarov xal xat mevrxovra, Le. 
9 14 dv revréxovre, mais on y trouve aussi la façon vulgaire de l'indiquer 
par la répétition du chiffre ou du mot : Mc. 6 7 #p£aro adTobs émogtéAAEL DUO 
ô6o, il se mit à les envoyer deux à deux, Mc. 6 39 ouurôcix cuumoaiæ, secun- 
dum contubernia, roasuai mpactai, par groupes. 
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REMARQUE. —. À côté de äxd ôbo, le grec moderne emploie aussi ÿ6o G6o, deux à 
deux, Ëva ëva, un à un; le copte n’a pas d’autre manière de former le distribuüf 
que le redoublement des nombres cardinaux ou des noms et c’est également la 
méthode habituelle de l’hébreu : Gen. ‘7 3 nyaw nyaw calquée par les LXX 
Ent& Éxté, ibid. bo 860. Il y a donc là un procédé populaire commun à plusieurs 
langues. Cf. POxy. 121 19 efva Ofon tpix tota, afin de les lier trois par trois. On 
cite Eschyle Pers. 981 pupia uuota ef Sophocle piav may dans la tragédie perdue 
d’Eris. 

d) La tournure concise de II Pe. 2 5 &XA ëyôoov Nôe GixatooÜvne xhpuxx 
Épuhaev, mais 1 à préservé Noé lui huitième (i.e. avec sept autres) comme 
prédicaleur de la justice a de bons parallèles dans le classique v.g. Aa6dv 
rAv dpyhv É6douoc. 

e) Les nombres ordinaux neutres servent à répondre à la question : 
pour la quantième fois? Mc. 14 4 épyerar ro vpivov, il vient la troisième 
fois, avec voÿto II Cor. 13 1 c’est la 3° fois, BU 423 13. 

J) Les adverbes de nombre répondent à la question : combien de fois? 
Mt. 18 21 5. Ewc érrdxis — Etc É6Sounxovréxts Érré comme Gen. 4 24 tradui- 
sant nyaut Dryau 77 fois, Ps. 119 164 yaw sepries (s.-e. Dr2y2). 


CHAPITRE IV 


SYNTAXE D’ACCORD 


$ 39. — Sujet et Prédicat. 


L'expression verbale de la pensée est l’objet de la syntaxe. Dans toute 
pensée se trouvent une notion substantive qui s'exprime par le sujet 
(substantif ou autre mot faisant fonction de substantif comme pronom, 
adjectif, participe) et une notion verbale qui s'exprime par un verbe seul 
ou par un adjectif ou un substantif lié à éivu, que l'on nomme prédicat. 
Celui-ci constitue le nœud de la proposition, tandis que le sujet lui est 
subordonné et peut être exprimé par la simple flexion du verbe. 

a) Ellipse du sujet. Il est des cas où le sujet n’est point exprimé par un 
mot particulier : 

4° quand le sujet est un pronom personnel {xai sixe ei il dit) et qu’on 
ne tient pas à le mettre en valeur; ce qui est d'un usage général dans la 
langue grecque. 

2° quand l’action marquée par le verbe implique la notion d’un sujet 
déterminé. Ainsi on rencontre fréquemment dans Homère oivoyoevet, il 
verse & boire, (sc. & oivoydos), dans Xénophon éxfpuës (sc. & xñpuë), éséhmryks 
(SC. 6 cækmiyxens). 

À l'origine, les termes désignant les phénomènes météorologiques 
avaient pour sujet Zeëc ou à 6<d, exprimés ou sous-entendus : Zebs Bpovrà 
ou simplement 8oovrà, il fonne, ba ou 6 0eds üæ, il pleut; c'est-à-dire Dieu 
fait tonner, Dieu fait pleuvoir. 

De tels cas sont fort rares dans le N.T. On peut citer I Cor. 415 52 
cukrioet (SC. 8 oxAmioris OU À s&AntyE), on sonnera de la trompette, Mt. 5 45 
ka Bplyer (sc. & 6edç), ü fait pleuvoir. Polybe a de même Bpéye, d pleut, 
Le. 47 29 é6petev nûo nat Beïov, d'après Gen. 19 24 (le Seigneur) fit pleuvoir 
du feu et du soufre. À la longue de tels verbes: étaient destinés à deve- 
nir impersonnels, dans le classique comme dans le N.T. Ainsi Jac. 5 17 
aùx ÉGpskev, il ne plut pas. 

3° quand le sujet évoque une idée indéterminée de personnes ou de 
choses facile cependant à concevoir. Il faut alors suppléer oi dvüpomo, ë 
xpdvos, ñ AMÈPE. 

Dans le classique on rencontre quai, Xéyouotv, xæhcbsuv, Épyovrar et d'autres 
verbes analogues sans sujet exprimé. C’est ce que nous rendons par 07 
dit, on appelle elc. 
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De même dans le N.T. Mt. 7 46 ouXéyouawv, on cueille, Le. 17 23 xal 
époüaiv uiv, et on vous dira, Jo. 15 6 xal cuvayouaiv, el on ramasse, xal Ets vd 
rdo Békkouaw, et on les jette au feu. PFay 114 14% Afyouor elvar to Awrivov, on 
dit que le lotus. PHib. 27 467 xat Aüyvous xaouciv, on allume les lampes. 

On pourrait rapprocher ôÿè éyévero Me. 11 19, àv rput JO. 18 28 de ws de 
rpécu +%6 vuxrèe mpockrñkaro, Hérodote 9 44, lorsque il élait déjà bien avant 
dans la nuit, et de fôn dut fklou êvauts ñv Xénoph. An. VI, 4 26, on etari 
déjà près du coucher du soleil. 

Mais il faut suppléer 6 Bebe ou à ypapé avec Xéyet II Cor. 6 2, gnoiv I Gor. 
6 16, eïonxe Heb. 4 4 etc. ce qui est une particularité de la littérature 
religieuse. 

Remarques. I. — L'impersonnel passif presque inusité chez les Grecs (sauf 
quelques cas au parfait : rapeoxebagtat, les préparatifs sont faits, Be6onbitat Tü vo, 
secours a été porlé à la loi, xexivdvvebostar, on aura couru le risque) mais fréquent 
chez les Latins (ventum est, mihi parcitur, mihi invidetur) est assez en faveur 
dans le N.T. Par ex. : Mt. °7 2 petonbnoetar buiv, à vous sera mesuré, Le. 6 38 
obraetar buiv, I Pe. 4 6, I Cor. 15 42, Ro. 10 10. 

II. — Quant aux verbes Bet, #eorr, éyévero, époéôn et autres analogues, ils ont 
pour sujet la phrase infinitive ou la phrase introduite par 6m; ils ne sont donc 
impersonnels qu’en apparence. Par exemple Jo. 4 4 adrôv diépyeo0ar est le sujet 
de #üe. Ro. 9 12 éppéôn a pour sujet &rt 6 pelçwv douAeboet atÀ. De même PRei. 52 2 
dptv éypéon rav repiroinorv …Bnhcioat, on vous a écrit de rendre compte du rende- 
ment. dn\waat est sujet. 

IT. — L'emploi de äye Le. 24 21 n’a pas de répondant en classique. 

b) Ellipse du verbe eivu. Ce verbe est souvent omis lorsqu'il doit faire 
fonction de copule entre le sujet et le prédicat. 

Dans le N.T. comme dans le classique, cette ellipse est plus fréquente 
à la 3° pers. du sing. et du plur. de l'indicatif présent (éortv, eisiv) où l’on 
peut sous-entendre le verbe sans nuire à la clarté. 

1° Dans des phrases sentencieuses : Mt. 5 3 axcptor of rrwyot, bienheu- 
reux les pauvres, Ap. À 3 haxtptos 6 dvayivooxuv, bienheureux celui qui lit. 
De telles expressions sont souvent calquées sur l'hébreu (Ro. 4 7, 8), mais 
on les retrouve chez les Grecs : Aristoph. Aanae 1482 paxäpiôc  àvñp 8<.. 

2° Dans certaines formules interrogatives : Me. 5 7 *t épot xat oots Qu'y 
a-t-\l entre mot el toi? (c'est-à-dire : de quoi viens-tu te mêler ?) expres- 
sion hébraïque; ainsi Jug. 414 12, II Sam. 16 10. [On a quelque chose 
d'analogue chez les classiques : Dém. 29 36 *i +5 vduw xat +7 Basdve]. 
JO. 21 22 ri xpèç cé; Jac. 2 14 rl sd ôgelos; locutions usitées également par 
les class. Cf. PLeïip. 40 IT, 19 +ivos dodhot; de qui sont-ils esclaves? Le. 
4 36, Ro. 3 1. 

3° Dans des exclamations. Act. 19 28 ueyahn ñ "Aprems "Evpeciwv, grande 
est l’Artémis des E'phésiens!, et de simples déclarations I Cor. 40 13 miardc 
6 0e0ç. Mc. 44 36 ravra Suvaré oo. PPar. 47 6 8x VeÜdn mévea xat où mapd ce 
Bei épolws, parce que tout est mensonge et tes dieux également. 
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4° Dans des expressions marquant le devoir ou la nécessité (avayxns 
pa, déov, npéroy etc.) ou avec des adjectifs tels que Érousos, duvarôc, &btos et 
d’autres analogues : 

Heb. 9 16 Givarov dvéyxn pépecôar où Stabeuévou, il est nécessaire que la 
mort du testateur soit constatée. Cf. ’Aviyxn puldrrecbar, il est nécessaire 
d'être prudent. Dém. 9 6. Ro. 43 41 Goa .….êyepôïivar, à est temps de se 
lever. Cf. *Qpa à fouhebecho, il est temps de délibérer. Plat. Phil. 62, e. 

Il Cor. 12 4 à oùx Efèv &vfpwrw AaAñoat, dont il n'est pas permis à un 
homme de parler. PAmh. 65 6 Sixætov rdv Ëtesov Gmohubvu, il est juste que 
l'autre soit relâché. 


c) L’ellipse des diverses personnes de l'indicatif présent se produit 
aussi dans les propositions subordonnées, dans le N.T. et dans le clas- 
sique, surtout après &r1 et & : 

_ Jo. 14 11 miorebere por ve y Ev ti matpi xal 6 mutho èv éuoi, croyez que 
Je suis (eiut) dans le Père et que le Père est en moi. 

IT Cor. 10 7 Aoyiteodw... rt xabte adroc Xpioroë, obruç xat fueie, qu'il se dise 
que, comme il est du Christ, nous aussi nous en sommes (ésuév). 

De même Ap. 45 4 ôrt pôvos 6otoç (s.-e. et), parce que toi seul es saint. 

Cf. Hom. !. Y 434 olda 9 &rt où pv 200 Àdc, éy GÈ oéev mod yeipuv, je sais 
que tu es courageux, el que je te suis très inférieur. 


d) L’ellipse des autres temps du verbe eivm, pour être moins fréquente 
que celle du prés. de l’indicatif, se constate parfois cependant. 

La 3° pers. de l’imparf. #v est sous-entendue dans les expressions & 
ôvoua (Le. 8 41), À évoua (Le. À 26), ob rd dvoux (Mc. 44 32), dvoua adrà (Jo. 
4 6) qui ne sont pas absentes des classiques. Cette ellipse est aussi conce- 
vable que celle de éoxiv dans les papyrus : PPar. 10 3 & ëvoux “Eouuwv. BU. 
805 2 Soëanv, à dvoux Xproti. 

e) “Ecru manque peut-être I Cor. 15 21, et sûrement I Pe. 4 17 vi ro 
réloc; quelle sera la fin ? Cf. Dém. 4 29 ndbev oùv 6 népos rôiv ypnuäruv, quel 
sera le moyen d'acquérir des ressources. je vais le dire. 


f) L’ellipse du subjonctif *, qui se manifeste dans le class. après ôç àv, 
or’ dv, ne se vérifie dans le N.T. que II Cor. 8 11, 43. ônwç... xat T0 Entre- 
écut, afin que soit l’accomplissement, où yap va &GXAloiw dveatç, bgiv OXiqne, 
non pas pour qu'un soulagement soit aux autres el à vous une gêne. 

L'optatif en est sous-entendu dans les formules de souhaits ewç oo 
Mt. 46 22 (cf. Soph. Œd. Col. 1480 Tao, & daipuv, TAxos, 6 dieu, sois-nous 
propice) eipivn dpiv, elpivn rà olxw roûtw Le. 24 36, 10 5. 

9) Il y 2 ellipse de écrw dans les formules suivantes : Mt. 27 19 prôèv 
got xat r65 Gixalw éxeivw, qu'il n’y ait rien entre toi et ce juste, Col. 4 6 8 Adyos 
Ouôv mévrore &v yépir que votre parole soit toujours accompagnée de grâce. 

Ro. 42 9 s., I Cor. 45 57 rü Ôè 6e6 you, cf. Xénoph. Cyr. VIE 5 72 voi 


beotç meyiorn xépis, Être... 
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Remarques. I. — Quelquefois eîva est omis même lorsque n'étant plus verbe 
de liaison il est verbe substantif (il y a, il existe), ce qui se fait aussi dans le 
class. I Cor. 15 40 xal owuara éxoupévia (êotiv), il y a aussi des corps oélestes, BU. 
650 8 èv & Ekmv xal rüpyos xat Érepa (sc. eloiv), dans lequel il y a une oliueile, 
une tour et autres choses. 

II. — La formule xai to évoux aÿroë, adrñs Le. 1 5, 27 est calquée sur l’hébreu 
To, MOU, ainsi que celles-ci stpdvn duiv (229 pui Gen. 43 23), edhoyntôs Ô 
b£ds (pin fn2). Dans ces doxologies éottv est plutôt sous-entendu que l’optati 


ou l'impératif, comme il ressort de Ro. 1 25. 


$ 40. — Accord. 


En général 1° un sujet de tel genre appelle un prédicat du même genre 
{masc. — masc; fém. — fém.) 

2 un sujet de tel nombre demande un verbe du même nombre {plur. 
— plur; sing. — sing.) 

3° un sujet à telle personne appelle un verbe à la même personne 
(are ps are; ge — 2e, 3° — 3°). 

Quand plusieurs sujets sont à des personnes différentes, on obtient le 
schéma suivant : 17 + 2e — re; 2e LE 3e — 2e; qe L 3e — 47e, 

Le grec admet des tempéraments à ces règles en raison de sa souplesse 
et de son attachement à l'esprit plutôt qu’à la lettre. De là divers désac- 
cords : 


a) Désaccords dans le genre. — De la règle classique qui attache un 
prédicat neutre à un sujet masculin ou féminin {éfüvarev à Quyf, l’âme est 
immortelle, latin : varium et mutabile semper femina) on peut rapprocher 
Mt. 6 34 dpxerov 1% fuépa À xaxia adrnc, à chaque jour suffit sa peine, II Cor. 
2 6 fxavdv ré rorourw À Ereruuia abtn, ce châtiment suffit à un tel. Peut-être, 
à moins d'un solécisme, pourrait-on citer PRei. 41 25 à yelp #0e xéprov ëctu, 
et le présent chirographe sera valable. 


b) Comme prédicats de masculins ou de féminins on rencontre aussi 
tt, oûdév, mAsiov, v.g. Gal. 6 3 ei Joxet v16 Elvar +1 umôèv dv, si quelqu'un pense 
être quelque chose alors qu’il n’est rien, Plat. Civ. SA © énegeipnouc oùdèv 
v, tout en élant rien tu as entrepris. Avec Ti on envisage la qualité parti- 
culière d'une chose : Eph. 4 48 rs èonv % êhris, quae sit spes, Act. 49 45, 
avec ti on reste dans l'indétermination : Act. 42 18 ri don & ITétpoc éyéveo, 
qu'était devenu Pierre. 


C) Lorsque le sujet est un pronom, il s’assimile d’ordinaire au nom 
attribut en vertu d’une attraction plus répandue encore en latin qu’en 
grec : 

Mt. 22 38 aërn éoxlv à peydAn évrol, c’est le grand commandement, Act. 
16 12 Duinmouc Ari écrit To, Philippes qui est une ville, cf. latin : Thebae 
quod Bæoliae caput est, PPar. 49 96 etxep oûv éott abrn à mivéa xai ik roÿro 


$ A0. SYNTAXE D ACCORD. 159 


si donc c'en est la cause et pour cela... Kénoph. Cyr. vrir, 7 28 an yho 
dpiotn Gtacxahia, c’est le meilleur enseignement; hic est calix, quum haec sit 
natura animi etc. 


d) Il est des cas où l'assimilation n’a pas lieu en grec, en particulier 
lorsque le pronom se rapporte à un objet que l’on veut définir : fréquent 
dans Platon, voùro éotiv À Gixatogtvn, Écte dE roûro rupawvis, ainsi I Pe. 2 49 
toUto yap yéot et, car ceci est la grâce si. 


e) Une tournure hellénistique est l'emploi de & écrtv, vor’ Éonv dans les 
explications, même lorsque ni le mot expliqué ni l'explication ne sont au 
neutre : 

Mc. 3 17 Bouvnpyéc 6 éoriwv viot Bpovrc Boanerges, c’est-à-dire Fils du Ton- 
nerre, 12 42 ent Oo 8 éorv xodpavrns deux lepta qui font un quadrans, 
BU. 942 2 Gpayuüv éamogethuv & éctiv téhavrov, 6.000 drachmes qui font 
un lalent, Mt. 27 33, Jo. 9 7, Eph. 5 5; Heb. 7 5 rov Aubv... voùr” Éotiv robe 
&ûshpouc adrüv, le peuple, c’est-à-dire leurs frères, PLeïip. 110 22 änd +üv 
fuetépuv, Toùr’ Écriv Netlou xat ämd Ebôaimovos. 

f) Le relatif s'accorde soit avec le sujet : Ap. 5 6 dotañuobs Emté, of stanv 
Ta énrà mveuuata, Soit avec l'attribut : 4 5 énca Aaumades 4 eiouv xà érrà 
rveouatu Comme dans le classique, ainsi pour ce dernier cas, Hérodote 
écrira ÿ 600... +0 xwéetut [lyhotctov ardua, le chemin... celui qu’on appelle 
Bouche de Péluse. 

REMARQUE. — Dans les LXX le désaccord des genres vient parfois de l'acception 
particulière de certains mots; ainsi fuyn=—= W2D] signifiant individu sera représenté 
par un pronom masculin : Lev. 5 1 Eàv Ôë guyà dpdprn xai xoÛoN puvAv Épxtopod, 
za odros méptus si quelqu'un pèche en ce que, après avoir entendu l’adjuration, en sa 
qualité de témoin, il ne déclare pas, etc., 17 15 rai nûoa Quyh... mAuvet tà udtia auoù, 
de même odpf — “2 dans le sens de personne : Lev. 18 18 xai oùoË ëàv yévntar 
Ev té déppare autoÿ Ékxos. Il y a souvent désaccord entre le pronom démonstratif 
et le nom, et le neutre est usité sans égard au genre du nom : Lev. 11 % rdv 
xdunhov... äxéBaprov roûro üutv, 6 12 (5) Thv 6Aoxabtwov.. Ex”auté. HUBER, Gr. Levit., 
p. 34 ss. Vireau, Grec du N.T. comparé avec celui des LXX, p. 192, 240. 


g) Désaccord dans le nombre. — La règle rà Cox vpéye, qui veut le verbe 
au singulier avec un sujet neutre pluriel, perd dans la Ko la fermeté 
qu’elle avait dans l’attique et disparait dans le grec moderne. Par suite 
des corrections dues aux copistes dans le sens classique ou suivant le 
goût vulgaire, les manuscrits du N.T. et des LXX offrent en ceci de 
nombreuses divergences. 

Mc. 13 12 éravasroovrm téxva, les enfants s’insurgeront. Ro. 9 8 à véxve.… 
Aoyiéecor, les enfants sont regardés.… Le. 12 30 và ëûvn... émbmroouw, les 
nalions recherchent... Lev. B 11 11, 35. 

Avec rvebpata, xpd6ata, on rencontre également le singulier et le pluriel; 
avec aruov plus souvent le singulier; mais le pluriel avec và xptva. 
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REMARQUES. 1. — Le verbe demeure parfois au pluriel chez les classiques 
lorsque le sujet désigne des personnes ou des êtres vivants et qu’il s’agit de 
mettre en relief leur personnalité. Hérodote 4 149 où yàp brépetvay tà téxva. Thuc. 
7 57 roodde vert ’AGnvaiwv Elvn Ecrpétevov, ou lorsque le sujet désigne des choses 
comme distinctes ou simplement juxtaposées, Xénoph. Anab. [, 7 17 qavepà Aoav 
xaÙ {rrwv xal &vbouruwv lyvn roAké, on remarquait beaucoup de traces de chevaux et 


d'hommes. 

II. — BU. 380 22 dondberai 0e à téxva oo, tes enfants te saluent. PAmh. 131 19 
Orws tà ratdla mepl tnv Üroonopiav.… dvastpapéioiv, que les esclaves veillent à ense- 
mencer leurs propres champs. POxy. 245 10 rpdôata à veuñaeto, les brebis qui 
paîtront. Dittenb. I0G. 441 50 rw radta névra xôpix Gotv, — 93 brépywotv, 483 


48 Tà Dè Vevoueva diépopx,.. anodtd0swonv. 


h) Accord logique ou construction d’après le sens (xarx oûveoiv). — Cet 
accord logique produit tantôt un désaccord dans le genre (rù perpaxiæ 
…Ouæheyouevot Üauad émiuéuvnvrar Zwxpäroucs, ces enfants en causant ensemble 
ont souvent le nom de Socrate à la bouche), tantôt un désaccord dans le 
nombre surtout avec un collectif singulier que l’on fait suivre d’un verbe 
au pluriel ($ roc... efhovro, la ville élut, 'Aënvatwv ro x A%006 otovrar, le peuple 
des Athéniens croit), tantôt un désaccord dans le genre et le nombre : + 
orparémedov obtec êv aitia Éypovtec Tv Aytv éveywpouv, 

Le N.T. présente les mêmes phénomènes : Eph. 4 47 +à ëôvn meptmatei… 
écxotwpévor 17 davoiæ Ôvres, les païens marchent ayant la pensée enténé- 
brée, Mt. 28 19, Col. 2 15, 19, Jo. 6 2 äxoloûter GÈ adra dyhoç modÛg, 81 
Ébewpouy Ta onueta, une foule nombreuse le suivait parce qu’elle voyait les 
prodiges. - 

Act. 24 35 fxoloübet yap ro mAK0o6 Toù Auod xpabovres, une multitude le suivait 
criant, Jo. 7 49, I Cor. 46 15. Les LXX mettent volontiers le pluriel avec 
Auoç, ouvaywyr, Ébvos, Lev. 4 13, 9 5, 20 2; I Regn. 2 14 mavrt Iopañh, vois 
ÉPHOMÉVOLG. 


t) Accord et désaccord avec des sujets coordonnés. — Lorsque le prédi- 
cat commun est placé après les sujets on a la construction correcte : 

Jo. 10 30 êyo xat 6 marhp Ev éouev, moi et le Père sommes un. 

Act. 15 35 Ilaÿhoç à xat Bapvdéas Giérpt6ov êv ‘Avruoyeie iddoxovres… 

Paul et Barnabé demeurèrent à Antioche enseignant. | 


j) Quand le verbe précède les sujets, l'accord se fait généralement avec 
le sujet le plus proche : 

JO. 2 2 éxkA0n dE xat ’Insoëc xat of uabntat adroë, Jésus el ses disciples 
furent invités. Thuc. 4 38 &eye 5 Erüpuv xal of per” adrod, 8re BouAovter.… 
Styphon et ceux qui étaient avec lui dirent qu’ils voulaient. Ro. 46 21 
Acnaberar uaç Tuxosos à auvepyde pou, xat Aoëxtoc, xai ’Iéouv xai etc. BU. 
38 25 ’Aonaterai ce Eipnvaïic xx Mapeïvos xat Atoyévne xat Zepvos xat... BU. 
449 11. Act. 20 4. Avec ôréoyer BU. 410 16, 21: 537 A. 

Dans les premiers exemples il y a un acteur principal qui justifie 
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l'emploi du singulier (Jésus, Styphon) mais non dans les exemples de la 
seconde série. 

I y à altraction de la personne dans ces exemples : Act. 41 14 owbton 
où xat 6 olxos cou, vous serez sauvés, vous et votre maison. PTebt. 409 er 
xal Auglux/0ç xal oÙ, VOUS avez, Lysimaque et toi. CF. Joüon, 2 250 b, q. 


k) Suivant leur position, les participes en apposition. se mettent au 
pluriel ou au singulier. Act. 5 29 éroxpuôets ÔÈ [Létooç xœt of érdovohot siruv, 
dans leur réponse, Pierre et les apôtres dirent. Xénoph. Anab. v, 6 27 
ävooraç à uAfotoç xxi Aüxwv of ’Ayatot Ekeyov, s’élant levés, Philésius et 
Lycon, Achéens, dirent; 11, 4 16, Érepupé pe "Aptatos xai Aotactne, mrotot Ôvrec.…. 

Le. 2 33 àv dt 6 noarhp aèroù xai À UNTAE fauumatovrec, SOn père el sa mère 
s’étonnaient. Isée 4 24 oùx Éctiv 8 “Ayvwv od0 6 “A yvdleoç Toù Nixoorodtou ouyye- 
vie, Hagnon et Hagnothée ne sont pas les parents de Nicostrale. Plat. leg. 
129 e Jüvarar ...cuvendusvor, Mt. 17 3. 


REMARQUES. [. — Quand l’action exprimée par le verbe est nécessairement 
partagée par les deux sujets, ou que la dualité ou la pluralité des sujets est 

marquée avec insistance, le verbe se met au pluriel. Le. 23 42 ëyévoyro œolkot 6 ve 
Howôns xat o EHäros Mc. 10 35. 


II. — On peut avoir aussi le singulier lorsque l’un des sujets est séparé des 
autres par le verbe : Jo. 4 36 va 0 oneipuv ôpoë yaipn xai 0 Üeoitwv, afin que le 
semeur et le moissonneur se réjouissent également. Iliad, Y 124 où Zebs écpôoato xai 
Beot GA do, J'upiter et les autres dieux Font sauvé. Un adjectif peut aussi rester au 
singulier, quelle que soit sa position, bien que se rapportant à un sujet complexe. 
Cf. Le. 10 1 sic räoav rôAv xat torov el Hésiod. fh. 973 Ent yñv te xai edoia vôira 
Bakdaons näoav, sur toute la terre et toute la large surface de la mer. 

l) Les sujets unis par #% ou par oùre veulent le verbe au singulier, si 
chaque sujet peut être considéré comme auteur de l’action indépendam- 
ment des autres. 

Mt. 18 8 ei dè ñ ete cou à 6 moûs cou oxavdaier os, st fa main ou ton pied te 
scandalise. (Except. Jac. 2 13.) Plat. Euthyph. 6, e &v äv À où À &Xdos ic 
rodrrn si foi ou un autre agit ainsi. Cf. Eph. 5 8. 


m) Les solécismes. — Il y à dans l'Apocalypse et dans les papyrus des 
tournures difficiles à expliquer au point de vue grammatical?, 

On trouve le nominatif en apposition avec n'importe quel cas. Ap. 45 
nd Incoë Xpiorob, 6 paprus 6 miards, 6 mpwroroxos Tüiv vexpüv xal 6 doyuwv.., 2 20 
3 12, 20 2°. 

BU. 1204 10 ss (27) xat fpôv évaxpébavres ec vhv xiounv mæpôs Boñônav, ef nous 
nous étant mis à crier au secours par le village (génitif absolu). 

PFay. 411 3 ss. uévoonai out eyéhuc dmokéduç xuplôta uw... Ep... épyarixx 
xrvn déxe, je te gronde fort d'avoir perdu deux porcs... quand tu avais dix 
bêtes de somme. PTebt. 408 3. 


1. Sur xhñpnc indécl. voir 2 11 c Rem. 
2, ALLO, Apocalypse, p. CXLV 8. 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 11 
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Dittenb. Z0G. 614 1 ürèp owrnplas Adroxpéropos Touravoë Népoux ZeGaatoù 
viès Zebaorèc L'epnavixoù Aaxixdç, 660 4 ’Touevriou *Ayatomouc. 

On remarquera aussi ce désaccord dans les genres : Ap. 44 19 rhv Anvov.… 
rov uéyav, AA 4 af So Elaïar xt af So Auyvlar af. Écrèires, 13 14 vüi Onpte ds, 
PPar. 48:53 ss. émeudé oo ro cüua ZevÜpros Th untpdc pou xexndeupÉvoc, Éxuwv 
réGhuv xarè rod toayhhou, je l'envoie le corps de Senuris, ma mère, embaumé, 
ayant une tablette au cou. 

Notons encore comme confusion de cas. PFay. 418 (110P) éomatou robç 
othodvrés ce mévres pds &AOuav. 119 26, 420 5. POxy. 1155. POxy. 48 666 édeu- 
Béowaiv Edppooüvns SoëAnc…. oixoyevñ. 70G. 595 4 doxouar BouAñ Guy xat th 
xvptaç mutpiôoc (Cf. Dittenb. I0G. p. 728). 


$ 41. — Syntaxe du genre et du nombre. 


a) Le neutre s'applique parfois à des masculins ou à des féminins dans 
un sens abstrait. 

Neutre sing. Heb. 7 7 ro ÉAurvoy ümo toù xpelrrovos edAoyeïtat, l’inférieur est 
béni par le supérieur, la pensée exprimée est en somme une majeure et, 
comme telle, est générale; Jo. 3 6 rù yeyevvnmévor x the capxèc oépË ar, ce 
qui est né de la chair est chair, pensée générale. Même indétermination 
dans Jo. 17 2 raons GApXÔG — TÜV — œÜTOI. 

I Jo. 5 4 nüv rd Veyevvnmévov êx voû Beoû vix& rdv xoamov. 

Hérodt. 3 82, ñ pouvapyin xpariorov, Plat. Civ. 420 © of éphamot, xdkAiatov 
ëv, oùx oiotpeiw évaxnammévor elev les yeux, la plus belle partie du corps, ne 
sont pas colorés de pourpre. 

Neutre plur. I Cor. 4 26-28 dAXX ra puwpà roù xéouou étehéturo 6 Bedc va 
XATALTYUÜVY Toùs copois, xat rù dobevh... Êve xaTarcyüvn T ioyupé, xal rà &yevn.…., 
mais Dieu a choisi les fous de ce monde pour confondre les sages, les faibles 
pour confondre les forts, les vils etc. 

Comparez Gal. 3 22 ouvéxleicev À ypuph Ta névra Ürd auaptlav. 

Ro. 11 32 cuvéxAetoev 6 Oeoç robe navruc eic àmeiberav. 

Xénoph. Anab. vir 3 11 à prév pebyovta xat émotôodaxovra fete ixavol 
écoueôa Ouuxeuv, nous serons capables de poursuivre les fuyards et ceux qui 
battent en retraite. 

REMARQUES, [, — Mc. 12 28 noix éotiv évrolà rpbtn névruv au lieu de raoûv, 
s'explique à la rigueur en supposant xévrwy au neutre. On ne peut assimiler ce 
cas à des tournures telles que à Ad akerwTatn révtwv (ralv), 8 xdauos xéAAo- 
tos Tüv yeyovotuv, mais bien à Thuc. IV, 52 2 ré te dAdac ndderc xaÙ rétro PRINT 
Thv "Avtavdpov. 

Il. — Par suite d’un servilisme exagéré à l'égard de l’hébreu, on a le féminin 
au lieu du neutre dans Mc. 12 14 mapà xuplou Eyévero aütn, xat Éoruv Üavuasth... du 
ps. 118 23 n093 NA NINT INT NT NNY. Cf. Jo. 10 16 pria roluvn traduit par e 
una grez pour unus greæ, Jo. "7 39 nvséparos 0ô... traduit par e : de spiritu quod au 
lieu de quem. Dans le psautier africain, Casin. 557, 6"7 17 mons quod (rù ëpos 5...) 
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8 9 pisces maris transeuntia (rà netewvà….. al tobs lx0vas ts Oahdoons, Tà DLaTOpEUO- 
ueva), 103 4 spirita (rveipara) sont des calques du grec. 

UT. — Pour Île pl. neutre employé adverbialement comp. Phil. 2 6 vb eïvat ox 
66 et Thuc. 111 14 Ev où ré iso Cox xat ixérar Éouév perinde ut supplices, aeque atque 
supplices comme l'explique Estienne, qui cite encore Toa dpüot toïs sbuaat, ueque 
pollent ac corpora, Tax Balvwv Muloxkeï, pari gradu incedens cum Pythocle. 

b) Le singulier des noms masculins avec l’article s'emploie souvent 
comme collectif embrassant toute une espèce afin d'en marquer avec 
plus de force ce qui la caractérise : IPe. 4 18 citation de Prov. 41 31 ei 6 
Otxatos poMe owbetat, 8 docbhç xal Gpaprwlds noû paveirar: qu'on pourrait 
traduire s1 les justes sont à peine sauvés, que deviendront l’impie et le 
pécheur ? 

Ro. 44 4 rdv dofevodvra, le fuible, même extension que I Cor. 8 9 voïc 
doféveouv, Ro. 3 1 (2 10 sans article) ; I Cor. 6 5 va péocov roù &0ehpo5 adrob 
est très hardi. En classique (Kühner-Gerth II pp. 143 ss.) le singulier 
avec sens collectif est fréquemment usité p.ex. Saxpuov, les larmes, à {rnos, 
la cavalerie, xépauoc, les briques, 8 Mÿ5o etc. même usage qu’en français 
et en latin. Parfois dans le N. T. le singulier vient davantage à titre 
d'exemple. Jac. 2 6 rèv rrwyov 5 6 rov Gtxarov. 


c) Un objet appartenant à chaque individu d’une collectivité peut 
rester au singulier quoiqu'il soit dit de tous ceux qui appartiennent à 
cette collectivité : 

I Cor. 6 19 +0 sœua buüv vaos Tob... &yiou mveumatôs ÉdTiv, voire corps... 

Le. 4 66 névtes of dxoboavres êv tn xupdle aôréiv …, dans leur cœur. 

Cette construction qui est la plus admise en français n’est pas cepen- 
dant la plus usitée dans le classique et le N. T. où l’on a fréquemment 
xapôiar Mt. 9 4, 48 35 etc. par exemple. 

Mais le singulier demeure dans les tournures hébraïsantes &rd tpocwmou 
Tüv matépov, Act. 7 45; xarè npôcwmov rüvrwv Le. 2 31, Gta aréuatos, Ôx 
AEtO0S. 

d) Par contre, on emploie aussi un pluriel d'espèce, même quand il ne 
s’agit que d’un individu (surtout si la qualité exprimée par ce singulier 
est commune aux unités de cette espèce). Tendance à généraliser. 

Act. 21 28 “EXnvas eionyayev ets vd feodv, 41 a introduit des Hellènes dans 
le temple, car ils avaient vu Trophime avec lui dans la ville. Act. 49 38 
vbérarot eiouv, l y a des proconsuis bien qu'il n'y en eût qu’un. Mt. 21 7, 
27 44 Jérôme, Augustin, Ambroise estiment que c'est une syllepse qua 
de uno plurali numero loqui solemus. Cf. Hebr. obturaverunt ora leonum 
(Daniel), lapidati sunt, secti sunt (Isaie) occisione gladii.…. 

Remarque. — Dans la même phrase on voit chez les LXX un verbe au singu- 
lier suivre un verbe au pluriel bien que se rapportant aux mêmes personnes : 
Lev. 19, 9 où ouvrekéoete….. où ouAÂEEes, 23, 22. 


Le pluriel pour le singulier s'emploie 
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4° avec les notions de temps et de lieux comme si on voulait mettre 
en relief la multiplicité de leurs parties : œiüves Eph. 2 7, Jud. 25, les 
divisions pour ainsi dire de l'éternité; oùpavoi Eph. 4 10, divisions du 
ciel d’après II Cor. 42 2, pluriel favorisé par l’hébreu Dvauÿ; +à &yia Heb. 
4 24 comme le latin penetralia, adyta; @épu et môdlor Mt. 16 18, 24 33, 
primitivement les montants ou les battants de la porte; xokrot Le. 16 23 
employé aussi par Pausanias et Élien; ävarohai et dvouat Le. 43 29 peut- 
être à cause de la pluralité des points où le soleil se lève et se couche, 
pluriel usité par les écrivains post-classiques. 

2° avec certains noms de villes : immo, ’AOfvat, TMarapa; ‘Ieposohuue 
dans les pap. de Zénon (259 av. J.-C.), Tobie AB, I Esdr. A. 

3° pour la désignation des fêtes comme en classique I[lavabñvata, Satur- 
nalia : Jo. 10 22 rà Éyxaivux, Mt. 14 6 ra yevéoux, Mt. 26 17 rù dtuna. 

4° avec des noms concrets comme ériorohat I Cor. 16 3 désignant une 
seule lettre (litterae), atuara Jo. À 13 le sang de l'homme et de la femme, 
êpuvuæ Le. 3 14, salaire (hellénistique), à äpyüpux Mt. 27 8 les pièces 
d'argent. 

5° avec des abstraits, usage particulièrement fréquent dans le N.T., 
pratiqué par les Atticistes pour éviter l’hiatus, voir Mt. 15 19, I Pe. 4 3, 
Gal. 5 19-24, II Cor. 42 20 et : 

les mouvements de la volonté dekiuare Act. 13 22 — ce que je veux, 

les acceptons de personnes rpocwrokmwbiar Jac. 2 1 — le favoritisme, 

les fornications nopveiur Mc. 7 21 = la fornication, 

les ruses ueGoetar Eph. 6 11 — l'astuce, 

les miséricordes oixripuot Ro. 12 1 Don — la miséricorde, 

les hontes aioyüvar Jud. 13 — la honte, 

les dangers de mort 6ivaror II Cor. 41 23 — la mort sous ses diverses 
manifestations. 

REMARQUE. — Pap. Fay. 110 17 voi Üdaot deux irrigations, 114 20 :à yevéota 
la fête de la naissance, 112 5 tà ävaraiuara les jachères. PHib. 27 45 <àc Dôoeuc 
ka dvarokès téiv &otpuv. Autres exemples cités par Mayser IL, p. 35 5. ai olxovouiot 
les arrangements, évot nal leposuAlat, meurtres et sacrilèges, ai Xéertes, les remercie 
ments (gratitude), rapéxAnoss, avertissements, &opdhete, garanties, &syolar, occu- 
pations, ypeïur, services. 

Avec des nuances diverses : &oyila, repos, àoylu, jours fériés, yñ, terre, yai, 
parcelles de terrain, &px1, commencement, doy ai, les débuts, xatpoi et ypôvor fréquents 
pour marquer des périodes, des laps de temps. 

Pour l'usage hébreu voir Touzarp, 285 d. 


CHAPITRE V 


SYNTAXE DES CAS 


$ 42. — Le Nominatif et le Vocatif. 


Le nominatif, comme l'indique le terme lui-même (nominativus casus, 
évomacrixn ntwots) est la forme propre du nom. Quarid on veut citer un 
mot, c'est au cas nominatif qu'on le cite. 

a) Aussi le trouve-t-on parfois pour la désignation des personnes, 
indépendant de la construction de la phrase, par exemple là où la règle 
de l’apposition demanderait l'accusatif. 

Ap. 9 41 ôvoue Eye "AnoAüuwv, 11 a nom Apollyôn, Gen. 3 20. 

Jo 413 13 êpeïs poseiré pe 6 didaoxxkos xt 6 x, VOUS m'appelez maître et 
seigneur. Cf. PPar. 18 3 donatomar ro sv dyabwratôv pou vièv Aëwv, j'envoie 
mille saluts à mon très bon fils Léon, mais ce n'est pas le seul solécisme 
de cette lettre. Xénoph. Æ'e. vr, 14 8m tobç Éyovras Tù ospvès vom vobré td 
xakdg Te xiyatos émoxebaiuns, pour que je considère ceux qui possèdent 
ce nom honorable de bon et d’'honnête. Eschine 2, 99 rooceilnpe vav:. 
éruwvupiav cuxopivrns, 1 acquit le surnom de sycophante. 

b) Les tournures suivantes d’appellation ont leurs répondantes en 
classique : 

Jo. 48 10 %v dvoua ré Soélw Mayo, Hérodt. 111, 85 +5 oùvogx %v Oi6spnc. 

Le. à 21 éxknôn 10 Ovouæ œëtoo ’Inooûe, Soph. Ph. 605 dvoua 5 évouxtero 
“Ehevos. 

Mc. 3 16 énéônxey dvoua to ÆElwvt Hétpov, Hérodt. vr, 63 Anuaontor adrs 
oÙvoua ÉPeTO. 

Act. 51 avñp rue ’Avaviaç évouart, Xénoph. Aellen. I, 6, 29 éorearyer aûrüiv 
Ziutos ôvopurt “fred. 

Les suivantes sont hébraïsantes : 

Le. 4 63 ’loivnc écrlv dvoux adroÿ, Gen. 17 15 7 nn Edppn éovar rù 
ôvoux aùthe. 

Mt. 4 21 xaœhéaets vd Ovoua. aûtoÿ ’Incoëv, Gen. 46 44 NY WU" TOY TINTP 
xal xxhécers To dvoux atou ‘ITomarñh. 

Jo. 4 6 éyévero év6pwmos.… ôvoua adti ’wdvvns, parenthétique équivalant 
à l'expression si fréquente av, mov. Jug. 13 2 ni Nous xat dvoux sûré 
Mavwi. Job. À 4 fou 1x & dvoue [06 (traduction hellénisante : cf. Le. 


8 41 $ dvoua ’Lipoc.). 
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REMarQuE. — Bien qu'ayant des analogies dans le classique, l'expression de 
Le. 2 21 ëxAfôn etc., est plutôt un hébraïsme. Gen. 25 30 OTTN POUTNIP ëxAnôn 
To Ovoua adtoù Eôvw. 

Au lieu de t@änw, l'hébreu use surtout pour l'imposition des noms de la 
locution Dw N1p (Gen. 26 21 Jo mou NID rat ÉrwvOuaSE To Üvoua adToù 
"Exôpia, Gen. 29 33 pro Dw NPA! nai xakege to Üvoua adtoÿ Zvuueuwv) que les 
LXX, comme on le voit, rendent par zakeïv et par éxovoudtetv, s'appliquant aux 
choses comme aux personnes. 

On rencontre cependant IV Regn. 24 17 AD TY FOYTNN 2DW éréônxe 10 ôvoua 
adToù Dedexiæ. (A-xiav) Neh. 9 7 DATTAN el noi aa néOnxas autéi Ovoua 
"A6padu, le 17 22D changer, le 2e D\ù ou Où placer. Le 1er IV Regn. 23 37 
également traduit par éréotoebe. Mais dans ces cas-là il s’agit d’un nouveau nom 
comme Mc. 3 16. Pour le 2, cf. IV Regn. 17 34 NV “v où TN où Eônxe 
70 Gvoua adtod ’opath. Le plus souvent {nm avec le nom divin a un sens difié- 
rent, il s’agit du culte de Yaweh. Noter Tob. 6 10 Écziv adréi Ouyérnp dvéuart Zéooa. 

c) Le nominatif dans les incidentes se trouve non seulement pour les 
dénominations, comme ôvoua aûrti 6 Gavaros (Ap. 6 11), mais aussi pour les 
déterminations de temps, suivant un usage qui doit être vulgaire : 

Mc. 8 2 fôn fuépnt tpeiç mposuévouaiv por, voila déjà trois jours qu’ils sont 
près de moi. Le. 9 28 éyévero.. ae Auéont ôxte, xal mapalabuv. 

d) Le double nominatif de sujet et de prédicat (avec les verbes siui, 
ÜTApXW, paivoua, yiyvouat, Àayydivw, vouitouma etc.) se retrouve en usage 
dans le N. T. d’après la règle éyé xahoüuar Aewv. Jo. 45 À èyà eiut ñ dumedoc, 
Je suis la vigne. 

Mais l’hébraïsme qui consiste à mettre le prédicat à l’accusatif précédé 
de eîç avec elvar et yivecüa se rencontre souvent dans le N. T. 

D'abord dans les citations des LXX : Mt. 19 5 écovrau ot dUo eic sépxa plav 
de Gen. 2 24 TN LEZ UE Mt. 21 42 — Ps. 118 22, Heb, 4 5 yo Écouat 


aûTü Eùç Tatépu xal abrèe Lover por els viov — II Reg. 7 14. I Cor. 15 45 êÿévero 
6... dvôpuroc... eiç quyhv Cooav, — Gen. 2 7. 

REMARQUES. [. — Dans la traduction de Gen. 15 6 ATX $ Fan les LXX 
suivis par S. Paul ont ajouté si quoiqu'il n’y eût pas 5 : xal éXoyloôn adté@ etc 
êtratooü/nv. La même tournure est employée en dehors des citations Act. 19 27 
el oÛbiv Loytobvat Ro. 9 8, 2 26. I Cor. 4 3 éuot is Eldytorov Éatuv, mihi autem 
pro minimo est. class. sans ei. 

IL. — Cependant sk comporte une nuance de but dans plusieurs cas : 

I Cor. 14 22 ai yAüaoat els onuetôv eloiv, les langues servent de signe, Col. 2 22 
& ëotiv névra els pOopdv, qui sont tous destinés à la perdition, Sap. 2 14 Éyéveto Apiv 
etg ÉAeyyov Évvorüv huüv, l ne sert qu’à la réfutation de nos pensées. La délimitation 
étant parfois malaisée à faire entre la tournure hébraïque et et final, il reste 
possible en certains cas de rattacher cette facon de parler à la Ko, d'autant 
plus qu'elle est grecque comme Le. 18 19 éyévero eis dévôpoy, Act. 5 36 éyéveto ec 
oddév, Ap. 8 14 éyévero.. ekç &hivdov. Cf. LAGRANGE, S. Luc, cix. 
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e) Le vocatif est sans importance au point de vue de la syntaxe ear il 
n'entre pas dans l'organisme de la phrase. Il sert aux interjections, 
surtout au début de la phrase : Ro. 41 33 & Bdfoc rdoëtou, 6 profondeur de 
la richesse, Eschine 3 260 © yñ xal fe xal &perh xx oûveats, et aux apos- 
trophes destinées à appeler l’attention : Mt. 47 17 & yeveé, 15 28 & yüvu, 
Ro. 9 20 6 &vôpwre. 

+ 


f) La particule & qui se trouve dix-sept fois dans le N.T. marque 
d'ordinaire une certaine emphase, son absence serait à interpréter le plus 
souvent comme un manque de bienveillance, mais elle est reçue avec 
&vôèpes et un déterminatif : 

Act. À 11 & Oedpre, 18 14 & ’Louduot, 27 24 © dvôpes mais 27 25 dvdpes; 
dvôpes d8ehpoi À 16, «. ’Loudator 2 14, &. ’Ispankerrer 3 12, Aëônvaïor 17 22, tour- 
nure classique moins fréquente toutefois que & ävôpes avec déterminatif, 
dans le discours public. 


g) Au lieu du ca$ vocatif on emploie quelquefois le nominatif, soit 
sans article comme dans le classique : uyarnp Jo. 42 15, marñp 47 21, vis 
Aaueid Mt. 9 27 tandis que Mc. 40 47 ui Aauel5, dppuv Le. 12 20, & rhñpnc 
Act. 43 10, soit avec l'article (plus Kow que class.) : ñ maïç Le. 8 54, 6 6eoç 
48 11, 6 xôpi6ç uou Jo. 20 28, Ap. 45 4, 6 10, Jac. 5 1, cf. Aristoph. Ranae, 
521 6 raïc, 4xohoûbet deüpo, esclave, suis-mot. 

Remarque. — Rapprocher de Xénophon, Cyr., im, 3 20 & Küpe nat of &Alot 
Iépoar Act. 13 16 &vdpes ’opandetrar xat of poboÿmevor tov 0edv, Ap. 12 12, 18 20 
expressions où le nominatif est considéré comme l’apposition de où ou de ôpets 
sous-entendus; beaucoup d’entre elles sont des citations des LXX. 


h) En général, l’apposition à un vocatif se met au nominatif avec l’ar= 
ticle : class. où dé, 6 dpxwv, paipers, © pilot maièes xat müvrec dé, of mapovreg ai 
où arévres Xénoph. Cyr. vi, 3 33, vu, 7 28, de même Ro. 21,3 & &vôpure 
6 xpivov, Ap. 44 17 xüpre 6 Bed 6 mavroxpérwp, sans art. BU. 423 411 xüpté pou 
TaTrp. : 

L'adjectif épithète se met au vocatif : Jac. 2 20 & &vôpwne xevé, Jo. 17 11 
rétep &yue. Exceptions : Jo. 17 25 rarho Ôluate, Mt. 147 17 o yevex dmioToc. 
Class. © rai pie et dans Homère oœikos & Mevélue. 

REMaROUE. — L'hébreu met l'article à l’apposition, ce que rendent les LXX 
comme Zach. 3 8 &xoue dA, ’Insoë (NAQ) 6 tepeds 8 méyas, où xai of xAnsiov sou oi xabd- 
uevot, mais qu'ils ne rendent pas toujours, v.g. 1 Regn. 24 9 Kôpte Baorheë. La 
version grecque rend généralement par le vocatif (sans article) l'interjection que 
l’hébreu munit de l’article lorsqu'il s’agit de personnes présentes, v.g. I Regn. 
17 55, 58, cependant IV Regn. 9 5 est traduit littéralement : RpÔ< GE, Ô apywv. 
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$ 438. — L'Accusatif. 
Accusatf régime. 


a) L'accusatif est le cas du complément direct c'est-à-dire de l'objet 
produit par l'action ou sur lequel s'exerce directement l'action marquée 
par le verbe transitif. Il suit cependant des. verbes qui primitivement 
étaient intransitifs tels que : 

évepyeiv, opérer quelque chose, 1 Cor. 42 6, Polybe, … class. agir, Mt. 142. 

epoupyeiv, précher (l'évangile), Ro. 45 16, … hellén. /. un acte cultuel. 

edœ6eiv trans., Act. 47 23, LXX et poét. … class. sic, mepi, tpos. 

totgetv robç éGovrus, grincer des dents, Mc. 9 18, … cl. pousser un cri aigu. 

éuropebecôæ, {romper propre à II Pe. 2 3, … class. trafiquer, Jac. 4 13. 

class. importer transitif. 

xauy&oôal r1, se glorifier de, Il Cor. 9 2, 44 30, .… class. etc st. 

uabnrstev, faire des disciples, Act. 14 21, .… être disciple, Mt. 27 57, Plut. 

Gprau6ebewv, fatre triompher, Il Cor. 2 14, cl. intr. friompher, 

conduire dans le triomphe, Col. 2 15, Plutarque. 

De même qu’en classique, Gaupaterv, mévev, mevbeiv, xhaletv, xéntecôat sont 
dans le N.T. tantôt transitifs tantôt intransilifs; eddoxeiv avec le sens 
d'approuver gouverne le datif en class. ; il est transitif dans Mt. 42 18, 
Heb. 10 6 avec le sens de se complaire en. 


b) Avec les verbes signifiant fuir, se garder, jurer, il faut noter, outre 
l'usage autorisé par le dictionnaire, des constructions sémitisantes : 

gebyetv fuir intrans., Mt. 2 43, trans., Heb. 11 34, I Cor. 6 18 (éviter), se 
trouve avec àrd Mt. 3 7, Le. 3 7, énd rpocomou, Ap. 20 11 fréquent dans les 
LXX — 1325 D13, Jos. 7 4, 129, 10 11, mais I Paral. 19 14 129 est 
traduit par dx’ atoù. La préposition n'est pas nécessairement un calque 
de l'hébreu puisque Num. 16 34 D9p5 103 est traduit par épuyov &no tñ 
puvñç aûrov, et les traducteurs en l'employant se fondaient sur le sens 
local que le class. donne à &ro après geiyew. Comp. le class. &. ëx mokémou 
avec Lev. 26 36 gesbbovres dmd mokéuou. Avec un nom de personne œ. äno 
signifie fuir de chez quelqu'un. 

puacaeoôar, s'abstenir, se garder de, Act. 24 25, II Tim. 415 avec l'acceus. 
comme le class. qui emploie rtvoç avec le sens de se meltre en garde contre 
quelqu'un. Jerem. 9 3 &xo +05 mAnaiov abrod p. HP mevr, de même avec 
äné Le. 42 15, 1 Jo. 5 21. | | 

pobeïcar intrans., Mt. 9 8, trans., Mc. 6 20 régulièrement ; avec äxd seul 
Mt. 10 28 — Le. 12 4 comme LXX : Jos. 41 6 uà 906n0%< àrd mposwmou 
abrév DAtIED NAN, Ps. 3 6. 

œisyuvestat I Jo. 2 28, avoir honte devant quelqu'un avec ré comme Sir. 
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GA 24 (17) &md rarpdç xa! antoôc, ayez honte devant votre père el votre mère, 
en Class. npôç rive. Is. 4 29 l’objet de la honte précédé de xd. 

Gavôvar avec l’accus., jurer quelque chose, où jurer par quelqu'un : riv 
crois la pe Osoùc rares) par tous les dieux, Jac. 5 12 GLvUETE poire Tov 


FT - =. 


est un hébraïsme, Mt. 93 46, D. 10 6, [ Regn. 24 22 èv Kusto TNA Ya, 
Lev. 19 12 dat. instrum. ox dueïofe r@ dvépati pou. 

éoxiterv xara, Mt. 26 63, II Paral. 36 13 (Neh. 13 25 & rù 6e hebr.), avec 
l'accus. Mc. 5 7, Act. 49 13. | 

REMARQUE. — BU. 548 2, 3 Suvout Kaloapa Adroxpéropz 0eoû vidv, 647 8 tv 
Aütoxgétopos tôyrv, par la fortune de l’empereur, 956 2£op2lçw, buäs xatà toù &ytou 
ôvéuaros, 1141 10 thv Kaioxpos tôynv 0e éEoerltw, 884 3, 10 vh yèp robs Oeoûs et 
L Cor. 15 31, sont autant de tournures régulières. 

c) Parmi les verbes intransitifs qui deviennent transitifs en composition 
Citons : xatacoyitouer, je {rompe par la sophistique, Act. 7 19, Exod. 4 10, 
Otanopevecôa, fraverser, Act. 16 4, Géoyecda, I Cor. 16 5, Same, traverser, 


Act. 27 5, xaxruyuviteobar vaincre, Heb. 11 33, xara6paGeberv, priver gqu’un 
du prix, Col. 2 18. 


d) Certains verbes que nous considérons comme intransitifs ont parfois 
leur complément à l'accusatif, tels sont : 

ed et xaxois, Gyaa mosiv class. niv, par ex., noue makAà dyafà viv niv 
Platon; rare avec le datif : Dinarque +ÿ xohæ, Le N.T. a généralement le 
datif : Le. 6 27 xahiç moueïte vois musoüauv bu, Mc. 44 7, Act. 9 13. 

wperetv, Mc. 8 36 Heb. 4 2, Baancew, Mc. 16 18, Le. 4 35 avec rivx comme 
dans le class. 

Aéyev avec adverbe rvé Le. 6 26, Act. 23 5 comme dans le class. 

nnpedbeuw, menacer, attiq. le plus souvent svt; N.T. rivé Le. 6 28. 

Avuaivecôar, maltraiter, Act. 8 3 viwvé (de même Hermas Vis. ur, 9 3 
iv, 4 8etc.); class. rivé et vivi. 

Aoudopeiv, injurier, Jo. 9 28, Act. 24 4 xva, comme dans le class. 

évediéeuv, invecliver, class. rarement avec accus. de personne; généra- 
lement rivie; N.T. sivé, Mt. 5 11, Ro. 15 3 

uéuoecôar, blämer, Heb. 8 8 accus. ; class. nva et wi (attiq.) 

xatapäoôa, maudire class. rivl; N.T. rive, Mc. 41 21 avec Plutarque, Lucien. 

Bauopnpeiv viva N.T.; class. mepi, nata vuwoc, rt etc viva (Dém.), Hermas 
Vis., 11, 2 2 etç sv xüptov, Sim. VIT, 8 2 vov xuptov. 

66piçeuw rivd, N.T. (Act. 44 5), class. II Clem. 44 4 6 66piouc thv odpxa Uéptoe 


\ 2 , 
THV ÉXXAnGLAV. 
e) De même, nous trouvons aveg l’accusatif des verbes signifiant un 


sentiment de crainte, de respect ou de honte, une attitude correspondant 
à ce sentiment en présence de quelqu'un ou de quelque chose : 
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évroénecdor, éprouver un sentiment de crainte ou de respect, riva N.T. (Mt. 
24 37, Le. 48 2) LXX (Exod. 10 3, Sap. 2 10) I Clem. 38 2 : à ôt &obevis 
Evrpenérw rdv ioyupév, 24 6. Diod. Sic. Oeous (XIX 7); class. rivos avec le sens 
de se préoccuper de. 

érarsyüvecdæ, avoir honte de, class. rvi (rivé Xénoph. devant qqu'un); 
mva, Mc. 8 38, Le. 9 26. 

Baaxaiver, fasciner, induire en erreur rwa, Gal. 32, Ign. Rom. 31; class. 
rw, porter envie, Phryn. 462 : Bacxaivw adté, oûyt adrôv. 

roooxuveïv, dans Mt. Mc. et Paul=ivi, p. ex. M4 2 2,8, Mc. 15 19, Heb. 1 6; 
chez les autres, tantôt swf, Jo. 9 38, Act. 7 43, Ap. 4 10, tantôt l’acc. Le. 
4 8, Jo. 4 23, Ap. 9 20, 44 11. Jos. Antiq. vi, 7 (331) r& 6eÿ. Les LXX 
plus souvent le datif que l’acc. L'accus. est la règle générale du class., 
le datif est un usage de la grécité récente. 

yovumereiv riva, Mc. 40 47, Mt. 17 14; éunposdév rivoç, Mt. 27 29 avec Polÿb. 
Héliod. et écriv. ecclés. 

eduyyetecdar avec l’accus. de la personne, Le. 3 18, Act. 44 21 (Act. 
13 32 rw m1); avec le datif Le. 4 18, Ro. 4 15, Gal. 4 13 et les class. 
Phryn. 266 : ebpioxw xark dorixhv fpuoouévor. Item Barn. 8 3 fuiv. 

mapaveïv class. rivl Ign. Smyrn. 4 1; rivé Act. 27 29, poét. 

xpñoûar sui class. Act. 27 17; rdv xéauov I Cor. 7 31. 

retväv et dp&v class. génit.; accus. Mt. 5 6; dat. Exod. 17 3. 

L'analogie explique l'emploi de l’accus. avec certains de ces verbes : 
rapatveiy exhorter est assimilé à mapaxakeïv, sûayyelecfar à dtdaoxerv. 


f) L’accusatif d'objet interne, appelé aussi accusatif de qualification, sert 
à qualifier ou à préciser l’action marquée par le verbe; on Île trouve aussi 
avec les verbes intransitifs. 

1° Généralement cet accusatif d’un substantif de même racine que le 
verbe ou de signification équivalente doit être accompagné d’une déter- 
mination : 

class. dpiornv BouAñv Boureterv — vosei vosov dyolav, latin mirum somniavi 
somnium — nullas vigilias vigilarunt où cet usage est moins développé 
qu'en grec; Mt. 2 10 éxäpnoauv yapäv meydAnv op0Ôpu, ils éprouvérent une très 
grande joie, Mc. 4 41 évo6%änouv po6ov péyav, ils furent extrêmement épou- 
vantés, 1 Pe. 3 14, Col. 2 19, BU. 584 5 Suvüw toy Étuov ‘Poyaiwv 8pxov, je 
fais le serment ordinaire des Romains, 891 27 épépeya tov mpoxeiuevov 8pxov. 

2° Emploi qui se vérifie dans la proposition relative : 

class. of nepfmaror oùç mepimuteis, les promenades que tu fais, Jo. 17 26 à 
dyarn fv Ayénnods me, l'amour dont lu m'as aimé, dilectio qua, Me. 10 38 *ù 
Barrioua à éyé Barritouu, IV Regn. 18 19 ri à renmoiônor abrn Àv réroubex: 
PRei. 43 6 ro daverov 8 éddvertcey adt& xata ouyypaphv Bavelou, prét qu’il lui avait 
prêté par un contrat de prêt, Herm. Mand. vi, 1 6 #660ç ôv dei ge po6n0ñvou, 
la crainte que tu dois éprouver. Cf. Mt. 27, 9. 

3° Le substantif peut s'employer sans détermination s’il exprime une 
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idée plus restreinte que le verbe : class. guAuxäç puhartew, monter la garde, 
Épeoräv ÉpOrnuax, Poser une question, Act. A1 5 éldov 8paua, A6 9 épaua dyôn 
passif comme class. 6 rékeuoc énoepetto, La guerre se faisait. 

4 Le substantif disparaissant parfois, la détermination se borne alors 
à l'adjectif ou au pronom que l’on met au neutre : 

Adjectifs — Class. b6pitew Gewvd, traiter cruellement, Le. 5 33 vnorebouoiv 
muxvé, ds jeûnent fréquemment, IL Cor. 13 1; Le. A2 47 dapñostar roÂÂ& 
exception à l'emploi du neutre. 

Pronoms ou adjectifs pronominaux — class. rdde uoiveter, il a cette folie, 
Toûro uv déopat, je vous demande cetie grâce, Phil. À 6 memouôdx ard roÿro, 
confiant en ceci, Mt. 27 44 rd 5’ adrd, I Cor. 9 25 æévra, Act. 40 20 né, 
Mt. 19 20 +i, Ro. 6 10 8, Mc. 7 36 8cov. 


REMARQUES. L. — L'usage de ces pronoms neutres est encore moins répandu 
dans le N. T. que dans le class. où £v, oùdév, révra EdOQULOVEV, wpe>hciv, BAdx- 
tetv, etc. sont fréquents comme chez les Latins haec gemebant, id lugeo, quid tibi 
obsto? unum studere, cetera assentior, etc. La lecon oùdëv ypslav éyw Ap. 3 17 
peut se soutenir comme analogue à vtl Bobheror fuiv yoñolat — iva Xpelav de 
Anab. I, 3, 18. 


I. — Le grec se rencontre avec l’hébreu pour l’accusatif de l'objet interne 
Cf. Joüon, $ 125 q-f, de sorte que sa fréquence dans les LXX et le N. T. est due 
en partie à l'influence de l’hébreu sans aller pourtant à l’encontre du génie 
grec. Ainsi dans le Lév. Nan 33 donne lieu à ces trois traductions : apatpéw 
apaipeux 9 2, értT{0nut ër{deua 14 24, dpopitw apépiaux, et ailleurs Gbetv Gvoiav, 
értfopetv émibuuiav, Doukeberv Dovhslav, ÉyOpav éyOpaivew parmi les nombreux cas de 
cet accusatif fort employé aussi dans les livres des Mach. cf. Grimm, das erste 
Buch der Macc., p. 41. 


g) Le double accusatif se rencontre : 

4° lorsqu'on exprime l’objet interne en même temps que le complé- 
ment direct : 

Class. robro ox Avdyxuoë me, 1 ne m'y a pas contraint, èuè tv tüv raldwv 
ratdelav émaideuev, 11 me fit donner l'éducation des enfants, Eph. 2 4 Gtù ràv 
nov éydrnv aûtoù hv Ayannoev Auûs, qua dilexit nos, Le. 4 35 pndèv BAdbav 
aûrév, nhilque illum nocuit, Gal. 5 2, Act. 25 40. 

k) 2° avec certains verbes qui demandent à ce cas le nom de la per- 
sonne et celui de la chose; tels sont : 

Gôdoxerv Jo. 14 26 Guñs Giddker révra, Act. 21 21, Heb. 5 12, mais Ap. 2 
14 êç édiSacxev + Bakdx serait influencé par l’hébreu 5 35; au passif 
émædeuôn raon sopix Act. 7 22 datif instrumental; class. datif avec ou sans 
Év après nuteUstv. 

âva= et ütoumvioxew, rappeler à quelqu'un, I Cor. 4 17 &ç bus évauvnoer 
tac 600Ùc class. 

xpurteuv Cacher, Class. 1hv uyarépa Éxpunre tùv Oavarov rod &vôpos, il cacha 
à sa fille la mort de son époux, le N. T. r1 dxd v.g. Mt. 41 25 éxpubas tata 
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nd copov, lu les a cachées aux sages, Le. 18 34, Ap. 46 16. Avec l'actif on 
peut voir là une influence de l’hébreu v.g. Ps. 418 9 à érox pds äm" éproi 
Tàç évrokis oo 19 ND; avec le passif Blass apporte un exemple d Homère 
&r &\uwv. (Od. xy' 110). 

aireiv, demander, prier quelqu'un de donner, Mt. 7 9 &v airnaer & vioç abtoù 
dotov, à qui son fils demandera du pain, Jo. 16 23 class., de même avec 
rapé devant le nom de personne Act. 8 2, Jac. 4 5; plus vulgaire avec &ré 
Mt. 20 20, I Jo. 5 45. 

épuräv, demander par interrogation, Le. 20 3 épuriouw buäs koyov, Mc. 4 10 
class. de même que rivà mept mivos Le. 9 45. 

noteiv, faire de, Mt. 27 22 +i nouow Inooëv: Herm. Sim. À 4 ri nomortc cou 
Tov dypov; que feras-tu de {on champ? class. Aristoph. Vub. 258 raëra ravra 
Tobg tehouuévoug fuets motoduev, nous faisons toul ceci à ceux qui sont invfés, 
mais on rencontre Mt. 21 40, Act. 16 28 la construction vulgaire + +tvi 
qui en class. signifie faire pour quelqu'un comme Mc. 7 12 notfout rü 
ratpi, facere patri suo, et la construction non moins vulgaire avec êv et eiç 
Mt. 17 192, Le. 21 31, Jo. 15 21. 

ÉvOuetv, évôuveu, revélir quelqu'un de, Mt. 27 31 évéduoav adrov ta imartex 
a«droù, ds le revélirent de ses habils ; par analogie le N. T. donne la même 
construction à repté@Alerv Le. 23 11, Jo. 19 2 qui est de la Kowr. 

éxdvev, dépouiller de, riwa mn, Mt: 27 28, Mc. 45 20 class. 

ypisuw, oindre quelqu'un de, Heb. 1 9 Étptoiv ce Fhœiov — Ps. 45 8 qu 


Tov, class. ékxte. 


Gpatpstv, -psioôat, priver, dépouiller quelqu'un de, class. riwé «, ne se 
trouve dans le N. T. qu'avec éré et le génit. de la personne Le. 16 3, 
Gen. 31 31 rare en class., ou avec le génit. de la personne Le. 10 42. 

rotibeuv, donner à boire, rivé +1 Mt. 40 42, Gen. 24 17 class. 

Pouttev, donner à manger, mwa st Sir. 15 3, Sap. 16 20, Num. 44 4, 
et le class. qui a pourtant le plus souvent rivi nm. Ro. 42 20 et I Cor. 
43 3 n'ont qu'un seul régime. 

poptiteuw, charger de, Le. 11 46 popritere tobs dvôpwrous poptla, vous chargez 
les hommes de fardeaux. 

épriGeuv adjurer par, Mc. 5 7 épxitw ce rèv 6:ôv, je l’adjure par Dieu, Gen. 
24 3 Étopxiés ce xÜprov vov 0edv, Hérodote VI. 74 éopxoëv tv To Sruyds Os, 
faire jurer quelqu'un par l’eau du Styx, 

REMARQUE. — Cette construction que le grec biblique aime à employer avec 
les causatifs n'est pas inusitée en hébreu, cf. Joüox, $ 123 u, et elle s'est 
conservée jusque dans le grec moderne avec les verbes signifiant remplir, 
abreuver, véhiculer, habiller v.g. uè ndtiss paoudrta, À m'a abreuve de drogues; 
PERNOT, 576. 


t) 3° lorsque le complément direct est accompagné d’un accusatif 
attribut, après les verbes signifiant : 
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faire de quelqu'un quelque chose, créer, établir, Jo. 6 15 %a rotowc 
abrüv Baothëx, Heb. À 2 ôv Efnxe xAnpovéuov, Ro. 3 25, Le. 19 46. 

avoir pour, Act. 43 3 efçov lwévvav brnpernv, Ws avaient Jean pour auxi- 
hatire, Heb. 12 5. 

nommer, Le. 4 39 éxthouv aûro Zayapiuv, ils l’appelaient Zacharie. 

recommander, reconnaître, Act. 5 31, Jo. 9 22 êiv +1 ardv éuoloyhon 
Xpuerôv, quiconque reconnaîtrait [Jésus] pour le Messie. 

tenir pour, regurder comme, Phil. 3 7 sadra #ynuat Enuiav, Act. 20 24. 


PŒMARQUES. [. — Hébraïsmes : xxsiv to Ovoux Le. 1 13 et l’attribut introduit par 
eis V.g. Act. 48 22 Tyersev toy Auuel els fPxotkéa, il suscita pour roi David, Mt. 
21 46, Gen. 12 2 rouwsw 5e eiç Elvos uéya PAL “35, Esth. 2 7 éruldeuaev adthv eic 
yuraina, 15. 49 6 Gémma 5e st: Diabnxnv Yévous, sic pGs Éôvow, tournure qui a pénétré 
dans le grec ecclésiastique v.g. Clem. Cor. I 42 4 rabiotavoy tàs àrapyas abrüv es 
értox6nous et chez les Byzantins comme l’indiquent les exemples de Winer p. 214. 
Il est douteux qu’il faille ranger ici Act. "7 53 Ehgñete tov vôuoy els Diatayès 
ayyéwr, vous aurez accepté la loi comme les ordres des anges, traduction qui se 
soutient par l'analogié avec Heb. 11 8 rünov 8 ueAhev Aauéävery is xncovouiay, 
lieu qu'il devait recevoir comme héritage; d'autres cependant traduisent par : 
en considération des anges qui vous l’intimaient ce qui est un détour (autres 
hypothèses dans Jacqurer, Actes p. 234 s.). 

II. — L'emploi de la préposition et finale donne lien à des constructions très 
voisines des précédentes, v.g. PAmh. 40 8 eëç Ôè tov toù 0eod xAïñpoy tés yetoiotns 
ratahskemuéves tas m4ozç (dgobpas) xe, ayant laissé 25 aroures en tout de mauvaise 
terre pour la purt du dieu, 55 4 ouokoy@ Éyerv map” buüiv eis Ta Éxodpra tod €, je 
reconnais avoir reçu de vous pour la redevance de la 5° année 57 artabes… 
Quant à la tournure koy{f:50a (passif) et Act. 19 27, Ro. 2 26, 9 8, on peut y 
reconnaître une influence de l'hébreu favorisée toutefois par une tendance de 
la Ko, car les LXX mettent parfois eës v.g. Is. 40 17 même là ou l’hébreu n’a 
pas la particule 5 (cf. Ro. 4 3) car l’hébreu a aussi la construction du double 


accusatif en ce sens. Joüox $ 125 ww, TouzarD, #10. 

II. — L'emploi de &; devant l’attribut qui est en certains cas un calque de 
l’hébreu, v.g. Ro. 8 36 Eloylsmue ds np66ata opayñs — Ps. 44 23 1:30n), 
NY, s'explique aussi par l'extension de &s signifiant en qualité de, ainsi 
Xénoph. Cyr. TI, 1,22 ds noheulotg aôtoïs yp@vra, is les trailent.en ennemis, cf. 
Dyeio0at &ç II Th. 8 15, Exerv &s Mt. 14. 5, énobetavovar &s I Cor. 4 9. 

IV. — A la rigueur, Mc. 6 39 ä&vaxlivar névias ouurüata ouuxésta, Le. 9 14, 
s’expliquerait par le double accusatif des verbes signifiant partager, diviser : 
class. 1{ divisa son armée en douze parties, th otodreuua xatévetue GuÔexa pépn. 

j) Dans la construction passive, l’aceusatif de la personne devient Île 
sujet du verbe, l'accusatif de la chose est conservé sans changement : 

Class. uovorxhv dayhels, ayant été instruit dans la musique, Il Th. 2 15 
rhç mapadsoers &s Eôd Onze, les traditions que vous avez apprises, I Cor. 42 
15 Év nvesdux énotishnmev, nous avons été abreuvés d’un seul esprit, Le. 


16 19, Heb. 6 9. 


174 SYNTAXE. $ 43. 


Le nom de la personne devient sujet du passif même lorsqu’à l'actif 
il devrait être au datif : | 

Gal. 2 7 nemloreuuar +d eduyyéAov, l’évangile m'a été confié, Ro. 3 2, 
Act. 28 20. 

On retrouve l'accusatif de la chose dans les expressions Geôeuévos tods 
réduc Jo. A1 44 (Mt. 22 13 Sfouvres aroë modac), Gtephapuévev avOpumtwv Tov 
voëv I Tim. 6 5, Hérodote, À 38 Suepôxpuévos vhv dxofv, Act. 148 25, Heb. 
10 22. 

REMARQUE. — À propos de Phil. 1 44 rexAnpwuévot xaprôv Btxatooüvns remplis du 
fruit de justice, on évoque Exod. 31 3 évérAnoa adrdv nvedua coplas, on pourrait y 
ajouter 1 7 érAnüuvev dE ñ yf aûtoës DNN VIN NON, le pays fut rempli d'eux, 
aussi Blass et Grimm y voient un hébraïsme. Noter pourtant en grec moderne 
les deux accusatifs yéutoe 1d noter vepd, remplis d’eau le verre. 


Accusatif circonstanciel. 


k) L’accusatif de relation fréquent dans le classique au point d'être 
appelé accusatif grec est assez rare dans le N. T. où il tend à être 
supplanté par le datif. Il exprime soit une partie du sujet : PPar. 10 4,5 
T0 yévos EUpoc... meyéBet méooc.. éotiyueëvos Tov debrdv xaprdv ypauuaot Bapôaxpt- 
xoïs, laloué à la phalange droite avec des lettres barbares, soit le point de 
vue auquel on veut restreindre la portée d’une affirmation : Mt. 27 57 
Avépwros …. vobvoux ‘lwoñp, un homme Joseph quant au nom, nomine, Jo. 
6 10 rov dptôpiôv 6 mevraxioyihor, numero, Heb. 2 17, BU. 453 8 xeyapaxuévn 
Ent to pnpio GeElw paGixov yapayua, marqué à la cuisse droile d’un caractère 
arabe, PLeip. 28 9, 10 IlarvotOtoç rù dvoua xatéheubev vidv Ilañotv rhv rposnyo- 
piav, le nommé Paphnuce a laissé un fils appelé Paësis. 

!) L'accusatif s'emploie aussi pour marquer l'extension dans l’espace et 
dans le temps : Jo. 6 19 éAnhaxotes 6 otadiouc elxoot mévre À rptéxovta, ayant 
donc ramé environ vingt-cinq ou trente stades, Le. 2 44, 92 41, 24 13, 
class. Platée est à 70 stades de Thèbes, oradlous é6ouñxovra:; Jo. 2 49 
êxet Éuetvav où mohÂùç fuépas Anab. I, 2, 6 évratôa êuervav fuépas Enta, Le. 
24 37. 

m) De là les locutions véxte xat fuépav durant la nuil et le jour Mc. 4 27, 
Act. 26 7 class., fuépuv &t fuépac II Pe. 2 8, Gen. 39 10 D 0%, II Paral. 
24 11 Da Di) non Calqué exactement sur l'hébreu, plav épav Me. 14 37 
à la question quandiu? Même à la question quando ? &pav se rencontre 
dans le N. T. comme chez les class. Jo. 4 82 Gouv £60outv, à la septième 
heure, Act. 10 3, I Cor. 45 30; 69èv Oxhuoonc, le long de la mer, Mt. 4 15, 
que certains expliquent par dans la direction de, traduction de 797 Dt. 
14 30, III Regn. 8 48; BU. 910 II 19 dv pv éxaovov, chaque mois. 


REMARQUE. — L'accusatif du nombre ordinal sans article marquant depuis 
combien de temps telle ou telle situation existe, class. äxidedfumxe tofrnv Aèn NHÉpav 
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il est ici depuis deux jours, se constate Act. 27 33 teccapeoxaidexdrnv ofuepov fudpav 
mpoodox@vres aottot depuis 13 jours — il y a 14 jours aujourd'hui. 


n) Parmi les accusatifs devenus locutions adverbiales nous trouvons 
dans le N. T. r& no, Vg. plurimum Ro. 15 22, *+d Acïetov 1 Cor. 14 27, 
ro rpüroy Jo. 10 40, rd roôrepov 6 62, 10 xab” uépav, chaque jour Le. 19 47, 
Aoërôv, vù Aoumov, jam Act. 27 20, de celero Heb. 10 13 BU. 846 10, sd vüv 
Exov, pour le moment Act. 24 25, rhv &oy#v, absolument Jo. 6 25, au com- 
mencement Gen. 43 18, vd véhos I Pe. 3 8, ôv roômov Act. 1 11, Mt. 23 37, 
Gen. 26 29 (traduit wN2) class. 


REMARQUE, — L'accusatif sans préposition pour marquer l'endroit vers lequel 
se dirige un mouvement est usité chez les poètes seulement. Noter l’analogie de 
II Cor. 3 18 tv aûthv elxôva uerauoppoëuela Ve. in eandem imaginem transfor- 
mamur, et celle de l’hébreu dans Touzar», #11. 


$ 44. — Le Génitif. 


L'emploi du génitif est d'autant plus étendu qu'en dehors de sa signification 
propre ce cas supplée à l’ablatif pour indiquer l'origine, la séparation, le point 
de départ, à l’ablatif construit avec les comparatifs, au locatif dans la construc- 
tion du génitif absolu. Le rôle particulier du génitif est assez vaste pour exprimer 
tout rapport d'appartenance d’un objet ou d'une qualité à un sujet, rapport dont 
la nature ne peut souvent être déterminé que par le contexte et l’'exégèse. Si l’on 
compare to oûpa t0oÿ ‘noob, to paprépiov toù Xpiotoë, ‘loudas Taxwôov, p060ç ’Iou- 
Oaiwv, uo0ds dduxias etc., on se rend compte de la multiplicité des relations 
marquées par le génitif. Ce cas détermine aussi un nom de la même facon 
qu’un adjectif et peut tenir lieu d’attribut, p. ex. Mc. 5 42 %v ërüv dwdexa, elle 
avait douze ans, Heb. 12 11 rmäca nadeix où Ooxet yapäs etvar, aAAà Aürns, foule 
correction paraît être (un sujet) non de joie mais de tristesse. 


Le génitif avec les noms. 


Complément distinctif dans cette construction, le génitif restreint ou 
détermine l'étendue du mot auquel il se rapporte, v.g. Baotheix roù marpoc 
fwv Auveid, le règne est déterminé par du père, et ce dernier par fuüv. 


a) Les relations de parenté exprimées par le génitif sont : 

4° la paternité avec ou sans vide, Mc. 10 35 of viol Ze6edaiou, Jo. 24 2 of 
roù Zebedaiou, Act. 20 4 Zwrarpos Tüopou, Jo. 6 71 rôov ’Ioëdav Zluowvos sans 
article devant le génitif quand vios est omis (class.), ainsi BU. 468 4, 5 
Zdrupos Zarüpou, PPar. 14 5 ss. ümo ’Aprrpéous xal [lexürou vüiv "Qpou xat 
Mevréuntos où Tov marépa éyvo&. La mention du père est exigée dans les 
contrats : PPar. 65 14 xat rù évéuar” adriv ratpodev Évraosetv. 

2 la maternité, Le. 24 10 Mapia ñ ’[uxwôou cf. Mc. 15 40 et 47, class. 
"Ohuurias À 'AhekavIpou. 

3° l’état conjugal, Mt. 4 6 fs voù Oùpiov, Jo. 19 25 Maprou à roù Khwmë, 
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class. ñ ’Adurou, ñ Toù Kavaréms (le mot quys est toujours exprimé dans 
les épitaphes altiques), rdv TÂç Auodauelus c'est-à-dire Protésitas. 

4° Ja fraternité, ‘Lobèac ’Iaxw6ov, Le. 6 16, Act. 4 43 d'après le Jacques si 
connu de la communauté, cf. Jud. 4 ’Ioiôxs .… dôeApès Tuxwbou, class. 
Tiuoxpérns © Mnvpoätpo (45.) Alciphron, If, 2. 

3° la dépendance vis-à-vis d’une famille, [ Cor. À 11 Ôxd Ttov XAonç, 
Ro. 46 10, 41; vis-à-vis d’un maitre, I Cor. 15 23 of roù Xptorob, class. 
of toù ZwxpaTouc. 

Remarque. — Au sens métaphorique vide (téxvov) est en général une tournure 
sémitisante : vioi toë rovnooÿ, les fils du mal Mt. 13 38, 105 vouvvos équivalent 
de nan 52, les fils de la chambre nuptiale — les garçons de noces, tñs dneubelus 
— änufeis Eph. 2 2, où owrés Lc. 16 8, fréquent dans les LXX v. g. viot àvopiæs 
Ps. 88 23, vièç aduaias II Regn. 7 10, I Mac. 2 #7 viobs ris bnepnpavias, les orgueil- 
leux, 4 2 ot viot ts &rpas les soldats de l’Acra. En arabe le voyageur est « le fils 
du sentier », un homme de 50 ans est un « fils de 50 ans » 1bn hamsin sené. 
La Bible a fait pénétrer cel usage dans le style ecclésiastique, v.g. Epiphane, 
Hœr., 43 2 oi viol tas aAnütwis zlotews. Le grec a rarement des tournures ana- 
logues, comme vios ‘ExXdos, et Les restreint à un usage normal. Cf. LAGRANGE, 
S. Matih., p. 166. 


b) Le génitif subjectif indique que l’action exprimée par le nom auquel 
il est lié est accomplie par le sujet au génitif : Act. 6 1 yoyyusudc ro 
ŒElanviorüv, un murmure des Hellénistes, Mt. 7 27 À nroci adrñc, sa 
ruine. 


c) Le génitif objectif est celui de l'objet sur lequel s'exerce l’action 
exprimée par le nom avec lequel il est construit : Ro. 1 20 xtiois xoomou, 
création du monde, Eph. 5 1 aurai xoù 0eod, imitaleurs de Dieu, Mt. 13 18 
rapaboAñ roù omeipovros, la parabole du (— qui concerne) le semeur, Jo. 7 13 
p660ç ’Toudœiuwv, La peur (qu’on a) des Juifs. 

C'est le contexte qui aidera en général à discerner un génitif des 
autres génitifs affectant le même mot : 

Après riotis le génitif objectif v.g. Ro. 3 22 Gà mioteuc 'Enooù Xptoroë, 
Jac. 2 1, équivaut à êt& +%6 sic Xotorov ‘aoobv micreux Act. 24 24, Col. À 4. 
Lorsque le génitif subjectif est exprimé on met de préférence un cas 
régi par une préposition pour éviter toute confusion : I Th. 4 8 à réoric 
buéov h mpoç rov Geov, Col. 2 5 & ei Xptorov nioris buüv. 

Le génitif qui suit ebxyyéov désigne soit l'objet, v.g. rñc swrnpiac Eph. 
À 43, s%ç yaprros vo Beoù Act. 20 24, roù Xpioroù 1 Cor. 9 142, soit l'auteur : 
Ro. 45 16, 1, 1, 3 eiç edayyéhov Geoù .… mept toÿ viob aûvoÿ, II Cor. 4 3 #uôx, 
soit le complément indirect Gal. 2 7 dxpoñuatiag — rñc Repirouñs, L'évangile 
pour les incirconcis, pour les circoncis. 

Avec dydrn génitif objectif : toù 6600, envers Dieu Le. 44 42, II Th. 3 5; 


génitif subjectif : l'amour de Dieu pour les hommes GyaTrn Toù Ôeoù 
IT Cor. 5 14. | 
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AVEC 6raxon génitif objectif, de la chose à laquelle on obéit s%c rlorewc, 
Ro. 1 5, rc élus IPe. 4 22; subjectif I Cor. 7 43 ravrov ÉHOV. 

Avec ürouovi génitif objectif proprement dit II Th. 3 5; génitif de la 
chose dans laquelle on persévère Ro. 2 7, I Th, 43. 

Atxaroouv 0:00 : Ro. 4 17, 3 22 génitif de l’auteur, justice donnée pur 
Dieu à l’homme — Phil. 3 9 ëx 6e5; génitif de possession, justice que 
Dieu exerce au jugement Ro. 35, Ps. 97 (98) 2. 


d) Le génitif partitif indique un tout dont on distingue une ou plu- 
sieurs parties. Son emploi dans la Kow4 est assez réduit à cause de la 
préférence qu'on a pour les prépositions êx, no, ëv : Ro. 45 26 «oùc 
RTWJOÙS TOY ÉYUV, 

Après vi, rives : Le. 7 36 riç Tüv Daotoaluv, PPar. 42 19 rév meta ou ic. 
Mt. 9 3 idoû vives vov ypaupatémv, Vg. quidam de Scribis; avec prépos. 
rte 6 Üpov, Jac. 2 16, Le. 11 15 rés SE & aèrov. Avec le simple génitif 
partitif il y à trois cas assurés du *{ç interrogatif (Act. 7 52, Heb. 4 5, 
13) mais Mt. 27 21 viva éro rüv So est vulgaire; àrd devant le partitif est 
très fréquent dans les LXX. 

Après elç : Mt. 5 29 Ëv rüv pelüv oov, unum membrorum tuorum, 10 42 
Eva vov pixpov, uni ex minimis, PAmh. 30 II 28 £v6c rüv &eluv, l’un des 
pêcheurs, PPar. 15 30 rov Eva adrüv; avec prépos. Mt. 10 29 Ëv &€ adrüv, 
18 12. 

Après houmdçs Ap. 9 20, Exaotos Ro. 14 12, mais Le. 14 33 rûç &£ Guüi, 
Lev. 21 21; class. r&ç Envy; avec & — 2 ou 5 Lev. 414 3, 26. 


REMARQUE. — Le pronom indéfini rvés, rivés n'est pas toujours exprimé, p.ex. 
Act. 21 16 ouvñAlov zat tv paôntüv, vinrent aussi avec nous des disciples; devant 
&r5 Mt. 27 9, I Mac. 7 33 xat 6nAloy &rd riv isoéwv; devant x Jo. 16 17 qui n’est 
pas inusité en classique. 


Après les noms géographiques suivant une tournure très grecque : 
Mt. 21 11 Naëuoi8 tn D'œkthatas, Act. 22 3, class. Mépyauov rñç Muotac. 

Après les indications de temps : Mt. 28 1 à ox66druv, après le sabbat, 
Philostrate Apoll., 138, 8 ôVè uuornplov, après les mystères et autres 
exemples dans ScamiD, IV, p. 367. 

Le. 18 12 Ôlç to sa66arou, class. dt rc fAuépas, deux fois le jour. 

Après les indications de quantité : Le. 19 8 +àù fuiostx pou tov brapyôv- 
rwv, la moilié de mes biens, avec l'attraction du genre et du nombre du 
substantif comme en class., de même I Mac. saç fuicets téiv Ouvauéuwv; 
toutefois To fou (s.-ent. pépos) Mc. 6 23, Ap. 12 14, Esth. 5 3 est 
employé aussi, quoique moins fréquemment par les class. v.g. ro futou 
où ovparoù, la moitié de l’armée; vù Gexutov (uépos) rñc nékews Ap. 40 13 
suit la même construction. 


REMARQUE. — I Pe. 5 9 tà adrè tüv nabnuétwv, les mêmes souffrances se rattache 
au génitif du genre == les mêmes parmi les souffrances et ne se rapporte que de 
CRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 12 
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loin à la tournure classique sis roëro œuallas, à ce degré d'égarement qui ne se 
trouve qu’avec les pronoms ou les adjectifs neutres exprimant une quantité. 


e) Le génitif de qualité remplace fréquemment l'adjectif dans le N.T. 
sous l'influence de l’hébreu : 

muoôos Act. 1 18, 6 oixovôuos Le. 16 8, 6 xpirns ris ddixlus — ddtxoç, ywd} 
Act. 8 23, bta nixplaçs Heb. 12 15 — mxpa, Ro. 6 6 10 oûua vob Gavérou — 
6 12 Gôvnrov, axedos éxdoyñc, Gpyñs, éAéous etc., Ps. 60 (64) 4 népyoc ioyüos 
ÿ-5730, une tour forte, Exod. 29 29 #% ook où äylou WT v132, les vêle- 


ments saints. 

Remarque. — La fréquence de cette tournure dans les LXX vient évidemment 
du calque de l’hébreu qui remédie par là à la pénurie des adjectifs. Bien que les 
poètes grecs en offrent quelques exemples, cette construction ne s'explique 
guère dans le N.T. que par l'influence des LXX et la manière orientale d'exprimer 
la qualité. Cf. Joüon, $ 129 f et Touzarn, 417. 

f) Une construction inverse donne la valeur d’un adjectif au nom qui 
n'est pas au génitif, suivant un procédé de rhétorique, en usage aussi 
chez les profanes, consistant à mettre en relief le sens de l’épithète en 
la substantifiant : 

Ro. 6 4 Ev xatvornrt Cwñc, dans une vie nouvelle, 7 6 èv xauvérnrt nveëpatos 
xal où mahattatt ypéuuatos, dans un esprit nouveau el non d’après une 
lettre désuète, 1 Tim. 6 17 ëmi mAoûtou &ônAotntt, dans des richesses incer- 
taines. 

g) Le génitif sert encore à exprimer des rapports beaucoup moins 
étroits que les précédents; il s'allie à d’autres noms de facon à former 
une manière de composés que la concision du langage peut multiplier à 
l'infini. C'est ainsi quil exprime des rapports extrinsèques : 

1° de lieu : perotxesix BaëvAüives Mt. À 11, la déportation à Babylone, cf. 
poét. vooros oxoto retour à la maison, Jo. 7 35 % Biacropà rüv Eli la 
dispersion parmi les Grecs, Mc. 8 27 xüuear Koicapias, les villages autour de 
Césarée (le possessif est possible : du ressort de Césarée). 

Col. 4 20 alue vo oraupot, le sang (répandu) sur la croix, II Cor. 11 26 
xwôbvors rotauiiv, JO. 10 7 Gbpa rüv rpo6drwv, porte par où passent les brebis 
pour aller au bercail, 86d< édvüv, chemin qui va chez les Gentils. Cf. Gen. 
3 24 à 6006 Toù Evhou ths Cons, le chemin conduisant à l'arbre de vie. 

2° de temps: Lc. 2 44 600ç fuépas (class.), à fuépa dmourowoeus le jour de 
la rédemption Eph. 4 30, xpioews Mt. 40 15, érioxonñc 1 Pe. 2 12, épyñs 
Ro. 5, Ez. 22 24 oy5 of, Soph. 2 3, idée biblique du joùr apocalyp- 
tique qui se construit comme xpivos en grec, v.g. of tñc xplceuws 4pOvot. 

3° de contenu : Mc. 44 3 &\d6uotpov uüpou, 13 xepéuov ÜSaroc construction 
class. v.g. xpfvn Üôaros qui se rencontre aussi en hébreu V.£. 19-022 


&oxoç otvou 1 Sam. 40 3, Gen. 40 16; à cela se rattachent Jo. 21 8 +à S{xruov 
tv IxGüwv, le filet des poissons, PPar. 10 9 &éoiw ywv XPVGlou Émompou uvarsia 
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Y, ayant une ceinture contenant en or monnayé trois pièces de la valeur 
d’une mine. 

4 de but (surtout chez Jean et Paul) : Jo. 5 29 évécraci tu%e — 11 Mac. 
7 14 dvioraotc sig Cowñv, &v. xoiew; par parallélisme, résurrection pour la 
wie, pour le jugement, Ro. 8 36 npéé6ara opayis Ps. 44 (gr. 43) 23 
AAA NY, brebis destinées à la boucherie, Amos 8 10 évôos éyamntoÿ, deuil 
pour un fils unique Tin 5ax (objectif). 

REMARQUE. — L'application du génitif de possession, d'auteur et de cause, de 
mesure, de prix, de matière, d'âge (v.g. BU. 444 4 Oaÿox Uastwvos Ge ErGy 
tptéxovta) n'offre aucune particularité notable dans la Kow4. Le génitif sert en 
outre à exprimer une quantité de déterminations de toute nuance qui pro- 
viennent souvent dans le grec biblique de la liberté dont jouit l’hébreu à cet 
égard. Cf. Joüon $ 129 g, Touzann, 416. Parfois, à l'instar du classique, le génitif 
répond à quiconcerne : à vôpos toù Aexpoÿ Lev. 14 2, vôuos tic Bhaëñe, la loi du dom- 
mage (Démosth.), mais Ro. "7 2 vôuos toù 4v5pôç, la loi qui la liait à son mari. 
Pour férrioua petavolus Mc. 1 4 cf. LAGRANGE, in loc. L'expression de Théodoret 
fepooüvns xetporovia répond à notre ordination du sacerdoce et se range dans la 
catégorie suivante, parmi les génitifs explicatifs. 


h) Le génitif explicatif ou épexégétique précise l’idée contenue dans un 
autre substantif. On classe d'ordinaire dans cette catégorie II Cor. 5 5 
rdv dppabtva voù nveüpæros, les arrhes de l'Esprit (qui sont l'Esprit), Le. 
41 29 vo onueiov ’lwv&, le signe consistant dans le fait de Jonas, Jo. 292 
ToÙ vaoÿ Toù cwmaros aûrob, Act. 2 14, Eph. 2 14, Heb. 6 1, Jac. 1 12; ouetov 
repurouñs Ro. 4 11 a pour var. xeptrouñv, mais saint Paul a voulu vraisem- 
blablement insister sur le signe extérieur de la circoncision ; rare en prose, 
ce génitif est surtout employé par les classiques avec l'infinitif v.g. 
Platon, Phédon, 97 a ñ Ebvodos vob mAnoiov dAAfAwv vebñivar, la réunion qui 
consiste à être placé l’un près de l’autre; on y joint les désignations 
géographiques Il Pe. 2 6 moheïs ZoSouuwv xat Pouoppäç; ce qui se rencontre 
aussi chez les profanes anciens : ‘ou môkc, moe "Apyous, en plus de 
l'apposition : 4 nokéç of Tépou, la ville de Tarse (de même Act. 44 5, 
46 44), ou de la construction avec le gentilice : II Cor. 41 32 tv row 
Aauaoxnvüv, qui prend une grande extension à l'époque impériale : BU. 
407 3 s%c Meugercüv môkeuc, PFay. 87 1 mokeus ’Aleavôpéuv, RB., 1900 
p. 442 ñ nôkç ’Avriogéwv rüv mpoç Ti Xpusopox véiv mpôtepor L'epacnvüiv 
(Gérasa) et 1927, p. 250. 

On y ajoute les désignations de fêtes comme en class. Démosth. 50 5 
$ rov Iluvañnvalwv xat À tév Atovustwv opt, Exod. 34 25 rüç éopric roù IIdoyx 
Jo. 43 1, rüv étéuwv Dt. 46 16, Le. 22 1, rñc oxnvornytas Dt. 34 14, Jo. 7 2. 

i) Deux ou plusieurs génitifs de signification différente peuvent 
dépendre d’un même substantif : Act. 5 32 fuetc éouev adrob paprupec tüv 
ÉnuaTey ToUTwv, NOUS SOMMES S6S témoins pour ces choses, II Cor. 5 À à ériyeros 
fuëv oixla rod exivoue (un possessif et un explicatif), Phil. 2 30, II Pe. 3 2; 
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cf. Thucyd. 111, 12 vhv éxelvwv pélAnow vôiv sis uäs Gevüv, le délai qu’ils 
apportent dans leurs sénices contre nous. 

Saint Paul affectionne les séries de génitifs dépendant les uns des autres, 
v.g. I Car. 4 Æ rèv goriomdv rod ebayyeliou the S6Ens roù Xptoroë, Eph. 4 6, Col. 
4 20, et aussi Ap. 14 8, I Pe. 3 2, Sap. 43 5 êx yüp ueyédouç xaAlovñs xriaudre, 
de la grandeur de la beauté des créatures, PBrit. HF, p. 483, 1. 74 xa vigne 
Ela#lou xaÜoews AUyvuv vois did vuxros épyabouévas, ef du prix de l’huile consumée 
par les lampes pour ceux qui travaillent la nuit, Xénoph. Anab., II, 5 38. 


Le génitif avec les verbes, 


3) Les verbes, qui expriment une action ne s’exerçant que sur une 
partie de l’objet, gouvernent le génitif; tels sont ceux qui expriment la 
participation : 

metahæuGavev, obtenir une part de, Heb. 6 7, prendre {de la nourriture) 
Act. 2 46, 27 33; mais il demande l’accusatif quand disparaît le sens 
partitif comme Act. 25 25 xarpdv dE merælaôwv, saisissant l’occasion, Polybe 
II, 16 15 merahaGovrec SE xatpov &puorrovra ce qui répond à la note de BEKKER 
Anecd. I, p. 158 perakauGdvo dvrt vo Gomaitu, airiatx i. €. um. signifiant 
saisir prend l’accusatif. 

ueréyew, avoir où prendre part à, 1 Cor. 9 12, Heb. 2 14, mais I Cor. 
10 17 èx vod Évdç dotou metéyouev avec la construction permise pour les noms 
ou les pronoms. 

XOLVUVEÏV, avOWr en commun avec, participer à avec le génitif de la chose 
Heb. 2 14, et le datif de la personne {class.) Phil. 4 45, BU. 969 13 xrnvo- 
Tpopla, he Éxotvibvouv té Tereheurnxôte, 

plus rarement en class. le datif de la chose : Ro. 45 27, I Tim. 5 22, 
ou l’accus. avec siç : Phil. 4 45; mais avec &v tournure de la Kowé : Gal. 
6 6, Barn. 19 8, PLond 1660 18 (PREISIGKE). 

peraddove, faire prendre part à ; dansle N.T. seulement avec l’accusatif 
ce qui peut s'expliquer parce que le fout est communiqué : Ro. 4 41, 
I Th. 2 8 comme Axygavew « signifie en class., j'obliens qque chose en 
partage et À. ruwéç, une part de quelque chose. 


k) Sont assimilés aux verbes de participation ceux qui signifient 
prendre de, donner de, goûter à, manger, boire de quand leur régime est 
une partie d’un tout, après lesquels le grec biblique emploie souvent au 
lieu du simple génitif, le génitif précédé d’une préposition : 

Biddvar Mt. 25 8 x roù éhaiou, Le. 20 10 &xd vod xopmoù, Gen. 45 18 sans 
prépos. xal duow bpiv révruwv rüv dyalüiv. 

Aouôdverv Ap. 18 4 ëx rüv rAnyüv, Me. 12 2 äro rüv xaprüv, Exod. 29 7 oi 
Añÿn où 2halou, 12 &nd vod afuaros, 13 nüv Td créa. 

péperv Jo. 24 10 änd süv dfaplnv, apportez qques poissons de ceux. Gen. & A 
AvEyxE xat adrdç àro Tv rpwroroxwvy Tüv Tpo6druv. 
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éoôleuw Jo. 6 26 êx rüv dpruv, Lev. A1 8 nd rüv xpeciv oùx Édeoûe, 22 6 nc, 
4, 7 süv éylov, 10 &yue, souvent traduit 1%. 

mivetv JO. 4 13 x rod Üdutoc, Ap. 14 10 èx voù vivou, Le. 22 18 and rod yevaua- 
vos, Gen. 9 21 Eruev éx voù otvou, rare, ordinairement avec l’accus. et par 
analogie Le. 45 16 ÿepioutrrhv xoukiav êx, 16 24 yooTtzc0fjvar &no, mais xopévvué- 
Bar rpopñs Act. 27 38 littéraire, geldoum, épargner génit. class. Ro. 8 39, 
Il Pe. 2 4, tandis que les LXX ont éni vive, mepi, üméo, &nô vivo. 

yevec0o, goûter, génit. Le. 44 24 ro5 Seinvou, et avec le terme aramaïsant 
roÙ Oavarou Mt. 46 28, Jo. 8 52. II Regn. 3 35 où à yebcouar dotou À dnë tavrôs 
rivos, et aussi l’accus. dans les LXX, I Regn. 14 43, Job. 12 11. 

RemaBQuE. — Le classique emploie le génitif lorsque le sens reste partitif : 
Tv xnpiwv Éact Épayov, (ous ceux qui mangèrent des gâteaux de miel, mais il se sert 
de l’accusatif quand il s’agit du tout, ou du genre de nourriture, v.g. Mc. 1 6 
ÉoOlawv axpiôas rat pe, I Cor. 8 +0, Ap. 2 14, I Cor. 10 18. Expliquer le génitif 
avec les verbes précédents en Je faisant dépendre de l’idée du mot uéoos « partie » 
qui serait le complément direct du verbe est tout à fait superflu. 

l) Avec les verbes signifiant foucher, saisir, le nom de la partie par 
laquelle on saisit se met au génitif, et quelquefois par extension l'objet 
tout entier. 

&rrecô, toucher, Le. 18 15, I Cor. 7 1, Jo, 20 17; Act. 28 3 xafanreiwv 1% 
xeto6s, Lev. 12 4 mavrdc &yiou oùy &hsru, mais aussi &nrouat dd =ivos 5 3, 
7 11 (24) façon vulgaire de marquer le partitif, car éxo ne répond pas à 
l’hébreu 2 y32 qui est plus rarement rendu avec servilité par ér! 22 5. 

Oryydvetv, toucher, Heb. 12 20 xäv OnpiovOiyn voù dpouç — Exod. 19 13 6 
&Yapevos Toù pou, blesser Heb. 41 28; les 2 sens sont class. 

haubdvesdar et composés mt, ävri-, avec le génitif de la personne : Mi. 
14 31, Le. 9 47, Act. 47 19, except. Le. 23 26 émx6duevo. Eluwvz, ayant mis 
la main sur Simon; avec le génitif de la chose : rñc xerpés Me. 8 923, 3 19. 

Les LXX et les papyrus (Preisire s.v.) ont aussi régulièrement le 
génitif conformément à BExKER, Anecd. I, p. 141 ériaubivousr yevix7. 

xouteiv, s'emparer, être le maître de, d'ordinaire avec legénit., ainsi Act. 
27 13 rc roobéceuwx, de leur dessein, Heb. 4 14, 6 18, PAmh. 51 26 oinia ñç 
xpureï, la maison qu’il possède; plus souvent avec l’accus. si le sens de 
saisir fortement est clair : Mc. 9 27 rive fc xeupde, noter le génit. dé la 
partie comme dans Mt. 9 23, PFay. 409 2 ed0b< où où xpurû, je ne te reliens 
pas pour le moment, PLeip. 40 III 23 eùs {elpxç aûro5 éxpérngev, dl lui saisit 
fortement les mains ; accus. avec le sens d’arrêter, d'appréhender qqu'un : 
Mt. 44 3, Mc. 3 21. 

ridbewv, saisir, Act. 3 7 xal midoxç aûrov rie dette yepds, avec l'accus, dans 
le sens d’arréter pour incarcérer comme le précédent : Act. 42 4, Jo. 7 30, 
plus tard on rencontre le terme de Ancromdors, qui prend les malfaiteurs ; 
prendre (des poissons) Jo. 21 3, 40, PBrit. IL, p. 828 1. 76 ridout ébépra x 
rüv 60druv, cf. Expositor, 1910, p. 563. 
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dvréyecdor, tenir pour quelqu'un, adhérer à, Mt. 6 24, Tit. 49, Is. 56 47, 
secourir 1 Th. 5 14 et papyrus v.g. PPar. 44 23 oùbevôs dixaiou vreyduevos, 
ne tenant compte d'aucun droit, régulièrement le génitif. 

évoukau6dvecôæ, prendre quelqu'un pour le soigner, secourir, génitif Le. 
4 54, Act. 10 35 Gen. 48 17, Lev. 25 35 (except. I Paral. 22 17 datif) et 
papyrus dans toutes les acceptions de ce verbe (PREISIGKE, s.v.) class. 
BEKKER, 0p. l. p. 408 ävreyôuevos — évrilapôavémevos, p. 119 ävriau6dvouat: 
ysux et cit. de Démosthène. 


m) Le génitif se trouve aussi après les verbes signifiant viser à, atlein- 
dre, rencontrer, manquer (le but) : 

épixveioôar, atteindre est construit dans I Cor. 40 13, 14 avec œypr et eùç, 
PMasp. 151 298 éptxéo@ar vnç eyiorns fAixiac, atteindre l’âge le plus avancé. 

ruyydvew, rencontrer, Le. 20 35, Act. 24 3, Heb. 8 G. 

éruruyyavetv, obtenir, Heb. 6 15 +%c émayyekloc, la promesse, mais Ro.411 7 
roro oùx énétuyev, Hermas, Mand. IX, 5 xal oùdév ÉAwç Emiruyyavouoiv rüv 
aiénuértuv aûruv. Quand les composés de rvyçävev signifient frouver par 
hasard, ils gouvernent le datif. 

hayydveuw, obtenir par le sort, Le, À 9 +0ù fuutäoat, I Regn. 14 47 ae vod 
Baoueëew, génitif employé par le class. quand le sens demeure partitif : 
obtenir une part de, autrement l'accusatif est préférable comme Act. 4 17, 
II Pe. 1 1. 

xAnpovoueïv, hériter, obtenir par héritage, accusatif dans le N.T., les LXX, 
v.g. Mt. 49 29, Le. 10 25, Heb. 6 12, Sir. 4 13, 6 1, Polybe X VIII, 38 8 
prunv, XV, 22 3 ÔdEuv, BU. 19 1 rù papuüo xÀ., usage hellénistique contre 
lequel proteste Phrynicus au nom de l'archaïsme, LoBecx, p. 129 : xAnpo- 
vomeiv Tdvêe oùy obtws À dpyaix xpñoic, &AAà xAnp. robe. BEKKER, Anecd. I, 
p. 1450, suppose une discussion à ce sujet. 


n) Les verbes signifiant désirer ont aussi le génitif en classique, v.g. 
aperñs éplecda, aspirer à la vertu, meuwvüor xpnudruv, ils ont soif de richesses : 

érufupetv, génitif Act. 40 33 épyuplou À xpuoiou À fuariooÿ oùdevèc Exebüunoa. 
I Tim. 3 1, Exod. 34 24, Prov. 214 10. 

l'emploi de l’accus. Mt. 5 28, Exod. 20 17, Deut. 5 21, Hermas et auteurs 
ecclés., de même que l'absence de régime sont étrangers à la bonne 
grécité : BEkKER, 0p. L., p. 142 émubuuü- ÿexÿ avec exemple d’Isocrate. 

ôpéyecdar, Ï Tim. 3 À +6 énioxonñc, Heb. 11 16 xpeittovos Conformes à 
BEKKER, p. 161 épeyouevos” yevxA (Isocr.). 

épelpesôar (vulgaire pour iueisecôa), I Th. 2 8 éuüv, Ps. 62 2 (Symm.), 
var. de Job. 3 21; le class. a fueipw, -pouar avec l’infin. ou employé absolu- 
ment. 


REMARQUE. — Le génitif class. fait place à l’accusatif avec raw& Mt. 5 6, 
mais l'accusatif est régulier avec értnobeïv I Pe. 2 2, Phil. 2 26. Noter dubnv Üdatt 
Exod. 17 3, rnoûeiv ëxl Ps. 41 1 et roôs ibid. 
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0) Les verbes marquant l'abondance ou la disette gouvernent le génitif : 
ruumhävar, éurimAdve, remplir, Mt. 27 48, Le. 4 53, 5 26, Ro. 45 24. 

mAnpolv, Act. 2 28 edpooouvns, Ro, 15 14 réons yrocews, II Tim. À 4; avec 
l’accusatif de la chose dont on abonde : Phil. 4 41, Col. À 9 tournure 
considérée comme un hébraïsme sur le thème Exod. 31 3 xai &vérAnox 
adTov mveüpa Oeïov copiaç, 35 31 na nN NIDNS, 2 43 j rem, 

Avec le datif, Ro. 1 29 raon &dixia, II Cor. 7 4 +% rapaxAñoet répond à 
l’ablatif comme 5 18 à ue06seo%s oivw, exception dont on trouve deux 
cas dans Euripide. 

Autres exceptions : Eph. 5 18 èv nveüuart (instrumental), Jo. 12 3 èx rc 
ésuñs Où éx exprime ce par quoi s'effectue le contenu du verbe comme 
après puritecôar Ap. 18 1, veHiteotot 15 8, xopréteoar 149 21 (voir plus haut 
k), Lev. 9 17 ÉrAnoev thç yetpuc dm” adrñc n 32 $22 NS. 

yéueuw étre plein de, Mt. 23 27 ôcréwv, Ro. 3 14, de même les LXX: 
exceptions : Mt. 23 252€ äprayñc, de rapines; Ap. 17 3 ôvôuara Bhxsgnuixe, 
plenam nominibus peut s'expliquer par un hébraïsme ou par un solécisme, 
Voir tAnpouv. 

yemtGeuv, remplir de, Mt. 15 36 dou, de vinaigre, Jo. 2 7, Ap. 145 8 
exceptions : Le. 45 16 èx rüv xepatiwv, Ap. 8 5 êx toù mupés, IV Mac. 3 14 ëf 
arf, noter l'influence de NO ; accus. PFay. 118 23 ëêùv dvabaivn và 
xrhvn yéicov aûra Baxavov xl EGhov, si les bêtes viennent, charge-les de choux 
et de bois, 117 14. 

Pour les verbes de disette voir les verbes de séparation (u). 


p) Les verbes signifiant s'informer de, apprendre de veulent le nom 
de la personne qui informe au gémitif et le nom de l'information à 
l’accusatif : 

ruvôdvecôa, Jo. 4 52 rhv wouv rap” adrüv, s'informer de l’heure auprès 
d'eux, Mt. 2 4, II Paral. 32 31 nubéo@ar map’ adrob vo tépas, construction 
adoptée aussi par les class. ; les LXX ont ailleurs le simple génitif de la 
personne, BU. 424 6 x. ro ypappauréws mepl rouruv. 

dxnbeuv, Act. À 4 #v xoûüduté mou, que vous avez apprise de moi; avec le 
double régime, le génitif de la personne peut être précédé d'une prépo- 
sition comme en classique, soit tapa Act. 40 22, soit èx Jo. 12 34, soit 
mais plus rarement éré Act. 9 13, I Jo. À 5, la part faite à la tournure 
hébraïsante &rd toù oréuaros Le. 22 71, ëx voù ot. Act. 22 14; le nom de la 
personne reste au génitif, Mt. 2 9 +où Basuhéws, Le. 2 46 aërüv quand le 
nom de la chose manque ou qu'elle est indiquée par mept rivos (class.) 
Act. 47 32, 24 24; quand le nom de la personne manque, on a le nom de 
la chose à l’accusatif, Le. À 44 rdv domaoudv, II Cor. 12 4 Éñpara, et quel- 
quefois au génitif Mc. 44 64 rñc Blacpnuiac, Le. 6 47 réiv Aôywv — Mt. 7 24 
robe Àdyous, quvic et gwviv Gen. 3 17, 44 7 quelle que soit la nuance de 
sens de äxobeiv; les deux manières sont classiques, cf. Baizzy, Dictionn. 
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éraxovewv, prêter l'oreille à, exaucer, II Cor. 6 2 — Is. 43 8 a le génitif 
dans les LXX, POxy. 1494 7 émuxoion 6 Gsdc rüv sûyüv buüv, ce qui est 
class. ; le datif cependant (v.g. Prov. 45 29 edyaic duxalwv éraxouet) n'est pas 
inconnu aux profanes. Quant à émaxobew, obéir, ilgouverne régulièrement 
le datif. p. ex. Ro. 10 16, Act. 6 7. 

éraxooäcôm, prêter l'oreille, écouter, Act. 16 25 xürüv, class. équivaut à 
braxoüerv d'après BEKKER, Anecd. I, p. 366. 


g) Le génitif s'emploie aussi avee les verbes exprimant le souvenir, 
l'oubli, le soin, la négligence, v.g. rüv drôvruy qiluv péuvnoo, souviens-{o 
des amis absents. 

muvéaxeaa, se. souvenir de, Mt. 26 73voù fquaroc, Le. 4 44 éhéouc, 23 42 
mou, E Cor. 44 2. Dans le class. on trouve aussi le nom de ka chose à 
l'accus., cas auquel doit se mettre le pronom qui remplace le nom de la 
chose après tous les verbes de souvenir et d’oubli. 

uvnuoveleiv, se souvenir de, Le. 47 32 +ñe yuvouxds Awr, Gal. 2 10 vév 
nrwyôv, Tob. 4 5 xuptou, 1 Mac. 12 14 àüeloüv; avec Faccusatif d'objet 
« conserver dans la mémoire » Mt. 16 9 zobc névre äprouc, Ap. 18 5 (class.); 
le génitif en ce cas est plutôt le fait d'écrivains postérieurs, Plutarque, 
Lucien etc. tandis que les LXX demeurent fidèles à l’accus., Exod. 42 3 
Tv uépav raûrnv, Is. 43 48 rù roûrx et même II Regn. 44 14 rov Geo; mais 
dans le sens de « faire mention » génit. Heb. 44 15 avec Plutarque contre 
Platon qui met l'accus., Heb. 41 22 avec xesot. 

évaptuvñoxev, faire ressouvenir, tiv& ++, I Cor. 4 17 66 buäc ävauvian tac 
Sôous pou, Gen, 41 9 rhv éuaptiav, II Regn. 18 18 +d ôvoua; passif «se rap- 
peler » Heb. 10 32 rüc fuéoac, Exod. 23 13 ôvoua Geüv, mais le génitif qui 
est aussi employé par les classiques apparait (non dans le N. T.) [II Regn. 
17 18 dôtxlac, Neh. 9 17 Bauuactuv, Sir. 3 45 oov. PPetr. II 20 3, 10 évauvi- 
cas aÜToUs The ÉTIOTOA RC. 

droptuvhoxet, rappeler au souvenir, rt II Tim. 2 14, iv re Jo. 44 26, ruwè 
rept rivos II Pe. À 12, toutes constructions régulières; ttvos ne se voit que 
Le. 22 61 (avec le passif) ce qui n’est pas absent des écrivains profanes 
surtout à l'actif. 

émiAavédvecôu, oublier, Heb. 6 10, 13 2, 16 génit., Phil. 3 14 accus., Le 
class. a en plus nept roc, commettre un oubli au sujet de. 

éxhavôdvev, faire oublier, moy. oublier, Heb. 12 5 2x)600e tûc rapuxkeuxs, 
vous avez oublié l’exhortation, POxy. 1203 8 =ivés (class). 

uéhe, curae est, I Cor. 9 9 züiv Boëiv (attique), le plus souvent avec rspt 
rivos Mt. 22 16, Jo. 40 13, I Mac. 44 43, BU. 417 3 Toi dv Éyoadac mehiaet 
pot, 26 nepl rivrwv penodte oo1 Ce qui est grec aussi bien que la eonstruc- 
tion avec le nominatif de la chose, Act. 18 17 oùdèv rotrov r® lakAlwu 
étehey, de cela Gallion ne se mit nullement en peine, BU. 624 25 và à &\ka 
où (pour so) Hefoa, vous prendrez soin de tout le reste. 
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émueheïoôm, prendre soin de, régulièrement avec le génitif Le. 10 34, 
Gen. 44 21 etc. 

duedetv, négliger, vos Heb. 2 3, I Tim. 4 14; PFlor. 303 4 rest vourou. 

peptuv&v, s2 préoccuper de; le génit. é«urñç Mt. 6 33 est une exception 
qui s'explique par l’analogie avec émmesiotar, au lieu de l’accus. qu'em- 
ploient les class. et 1 Cor. 7 32 ss. Exod. 5 9 roûre, ou d'une préposition 
comme #est tivos à laquelle I Cor. 12 25, Ps. 37 (38) 148 préfèrent ôrés. 

ncovoeishat, veiller à, pourvoir à, supporte un régime à l’accus. Ro. 42 17, 
Il Cor. 8 21 — Prov. 3 4 mpovood xxAù évormuov xupiou, veille à bien faire 
devant le Seigneur, quoiqu'il régisse le génitif simple ou avec +set ou 
ürép. Le grammairien de Bekker, p. 166, 168 ne semble admettre 
l’accus. qu'avec le sens de prévoir. 

avéyecbx, supporter, le génitif le plus souvent dans les LXX et le N.T. 
v.g. Mt. 17 17, Le. 9 4, II Th. À 14 «iç attraction pour v, tandis que le 
class, a des préférences pour l’accus. 

REMARQUE. — On ne voit pas dans le N.T. le génitif de la cause dont use 
parfois le classique avec les verbes de sentiments v.g. oè edCarusvisa 755 soc 
je t'ai félicité de ton humeur, maïs on relève ce cas de génitif objectif : Mt. 
18 27 5zkayyvisbeis Où 8 x6o105 Toù Ooulou éxelvou, au lieu de ërt =ôv, ou de zset voÿ, 
si l’on tient à la dépendance de ce nom vis à vis du verbe. 

r) La construction avec Ile génitif se trouve aussi avec les verbes 
exprimant une comparaison, supériorité et infériorité. 

aoyew, commander, Mt. 40 42 rüiv éôvv, Ro. 15 12 — Is. #4 40. 

xupteberv, dominer sur, Le. 22 25, Ro. 44 9 vexpüv xai Covrov, Is. 3 4, 
Esd. 4 14; avec le sens de devenir propriétaire de prend parfois l’accus. 
dans pap. du EF° +k ouate xal nv Boy xuoteurmaxv PGrenf. I 24 43, éov rt 
&XA9 xvouebaouot PBrit. 884 24. 

xaraxupuuüsv, subjuguer, Act. 19 16 épvporécuv, dominer sur Ï Pe. 5 3. 

xatekouorateiv, exercer le pouvoir sur, Mt. 20 25, Mc. 10 42 {forme nou- 
velle), le mot xavefouoia existe € 7G 4710. 

nyeuovebe, être gouverneur de, Le. 2 2, dvôumareuerv Act. 48 12, reroxpyeiv 
Le. 3 1. 

xaraduvacteuerv, opprimer, Jac. 2 6 buüv var. bus, ordinairement l'accus. 
dans le class. et les LXX v.g. Exod. À 43 vob viobç Iopañh, I Regn. 42 4 
ñu.&. 

Baauebeiv, régner sur, class. v nôhe, èv [epouis, xata dfpov, ‘Axa, 
Frydvrecaiww: Mt, 2 22 rñc ‘Ioudaiac, LXX avec un nom de lieu : &v ’Acwo, êv 
’Aoragéô, & Xe6oiv, mais ailleurs sous l'influence de l'hébreu 535 72, 9%, 
on a êrt tac yac Ap. 5 10, ër” adrév 1 Regn. 8 7, et plus souvent avec 
l'accus. ri robç éuaprisavras Ro. 5 14, Lc. 4 33, èmi rôv acy [IT Regn. 44 9, 
ëp” nuaç Gen. 37 8. 

OmepBaXhew, surpasser, Eph. 3 19 r%c yvooeus, class. génit. ou plus souvent 
accusatif. 
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brepéyev, être supérieur à, class. plus souvent génit., mais aussi accus. 
Phil. 2 3 éaurüv, 4 7 mavra vouv. | 

abôevreiy du mot hellénistique aëtévrns qui signifiait primitivement 
« qui tue ou se tue de sa main » (Phryn. p. 120) et devint synonyme de 
xüptos déjà chez Euripide Suppl., 442 et chez les prosateurs en dépit des 
protestations des Atticistes, d'où I Tim. 2 12 «0. évôpos, dominari in virum, 
BU. 1208 38 xauoë aè0evrnxôtos mods aûrôv. 

frräoôa, datif II Pe. 2 19 le céder à. 

s) Avec les verbes qui expriment une action judiciaire, accuser, con- 
damner, absoudre, non composés de xaté, le nom du délit se met au 
génitif : dosôeias pedye, je suis accusé d’impiété. 

Act. 49 40 éyxakeïobar oréceux, étre accusé de sédition, POxy. 486 22 à 
ntpi pou papuaxelus vxxdiv, accusant ma mère d'empoisonnement quoique 
éyxahsiv demande l'accus. de la chose avec le datif de la personne sauf 
chez les récents comme Plutarque; quant à Act. 23 29 rep séiv énrnuarev, 
cf. BU. 8914 II A éyxaxhouuévous mept hs pnotv memotñobar Royias. 

&yxpivecdar tiva rive, voir datif $ 45 9. 


t) Le génitif s'emploie pour marquer le prix et affecte par conséquent 
le régime des verbes acheler, vendre, évaluer, juger digne : 

Mt. 26 9 npabvar mohhoù, étre vendu fort cher, Act. 5 8 rocourou énédo0e, 
vous l’avez vendu autant, Mt. 10 29 &ocxpiou rwhetrat se vendent un as; 
par analogie avec le ëx materiae le vulgaire emploie äyopateiv èx Mt. 27 7, 
xtäcôar êx ACt. À 18, cuupuvetv x Mt. 20 2, êx voù pauwv& Le. 16 9. 

&Xkdooetv, échanger, class. rl rivoc ou vi iv Exod. 143 13, Lev. 27 10, BU. 
597 10 SoËdrw oo tov aaxxov xahoïc omépuacr, qu’il échange avec toi le sac de 
froment contre de bonnes semences, se construit Ro. 4 23 — Ps. 105 20 
té ëv ra sous l'influence du 2 pretii, de même perakdacerv thv «hnôeuxv êv 
Tr WYeuÿer Ro. À 25, ei 26. | 

&éuoüv, juger digne, Il Th. 4 11 +%< xhñocws, de la vocation, 1 Tim. 5 17, 
Heb. 3 3. 


u) Avec les verbes de séparation et d'éloignement le génitif grec corres- 
pond à l’ablatif latin : 

&naXhotptobv Eph. 2 42 rñc molixeiuc, alienati a conversatione, 4 18 +ÿ 
Gun. 

énocteperoôat [ Tim. 6 5 rc dAneias, qui veritate privati sunt. 

Goroyeiv, s'écarter de, ITim. 46 &v, a quibus; 6 21 rept 1, Josèphe, Guerre 
IE, 8 12 Év vai mpouydpeuceoiv, se tromper dans ses prédictions, nuance 
différente. 

änostpépu, trans. et intrans. avec äxd Il Tim. 4 4, Act. 3 26, &rd éuagriac 
Sir. 8 5, class. vivcs. 

OLRHÉDELV, l'emporter en valeur, Mt. 6 26, 40 34 roy otpouhiwv, [ Cor. 
15 A1 (différer) àorhp dotépos, stella a stella differt, POxy. 4061 12 Grxpépste 
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adtob éumerplu, vous lui êtes supérieur en expérience; 1 Cor. 15 41 èv En cf. 
Xeirecôat pour l’objet de la différence. 

xwAVE, empêcher, refuser de, Act. 27 43 roÿ Boukfuatos, les détourna de ce 
dessein, class., mais avec dxé Le. 6 29 àrd ro apovros, ab eo qui aufert sur 
le thème des LXX : Gen. 23 6 où wh xwhbaet mé oov, II Regn. 143 13, Sir. 
46 7 d’après l'hébreu J2 N5>, van. 

ksirecôo, manquer de, Jac. 1 5 copixc; ëv unÿevt À 4 — Hérodote VII, 8, 1. 

mavectar, cesser, se reposer de, I Pe. 4 À éuaptiac, il cesse d’être inquiété 
par le péché, Ap. 13 14 Ex rüv xénwv, a laboribus, class., tandis que Heb. 
4 À nd névruv Tüv Épywv — Gen. 2 2. 

borepetv, manquer de, Le. 22 35 rwvdç, passif Ro. 3 23; être inférieur I Cor. 
A1 5 rôüv dnrootélwv; êv pnôevi yaplomarr Üotepeïiodar, ne le céder en aucun 
charisme class.; accus. avec pronom : se éoteo& Mt. 19 20; Heb. 42 15 
ärd vie xéprroc, que nul ne manque à la grâce, Eccl. 6 2 xd raviuv, Sir. 
1 34 dxo xhatôvrwv, ne fais pas défaut à ceux qui pleurent. 

éréxetv, être éloigné de, au lieu du simple génitif class., Mt. 14 24, 
Le. 76, Mc. 7 6 — Is. 29 13 ont éxé construction employée par Hérodote 
et pap. du III : PLil. 2 2 dnêyer à yñ dno +96 xuunçs ovddre Le, À 6 yéuara 
GméyovtTa 4m” &AÂNAWV oyotvix Xe. 

&neyechar, s'abstenir de, Act. 15 29 eidwkoëütuv, I Pe. 2 11 et pap. ptolém. 
(PREISIGRE s. v. 2); avec ärd [ Th. 4 3, I Tim. 4 3, Job. À 1, Ezech. 8 6sur 
le thème de l'actif. 

xpñçew, avoir besoin de, rivés Mt. 6 22, 11 8, Ro. 16 2. 

detodat, supplier, Gal. 4 12 épwv, Le. 5 12 aèvo dérivé du sens de avoir 
besoin de : PGiss. 88 6 ëêav oou déntar, S'il a besoin de toi, PFlor. 6 16 
eoueûx mhelovos ypôvou, 1 nous faut plus de lemps, même construction 
class. avec mpoodetoôur, avoir besoin en outre Act. 17 95. 

Bpaddveuv, faire traîner en longueur, II Pe. 3 9 rc énuyysAtac, la promesse, 
cas exceptionnel, Is. 46 13 rnv cornpiav, ordinairement intransitif. 

xwptterv, séparer, avec äxô Ro. 8 35, I Cor. 7 10, Sap. 1 3, Polybe; ëx et 
le nom de lieu Act. 18 1. Les LXX usent ordinairement de dxd au lieu du 
simple génitif après les verbes de séparation et d’éloignement. Le 
classique, d’ailleurs, emploie ëx après Aurooëv I Pe. 1 18, et äno avec 
Abeuw Le. 43 15, éheubeonv, Ébeadau, cuberv, xabapiçeiv (LXX) Aoterv, en plus du 
génitif sans préposition comme PAmh. 40 3 ywproeis buüv, vous ayant 
quittés. 


v) L'influence de la préposition gouvernant le génitif se fait sentir dans 
certains verbes composés : 

éxninreuw, tomber de, déchoir de, Gal. 5 4 rüs x&piros, II Pe. 3 17 +où idiou 
crnpryuoù, Ve. excidalis a propria firmitate; Act. 42 7 ëx rüv yetoüiv, tomber 
de ses mains, Is. 6 13: class. &x et xs dans le sens métaphorique surtout 
et ëx dans le sens propre de s’écarter de. 
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xarayehäv, se moquer de, Mt. 9 24 adroë, Mc. 5 40, Le. 8 53 class. ; BU. 
814 21 navrec xatayehdot por. 

xarayyvooxeuwv, reprocher à, I Jo. 3 20 fuüiv, Sir. 14 2, POXxYy. 1062 14 
vx... Gautob xaTayvois, afin que VOUS VOUS condamniez vous-même. 

xuraduwaterv, condamner, xivéç dans le bon grec, vivé N.T. Mt. 42 7, Le. 
6 37, Jac. 56, et LXX Ps. 93 (94) 21 Lam. 3 36, Sap. 2 20 Ouvatw doynmovt 
xatadixéauwme aûtov, Josèphe, Antig., VII, 44, 3. 

xaraxauy&côa, se vanter au préjudice de, Ro. 11 18 rüv xAdGuv, adversus 
ramos, Jac. 3 13, inconnu aux profanes. 

xataxpivetv, condamner, attique vivé PPetr. I 46 12 &G\AG xataxpt6ÿ pou, 
mais si le cas est décidé contre moi, N.T. riw& Jo. 8 10, Ro. 2 1; toutefois 
le class. offre la construction riv& Gavérou mais Mc. 40 33 6avérw, II Pe. 2 6 
ra xaraotpop, Mt. 20 18 ic Guvartov. 

xatahxdeiv, médire, calomnier (verbe récent) ddekpoë Jac. 4 11, I Pe, 2 12, 
Job 19 3 pou (A ue}, Ps. 77 (78) 19 roù 6eoù, cependant le plus souvent dans 
les LXX xard rivos Num. 12 8, Os. 7 43 etc. Polybe vivé, voir BaAïzLY. 

xatamaptupeiv, témoigner contre Mt. 27 13 oov, Mc. 14 60, PTur. 4 V 33 
éxutod Class. 

xaruvapxäv, plonger dans la torpeur, d'où étre à charge à, II Cor. 119 
odevos, 12 13 Éutv, équivaut, d'après Hésychius à xaraGapeiv, noté par 
saint Jérôme, ep. ad Algas. qu. 10 comme un cilicisme ; terme médical 
qui se trouve dans Hippocrate et dans Gen. 32 25, Job 33 19 sous la 
forme simple vapxdw et érovapxauw dans Plutarque ; du subst. vapxe, lorpeur 
vient « narcotique »!{. 

xataotpnuäv, se livrer à la volupté au mépris de, I Tim. 5 41 voù Xprovoÿ, 
composé de orpnnäv Ap. 18 7, 9. 

xatappcveiv, mépriser, Mt. 6 24 toù érépou, Heb. 12 2,. BU. 291 9 uou régu- 
lier. 

xatayeiv, répandre sur, Mc. 44 3 adroù rs xepalñ, PMagd. 24 9 +ù odpov 
KATÉHEËV pou, CLASS. xarà Tac xepalñc. 

xatebouatéteuv, exercer le pouvoir sur, Mt. 20 25 adréiv (verbe de comman- 
dement) inconnu aux profanes. 

xatnyopeiv, accuser, Mt. 12 10 adtoë, Le. 23 2, 10; class. souvent si rtvoc, 
PBrit. [, p. 28, 44 10 xarnydoncev adrac Aéyuv, PRyl. Il, p. 381 (15) mokda 


xatryopnoev Êrt roù dsive, Cf. MC. 15 3 x. adro of dpyrepetc mod? 


1. Cf. Mouton et Miccican, The Vocab., s.v. 
2. En résumé les verbes composés de xar& exprimant une opinion défavorable à quel- 


qu'un où une action judiciaire dirigée contre quelqu'un se construisent avec le génitif 
de la personne. 
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Le génitif avec les adjectifs et les adverbes. 


w) Les adjectifs ayant la même signification que les verbes énumérés 
précédemment gouvernent le génitif; notons dans le grec biblique : 

1° parmi les adjectifs marquant la participation et leurs contraires {avec 
« privatif) : 

xotvwvôs, associé à, Mt. 23 30 «èrüv, Heb. 40 33, Prov. 28 24 BU. 530 24 
6 xotvovès fuüv (subst.); le datif avec un nom de personne Le. 5 40 ro 
Ztuwv peut se réclamer de Xénoph. Mem., II 6 24 rüv molrxüv tuüv xoiver. 
vods slvar &\ Ados quoiqu'il y ait ici un double régime; participant à gque 
chose IT Cor. 4 7 rüv naënuéruv, 140 48, I Pe. 5 4, Sir. 6 10 rpanetüv: 
l'adjonction de xepi v.g. Sir. 44 18 +ept édixlas a des exemples en class. 
VS. TEpl von. 

suyroivevos, coparticipant à, Ro. 11 17 vis Sins, avec double régime 
Phil. 4 7; Ap. 4 9 èv r% 6Aiber se rapproche de xotvuvetv êv. 

pécoyos, participant à, Heb. 314 105 Xpioroë, 3 À xAfaewc, KAIBEL Ep. Gr., 
654 5 vüv dé Osüv péroyos, LXX partout le génit. v.g. Os. 4 17 sôwüv sauf 
1 Regn. 20 30 75 vi, 

CULÉTOY O6 TLVOG Eph. 3 6, ouummunrs mivos Phil. 3 17, 

cÜpuoopos, conforme à, Ro. 8 29 rc etxovos, Phil. 3 21 x oouart. 

cuvepyos, coopéraleur, Ro. 16 3 mou Phil. 2 25, le class. met de préférence 
au datif le nom de personne, mais au génitif le nom de la chose, ainsi 
IE Cor. À 24, II Mac. 14 5. 

&relpastos de medèw qu'on tient pour l'équivalent de éretpdros (rac. 
metodw construit avec le génit. dans le sens de sans expérience de) 
qui appartient à la classe d’adjectifs susceptibles d’une signification 
passive et active, est rendu activement par Vg. intentator malorum Jac. 
À 13 xaxüv, qui n'induit pas au mal; cf. dyevords mivos, qui n'a pas goûté de 
gque chose. 

ärevos, Heb. 3 13, ävouoc 0eoù I Cor. 9 21, tour hardi parallèle à évvouos Xp. 

REMARQUE. — Si dans le N.T. on ne rencontre pas xotvés, tôtos, feodç avec un 
régime (génitif), on y trouve, par contre, ofxeios familier Eph. 2 19 to5 005, 
Gal. 6 10 ziotews, construction non inconnue aux LXX, ni aux écrivains pos- 
térieurs tels que Strabon et Diodore de Sicile ni aux pap. PBal. 18 6 et note. 
Noter à propos des privatifs BU, 702 17 axivôvvos mavtos wtvdüvou xai avunéAoyos 
ravtroç LToÀOYou. 

2° parmi les adjectifs d’abondance avec un objet concret ou abstrait 
comme dans le classique : 

ueotôc, plein de, rempli de, Jo. 19 29 voÿ ôtous, 241 11 i{Güwv, Jac. 3 17 
éous, PWess. 19 15 beudoloy{as. rAñpnçs, Le. 5 12 Aérpas, Act. 6 5 micteuc. 

Mais les adjectifs de privation ou d'exemption sont construits avec né : 

&omhos, pur de, Jac. 1 27 &nd voù xéomou. dôwos, innocent de, class. rivos, 
Mt. 27 24 dnd 500 aiueros, Num. 5 31 äno duaptias TD np2. 
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xabapée, pur de, class. xaBapäç tac eïpuc toû gévou, qui a les mains pures de 
meurtre, mais la Ko avec &rd, Josèphe, Antig. IV, 8 16 xabapac ÉEU Ts 
xEtpacs dm voù pévou, Act. 20 26 dr ro aiuuros, BU. 197 14 &nd muocluv, 
exempt d'impôts, PHib. 84 a 6 oitov xxfapov äro mévruv, PAmh. 43 9 et al. 

3° parmi les adjectifs exprimant la valeur : &£ros, Mt. 40 10 vüs vpouñs, 
ävaëuos I Cor. 6 2 xpirrpiwv, de rendre des jugements. 

4° évoyos coupable de, passible de, a communément en class. et dans les 
papyri le datif de la peine ou de l'accusation; toutefois le génitif de 
l'accusation v.g. Mc. 8 29 aioviou äuaoriuaros, II Mac. 43 6 fepoouhla, et 
celui de la peine Mc. 44 64, Gen. 26 11 Gavarou se voient parfois chez les 
profanes, mais non eiç rnv yéevvav Mt. 5 22, justiciable envers la géhenne, 
indiquant le terme de la condamnation. 

REMARQUE. — Des adjectifs en 104 si nombreux en classique il ne reste que 
Heb. 4 12 dans le N.T. xpiruxdc Entfuuñoewv, discernant les sentiments. Les adjec- 
tifs verbaux pris dans le sens du participe parfait passif prennent le génitif 
comme des substantifs, p.ex. 2xAsxrot 6eoù Ro. 8 33, didaxrot Beod, enseignés par 
Dieu — Is. 54 13 où le génitif indiquant celui qui élit, celui qui enseigne 
désigne en quelque sorte le possesseur, le maître, sens propre de xAntot ’Insoÿ 
Ro. 1 6. 

x) Parmi les adverbes qui veulent après eux le génitif signalons dans 
le N.T, : 

éyyus, près de, Jo. 3 23 vo Zahetu, 6 19 voù mhotou, except. Act. 9 38, +7 
Iorrn, 27 8 & éyyéc, Ps. 144 (145) 48 vois Emixælouuévor, datif qui se trouve 
parfois en poésie. 

æAnciov, proche de, Jo. 4 5 ro ywptou, Le. pou xÀ. devient subst. Mt. 5 43. 

évrôs, au dedans de, Le. 47 21 éuüv, BU. 245 II 7 sptéxoveo fuepüv, dans les 
30 jours, vù évroc Mt. 23 26, PRei. 43 18, génitif du tout. 

éxrôc, en dehors de, IL Cor. 12 2 r05 owuaros, POxy. 1216 9 êxrde cou etui, Je 
suis loin de toi; traduit dans les LXX 7m, 529, 7199 avec génit. 

kw, hors de, Act. 21 5 1%c rnokewc, PLil. 6 6 r%c xounç, PFlor. 370 Q &pou- 
pav Ë, hormis 6 aroures. Æuwfev Mc. 7 15 ro5 évhpwmov, PFlor. 50 99 <où xwpiou. 

ëcw, à l’intérieur de, Mc. 45 16 r%c adhñc, cf. 14 54 Eow etc rnv aüknv et BU. 
1141 36 Ecw êv 15 oixia. 

éradvw, au-dessus de, Mc. 145 Onvaplowv rotaxosiwv, PPar. 51 30 +où TOPYOU, 
grec mod. émäve pou, sur moi; érepdve, Eph. 4 10 révruwy rüv oùpavwv Se 
trouve chez les écrivains de la Kotvi. 

bnoxdrw, au dessous de, Mc. G 14 rüv roëüiv, éurpostev, devant, Mt. 5 16+ûv 
ävOpwmuv, Oruolev, derrière, Le. 23 26 voù ‘Incoù conformes au classique. 

ôricw, après, Mt. 3 11 pou, Job. 39 8 Enreïiv émiow mavréc (hebr.), Num. 25 8, 
grec mod. ricw pou, derrière moi; inusité en class. avec un régime. 

répav, au delà de, Mt. 4 15 roù ’losddvou, class. 

LÉTéxEtvA Act. 7 43 Babvüvos, au delà de Babylone, PMasp. 151 86 rpäyna 
raons dromias èx., affaire dépassant toute extravagance, class. 
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évavriov en présence de, Act. 20 26 +oÿ Axoë, fréquent dans LXX pour 
%295 et vny2, PEleph. 4 7 évpüv rouüiv, PHib. 89 9 rüv... paprépev. 


Le génitif avec les comparatifs. 


y) On a vu£ 37 f que le régime du comparatif se mettait fréquemment 
au génitif. Ce cas est employé non seulement dans la construction 
ordinaire telle que ueitwv tatpôs Jo. 4 12, mais encore 4° (dans les LXX) 
avec l'infinitif v.g. Gen. 4 13 peltuv À aîtia pou to dpelñvat ue, mon crime est 
trop grand pour qu’il me soit remis. 

2° entre deux sujets : Heb. 3 3 mAstova riuñv Eyet voù ofxou, il a plus d’'hon- 
neur que la maison, Thucyd. VIIT, 52 ot Tlelomovvñoror mAcioat vaust rév *A6n- 
vatwv mapñoav, les Péloponésiens avaient en mer une flotte plus nombreuse 
que les Athéniens. 

3° dans des tournures elliptiques : Jo. 5 36 ëxe thv mapruplav pettowv 
(accus.) roù ’lwévvou, j'ai un témoignage plus grand que celui de Jean, 
Hérodt. Il 434 nupautôa dmeheirero mov Édocw roû murtpdç, 1 laissa une pyra- 
mide beaucoup plus petite que celle de son père, cf. Juvénal, III, 74, sermo 
promptus et Îsaeo torrentior; item Mt. 5 20 näctov rüv ÿpaupatéwv, I Cor. 
1 25 copurepov rüv évôpwnov, Dan. 2 39 dvacricerar Bacuketx Étépx Artwv oo où 
le terme surpassé est un nom de personne et l’autre terme un nom de 
chose. RB., 1911, p. 83. 

4° au lieu du cas inchangé avec les noms de nombre ? 37 f rem. I : 
BU 454 14 oùx Ehatrov Gnxüv Ôëxa Ôbo où l’on eût pu dire en attique 6nxùs 
SwSexx. La particule à est aussi en usage : Le. 9 413 oûx eiolv uiv mhetov À 
dotor mévre, PLil. 29 I 34 évavriov un éAdocov ñ bo maprüpwv, en présence au 
moins de deux témoins, génitif régi par l’adverbe. 


Le génitif circonstanciel. 


3) 4° Du génitif de lieu, fréquent chez Homère, restreint dans la prose 
attique à quelques adverbes : «rod, la-même, oôauot, nulle part etc. et à 
quelques locutions v.g. févar rñs 6006, aller son chemin, il ne reste plus que 
de rares vestiges dans le N.T. : ôve éxeuvrie Auehdev Giépyecdar, parce qu'il 
devait passer par là Le. 49 4, noluc eicevéyawoiwv, qu& parle, 5 19, la cons- 
truction avec une préposition étant d’un usage général autant chez les 
classiques que dans la Korvi. 

20 Le génitif temporel marque le temps dans lequel une chose arrive 
(question quando? et non quamdiu ?) et d'ordinaire dans des expressions 
générales : euüvos, en hiver Mt. 24 20, fuépas, de jour Ap. 21 25, fuépas 
xal vuxrés, jour et nuit Le. 18 7, fuéouce uéonc, au milieu du jour Act. 26 13, 
uéonc vuxtée, au milieu de la nuit Mt. 25 6, voù Aoëmoùë sc. ypôvou Gal. 6 17, 
POxy. 1293 14 Gore toù Aomoÿ yodpetar, ainsi écrivez dans la suite, BU. 
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645 6 xxi adrAç donc dpopuñv ebpov Éypabx co, el trouvant à ce moment-là 
une occasion je vous a écril ; 

et dans un sens distributif : 8te toù oca66arou, deux fois la semaine Le. 
18 12, GnoË voù évuauroë, Heb. 9 7, une fois l’an cf. Hérodt. IV, 105 ëreos 
Exdorou &maë, BU. 887 1. 

Au lieu du génitif absolu qui se rattache au génitif de temps, le style 
officiel s’est parfois servi du datif grec pour rendre l’ablatif latin comme 
plus ressemblant à ce dernier. Si, dans sa narration, Josèphe demeure 
fidèle à l’hellénisme v.g. Antig., XIV, À 2 Génurtetovros ‘Pouaiwv Kutyrou 
“Oprnotlou xat Kuivrou MeréAlou, 44 5 bnavetovroc l'vatou Aouetiou KaÂGivou vo 
Gebtepov xxt L'œiou ’Aotviou Iwiwvos et al., il conserve néanmoins quelquefois 
le datif absolu dans la traduction de documents officiels, v.g. 10 9 Koïyrw 
“PouriAtw Koïvcw KopvnÂie Tauiate xara mov, item 13 et 19. Cf. BU. 887 1 
Zeiorw Kouwrtilw Mafluw xat Zeiotw Kouvrile Kovôtéve Gmarots, VIERECK, 
Sermo gr., XX 358. Aeuxio Mapxie xt. éndrous, V B 8 +û xa))lotu Oixaio 
xaA\ictute vou éctiv — oplimo jure oplimaque lege est. 

Remarque. — Les dates des pièces officielles et autres soit de l’époque ptolé- 


maïque soit des temps romains sont la plupart au génitif, v.g. BU. 9877 4 Ërovs 
répntou Tibeoiou, 988 ss. PFay. 45 ss. 


$ 45. — Le Datif. 


« Le datif grec a, comme le génitif, deux fonctions bien distinctes : {il 
s'emploie en tant que datif et correspond alors, sauf certaines différences, au 
datif latin ; 2° il remplace deux anciens cas que le grec a perdus, l'instrumental 
et le locatif, et correspond alors à une partie des emplois de l'ablatif latin. 
Ce dernier cas, en effet, a lui-même une double fonction : d'une part il s'em- 
ploie en tant qu’ablatif, et alors c’est par le génitif que le grec le remplace ; 


d'autre part il supplée en latin, comme en grec le datif, à la perte du locatif et 
de l'instrumentalt, » 


Le datif proprement dit. 


a) Le datif (ñ GorixA mrüow) est le cas du complément indirect que 
prennent un grand nombre de verbes transitifs en plus du régime direct 
p. ex. Mc. 14 27 Xéyer «üroïc 8r1, 15 Opiv deltet dvdyarov. 


REMARQUE. — Le N.T. reste fidèle à l'emploi de ce cas; c'est tout au plus Act, 
24 17 ékenpoobvas noufowv ic T0 E0vos uov, Ro. 8 18 anoxaAupO ver ec has, Me. 819 
4xÂGa& ei Tobc RevtaxigytAlous, et moins sûrenient Le. "7 30 eis éautous, I Pe. 1 4 
eisbuä que l’on peut avancer comme des essais de substituer au datif une des 
tournures qui prévaudront dans le grec moderne d'où le datif a disparu. Ce cas 
est en effet remplacé dans la langue parlée soit par le génitif, soit par l'accu- 


OUR et AUDOUIN, Remarques fondamentales de la Syntaxe grecque, L° éd. 
p. 78, n. 1, 
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satif précédé de eis v.g. j'ai dit à l'ouvrier era vob épydin ou orèv épydrn, j'en ai 
fait don à mon ami 70 ydpiox toë pilou ou ou otù plko mov, 


b) Le datif est aussi le cas du complément (d'ordinaire unique) de cer- 
tains verbes intransitifs qui sont dans le N.T. suivant les catégories 
établies pour le classique : 


parmi les verbes exprimant la eroyance et la confiance et leurs con- 
traires : 


amiovetv ne pas ajouler for, Le. 24 44 aûvais, DiTTENB. Syll., 802 24 énioret 
rois idpaotv, 4l ne croit pas aux guérisons. 

aretbelv, ne pas croire, à vio Jo. 3 36; ne pas obéir Ro. 2 6 1 &Ambele, 
sens des papyrus v.g. POxy. 4185 31 ei dë pi yes, 6 àv aneônoet route pou +ù 
Gtarayuar, autrement, si l’on désobéit à mon présent décret. 

retôeoôar, obéir à, Act. 5 36 aÿrw, class. où s'emploie aussi l’aceus. de 
l'objet interne ? 43 f 4. coïç raûra nelcomut Aôyoc, j'obéirai en cela à tes ordres. 

rérotÿa pf. 2 intr. de relôw, je me fie, me confie à, Philem. 21 +% ümaxon cou 
class. ; mais souvent avec une préposition dans le N.T. v.g. Phil. 3 4 ëv 
cupxi, Mt. 27 43 Ent vov Geôv, Le. 11 29 êo' À ërenoiber et surtout dans les LXX : 
Ps. 2 13 ér'adra, Is. 36 5 ênt viva ...ôtr, 6 ént sv 6&6dov ce qui esl com- 
préhensible vu la construction de nw2, ñDn, yw2 avec 2, 5y, N. Gal. 
5 10 eic bu peut être de la Kowx. 

move dans le N. T. 39 fois avec le datif dans le sens de croire, se fier 
à (class.) v.g. Jo. 5 46 Muüoet, 10 38 rois Éoyois, 2 22 + pay, une fois avec 
év Mc. 4 15 par imitation de 2 J"9nn v.g. Ps. 106.(105) 12 xai émioreucav êv 
rois Xdyots adrod, construction d’ailleurs rare dans les LXX. 

45 fois avec sis, le plus souvent dans Jo. v.g. sis vo ox 12 36, eiç êué Mt. 
18 6. 6 fois avec ri et le locatif v.g. Ro. 9 33 Er'adré, I Tim. À 16 — fonder 
sa confiance sur, et 7 fois avec l'accusatif v.g. Act. 9 42 ërt rov xüprov. 
Certains exégètes pensent que le simple datif marquerait la croyance et 
les cas avec préposition plutôt la confiance. 

Avec l’accus. de la chose Act. 13 41 épyov Ô où ph niorevonte, PPar. 47 29 
miovevovtes Ta évürvia, croyant au songe (class.). 

émaxobetv, obéir, Mt. 8 27 adré, Act. 6 7 rà iora, outre le datif le class. 
met aussi le génitif qui est le cas le plus fréquent dans les LXX. 


c} parmi les verbes exprimant le culte, le service : 

Staxoveiv, servir, Mt. 8 15 aùr®, BU. 264 26 éjpates ‘Hpüre., vx diuxavéoot 
fuiv (L. diuxovnoet fuiv) Class. 

Souheveiv, servir, Act. 20 19 xupiw, Ro. 6 6 +3 auaprix, BU. 624 15 rñs yewp- 
lag v0Ù xAripou. 

Xurpeñeuv, servir, rendre un culte à, dei Cüvrt, Heb.9 14, très fréquent dans 
les LXX toujours avec datif, class. cf. Aurpebeiv xalpw, se plier aux circons- 
tances et Ro. 42 11 var. xatpe SouAeuovrec. 

érnpéreuv, servir, assisler, Act. 13 36 rñ v0ÿ 6eoû fouAñ, Sap. 16 21 Emeuuix, 
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class. où l'on se sert aussi de l’accus. de l'objet interne to xekevouevov, obéir 
à l’ordre donné, 8ox dodo deonotuts brnpetobouv. 
rpooxuveïv, adorer, grec récent avec datif, cf. 3 43 e. 


d) parmi les verbes exprimant le contentement, l'irritation : 

apéoxeuv, plaire à, Gal .4 10 évépwrot, POxy. 4153 25 tv adr dpéoxn, LXX 
ont, outre le datif, évémdv vos, parfois évavriov rivdç Gen. 34 18, Dt. 
4 93, I Mac. 6 60, 8 21 cf. Act 6 5 hébraïsme. 

âpxetv, suffire, II Cor. 42 9 co, III Regn. 8 27 oùx dpxécouat oo, 

perpozabeiv, être patient envers, Heb. 5 2 vois dyvooüaiv. 

én6ouäoôa, murmurer contre, Mc. 44 5 aÿri, admonester sévèrement 1 43 
ar, Dan. 41 30. 

épyitesdo, s’irriter contre, Mt. 5 22 +5 àôelgë, outre le datif, on a dans les 
LXX ént vvt, mi via. 

xohäv, s’irriter contre, Jo. 7 23 ua, IIT Mac. 3 1 et écrivains récents. 

povetv, porter envie à, Gal. 5 26 ado. 


e) parmi les verbes exprimant le remerciement, le blâme, le commande- 
ment : 

edupioreiv Le. 17 16 aërw, Ro. 14 6 etc. avec le sens de rendre grâces à 
depuis Polybe, ainsi PAmbh. 133 2 ca, PTebt. 56 9 sdyapioriont mpérov pèv 
roiç Beois, BU. 423 6 rû xuptlw Xeoëmt. Phrynicus, p. 148, demande que l’on. 
dise yapuv eidéver, savoir gré au lieu d’eèy. qui n’estpas de la bonne langue; 
IX Mac. 10 7 nôyapiotouv t& edoduoavre À est remplacé par V éuvous dvépepov. 

Le sens primitif du verbe est rendre service à, obliger, v.g. PPetr. II. 45 
(3) 7 toÿro dè nounou ebyaprorioers Av. 

éyrakeiv, accuser, Act. 23 28 aûr®, Ro. 8 33 xarx éxdextüv 6eob, se faire 
accusateur des élus de Dieu, Sophocle, Phil. 328 +1 xaté tivos, accuser 
qqu'un de quelque chose; exceptions : Ostr. 1154 oùx évxalü 0e, II Mac. 6 21 
adrov évexxhouv À 1ls l’exhortaient, V rapexdhouv. 

ériruuäv, réprimander, Mt. 8 26 vois dvépois, PPar. 42 7 adré, LXX datit 
sauf Zach. 3 3 (2) &v of a ya. 

énuracoetv, ordonner à, ACt. 23 2 rois rapeotüauw, PTebt. 59 9 uor. 

mpootdoceiv 4. Mt. 24 G aûrois, Num. 3 2 voïs vioic ’lopañà. 

Gtxatékecôm, enjoindre à, Mc. 8 45 aèroi, PPar. 26 23 +œ émorérn vod 
iepoù, Ez. 3 18 s. rù évous — 215 avertir. 

rapayyéAsv, prescrire, ordonner, I Th. 4 41 éuiv, 1 Regn. 40 17 ravrl rù 
Aa et al., convoquer le peuple, II Mac. 5 25, 12 6 donner des ordres à. 


f) parmi les verbes signifiant avouer, mentir, secourir, prier : 

émohoyeiv, déclarer à, Act. 7 17 rù ’A6pañu, célébrer : Heb. 13 15 +5 ôvouart, 
[ Esd. 5 61 À ôpoloyobvres — B ebhoyoüvres r& xuplw. MILLIGAN, Vocab., 
rapproche de ce dernier sens l'expression ômoloyü ydpira ou yéperés tive qui 
se rencontre dans des pap. du im° siècle ap, J.-C. 
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dvéomohoyeïicäa:, rendre grâces à Dieu, Le. 2 38 à 6, Dan. 4 34 +5 ébiore 
Ps. 78 (79) 13 oo, sens dérivé de convenir, reconnaître class. 

bebGeshar, tromper par un mensonge demande l’accus. en class. Act. 5 3 
Td rvebua ro &ytoy, Dt. 33 29 ce; une tournure non-grecque est l'emploi du 
datif par analogie avec les verbes dicendi, Act. 5 4 àvôpuürox et 10 fois 
dans les LXX d’après 5 qui s'emploie après 252 et wn2. On trouve aussi 
ete tiva Col. 3 9, xuré vivos Mt. 5 11 suivant la nuance; en class. 006 TVA, 
dire un mensonge à qqu’un, Evavrtlov rivos, en face de qqu’un. 

Bondetv secourir, Mc. 9 22 äuiv, Jos. 10 4 mot et constamment dans les 
LXX (class.); la Kowñ tardive se sert de l’accus. ou du génit. v.g. PFlor. 
150 10 6:, POxy. 1058 3 +ov Soùdv oov. 

moocevyeadœ, prier, I Cor. 11 13 rü Geù class.; LXX avec roc v.g. Is. 
37 15; mais Geicôat rivoc, prier qqu'un, uiteiv viva ti, ebyeoôat rt Oeotc, prier les 
dieux pour obtenir gque chose ou mp6 Beobç edyecûar. 


g) parmi les verbes composés des prépositions suivantes : 

’Avti. &vôtotava, résisier à I Pe. 5 9, ävruhéyeu, contredire Jo. 49 12, àvrr- 
xetoôar, être opposé à Le. 13 17, avuirinreiw, résister à Act. 7 51, noter &vrx- 
ywvisoôar rpdc Heb. 12 4 et IPri. 17 15 (278%) xpdç robs BrpGdpous. 

’And. émorasooua, renvoyer, dire adieu à Mc. 6 46, Act. 18 18, BU. 884 II 
42 va co énorafouu, afin que je puisse vous dire adieu, formule fré- 
quente chez Philon, Josèphe et les Byzantins contre laquelle Phrynicus, 
p. 23 s'élève au nom de l’atticisme : Éxpuhov mav, ypà yap Aëyetv” donobouui 
0€. 

’Ev. éuraitewv, se moquer de Mt. 27 29, ëu6%émeiv, regarder Mc. 10 27 (avec 
ei; également class. Act. 1 41, Is. 5 30), éyxaheiv, accuser Act. 19 38, 
éyxevrpiteu, greffer Ro. 11 24 et ic, éuuéveuv, persévérer dans Act. 14 22 et 
avec & Gal. 3 10, Dt. 27 26, plus rare que le simple datif chez les 
class. et les papyrus, évéxew, s'attacher à, s’acharner après Mc. 6 ‘19, 
Le. 11 53, Gen. 49 23. 


Remarque. — Le datif peut être considéré comme le complément de la pré- 
position; la répétition de la préposition qui entre dans le verbe composé est 
fréquente dans les classiques aussi bien que dans la Kow et même l'emploi 
d’une préposition apparentée telle que si après épGaiverv ML. 8 23, u6t6atetv Act. 
277 6, tnédhkew Le. 12 5, éu6drrew Mc. 14 20, éprinrev Le. 14 5. 


"Ent. éproraver, survenir, Act. 4 1, PFay. 20 20 dc épeoraxact, sur lesquels 
ils sont placés, Act. 17 5, avec ëni et l'accus. de lieu Act. 10 17, PThead. 
94 7 êxeioe, et l’accus. de pers. Le. 21 34 class. 

média, jeter sur, L Cor. 7 35, vas ysipac Emi Mt. 26 50, Gen. 22 12, 
tournure grecque correspondant à la tournure hébraïque : où ul now. 

érvabévar, imposer Le. 23 26, souvent avec ni ou êv, émriôeobur, alfaquer 
Act. 148 10, LXX et class. 

érurimeuv, se ruer sur, Mc. 3 10, le plus souvent avec éri et accus. 
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énépyouu, fondre sur, PRy1. II 116 12 émÿAde por, i/ m'a attaqué, ordinai- 
rement ért PEleph. 3 3 ëx’ ’Ehdprov, Act. 8 24 ën” êué. 

Ilapé. moparibéva, placer auprès Mc. 6 41, naparidecd, recommander 
1 Tim. À 18, rapeivar nivi II Pe. 4 9; ailleurs avec préposition. 

TAPÉYELV, TAPLOTÉVAL, TUPALÉVELV TLVÉ. 

[ep mepinidèvar, placer autour Mt. 24 33, mepibdAhav class. reïyos à 
Muév, élever un mur autour du port et inversement vov aÿyéva Bpôye, 
ertourer le cou d’un lacet; N.T. deux accus. avec le sens de revélir 
Le. 23 41, Jo. 49 2 par analogie avec évôésw $ 43 h. Le. 19 43 var. pour 
rapeubalodow yépand oo. nepixeioôar Heb. 12 4, mepixinreiv Le. 10 30. 

Lpdc. mpoctidéve, ajeuter à, Act. 2 47 riwà +ÿ éxxhncia obj. indir. au datif, 
avec rod Jug. 2 10, I Mac. 2 69, vulgaire émi, nt vtvr. 

rpocépyecdar, s’avancer vers, sauf I Pe. 2 4 rpèc Xpiorov, constamment le 
datif dans le N.T. v.g. Mt. 5 4, Act. 40 98. 

rpooxaptepeiv, persévérer dans, Act. À 14 1% rpooeuyf, 8 13 + Duirru, 
adhérer à Philippe, de même mposéyeiwv, mpoonimrewv etc. 

Ynd. Émaxoveuw, obéir à Ro. 10 16 cf. b, ünäpyerv, appartenir à Le. 83 
class., génit. PBrit. 177 IT p. 167 et avec rà ünäpyovra pris substantive- 
ment ce qui est de la Koiv%, broréoceiv, soumettre à Phil. 3 21, éxordcaecôou, 
obéir à Ro. 8 7, ünoriôeobar, proposer à I Tim. 4 6. 

REMARQUE. — Avec des composés non verbaux on trouve parfois le datif v.g. 
To eurdpedpov t@ xvpiw, l'attachement continu au Seigneur I Cor. "7 35, ñ éniotusis 
porn xx0” nméoav, mes soucis de chaque jour. 


Le datif d'intérêt. 


h) Ce datif peut marquer l'idée de possession avec les verbes élvos, 
yivsoôu, brapyeiv, p. ex. Küpw Baoiherx nv, Cyrus avait un palais : 

Le. 2 7 oùx %v aûrois rômoc, Act. 8 21 oùx Éciv oo mepic, Ro. 7 3 êùv yévnrot 
avdpt étépw, Lev. 22 12 Edv yévnrar dvôpt dAloyevet, Act. 3 G zouotov oùy Énapyet 
po, aurum non est mihi. Le double datif du latin hoc erit tibi dolori, 
nomen ei est (raio n’est pas usité en grec. 


à) Il désigne la personne à l'avantage ou au désavantage de laquelle 
l'action se fait (dativus commodi et incommodi) : 

Le. 4 22 Épaprüpouv art, us rendaient témoignage en sa faveur, Mt. 23 31 
Dore paprupeite Éautots, vous rendez donc contre vous le témoignage, Ap. 24 2 
voppny kexoopévnv Ti dvôpi, une nouvelle mariée parée pour son époux, I Tim. 
4 9. Construction fréquente chez saint Paul avec une nuance plus 
accentuée du rapport marqué par le datif : Ro. 6 10 +% duaprio ..., vè 6eû, 
44 7, IT Cor. 5 15. 

REMARQUE. — L'avantage est marqué parfois par le verbe lui-même, ainsi 
BU. 417 17 tt xat oo tobro ave at cuuœéper, où par un autre mot : I Cor. 15 32 
té pot rô dpeloc; il ressort d’autres fois de la tournure elliptique: rt êpoi zai .oot, 
qu'importe à mot et à toi? Cf. LAGRANGE, S. Jean, 2 4. 
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3) Ce datif prend le nom de dativus ethicus quand il affeete le nom de 
la personne qu’on suppose devoir s'intéresser à l’action énoncée par Île 
verbe : 

BU. 417 31 éppwod por, yhuxérate, porte-toi bien, très doux ami, mais 
c'est plutôt au datif d'avantage que se rattache épyouxt an Ap. 2 5, 16 
(qui répond à l’hébreu 75 dans Mt. 24 5), de même que PPar. 51 24 ëX%é 
mot, Gex Osiv, énméxouaor mou, PBrit. 422 2, I p. 116, &A8€ por, xüpte ‘Epuñ. 
Usage fréquent dans les LXX en raison de la traduction de l’hébreu 5, 
V.g. Num. 44 16 cuvayayé wor, rassemble-moi 7 0 hommes, Lev. 24 2 \aGére- 
sav mo, et avec le pronom de la même personne que celle du verbe : 
Lev. 9 2 Àd6e ccauté — 7? np; 25 8 SapBuroes sexvro*. 


Le datif d'accompagnement. 


Ge datif appelé comitativus, sociativus se trouve avec les verbes, les 
adjectifs, les adverbes et même les substantifs qui expriment une 
association quelconque. 


k) Ce datif est très fréquent dans le N.T. comme dans le gree clas- 
sique avec les verbes signifiant approcher, rencontrer, suivre — fré- 
quenter, s'entrelenir, disputer — ressembler, égaler, comparer dont voici 
les exemples les plus notables du N.T. 

éxakoudetv tend à prendre dans les pap. la place de éreaûm absent du 
N.T. et des LXX, suivre Le. 22 39 «èr&, Num. 22 20 œûroie, BU. 4079 40 
Hroapiwvt. Lobeck, p. 354 a démontré contre Phrynicus que la cons- 
truction avec perd tivoç (Ap. 6 8) est également eorracte. Aux verbes 
sequendi Énecfou, dxoloubeiv etc. les prépositions oûv, era, moe», äua 
s'ajoutent parfois en surplus, ce qui se fait aussi chez les Latins : 
Utinam tecum comitata fuissem! Les LXX ont quatre fois érice v.g. Is. 
45 14, Ez. 29 16 qui traduit 1x, Mt. 40 38 ôxiow vou, hébraïsme qui n'est 
pas contraire au génie grec. 

Stakéyesdar, s’entretenir avec, discuter, Act. 17 17 vois ’foudatous, IT Mac. 
44 20 ôuiv, BU. 1080 14 ’Auuuwväs Gutlexrai por mepi ….; avec mpos viva Mc. 
9 34, Exod. 6 27 également class. 

taXhdoceoôar, se réconcilier avec, Mt. 52 4 15 &èshpü, duubdhsodar, dijfamer 
Le. 16 4, Staxpiveofa, être en litige avec Jud. 9, cf. Mt. 5 40 oo xptläver, 
l'appeler en justice, diaxarehéy4ecûu, réfuter viclorieusement AcL. 48 28. 

xarakkdoseoôar, étre réconcilié avec Ro. 5 10, II Mac. 1 5. 

éurheiv, converser avec, Act. 24 96 aûr®, Dan. À 19 a«ûvoic, POxy. 928 5 


1. Cf. Joüon, 2? 133 d., Huser, Unters.… Levit., p. 57, 66. Noter le datif d'intérêt 
avec un nom Lev. 2 6 Guaix éoriv Kupiw, 2 9 ôoun edwdias Kupiw, class. Ta ts Tpopñs 
rois Eévouc, ce qui concerne la nourriture des étrangers. , 
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buelhnonc dà ol more mepl roûrou, {u as eu une fois sur ce sujet une conversa- 
lion avec mot. 

puyvuvar méler à, ti rit Ap. 8 7, uera vivos Mt. 27 34 class., tt Ëv tivt AP. 
8 7 poét., Gen. 30 40 eîç v rpdbara NY-0Y. 

Erecotuyav, porier le même joug avec d’autres, 11 Cor. 6 14 cf. Étepotoyos 
Lev. 19 49. 

notvuveïiv, être en communauté avec, Phil. 4 45 por ec Xéyov class., Gal. 6 6 
TS xarmyoëvret év näow, PFlor. 36 6 Etépa yuvaixi, Sir. 48 1 repnoave, mais 
Job 34 8 merk motoüvrwv tà dvoua, Sir. 43 2 mpôs Aé6nta; par extension on à 
le datif avec un nom de chose I Tim. 5 22 äuaprixs, Ro. 15 27 vote nveu- 
marixoïc, Sap. 6 23 copix, elle n’a aucune part à la sagesse ou plulôt, elle n’a 
rien de commun avec la sagesse, seul cas des LXX. Cf. $ 44 7. 

xoX\&oüa, adhérer à, Mt. 49 5, I Cor. 6 16, LXX et pap. class. 

évtuyyävetv, se présenter à, accoster, Act. 25 24 por, Sap. 8 26 r& xvpiw, 
Ro. 41 2, porter plainte devant Dieu rû 6eû xari.… PTebt. 58 43 rw Gtoixntt 
en appeler au diæcète. 

éyyitew, approcher de, Le. 7 12 x môdn rc mokewc, Jac. 4 8 sr 60eù, LXX 
datif ou xpéç et accus., mais génitif I Mac. 41 4, PThead. 17 12 +üç Oup&s et 
Polybe. 

Ajouter les nombreux composés de ouv — : oulkd6ecôar, portier secours à 
Le. 5 7, ouu6oudetev, donner un conseil à Jo. 18 14, suvavabalverv, monter 
avec Mc. 15 41, ouvarobvéoxew Mc. 14 31, ouveyeloeoôar Col. 3 1 etc. 
cuvépxeoôar aërn Jo. 14 33, xdr& Tob. 5 9, I Mac. 9 14, d'après Grimm 
class. contre Blass. 

Les verbes de ressemblance : Mt. 23 27, Heb. 2 17, Jac. À 23 etc. 

REMARQUE. — Ap. 8 4 avéôn 6 xanvès tüv Oupaudreoy Tais npoceuxats, Vg. de 
oralionibus est considéré comme associatif-instrumental et rapproché de BU. 


69 arodwow oot té Évytota Oobnaouévw ébwviw, je vous le rendrai avec vos prochains 
gages; class. ils prirent un vaisseau avec les hommes qui le montaient, vaÿv efhov 


aÜTOÏs &vOpdat. 

l) Le datif d'accompagnement se trouve après les adjectifs : 

ôuotos, semblable à Jo. 9 9, Gen. 2 20. 

6 adrôç, le même que, seul ex. du N.T. I Cor. 11 5 Êv yap éariv xat ro abro 
Th ééupnuévn, c’est comme si elle élait rasée, pap. xarouxouvtwv rv adrrv pot 
row, habitant la même ville que moi, class. érAopévor … vois adroïc Küpw 
rot, armés comme Cyrus. 


looç égal à Mt. 20 12 fuir, Exod. 30 34 tcov low Ecra, sera en parties 
égales. 


REMARQUE. — Les expressions « le même que », « de la même manière que » 
se construisent aussi avec xal, latin afque, v.g. ouolav thv yvauny Eyw xat où 
J'ai la même opinion que toi; on a de la sorte Act. 114 17 thnv lonv...Owoeàv adrots 
0 eds &ç xai muiv où &s seulement est redondant, I Th. 2 14 tà adrà iraere xat 
pets... 2x0üe nat adroi, Phil. 1 30 toy aûrov ayüiva Exovtes, otov eldere êv Eot xai vüv 


$ 45. DATIF, 199 


anodete ëv pol, le même combat que vous m'avez vu soutenir et que je soutiens, vous 
lapprenez, encore aujourd’hui, exemples montrant toutefois qu'on ne sentait plus 
assez la valeur de ce xat, 


côppoppoc, de la même forme que, conforme à, Phil, 3 21 +5 cwuart, mais 
on à le génitif, Ro. 8 29 rc sixovos, et aussi avec des adjectifs pris subs- 
tantivement tels que ouyyévns Le. 44 42 cou, ouyxAnpovôuos Ro. 8 17 Xp1oroù, 
cuuéoukos Ro. 11 34 — Is. 40 13 adroù (class. rivos et rw), cuuuétoyos Eph. 
5 7, cuvaryu&hwros Col. 4 10, ouvepyés Phil. 4 3 (class. sw plus rarement 
rivos), oûvrpopns Act. 13 À (class. dat. et génit.). 

évavréos, contraire à, Mc. 6 48 aùrois, Col. 2 14 üuiv, Prov. 14 7 &vôai, 
class., mais avec le génit. dans l'expression très fréquente des LXX & 
évavrias, en face de, à l'opposé de, vis-à-vis de, 1 Regn. 10 10, Mc. 45 39 
aüvrou, rare en class. mais analogue à évavrtov, voir $ 44 x. 


m) Les adverbes et les substantifs dérivés de radicaux marquant l’as- 
sociation manquent à peu près complètement dans le grec biblique : 

le neutre adverbial to, Job 15 16, maintes fois répété dans les LXX, 
plus les deux adv. äux et ôuoù, en même temps que Mc. 13 29 simul cum 
eis, II Mac. 40 45 V roûru sont tout ce qu'il reste à citer. 

Comme exemples de substantifs, Robertson cite, p. 528 : eis ümavrnotv 
ro ’Incoù Mt. 8 34, adr® Jo. 12 13, eùç émavrnoiv fuiv Act. 28 15, construc- 
tion ordinaire de eis ouvavrnoiw dans les LXX, v.g. Gen. 14 17, Jos. 8 5, 
qui, cependant, ont quelques cas de génitif, v.g. Gen. 24 17, IV Regn. 
4 6, comme BU. 362 VII 17 pds énavrnouv voù fyemôvos, à la rencontre du 
gouverneur et Mt. var. 27 32. 


RemaRQuEs. I. — Quoiqu'on puisse évoquer la tournure classique ovdèv 4otvwvetv 
ti teaywdia, n'avoir rien de commun avec lu tragédie, II Cor. 6 14 vis xotvoviæ qurt 
rpùs ox70ç s'explique comme un simple datif de possession — qu'est-ce que la 
lumière a de commun avec les ténèbres? au même titre que xotvwvoi tü Zfuwv Le. 
5 10. Seulement xotvovia est construit ici avec zpds au lieu de l'être avec eïs Ro. 
15 26 ou avec ueté Î Jo. 1 3. La même interprétation vaut pour tis meroy4 du 
même Ÿ., puisque uétoyos gouverne le génitif. 

11. — Le datif d'accompagnement n’est déjà plus un véritable datif, car il se 
rattache à l’instrumental. Le comitatif, en effet, ne s’applique-t-il pas à la 
personne qui contribue à parfaire l’idée du verbe? D'autre part, l'instrument 
et le compagnon peuvent être énoncés par ueté comme chez nous par avec. Nous 
disons : je marche avec lui et je marche avec un bâton. 


Le datif instrumental. 


#) Une des fonctions du datif grec comme de l’ablatif latin est de jouer le rôle 
d’instrumental, cas disparu en apparence dont on a relevé quelques traces visibles 
comme téya, olxw, xpupñ, Adfpa, syñ et qui a un sens bien différent du daiif pro- 
prement dit. L'emploi du daiif dit instrumental est allé en se restreignant dans 
la Koiv4 sous l'influence de la diffusion croissante des prépositions ëv, da, 
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uetd etc. jusqu’à disparaitre du grec moderne où il est remplacé par pé (uetü) : 
il l’a frappé avec la main uè td yér, on l'a reçu avec beaucoup de plaisir pè meyäAn 
xapé, au clair de lune uè rù peyydor, au mois pè xd ufva, au méêbre pÈ Tù pétpo. 

Le régime de xpñoôar utiliser gque chose, fréquenter qqu’un peut être considéré 
aussi bien comme instrumental que comme comitatif : +& Ilaxilw ypnotuevos Act. 
27 3 présente la personne comme instrument, II Cor. 8 12 roAdÿ rappnola xpwpeba 
la chose abstraite, mais +dv xéouov I Cor, ‘7 39 est contraire au bon usage. 

Le datif instrumental comprend les datifs d’instrument, de cause, de 
manière, de mesure et de différence. 


o) Le datif d'instrument exprime le moyen, l'organe, l'instrument dont 
on se sert pour exécuter quelque chose : 

Lev. 4 30 hau6dvew té daxrülw, 26 8 mesoëvrat ot éy0pot... paayelox, Mt. 43 15 
épav rois éplalmoïs, Le. 7 38 vrais puélv éféuaocev, Act. 12 2 ävetkev ’Iéxe6ov 
payaion, Jac. 3 7 Gedauaorar +7 puce, Ap. 19 13. On peut hésiter entre le 
locatif et l’instrumental pour rupt do6éorw Mt. 3 12, mhoumoim Jo. 21 8, dar 
Act. 4 5, Lev. 8 6. Nous verrons que l'usage de &v avec l’instrumental 
(quoique historiquement ëv soit locatif) supplante parfois le datif- 
instrum. dans la Kowr. Cf. 2 47 d. 


p}) Le datif de cause exprime soit la cause intérieure ou motif de l’action 
(souvent remplacé par ôno et le génitif en class.}, soit la cause extérieure 
ou l’occasion qui s’exprime aussi par ért et le datif : 

Ro. 11 20 + ériorla étexAdoônouv, ils ont élé brisés à cause de leur infidé- 
lité, Le. 45 17 Au &ôe éndauuo, je meurs de faim ici, Gal. 6 12 orxvoë, 
Ï Pe. 4 12 pu Eeviteode <% &v Ouiv mupwoer, ne soyez pas surpris de la fournaise 
qui est au milieu de vous, Heb. 13 16 sdapeoteirar Ouoiau, c'est le cas de la 
chose régime d’un passif, 

On trouve avec im Mt. 7 28 êni +7 Giôey#, Ap. 18 20, Ro. 5 2; class. 
dyavaxreiv rt vois yeysvnuévoi, s’indigner de ce qui s’est passé. 

Mais év après eüdoxeiv Mt. 3 17, Mc. 1 11, Le. 3 22, II Cor. 42 10 rappelle 
la traduction de l’hébreu 2 Von I Sam. 92 20, 2 n31 Ps. 149 4; xavy&oûat 


év Ro. 2 93 estun usage non grec, plutôt conforme au latin glorior in aliquo. 


g) Le datif de manière et de circonstances comprend les datifs devenus 
adverbes : Snuooix, en public Act. 46 37, eix%, en vain 1 Cor. 45 9, ide, en 
particulier I Cor. 12 11, xpu?ñ, Atôpa, en cachette Eph. 5 19, Mt. 2 7, tavorxel 
Act. 1634, avec toute la maison, qÜse Eph. 2 3, yéve Act. 4 36, évouurt 48 9. 
cxhuart, Phil. 27, xéprr, avec gratitude I Cor. 10 30; les noms pourvus 
d’une détermination : mavrl rpôrw Phil. À 18, éxaruxahémte tù xepxl%, non 
velato capite 1 Cor. 41 5, Ans prés TT ÉTEAGGVTES Lot BU. 759 7. Sans 
détermination Mc. 14 65 bariomact aürov #Ax6ov, expression populaire 
comme xovôbhor EAubev il (le) reçut à coups de poing. 


On verra que les prépositions, werd et à surtout, ont réduit l'emploi de 
ce datif dans la Ko:vr. 
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REMARQUE. — À côté de vô yévos Zôcos PPar. 104, cf. $ 43 k les pap. emploient 
yévæ, BU. 887 3 ’Aônvalôa (n et rive Erépw dvépart xaheîrar) yévet Pouylav. 

r} Le datif de manière dit hébraïque, plus fréquent dans les LXX que 
dans le N.T. n’est pas tout à fait étranger au génie grec. On signale cher 
les classiques gebyov quy% Td Yñpac Plat. Symp. 195 b, Env eüdovra Soph. 
Œ'd.R. 65, vixn ivixnce Élien VIII 45, cf. latin occidione occidere, curro 
curriculo, construction qui peut avoir parfois pour but d’intensifier 
l’action du verbe. 

Act. 23 14 dvaféuarr dveleuatioquev, Ve. devolione devovimus, Jo. 3 29 
4ap& yaipe, 1 éprouve la joie la plus vive, Mt. 43 14 äxo7 dxoüonte, vous 
entendrez bien, Act. 4 17, 5 98, Jac. 5 17. 

Gen. 31 30 Eriuula éreôüunouc — Le. 22 15, Lev. 13 27 Grayüoer Giayénrat 
si elle s’est répandue, 15 24 xoirn xown05, 19 17 ékeyua EXéySers, 20 9 Bavare 
bavaroucdw, Dt. 21 20 Sixn Exdixn0ftew, Sir. 48 11 Cu Enoouela, Is. 30 19 
xAavôuG Éxhausey et autres exemples nombreux qui sont une des manières 
par lesquelles les LXX traduisent l'infinitif absolu de l’hébreu. Cf. $ 74 f. 


s) Ne pas ranger dans cette catégorie les datifs apparentés aux verbes 
quand ils ont une détermination, ce qui se trouve plus normalement 
chez les Grecs, v.g. raïs peyiotars ruuaîs étiunoav, de même poveiv pwvi msyahn 
Act. 16 28, roiw Oavitw Auelev dmoôvroxet Jo. 12 33, I Pe. 4 8, 1 Th. 3 9. 
et Resa racn Beoauwoe, garantir absolument fréquent dans pap. v.g. BU. 
427 22, 584 7, 667 12. 


Le datif local ou locatif. 


Le datif joue aussi le rôle du locatif, ancien cas dont il reste quelques {races 
en latin et en grec comme yaual humi, olxot domi, Hulot à Delphes, Meyapoi à 
Mégare, Romae, Lugduni, Carthagini, ruri, belli, pridie, quotidie, etc., et qui mar- 
quait soit le lieu, soit le temps dans lequel une action se réalise (question ubi et 
quando). 

t) Le datif local est rarement usité en prose sans préposition; en 
dehors de xéxluw Mc. 3 34 in circuitu, et de yauai Jo. 48 6 (cf. Hom. H. E 82 
redlw nécev, elle tomba à terre) Blass prétend qu'il n'existe pas dans le N.T. 
sans préposition. Il serait assez naturel d’y ajouter pourtant ropevectat 
rai 600 adruv Act. 14 16 suivre leurs voies (LXX constamment ropeueoôat 
Ey th, év tai 6Ô.), 2A 21 voiç Édeouv neprrareiv, suivre des coutumes (LXX ëv 
6dotç nentmatetv), Ro. 4 12 ororyobouv vois tyveouv, marcher sur les traces (Job 
38 16 £v tyveouv reoumateiv, Dittenb. Syll.- 325 G aroryeiv xat voi Éxsivuv lyveoiv 
Émbaive), mais II Pe. 2 15 Æaxohouônoavres tn 606 vob Bahaëu n'aurait qu'un 
simple datif cf. #, Judith 2 3 ro Adyw dxox. 

Robertson tient pour locatif r® mhouwpiw JO. 21 8, Üdart Le. 3 16, rà 
Aourow Eph. 5 26, +5 dvataarnplip I Cor. 9 43 et les parties du corps telles 
que + xeo2X7 Jo. 19 12, root Act. 14 8. 
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Remarque. — Le datif local est assez fréquent en poésie non seulement pour 
désigner des contrées, des parties du kosmos telles que Peuyin, oùpéve, mévrw, 
t0ovt, neôlw, &yopf, mais encore les parties du corps, d'une ville ou d'un site : 
xepaÂ, opeot, Out, müknot, &xpotdtn xopupÿ etc. En Attique on employait le datif 
simple avec certains dèmes : "Ekevoïvt, Mapañän, mais avec ëv pour certains autres : 
ëv KolAn, ëv KoAküte, et le locatif pour d’autres : Daanpot. Le latin se sert dé l’ablatif 
avec in sauf pour les noms de villes au pluriel ou de la 3° déclin : Athenuis, 
Lacedaemone et dans des expressions telles que terra marique, amaeno loco, efc. 


u) Le temps à la question quando? La date d'un événement se marque 
par le datif substitué au locatif qui dans le N.T. s’est conservé sous les 
formes vuvi, dei, êxet, mipuot, put. Cas de la précision, le datif de temps 
s'emploie sans prépos. avec les mots jour, nuit, mois, année quand ils 
ont une détermination : +% vptrn fuépax Mt. 20 19, + pu oa66arwv Jo. 20 4, 
Th émtobon fuépa ACt. 7 26, uôrn 15 Spa Le. 2 38, Lev. 23 27 +ÿ ôexürn roù 
penvôc, 7 8 + fuépa toirn, BU. 454 7 vuxrt 1% pepouon ic tv xx vob ôvros punvoc 
Iaèv, 805 3 ro Geurépo xat eixoora Ërer 0:00 ‘Adpravoë, 888 12 ré Exxadexatu) 
Eter cod ‘Adotavoo, I Esd. 4 22, Dan. 9 2, I Mac. 1 54. 

Ou avec les noms de fêtes : Le. 2 41 +9 £oprñ toù mdoya, Mc. 6 21 yeveotoic 
var. yevebkoux, elass. ITavalnvatos. 


v) L'emploi de êvest cependant permis en class. lorsque les datifs sont 
accompagnés d'un adjectif démonstratif, ainsi Le. 49 42 èv 1% fuépa taûrn, 
construction étendue à d’autres déterminations Le. 4 59 èv +3 âu. 6yddn, 
Jo. 6 44 écyarn, Mt. 42 2 èv oa66drw, Le. 3 À êv Éter mevrexatdexétw, Jo. 2 23 
év r@ mésya et surtout dans les LXX à cause du 2 hébreu : Lev. 23 5 êv<7 
reccapeoxadexdrtn Apépa, 4Â &v rü pnvt Tü ÉGOdu : êv To éte avec un chiffre 
I Esd. 5 6, Jud. 2 4, Dan. 2 4, I Mac. 4 20, mais on trouve aussi le génit. 
dans les LXX : Judith 1 1, Dan. 1 1, I Mac. 6 16, 20. C£. S 44 z. 


x) L'emploi de év devant les datifs indéterminés tels que ëv vuxrt Mt. 
26 34, ëv xatpÿ 41 25, et avec ypovw Act. 8 11 est à peu près obligatoire, de 
même quand on veut rendre l'idée : dans l’espace de, v.g. èv déxa Eteouv. 
Jo. 2 20 reccepdxovra xat ÉE ëteoiv oixoSour0n 6 vads obTos, on a mis quarante- 
six ans pour bâtir ce temple doit plutôt s'interpréter comme un instru- 
mental marquant l'extension du temps, p. ex. POxy. 123 93, 1674 24 
Éppuobat ce eüxomat modhoïs ypdvots, je fe souhaite une bonne santé pour de 
longues années, DiTTEN8. Syll. 607 28 le peuple crid : modoïe éreotv vob: 
vewxôpous longue vie aux sacristains ! les modernes diraient eis woXXk ërn. 
Le. 8 29 autres ens : roXdoïs xpôvo, bien des fois question quando? différent 
de 20 9 xpôvous fxavoës quest. quamdiu ? S'expliquent également comme 
instrum. Act. 8 41 ixavo xpovw, mullo tempore, Ro. 16 23 XPOVOIS œiwvlots, 
lemporibus aeternis taciti, BU. 903 rois malauis tpôvo. Ce datif de durée 
est fréquent chez Josèphe et n’est pas absent des œuvres des Atticistes 1. 


1. SchMioT, Jos. eloc., p. 382 s. 
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y) L'accusatif employé pour le datif ou le génitif dans la désignation 
d’un point du temps et non d’une durée se rencontre par exception : Jo. 
4 52 his pay É6dounv dpnrev adrov 6 muoerds c’est hier à 7" que la fièvre l’a 
quitté Vg. heri hora septima, Act. 20 16 +iv fuépav 156 mevrnxoothc yevéoôat la 
Vg. a raccroché l’accus. en traduisant ut diem faceret, Ap. 3 3 moiav &pav 
#w qua hora veniam, POxy. 478 8 70 néuntov Eros Aourievob, dans la 
5° année de Domitien. Cf. & 43 [. m. 


z) Pour le datif qui accompagne les comparatifs signalons Le. 48 29 
PPar. 26 roA& uäkdov, Heb. 10 25 vocoirw m&Xiov, Heb. 1 4, mais aussi avec 
l’accusatif adverbial qui est classique Heb. 12 9 told päkdov. 


CHAPITRE VI 


LES PRÉPOSITIONS 


Les notions préliminaires sur lesquelles les grammairiens s'étendent avec une 
prolixité qui ne sied pas à une grammaire d’une époque donnée nous paraissent 
réduites à de justes proportions et à des affirmations non exagérées par la 
Syntaxe de Riemann et Cucuel, p. 245 ss : « L'étude des prépositions es ratta- 
chée par un rapport étroit à celle des cas. Il arrive très souvent, en effet, que 
la préposition ne fait que confirmer, que préciser une idée exprimée par un Cas 
employé adverbialement. Ainsi r{signifie par lui-mème « pourquoi? » et la locu- 
tion prépositionnelle Gt té ne fait qu’exprimer le même sens d’une façon plus 
précise. 

« À proprement parler, on ne saurait donc dire que les cas sont régis par les 
prépositions : c’est plutôt le sens particulier que prend, dans une phrase, tel ou 
tel cas qui détermine l'emploi de telle ou telle préposition à côté de ce cas. 
Ainsi, dans la locution àà r!, ce serait, primitivement du moins, la valeur cau- 
sale de l’accusatif de ri qui amènerait l'emploi de àé, et non la préposition qui 
régirait l'accusatif. Ce fait se comprendra plus facilement, si l’on songe qu'à 
l’origine les prépositions élaient des adverbes et que, chez Homère, elles peuvent 
presque toujours être expliquées comme telles dans les cas où l’on admet d'or- 
dinaire une fmêse. Ainsi : AXW ëxt vb£ O6kon tératar Oerlotot Bporoïsty (Hom., Od. 
x1 49) « mais une nuit funeste s'étend éternellement sur les malheureux mor- 
tels »; Bporoior est proprement un datif de désavantage, « au détriment de», et 
èxt a la valeur adverbiale, « par dessus ». 

« Dans la pratique toutefois, on considère les cas comme régis par les prépo- 
sitions auxqueiles ils sont joints; et alors, d’après leur construction, les préposi- 
tions se divisent en prépositions gouvernant : 4° un seul cas; 2° deux cas; 
3° trois cas. 11 résulte de ce qui a été dit plus haut qu’en principe du moins les 
cas joinis aux prépositions ont l’un des sens qu'ils pourraient avoir s'ils étaient 
employés tout seuls. L’accusatif marquera soit l'idée de la question quo, soit une 
idée d'extension dans l’espace ou le temps; souvent aussi, il faut le reconnaître, 
ce dernier sens s’efface plus ou moins complètement, et il arrive que telle ou 
telle préposition se construit avec l’accusatif en parlant de l'endroit où se fait 
une action. Quant au génitif, tantôt c'est un génitif proprement dit, qui exprime, 
en général, l’idée de la question ubi, tantôt il remplace un ablarif primitif et 
marque alors l’idée de la question unde. Enfin le dutif remplace tantôt un locatif 
primitif, et exprime alors, comme le génitif l’idée de la question wbi, tantôt un 
instrumental primitif, et il marque alors une idée d'accompagnement ou d'instru- 
ment; dans un seul cas, (dans le sens de « en vue de ») le datif paraît être un 
datif proprement dit. 

«À l’origine, les prépositions marquent toutes un rapport de lieu; puis, par 
métaphore, elles exprimèrent des rapports de temps et enfin des rapports de 
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cause, de manière, etc. Il n'est pas toujours facile d'indiquer comment le sens 
eausal, modal, etc., des prépositions se rattache à leur sens local ou temporel. » 

Les prépositions les plus fréquemment employées dans le N.T. sont ëv, sis, ë4, 
xt, Ce qui, en somme, nous ramène à l’usage des bons auteurs; dans Polyÿbe, 
Diedore de Sicile, ce sont £%, xaté, rp6s. Mais il faut constater soit dans les LXX, 
soit dans le N.T. l'extension que tendent à prendre les prépositions impropre- 
ment dites comme dans toute la Kotv#. Thackeray, p. 25, note ces suppléments 
apportés au vieux stock des prépositions par les traducteurs grecs de l’A.T., 
d'après une propension commune : évavtloy, Evértov POUT rp5; ërävs pour ër!; 
énavobev, ardvuwev, brepave) Dour Ürép; Üroxdtw pour dr; av ués0Y POUT ueraËd; 
204w, repxüxluw pour repi; éyôuevos pour rapa etc. liste qui compte pour le N.T. 
ainsi que le montre notre $ 51. 

On attribue à la Kotv4 un goût prononcé pour l’usage des verbes composés 
avec une ou plusieurs prépositions. Toutefois il n’y a rien qui ne soit conforme 
au classique soit dans le cas régi par le verbe composé v.g. éxirlrreiv aurG Mc. 
3 10, ouvyäpnté pot Le. 15 6; soit dans la répétition de la préposition, v.g. 
&xGaX het x tod Onsavpos Mt. 18 52, soit dans l'emploi d une préposition différente 
après le composé, v.g. 4véên &rd to büaros Mt. 3 16, éufaiAkewv eiç Le. 12 5. 

L'étude des prépositions dans la Kotw4 est facilitée par les travaux d’Abboth, 
Joan. Vocab. 357-361, de Robertson, 566 ss., de P. Regard, Contribution à l'étude 
des prépositions dans la langue du N.T., de C. Rossberg, De praepositionum 
Graecarum in chartis Aegyptiis Ptolemaeorum ætatis usu, de Kuhring, De prae- 
mositionum Graecarum in chartis Aegyptiis usu quaestiones selectae. 


$ 46. — Prépositions gouvernant un seul cas. 


I. Prépositions avec le génitif. 


Er. (é£ devant les voyelles). 


a) Signifiant primitivement hors de, ëx marque d'abord le mouvement 
du dedans au dehors. 

1° en parlant d'un lieu : Act. 9 3 püç èx vod oûpavod, Mt. 27 53 éfedovres 
Ex <üv uvnuelwv, sortis des tombeaux, Mt. 26 27 x ro mornpiou (class. èx 
otæküv); en opposition avec eis Jo. 4 47, I Pe. 2 9. [0G. 74 3 ouwleis èx 
nekdyous. — d’un milieu : Act. 49 33 êx voù ôyhou, 17 31 êx vexpüv, Ap: 5 9 
êx néons quAñc. — de parties assimilées à un lieu : Le. 21 18 0pië êx Tac 
xepaXñc, Act. 42 7 éxnirreu êx vüv xerpüiv, Jo. 18 4 éyetperat êx toù Geirvou. 

Avec des verbes de repos : Mc. 10 37 êx deftôiv mal #f dpuorepüsy xaficwues, 
que nous soyons assis à drotte et à gauche, Mt. 26 64 xabñuevov êx êsïüv 
(Eph. 4 20 xabioxs ëv Oekia), x Oebtwv, dE dpiotepéiv avec oûAñ, cicatrice, gunds 
tache de rousseur etc. très fréquents dans les signalements des pap. 
(Preisiexe s. v.) 10G. 90 25 ayant fortifié les bouches du fleuve, sur 
plusieurs points èx moMüv réruv, class. Xénoph. Cyr., VIIL, 3, 10 Écracav 
Ilépoat pv êx Geblag, oi dé &hot éf dpiorepäe Th 600ù, Les Perses étaient placés à 
droite, les autres à gauche du chemin, ëx mhayiou sur le flanc. 
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% en parlant du temps : Le. 23 8 &Æ ixavüv ypovuv depuis longtemps, 
Mc. 40 20 êx vedrnros, dès la jeunesse, Jo. 6 64, PTebt. 40 30 ë&& px. PHib. 
59 10 &rwc unôèv diérruux 8 borépou yévnra, afin que nulle faute n'arrive 
dorénavant, 11 Pe. 2 8 fuépav 2 huépas, de jour en jour Gen. 39 10, cf. 
Lev. 25 50 ëroc &€ ërouc, d'année en année, Dt. 45 20 éviaurov &E éveautoë. 
On pourrait en rapprocher le class. Adyov êx Adyou Aéyeuv, prononcer discours 
sur discours = faire un discours en sortant d'un discours. 

L'ordre dans le temps est marqué par êx ôeurépou, rursüm Jo. 9 24, ëx 
refrov, tertio Mt. 26 44, analogue à ëêx debuüv, tandis que ëx voûrou, dés lors 
Jo. 6 66, étaurs Act. 40 33 indiquent le point de départ. 


b) Au sens figuré, &x marque 4° la séparation qui est le point de départ 
moral : 1 Cor. 9 49 2kevbepos x mavruv, Ap. 14 13 dvarañoovrar x riiv xomwv, 
requiescant a laboribus, Jo. 417 1% Tnpeiv.èx toÿ movnpoë, garder gqu'un du 
mal ; hebr. Ap. 49 2 éEsôlxncev +0 alua .… èx yeupèç adrñc, IV Regn. 9 7 éxdtxñoets 
ra aluara .…. dx yeupès ‘leti6el 5, mais &x répond parfois à 2 v.g. Ps. 
118 84. 

2e l’origine proprement dite : Mt. 4 3 éyévynosv x 1%ç Oduap, 1! engendra 
de Thamar, Jo. À 13 êx 6eoù éyevvrnônouv, sont nés de Dieu, Mt. 3 9 èx AGwv 
roUtwv yeioat téxva, JO. 4 7 x tAç Zauaptac, Phil. 35 ‘Ebpaios & “E6patwv, PGrenf. 
10 4 Afvuos oùerpavbs x matods ’Ioyuoiwvos, PTebt. 104 20 hnôè rexvoroisiodat 
SE ŒAAn yuvatxdc, Class. ta èx tAç y puôueva, les productions de la terre. 

8° la matière : Mt. 27 29 otépavoy € &xavOüv, couronne d’épines, Ap. 18 12 
oxedos 6 Euhou, PAmh. 99 9 opéap 25 ônrñe mAivGou, un puits de brique cuite, 
I0G. 194 28 une statue 2x oxAnpoù Aou, class. ils firent des ponts avec les 
palmiers, ëx voiv porvixtv. 

4 le prix, moins usité que le simple génitif dans le N. T., Mt. 27 7 
nyopacay à adrov, avec ceux-ci (ces deniers), Act. À 18 éxtouro êx wtoboë, 
POxy. 745 2 oivov fyépacas x (Gpayuüv) Æ, PAmh. 133 19 05 mpoywoï 8 mupdc et 
un 2x Spayutv énra, le prix du blé n'excède pas sept drachmes, PHib. 65 25 
y Ônuoniou Tov ÀAotrov cuvayopdoat cirov. Rossberg ne connaît qu'un seul 
exemple de l’époque ptolémaïque : PHib. 99 14. MEISTERK., p. 173 
donne des ex. du 1v° s. av. J.-C, 

5° la cause, sc. l’origine au figuré {surtout après les verbes neutres ou 
passifs) : II Cor. 7 9 ëv pendevt EnpwMire € fuwv, de manière à n’éprouver 
aucun préjudice de notre part, 1Pe. 2 12 èx rüv xalüv' Épywv émontetovtec 
GoEdoworv tov feov, qu’ils glorifient Dieu pour vos bonnes œuvres, en cons- 
tatant (votre bonne conduite), d'après le latin : vous considérant sous le 
point de vue des bonnes œuvres, Ap. 16 21 £6aconunouv êx 796 nAnyñe, ils 
blasphémèrent à cause du fléau, Jo. 4 6 êx rüç 869., IT Cor. 13 4 2€ doûeveluc, 
en raison de sa faiblesse, Class. owrnpia x tivoc, salut qui vient de qqu’un, 


Ta #5 Eve tetyes, les murs bâtis par les Grecs, usage antique familier 
surtout aux loniens. 
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Cause instrumentale : Le. 46 9 faites-vous des amis Ex T0 papuv&, POxy. 
286 28 ëx rs ToÙ émiarpariyou motos … xekeuoheïon, ayant reçu l’ordre par 
la lettre du général en chef, POxy, 486 rà êuk mévra êx rc mepOaposs àva- 
Gisews r08 ieporarou Nilou émolwhéve, {ous mes biens ayant péri par la crue 
excessive du très saint Nil, class. Gvéoxev Ex vivo, mourir de la main de 
qqu'un; certains verbes passifs sont construits avec èx pour éx6, afin de 
marquer, par exemple, l’origine d’un présent, class. dwpnôèv ëx 6süv, donné 
par les dieux, Ap. 2 11, Jo. 6 65. 


c) Avec le partitif, ce qui revient à la séparation (Kow#) : Jo. 3 1 &vôbwros 
x tüv Dapioutwv, LC. 21 16 Gavarwoouoiv #5 Eutv, Jo. 4 13 ivuv ëx roë Uéaros, 
I Jo. 4 13 x voù nveuuaros Edwxev, POxy. 117 15 fdxn d0o êE dv Suoerx êv &t 
œûtosv, deux morceaux d'étoffe dont tu donneras l’un. 

La corporation, la secte etc. chez Polybe, Lucien : of èx tñç œuyxAñrou 
ceux du sénat, ot èx voù mepirarou, les philosophes péripatéticiens; Act. 414 2 
of éx repirounc, Ro. 3 26 of èx mioreu. 

d) Par une attraction fréquente chez les Grecs èx est mis pour év en 
vertu de la notion du verbe et de la concision : Mt. 24 17 un xara6atuw 
pat ra Ex Thc oixlac aÜroù — Tà ëv T7 oixta aûtoù € aûrns, Mc. 43 15 n’a plus 
cette tournure, Le. 41 13 6 marñp 6 &£ opavod ôwoe — 6 mr. 6 èv ro oùpavé 
Gwcer èx roÙ oùpavoÿ, Col. 4 16 rhv x Auodixeiac miorok Av, écrite pour Laodicée 
et envoyée de là, II Mac. 3 18 of d Ex vüv oixiwv dyeAnddv éberduv, ceux qui 
étaient dans les maisons en bondissaient par troupes, class. Xénoph. 
Cyr. VIL, 2, 5 dpnaoduevor rà êx véiv oixiwv et autres ex. dans WINER, p. 584. 


e) Parmi les nombreuses locutions adverbiales que le grec aime à 
former avec ëx et un substantif ou un adjectif citons dans le N.T. &t 
ävéyxns IE Cor. 9 7, êx péoouc I Cor. 12 27, èx pévpou, avec mesure Jo. 3 34, 
ëx mepiosou Mc. 6 51, èx suupuwvou I Cor. 7 5, qui se rencontrent en partie 
dans les pap., plus èx mAñpouc, èx mavrèç tpomou, x rüv évavrlwv. 

En composition avec les verbes, x marque la sortie, l'émission, la 
séparation, la perfection de la notion verbale, v.g. éfépyomar, éx6dlw, : 
Exôaravéw, je dépense entièrement, éxbauudtuw, écanopéouat II Cor. 4 8 et 
d’autres dans le dictionnaire. 


’ATÔ 


Le génitif après àxé (latin ab), comme après êx {latin ex), fait office 
d’ablatif. La préposition éxo, fort répandue dans la Kotvi marque : 

f) le point de départ, l'éloignement avec ou sans idée de mouvement, la 
séparation physique : Mt. 3 13 rapayiverar dnd sic Fahtlaias, 1 vient de 
Galilée, 23 34 dukere dnd mddewç ets mu, vous poursuivrez de ville en ville, 
5 29 Bdke &nd où, jette-le loin de toi, BU. 4002 II 44 éxoriow aûrèv drd ooù, 
je l’éloignerai de toi, PTebt. 104 28 érakkäoocofar &nd DrAioxov, se séparer 
de Philiscus, Mt. 1 17 #nd ’A6paau (point de départ) Éws Auueiô. 
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avec l'idée de temps : Mt. 9 22 dm ic &pas éxeivne, Ro. 4 20 am KTLGEUG 
xésuou, Le. 1 48 äxd roù vüv, I0OG. 56 44 äro voù vüv fuépav émayecdar. 


Remarque. — Quant à la tournure de Jo. 11 18 xs àxo otadiwv Gexanévre, elle 
est fréquente dans la Kowy littéraire, v.g. Josèphe Guerre [ 8 5 roÿro &o  Eazoofuw 
otadiuv évredlev éotiv, il est à 600 stades d'ici. Nous traduisons de même l'indica- 
tion des points cardinaux si fréquente dans les contrats, v.g. and dè vros, &n0 d 
1666, and dÈ Boooa, au Sud, au Sud-Ouest, au Nord ce qui est rendu parfois par 
le simple génitif v.g. PPar. 21 25, cf. êx debiüv. PPar. 10 20 7Aarôs ro rüy Guwv, 
large d’épaules. 


g) au sens figuré, 1° la séparation : Ro. 9 3 dvé@eua émd Xproroë, Col. 2 20 
anobvhoxeuw &rd tivos, mourir à qque chose, Act. 16 33 oûerv érd tüv mAnyüY 
laver qqu’un de ses plaies, xafapèc &no (Act. 20 26, Mt. 27 24) fréquent dans 
les pap. à partir du 1 s., et même änd avec la signification de évsv, sans, 
une terre exempte de joncs, no xahapou, BeGxioùv äxo dans les pap. signifie 
exempter de, garantir contre. 

2 l’origine : Mc. 15 43 6 &rd ‘Aptuafainc, Heb. 13 24 of and ‘Italia, 
10G. 194 2 Edoës vois do Atooroksme 1%c meyahns tepeuor, BU. 453 3 Harpalos 
&ro xwuns Zoxvoraiou (607 13 sans ro), 515 3 Syros drd Tiç merpordAews. 

3° la matière : Mt. 3 4 dnd sv rpty@v xaurhou, de poil de chameau, IPri. 
117 72 ovepive ypuoéw àr0 ypvooù rare, cf. grec mod. onirt dxo mäcuapo, une 
maison de marbre. 

REMARQUE. — On trouve aussi dans les pap. le génitif de qualité, de mesure 
et de prix avec éxé, v.g. PTur. 6 17 uépos and nnyüv Entré I0OG. 44 5 youséw 
oteodvw ro doayuüv dioyukiwy (aussi dans inser. attiq.). 

4° la cause : Le. 49 3 oùx nôüvaro &rd ro dyhov, il ne pouvait pas à cause 
de la foule, Jo. 21 6 ils ne pouvaient plus le tirer àxd roù nAñfous rüv 
IxOvuv, PFay. 411 4 dnokéouç yoridie ÔUo dnd où axvAuoD +%c 600ù, ayant 
perdu deux porcelets à cause de l’échauffourée du chemin, dérivation 
naturelle de à la suite de, par suile de. 

Avec des verbes passifs : Act. 20 9 xarevey@ets md vo énvoë, accablé par 
le sommeil, 2 22 àrd vo5 6:05 dnodederyuévoy approuvé par Dieu, Mt. 16 21 
radeiv dxo, et avec ellipse : rnv &ro ooù émuyyehiuv Act. 23 91, dd ooù 
ompeiov Mt. 42 38;! PAmh. 107 6 vüv xeleuohetoüv ämd vod Aaurporérou 
hyepôvos, BU. 1185 26 pndë xuraxaheiofar and undevôs, POxy. 237 VI 21 Seuvè 
TRÉCYUV AT  ÉUOD. 

REMARQUE. — Cetle construction du nom de cause ou d'agent avec les verbes 
passifs peu usitée dans la prose classique a d’ailleurs une nuance que la Kotvt 
n'a pas respectée. Dans cette phrase de Thucydide 1, 47: Exsdy0n re oùdèv àx° 
abt@v Epyov aktéAoyov, &xé n'est pas tout à fait le synonyme de 6x6 puisqu'elle 
signifie littéralement : & ne s’est fait aucune action mémorable venant d'eux. Les 
leçons des mss. soit des LXX soit du N.T. varient souvent entre 4x6 et dr, V.g. 


1. Cf. PAmh. 77 ss &mé œov sdepyecixs, BU. 545 25 rôv &r£ oov dtxatwv, 1036 30. 
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Lev. 21 7, 27 29, 26 43, mais dans le sens de à cause de, 476 traduisant JD est 
fréquent dans les LXX comme synonyme de à:4 v.g. Lev. 15 31, Act. 2 22. Cette 
aèception de axé dans la Kowrn a abouti à la construction du grec moderne 
saotwimre anû Tobs Toboxous, il à dté tué par les Turcs, ne-azsasuim 476, traduit 
par. Cf. REGARD, p. 102 s. 


h) le partitif : Jo. 24 20 êvéyrate &no séiv ébupiuv, apportez des poissons, 
tiva 470 vov Ôvo; lequel des deux? Mt. 27 21, avec l’ellipse du pronom 
Mt. 27 9, 1 Mac. 7 33 #7 0ov dnd vôv iepéwv, des prêtres sortirent; BU. 465 6 
atreo slot ouai &ro 8lwv dpyupiou Gpayuüv... qui sont le reliquat de toutes les 
drachmes d'argent, PPetr. III 44 20 que des esclaves qui m'appartiennent 
soient affranchis un tel el un tel, ànb vüv brapyévsos us coute... grec 
mod. roux änd o%s tôxave, qui de vous l’a fait ? 

REMARQUE. — L’envahissement de &x6 qui se manifeste dans le N.T. et les LXX 
est une des caractéristiques de la Kocwrx. Non seulement cette préposition 
empiète sur le domaine de ôré, mais encore sur celui de £z et de z4:4. Pour ce 
dernier cas nous avons les exemples de Act. 9 13 7zousa 272% 0226», 1 Cor. 
11 23. Mais il y aurait quelque pédantisme à vouloir délimiter strictement le 
domaine de chacune de ces particules. Le choix est parfois dicté par le goût de 
chaque auteur v.g. Mc. 1 10 avabaivov 82 +05 50aos — Mt. 3 16 3291, 479 =09 Dôavoc, 
ou pour varier le style: Le. 2 4 ävéôn... an 1%s l'antiains Ex =67 aus NaGacif. 


T1p0 


i) Cette préposition qui correspond à la fois à pro et à ante signifie 

1° devant en parlant du lieu: Jac. 5 9 xp rüv Gupüy, Act. 126, 14, class. 

2 avant en parlant du temps : Mt. 8 29 moù xoto05, avant le lemps, 
Jo. 41 55 po toù macya, Mt. 5 12 vobs noo buüiv, PTebt. 64? 384 ypipouoiv ci 
po fuûiv, PHib. 60 4 po Exrnç opus. 

Jo. 42 1 npd ÉE fuepüv toù nécyx, six jours avant la Pdque, ante sex dies 
Paschae — £E fu. xod où récyx, même construction Amos 4 1 mod do étüiv 
rod ceouoù qui traduit wiy4 1125 piniw, ante duos annos lerrae motus et 
IL Mac. 45 36 mod puüc fuépus the Mapdoyaixñc fuépxs, pridie M. diet, tout à 
fait grecque, « ionique et dorique : mpè äuep%v déxa Tov uuorrglov (Inscr. 
d’Andania, 1° s. av. J.-C.) : dans ce cas le génitif indique le point de 
départ comme ferait un ablatift. » Employée par les Atticistes v.g. Élien 
Anim. A1 19 pd névie fuepov voù dpaviofvar rv Ehixry et Lucien qui 
construit de même äxé et meta, cette construction se rencontre chez 
Josèphe, Plutarque et les inscriptions de l’époque romaine où elle se 
développe sous l'influence du latin v.g. ante diem tertium Calendas, mais 
avec le nombre cardinal v.g. IPri. 41 2 npù fuepüiv mévre sifuibiv DeGpoupiuv, 
4105 23 rod évvéa xxlavdüv ’Oxro6pinv, BU. 423 2, 887 2. 


1. LAGRANGE, in Joh. 12 1. 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 1 
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REMARQUE. — L'expression hébraïsante xoû zpoowrou s'emploie pour le simple 
x06 même devant un nom de chose, p.ex. Act. 18 24 rpù np. tis séodbou œutoë, cf. 
Num. 19 4 ärévavrr toù nooounou +. oxnvñ, Ps. 94 6 en vertu de l'emploi méta- 


phorique des parties du corps. L'emploi de xpé est d'autre part fort réduit dans 
le N.T. comme dans les LXX par l'usage de Éuxpooev (Ap. 19 10, Mt. 27 29), de 
évavriov (Le. 20 26, Gen. 10 9) qui sont classiques, et de éxévavzt qui est hellé- 
nistique, de évériov, natevamuov, Évavtt, aatévavre qui sont de la Kotwi et sont 
adoptées par les LXX commese rapprochant davantage de 43599, 3tÿ2, 725, 

3° avant pour marquer la préférence : Jac. 5 12, IPe. 4 8 xpù navrwv qui 
est temporel Lc. 21 12, pd &kwv fréquent dans la correspondance des 
pap. — avant ioul. 

Les composés présentent les mêmes nuances de sens : mpoaukov vesfi- 
bule, xpobaivw, local, rpoauapraivw temporel, rooaoéouar préférence. 


’AYTE 


j) Le N.T. emploie évrt avec sa signification commune de au lieu de 
(dérivée de l'opposition de deux objets interchangeables) en échange, 
en compensation, Cf. évruuofla, rétribution : 

Mt. 5 38 6phaluoy avt épdaluos, œil pour œil, Le. 11 41 ävrt ly0ÿos dou, 
un serpent au lieu d'un poisson, PReïi. 7 4 dvr’ Eeubépou Soülos ‘pevésdar, au 
lieu d’être libre devenir esclave, Mt. 20 28 Aüroov évrt xokAüv, [a rançon pour 
beaucoup, cf. I Tim. 2 6 évréhuroov ônto révruv, PTebt. 42 13 &vri voù TOOKEL- 
prévou xepahaiou ero uicüwotv rupoë À., au lieu de celte somme il a fait un bail 
pour 30 artabes de blé. 

Avec l'idée de succession : Mt. 2 22 dvi roù rurpds class. et Jo. 4 16 
Xäpiv dvrl xéptros, grâce après grâce comme Philon, de poster. Caini, 143 : 
Étépac dvr éxeivwv xat tpiraç dvrl tüv deutépov xat aiel véac &vrt Tahatotépuwv (il 
donne) d’autres grâces à la place de celles-là, et des troisièmes à la place 
des secondes et toujours des nouvelles à la place des anciennes. 

k) L'expression &v0” &v — évri roërwv 8 avec le sens de parce que dérivé 
de en échange de p. ex. Act. 12 23 àv0° &v oùx Swxev Tv JE To 0eû, parce 
qu’il n'avait pas rendu gloire à Dieu, Le. 42 3 c’est pourquoi, employée 
par les LXX pour rendre des locutions où rentre le relatif comme nnn 
SN, n’est pas étrangère au classique ni au pap. v.g. PLeid. D I 21 oo à 
vévotro, &v0” &v mpèç 5ù Oeïov écius Gtéxetsu, que cela f’arrive parce que lu es 
bien disposé pour la divinité. 

REMARQUE. — Absent des inscriptions de Magnésie et de Pergame, avtt est peu 
fréquent dans le grec biblique ; il s'est conservé pourtant dans le grec moderne 


1. L'exemple de Théognis, Éleg. 344 Goins (Estienne) à &vr’ nov &viac apporté par 
Winer peut se mettre en parallèle avec ces passages quoique le sens de au lieu de S'y 
conserve : {u me donnerais des chagrins au lieu de chagrins s’opposant à la pensée 
précédente : donne-moi un peu de bonheur à la place de mes maux. 
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sous la forme 4<is v.g. dvriç Eueve, à ma place. Le sens primitif local de en face de 
qui a laissé peu de traces dans les documents se retrouve dans un traité astro- 
nomique PPar. 1 406 àvzi -%< ëbeux uv, devant nos yeux et surtout dans les 
composés, v.g. dy-070aueiv, regarder — résister en face Act. 27 15, Sap. 12 14, 
Polybe, dyriracécyeshar Le. 10 31, passer outre; Sap. 16 10 venir au secours contre 
et avec une nuance d’hostilité : &vriléyerv Jo. 19 12, àvriyorotos I Jo. 2 18, ce 
dernier pouvant s’interpréter par la prétention à succéder, à se substituer à, 


comme %v7ileos chez Homère et ’Avtixatcos. Cf. Moucron et Micziman, The Voc. 
S. Y. 


S 47. — Prépositions gouvernant un seul cas (suite). 


IT. Prépositions avec le datif. 
*’Ev 


a) Le datif qui accompagne ëv répond à l’ablatif latin avec in et rem- 
place un ancien locatif. Aussi cette préposition a surtout un sens local 
se traduisant 1° par dans, sur, à question ubi : êv  nôke, dans la ville Le. 
7 37, èv ro Gps, sur la montagne, à +5 Zuuwdu, à Siloè, à 17 Emiorodï etc. 
2° atem après un verbe ou un substantif de mouvement quand on veut 
mettre en relief la permanence dans le lieu indiqué (d'après un usage 
fréquent chez Homère, plus rare chez les classiques et redevenu à la 
mode chez les écrivains postérieurs : Arrien, Dion Cassius, Pausanias, 
Épictète, les LXX etc.) : v.g. èv rapw Oeivar, déposer dans un tombeau, xarñhüe 
év Zuxehia,  descendit en Sicile. Tob. 5 5 mopeutñvar v ‘Payoux, aller à Ragès, 
Jug. 7 7 êoouw rav Madrau êv yepi cou, 11 xaraññon Év 77 mapeuGo\ÿ, fu descen- 
dras au camp, I Cor. 8 16 Giôovrr év +7 xapôla, Jo. 5 4 xaréôaivey èv 7 xoluu- 
60pa, il descendait dans la piscine, PPar. 10 3 avaxeçopnxev v ’AhcEavôpeia, 
il s'est reliré à Alexandrie. 

Remarque. — C'est une sorte de construction prégnante d’après laquelle 
zadety &v eictm 1 Cor. "7 15 et autres cas semblables équivalent à sis 10 eivar 
tu 2... et dans laquelle on tient moins compte du datif que du sens de ëv, qui 
se trouve d'ailleurs avec l’accusatif dans des inscriptions thessaliennes, béo- 
tiennes, arcadiennes et dans le chypriote moderne et s'allie fort bien à sis 
comme Mt. 8 23 iufaiveuw ets mhoïov, quand il ne lui cède pas tout bonnement la 
place ainsi qu'on le verra plus loin $ 48 c rem. IL, v.g. Jo. 1 18 à üv eïç tov 46Arov 
qui est in sinu, Act. 77 4. 

b) Le sens local, avec la nuance du milieu qui entoure, se vérifie égale- 
ment dans les expressions êv évéüuaoiv npobdruwv, sous des habits, en habits 
de brebis Mt. 7 13, év Asvxoïc, in albis Jo. 20 16, ëv pnhwrai, (couverts) de 
toisons Heb. 44 37: à ce datif de vêtement, le classique ajoute ëv 6#kot 
rapeivar étre sous les armes, ce qui se développe dans la Kotvx : v.g. PTebt. 
48 19 Exedv év 8mhouc, survenant en armes, 41 5 èv poayaipatc mapayiyvouévou, 
arrivant avec des épées, 16 14 èv pæaipn, armé d’une épée, 1 Cor. 4 21 èv 
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64600 AXw, que j'aille avec le bâton, 1 Regn. 17 43 où Épyn êx êuè év pabcu 
xai fou, 45 êv fougaia, II Regn. 23 21 xaréôn mpôç aûrov év Éa6èum Waw2 où 
l'on voit que le grec vulgaire rencontre ici l'hébreu. 

c) À ce sens se rattache naturellement l’idée d'accompagnement qu'ex- 
prime ëv comme synonyme de oëév ou de meta : Le. 44 31 ëv Géxa yrhtdstv 
bravrñou, cum decem millibus occurrere, Heb. 9 23 il entre avec le sang, 
êv afuar, 1 Regn. À 24 ei il monta à Silo avec un veau etc., év mosyw vueri- 
Cover xal &prou… I Mac. 4 17 ef il entra en Égypte avec des chars etc., èv 
Épuaow... xat êv immeboiw xat iv otôkw..., comitatif-instrumental rare en 
dehors du sémitisme. 

d) L'idée d'instrument ou de moyen, affiliée à la précédente, s'exprime 
par év non seulement lorsque le verbe comporte le sens de dans, sur 
comme xaisuwv ëv rupt Ap. 147 16, &AiGerv év Mt. 5 13, merpeiv év 7 2, mais aussi 
quand il pourrait se contenter du seul datif instrumental : Ap. 6 8 
éroxreivat Év foupaix xat v Audi, tuer par l'épée et par la famine, Le. 22 49 
év payaton rardosev, frapper par le glaive, LXX érdrabkauv œbrov êv mayaipq 
2n2, I Mac. 4 15 Érecav èv foupata, avec un passif : PPar. 28 13 Gixlvouever 
êv ro Auw, exlénuées par la faim — 27 14 +5 Au, 26 9 no r%ç ÀAwoD, cons- 
truction de la cause instrumentale régulière en hébreu v.g. Gen. 44 36 
ExtprônoeTar À yn év To Mud, la terre seræ anéanlie par la famine 2992. 

Remarque. — Cet usage de év est d’autant moins surprenant que les classiques 
ont des expressions telles que ëv éplaauoior idéo@ar, voir avec ses yeux, èv Aitaïs, par 
des prières, èv d6Aw par ruse, ëv deoub dioa, lier avec des liens. Maïs l'influence de 
l’hébreu (cf. Joüon $ 133 c) a certainement multiplié le nombre des cas dans le 
grec biblique en dehors duquel on trouverait difficilement raraagsiv èv, amontetverv 
ëv, ayopaterv ëv Ap. 5 9, [I Paral. 21 24, sauf pourtant dans les Actes apocr..des 
Apôtres et l'hagiographie byzantine, v.g. Callinicus, Vit. S. Hypatii 113 10 
ÉAgouge t0v OpÜaluov adroë Ev &6lw, Hégésippe, dont le style a une saveur sémi- 
tique prononcée, écrit : zat AaGuwv tie an” aûtv ets tüv yvagéwv Tù Eblov, èv & areniete 
tà iudria, avec lequel il foulait les habits, Eusèbe, H.E. II 28 18. 

e) Le sens causal se vérifie encore dans Ps. 30 (34) 11 ño0évnosv à rrugia 
ñ 1ox0s mov, ma force s’est affaiblie à cause de mon dénüment, Ro. À 24 
Dieu les a livrés à cause des désirs de leurs cœurs, èv vais émôvuiaic vüv 
xapdiov, I Cor. 7 14, Schmid IV 449 cite Philostrate èv oÙVW GTaTLabELV, SE 
soulever par suite d'ivresse, cf. Callinicus op.l. 106 17 neipocavres adrov êv 
érepurisecr, l'ayant éprouvé par des questions, 129 10 ëv voir yvuoduebe, 
nous saurons par ceci, Jo. 13 35; Ro. 8 3 èv ® — ëèv soûtw êtt, parce que. 


}) Au sens figuré, év et le datif signifient 4° dans une situalion : Le. 
16 23 êv Bacdvotc, Phil. 4 19 év don, PTebt. 33 4 év pitonr détmuatt, dans une 
plus grande dignité (class.); 2° parmi une collectivité : Mt. 44 41 à yewn- 
rois yuvatxév, d’où le sens également classique de devant qu’on reconnait 
dans I Cor. 6 2 èv Euiv xplverar, 14 41 Aakëiv êv êuoi (le sanscrit a le locatif 
avec les verbes loquendi et cf. Barry 665 col. 2 fin); 3° en la personne de, 
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dans le cas de : 1 Cor. 4 G v fuiv uéfnre, afin que vous appreniez en nos 
personnes, 15 22 ëv ri Adou, Act. 4 2 èv +55 ’fnood; à l'égard de : Le. 23 31 
êv To Enpo, Mt. 17 12 éoinoav êv adr&, ils ont agi envers lui cf. class. ëv êuot 
Bpxcès, hardi envers moi; 4° en union avec : à xuply, à Xsiorû eivar, uévetv, 
crixeiv à Comparer avec Jo. 44 20, 45 4 etc. particulier à l'idée chrétienne 
suivant laquelle la vie et l’action sont dans l’ambiance de Dieu, cf. Mec. 
À 23 XvÜpwToc Év mveouart dxaüxotu, [| Jo. 5 19, I Cor. 42 3; 5° à l’occasion 
de : Act. 7 29, Mt. 6 7. 


g) La préposition à sert parfois à introduire un attribut : I Cor. 2 7 
nous préchons une sagesse de Dieu mystérieuse — comme un mystère, èv 
puoriciw, Heb. 4 11 afin que nul ne tombe, (constituant) le même exemple 
de désobéissance, va ph êv ti adto vi bmodelyunte méon 176 Gmeudelns, des 
exemples comme II Mac. 4 30 Giôdvar 1 èv ôwpet, donner en présent qgque ch. 
Sir. 26 3 êv epiô en partage, PPetr. I 12 14 èv sepv%, en dot, PHib. 42 10 
dwcouev Asuxi® êv ôpeunuart, nous donnerons à Leucius comme dü, ne sont 
pas éloignés du class. quoiqu'ils répondent au Beth essentiae ou Beth 
d'identité de l'hébreu, v.g. Num. 18 26 à Géôuxa buiv èv xAñpw Donna, Dt. 
28 62 xat xauranesbnoeode Év plu Bpayet 0Y19 122 en pelit nombre. 


k) Au sens temporel, à marque les limites du temps pendant lequel 
une action a lieu : Mt. 3 4 êv tuts fuéoutc éneivaus, en ces jours-là, 12 9 ëv 
626647, Act. 7 13 v ré deutépw, I Cor. 15 23 ëv 3% mapouoia aûroë, Mt. 22 28 
Ev 7 &vaoracet, Jo. à 19 èv rotaiv fuépois, dans l’inlervalle de trois jours mais 
non durant un intervalle de trois jours = dx spubv fuepüv Mc. 14 58, 


PTebt. 386 21 éxriouw êv fuepais tpiaxovra, je paierai en trenle jours, ëv & 
Mc. 2 19, pendant que class. Cf. $ 45 x. 


1j Plus qu’en classique, à donne lieu dans le N.T. à de nombreuses 
locutions adverbiales v.g. èv duvaue, efficacement, puissamment Ro. À 4, 
2y yao%, joyeusement 15 39, êv éxreveta, avec persévérance Act. 26 7 cf. II Mac. 
14 36 usrk macnç éxreveixc, avec tout le zèle possible, èv oxovêñ Ro. 12 8, év 
rie Le. 48 8, PHib. 47 35, PEleph. 10 7 rôv homtv êv étoiue ôvrwv, du 
reste qui est prêt. 

j) En composition & marque soit une qualité permanente : Evôoios, 
glorieux, évälios, marin, soit un sentiment dans lequel on est comme 
plongé : Éupo60c, évrpouos, soit une situation locale : ÉVOLXELV, ÉLLULÉVELV, ÉVÉ4E- 
ba, soit un mouvement : éuôaivev, éyxaksïiv, éuéérrew, répondant souvent 
à in latin : éuovo&v, inflare, éurrbetv, inspuere, éummhäv, implere etc. 

Rewarque. — On évalue à 2698 les cas de l'emploi de é» dans le N.T. et à 2245 
dans les papyrus ptolémaïques. Il faut remarquer avec ReGanD, p. 321 que dans 
le N.T. l'emploi de cette préposition s'est étendu en fréquence et ensignification. 
Le sens figuré surtout s’est enrichi sous l’influence des concepts chrétiens. Beau- 
coup d'exemples présentent la valeur de par, dans, dans la puissance de, en 
communauté et en communion avec. Les multiples acceptions de cette particule 
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s'éclairent souvent par le contexte, cf. par exemple ë évéuar: dans LAGRANGE, 


S. Jean, p. 379. 

« En grec moderne, termine M. Regard, p. 323, èv n’existe plus dans la langue 
parlée; seule la langue savante en fait encore usage. Après une extraordinaire 
survie dans la Korwx antique, où elle avait déjà perdu une part sensible de sa 
solidité, la préposition tv a sombré dans le naufrage du datif. » Voir $ 48 c rem. IH, 
la part de ei dans la disparition de ëv et dans celle du dalif. 


EVv 


Préposition signifiant avec qui s'emploie au sens propre : 


k) 1° avec des noms de personnes : Jo 18 1 £kñA@ev obv vois maônrais auroÿ 
il s’en alla avec ses disciples, plus loin on emploie x«i, puis uera, Le. 24 44; 
PTebt. 13 4 épodeuovrôe ou oùv “Qpw té xwmwapyü. 

of oùv est très usité comme of map, of mepl, où pero, v.g. Le. 5 9 xai 
ravraç Tobs cbv aïra, 24 33 robc Évôexa xat robe obv adroic, 9 32, de même dans 
les pap. avec le sens de : qui remplissent la même fonction v.g. BU. 
1028 19 Nivw xal toiç obv adr® #hoxdwotc, à Minnus et aux autres clouliers, 
POxy. 91 8 où obv aûrû fepeiç, Act. 49 38 Amparproc xat of dv arte) Teyvitu, 
mais 44 4 avec la nuance de partisans de comme en classique. 

REMARQUE. — La préposition et son régime ont en quelque sorte Le sens accu- 
satif dans des phrases telles que Ro. 8 32 nés oùyt xai obv aûtéi tà mavtra fuiv 
xapisetai; comment ne nous donnera-t-\l pas tout avec lui? (puisqu'il nous l’a 
donné), Mc. 15 27 üs crucifient deux voleurs obv avr. Avec prend la nuance de 
d’accord avec, en associant à dans Act. 145 22, II Cor. 1 4 obv vois &yloiç nästv. 


l) 2° avec un nom de choses : Gal. 5 24 sv oäpxa ÉoTaUpwoav SUV Toi 
raürmaow, is ont crucifié la chair en même temps que ses passions, 1 Cor. 
5 4 obv th duvduer vob xuplou, avec la puissance du Seigneur, idée d’asso- 
ciation, ainsi class. &veuos obv Autant moAÏÿ, vent avec grands tourbillons. 


m) au sens figuré : 

1° avec des noms de personnes pour signifier une union mystique 
IT Cor. 13 4 Choouev obv ar, Col. 3 3 xéxpurrat obv 5 Xpiorÿ, mais en 
classique pour signifier avec l'aide de la divinité, grâce à Dieu, selon 
qu'il plaira à Dieu, ainsi PPar. 12 17 obv voiç Bsoïc Ex Bavérou cécwouou, 
grâce à Dieu j'ai été sauvé de la mort, PTebt. 58 58 oby voïc 6eoïç, s’il plaît 
à Dieu oysddv Éctur 8 Gtéloyos Es t%6 À Toù Ilayuv, sens développé chez les 
Byzantins. 


n) 2° avec un nom de chose pour marquer l'instrument ou le moyen 
(en class. cv aïxu®, à la pointe de l'épée) : Act. 7 35 àmécralxev odv get 
dyyéhou, il l’a envoyé par la main de l'ange, Le. 5 19 obv + xAiwdo, avec sa 
couchette est aussi bien instrumental que d'accompagnement ; ou pour 
marquer une circonstance : Le. 24 21 obv näotv roërow, et encore avec tout 
cela Vg. et nunc super haec omnia, Neh. 5 18 xat obv tobtouc Gprous This Biac 
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oùx Enrnoa, ef cependant (avec tout cela) je n’ai pas réclamé les revenus de 
gouverneur "TOY. 


REMARQUES. Î. — La forme Ebv, après avoir dominé dans les inscriptions attiques 
jusqu'en #10 av. J.-C., est peu à peu supplantée par av. Cette préposition se 
trouve dans Homère comme adverbe signifiant ensemble, en même temps, avec 
cela. Peu usitée dans la prose attique sauf chez Xénophon, elle est plus fréquente 
chez les Ioniens et les poètes attiques. Les prosateurs attiques ont préféré uetd 
à oûv : Aristote a 300 perd contre 8 oév, Démosthène 346 ueré contre 15 oëv. La 
proportion des deux prépositions dans le N.T. est conforme à l’histoire de la 
langue : en dehors de Le. et des Act., c’est-à-dire de l'influence littéraire, les 
cas de oûv sont très rares. Regard, p. 588, en relève trois exemples dans Joh. 
contre 40 ueté et quatre dans Ro. contre 6 meta. Xüv est absent des épîtres johan- 
niques et de l’Apocalypse qui, en revanche a 38 ueré. Le grec moderne parlé se 
sert de ue pour usté avec l’accusatif et n’a conservé oûv que dans l'expression 
obv De. 

IT. — En vertu d’un servilisme exagéré, Aquila a rendu la particule de l’accu- 
satif NN par oûv et l’accusatif, v.g. Gen. 1 4 Exriosv 6 eds obv rdv obpavdv za obv 
rv yñvet l'insertion de III Regn. 9 45 xat oùv tiv Mel, cf. Eccle. 2 17 xai Eulonoa 
oby tv Cov. 

0) Très fréquent en composition, oûüv est comitatif comme dans ouvéo- 
xoua. ou perfectif comme dans ouyxkelw 7e lie étroitement. 


"AUX 


p) Adverbe compté parmi les prépositions improprement dites, ä&ua 
est employé comme adverbe Act. 24 26, Col. 4 3 et quatre autres fois 
avec le sens classique de simul, una, et comme préposition dans Mt. 
13 29 dua adrois rdv oirov, simul cum eis et lriticum, 20 1 äux towt avec 
l'aurore, primo mane, class. äua v@ fAw, 1 Mac. 4 6 xai äua fuépa &pôn 
’Loëôas, et avec le jour on vit Judas, POxy. 113 28 ua x vt@ pou, 1024 36 
ua Troie Ts yhs Onuoaio, en même temps que les impôts de la terre. 

Il renforce le sens de oév dans I Th. 4 17 ua obv aûrois apraynoduela, 
nous serons ravis avec eux tous ensemble, 5 10 &ux obv ar, simul cum 1llo. 
Euripide, Jon. 717 vuxriméhots äua oùv Baxyatc. 


$ 48. — Prépositions gouvernant un seul cas (fin). 


III. Prépositions avec l’accusatif. 
Ets 


a) Cette préposition qui répond à in latin avec l’accusatif a un sens 
local; 1° alors il signifie à, dans, sur, à la question quo? ou bien vers, 
jusqu’à, marquant la simple approximation : Le. 10 34 fyuyetv aürov eis 
mavôoysiov, il le mena à l'hôtellerie, Jo. 6 3 àvñAdev is +0 ôpos, 1 monta sur 
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la montagne, 4 A5 re A6ev eiç rhv D'ahhalav, quand il fut arrivé en Galilée, 
A1 38 2pyerar sic vo uvnustovil vient au tombeau, ad monumentum, 55 dvé6nouv 
eiç‘Iepocohuue, ils montérent à Jérusalem, Le. 8 26 xatémheuouv eiç tv ywoav, 
ils navigquërent jusqu’au pays; 7 24, Ro. 5 12 indique le terminus ad quem. 

20 S'emploie aussi avec des noms de personnes ou des pronoms : 
Le. A4 49 dnooveû els adrous, je leur enverrai, et avec le sens de au milieu 
de : Le. 10 36 eîc robe Ansrus, Mt. 4 7 eiç vobc dxdvôas — Le. 8 7 èv péoe rov 


daxavOcv. 


b) 3° S'emploie avec les parties du corps : Mt. 27 30 rôrrev eiç tv 
xepaññv, PTebt. 39 32 érpauudricav rhv yuvaixé pou eiç rhv Gebrv yeïpx, ds ont 
blessé ma femme à la main droite, PPar. 12 16 Aéner ue 19 mayalca etc vd 
oxéhoç, avec son épée 1 m'écorche à la jambe (Kowr). 


c) 4 S’emploie après des verbes signifiant voir, dire, enseigner impor- 
tant une certaine direction locale : Mc. 6 41 dvabhëbuc eic tov oûpavév, ayant 
regardé vers le ciel, in coelum, class. etc obpavov ideiv; Jo. 8 26 Aéyerv eic vèv 
a0opov, dire au monde, class. à zùv Snuov Aëyev, venir dire devant le peuple, 
Aéyetv ets Tiva assez fréquent chez Xénophon. 


REMARQUES. Ï. — La tournure elliptique dans la construction avec :& se retrouve 
dans des cas tels que Act. 2 31 var. s% A:ôov (s.-e Gduov), Ep. pr. 2 3 ec yeo- 
uétoou rocevduevov, ACt. 9 2 ëzisrohat siç Aauaszxdv, class. ardorohos ès <hv M'nro, 
Ro. 15 31 à dtaxovia pou ñ sis ‘Tscouoaliu, PHib. 78 8 rAs vôv sic ’AlaGdstouy réiv 
Aettoucyias. 

II. — Après un verbe de repos, le classique se sert parfois de sis quand l’idée 
du mouvement précédent est sous-entendue : rageivar eig EXAñonovtov, tre présent 
dans l'Hellespont (après s’y étre rendu). Celte construction a pris dans la Ko:v# 
une telle extension qu’elle a abouti dans le grec moderne à la substitution 
complète de sis à &v. Il y a évidemment excès dans des cas tels que Le. 9 61 
troie sis To ofxdv ou his, quae domi sunt, 11 7 eis Thv xolrnv etotv, sunt in cubili; 
avec ratotreiy ME. 2 23, rasorxeï Heb. 11 9 (Xénophon avec évorxeiv), a0%8at 
Mc. 13 3, ak %ioda: Le. 21 37. On trouvera dans Baiczy, 597 B des exemples 
caractéristiques tirés de Lucien et de Diod. de Sicile. Sauf pour Tobie, la distinc- 
tion entre iv et ei est en général observée dans les LXX. Cf. Tob. 1 6,5 $; 
14 10 unrét: avlobre is Niveuñ, ne séjournez plus à Ninive, Num. 35 33. BU. 
385 5 pense que ma fille est à Alexandrie, 6t: à buyärnp pou is ’Akctavdpetlav Éaor, 
428 Tuvbvvessaytos sis Otassav, ayant été en danger sur mer, PFay. 115 5 pour 
engraisser à la maison s?s teoonv sis Éxov. 

IT. — La notion de mouvement est sous-entendue dans des constructions 
prégnantes comme Act. 7 9 àäxtôovto els Alyurcov, üls le vendirent en Égypte, class. 
GAaxeodar els ‘Alnvac, fre pris (et envoyé) à Athènes, Me. 8 19 zäv ets viva, Ro. 
8 21 Eheubscody eï<. Pour vibar sis Jo. 9 7 Cf. xo5:90at ic des profanes. 


d) temporel signifiant 4° Jusqu'à : II Tim. 4 19 ei éxelvnv rhv fépav, 
Jusqu'à ce jour, 10G. 56 3 ei vhv méurtnv voù Aou, jusqu'au à Dios, Ep- 
pr. 10 6 Éferc 2p631ov etc ro yHoxç, fu auras des ressources jusqu’à la vieillesse, 
class. sic +ñpac OUPOOVEC, SUQES jusqu’à leur vieillesse. 
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2 pour : Le. 42 19 £iç Een noXG, lu as beaucoup de bien pour plusieurs 
années, BU. 916 16 Boëhouat mofwoacôat ... dpoupus Êf etc Éviaurov vx, je veux 
louer six aroures pour un an (on trouve aussi ét), I0G. 56 20 Swsouarv … 
Ryabx mavrx ei; rov dei povov. PSI 56 6 änoypdpount eic ro éveords déxarov (ëvoc), 
Je fais incrire pour la présente 10° année, cf. 3 äreypabaunv +5 Gieknkubôte 
4 (ëter) Touravou, avec le temps passé. 

3° le temps dans lequel une chose arrivera : Le. 18 9 à fera peut-être 
du fruit l’année prochaine, sis ro pLéAhov, Act. 13 42 eîtç r0 uéraëu od66arov, le 
prochain sabbat, Phil. 4 10 eîç fuépauv Xptovoÿ, au jour du Christ; class. à 
adcov, le lendemain, eis xa00v, au moment opportun, cf. Le. 4 20. 

Reuarque. — Il semble qu'il y ait une nuance de direction dans Mt. 28 1 :à 
èrtgwI2009n els uiay caGbasiy un peu comme PSI. 168 7 vuxti 19 gecoÿon sis nv t 
+0 Owul, la nuit aboutissant au 10 Thoth. Noter l'emploi exceptionnel de sis à la 
question quando avec le temps présent PFay. 28 10 étant dgé d'un an en cette 
année courante, 14° d’'Antonin üvra eic 50 évestos 10 ’Avtovetvou… 

e) métaphorique 1° marquant la direction : Ro. 2 4 &yeuv tiva ets petavotav, 
amener qqu'un à la pénitence, Ap. 17 8 eiç &rwkerxv ündyer, il va à sa perle, 
Jo. 3 16 mioreueiv etç tiva, croire en qqu’un, D 45 éAritew es, Heb. 14 26 
dnébhenesy ei wadamo2octay, 1} avait les yeux fixés sur la rémunération, PPar. 
39 10 éubhébavres ex ve êue. De là le sens de envers, à l’égard de avec idée 
d'avantage : II Cor. 8 4 +%ç Gtuxovius eic tobs Gylous, ou de désavantage : 
I Cor. 8 12 éuapravev etc viva, PFay. 12 7 ddixmuata ets me, PPar. 14 47 
0épeus xat rAnyoy etc pe (class.). 

2 marquant le résultat, le but : Eph. 2 22 ouvoxodoueiode sis xarotxnrhpov, 
vous êtes appareillés en vue d’être une habitation, Mt. 27 51 écyioôn eiç ôvo 
il fut partagé en deux, Jo. 17 23 els êv teheuodoür, étre consommés dans 
l'unité, Le. 2 32 vx eis droxdkudiv, lumière pour éclairer, Jo. 13 29 
dyopdterv els vhv éoptév, acheter pour la fêle, PTebt. 5 77 eis vhv ragnv Toù 
*Artoc, pour l’ensevelissement de l’Apis, PFay. 415 5 eïç ra yevécia Zaëivou, 
pour l'anniversaire de Sabinus, avec l'infinitif : eiç to oraupuÿvat, pour 
être crucifié. 

RemMarQcE. — Dans les pap. on rencontre äroysdgeodar eis rh droyçaorv (BU. 
4277 18) et roûs nv àroyoacñv (8838 7 ss.). Le sens final existe aussi avec des 
adjectifs comme yc#stu0s, s6go, &yañés, ëmisnôeros ets. Pour les loculions éyeigerv 
euvè ei Gasthkéa Act. 13 22, duaroépesdai tiva es vidv "7 27, voir $ 43 à rem. 

3° marquant la relation à — quant à, en ce qui concerne, selon : Eph. 
3 16 sic rdv Éow dvbowmov, en ce qui regarde l’homme intime, Ro. 4 20 eic süv 
érayysAlav vod Oeod, en ce qui concerne la promesse de Dieu, Gal. 6 4:50 xui- 
qnua er xx oùx eiç Ersgov, il aura sujet de se glorifier non par rapport à 
autrui, PTebt. 5 133 oixodomeiv eîç 5à Ümoxeiueva pértox, batir suivant les 
mesures proposées, class. es véuov selon la loi, etc +à &Ahu, sous les autres 
rapports, Cf. I Cor. 40 43. 


Remarque. — Autres significations : PTebt. 39 34 de sorte que le dommage se 
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monte à 10 talents de cuivre, ét” &v BAd6og yeyovévar eis xa(A40d ta.) 18 13 eis 
oyotvia dxrw, sur une longueur de huit schoenes, PHib. 74 3 ets rod Kheoudyou dvouc, 
au nom de Cléomaque, Le. 11 32 eis td xfpuyua ’luvä, à la prédicalion de Jonas — 
rods 10... II Cor. 11 6 pavepuisavres ets buäs, l'ayant manifesté parmi vous = à 
vous. En grec moderne la prépos. sis sous la forme 6e (s ou *<) est d'un usage 
très répandu soit pour remplacer le datif, soit après les verbes de repos ou de 
mouvement, soit pour marquer le temps ou les distances. 


Av 


f) Le sens local « de bas en haut et l'extension dans l’espace et dans le 
temps » usité chez les classiques, plus rarement en prose, ne se ren- 
contre plus dans le N.T. qu’en composition avec mécov : Ap. 7 17 äva 
pécov roù Bpdvou, in medio throni, Mt. 13 25 dv pécov ro5 civou, parmi le fro- 
ment, Mc. 7 31, 1 Cor. 6 5 avec le génitif. La même constatation se fait 
parmi les papyrus où contre deux ou trois cas de ävé local isolé on 
trouve une quantité de àvk mécov dès l’époque ptolémaïque, v.g. PPetr. I 
419 37 oùh} dva péoov évpÜuv, une cicatrice entre les sourcils, PFay. 108 11 
va pécov IToAudeuxiac xai this Oeudshpiac, entre Polydeucie et Théadelphie. 

Adverbial : BU. 906 16 üvk uécov ôvros dSpaywyod, le canal étant au 
milieu, PPetr. IT 17 2 èv +% dvà méoov bôun, au milieu de la rue. 

REMARQUE. — La Kotvi n’emploie guère ävé local que dans la locution avà péaov 
qu'évitent les Atticistes ainsi que l'emploi adverbial de cette particule. Ceux-ci 
reviennent à l’usage de àvé local presque entièrement disparu de Polybe et des 
papyrus. En grec moderne àvé est réservé à la langue savante tandis que avaus- 
sov et surtout aväuesa « parmi, au milieu de » y sont bien employés. 

g) Avec le sens distributif &vi s'est maintenu dans le N.T. comme dans 
les papyrus : Mt. 20 9 ËAu6ov &và Onvaptov, ils reçurent chacun un denier, 
Le. 10 1 ééoverhev aûrobç dvà Oo, il: les envoya deux par deux, Ap. 4 8 Ëv 
xaf” év renforcé par dv& chacun d’eux ayant six ailes, Jo. 2 6, Le. 9 14. 
BU. 26 13 &vè xp10%ç &poupar y, rois aroures semées chacune d'orge, PFlor. 
383 28 rehécopev dva Gpoupav S n, nous paierons pour chaque aroure huit 
drachmes, PAmh. 88 19 ss. évèà xpt0ns aprabus xTw, Toù À eiardvroc 10 (Ërouc) 
va mupou dprébus ôxtw, à raison de huit artabes d'orge (par aroure) et 
l’année suivante (14°) à raison de huit artabes de blé. 

REMARQUE. — Sans influence sur le régime Ap. 21 24 àvè eîç Exaotos Tüv rukwvwv 
chacune des portes est à rapprocher de la forme grecque moderne xabeis (REGARD, 
p. 66.) à moins qu'on ne veuille regarder àvé comme adverbial, ainsi Hermas, 
Sim. IX 2 3 dvû écov avr@v àvà Do maobévor, in medio earum binae virgines. Cette 
particule est encore correctement mise en œuvre par Marc Diacre avec les 
nombres cardinaux comme en classique. Parmi les locutions adverbiales que le 
grec forme avec àvé, nous avons ävé uépos, alternativement, chacun à son tour 
{ Gor. 14 27, avà Adyov, proportionnellement, raisonnablement POxy. 1405 23. 
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$ 49. — Prépositions gouvernant deux cas : 
Le génitif et l’accusatif. 
At& 


a) Avec le génitif signifie à travers, par (latin per) en parlant de 
l’espace, du temps et du moyen. D'où un sens local, un sens temporel et 
un sens figuré : Sens local : Le. 6 1 Gtamopeueodar Gi omopiuuwv, Passer à 
travers des moissons, Jo. 4 4 Guù rüç Zauapelas, Vg. per Samariam. 

Au sens classique de « après avoir traversé un espace de » (à &klwy 
etxoot otadtuwv, vingt stades plus loin) se rattache I Cor. 3 15 & d1à mœupos, 
il sera sauvé comme après avoir traversé le feu. Au sens classique de « au 
milieu de » se rattachent les expressions d’un sens local tropologique 
II Cor. 5 7 dx niorewc mepirarteiv, marcher dans la foi i. e. dans la condition 
de qqu'un qui croit et qui ne voit pas, 3 11 Guà d6Ens, Ro. 8 25 dt Éromovñc, 
class. dià révôouc, dans le deuil, Gt épyñs, en colère, à ëyhov, dans l'embarras. 


b) Sens temporel : 1° marque le temps pendant lequel se fait une action : 
Act. À 3 à fuepüv teccapéxovta, (plusieurs fois) pendant quarante jours, 
5 49 Già vuxros, pendant la nuit, Mt. 18 10 Giù mavros, semper; dans Le. 5 5 
Ôù” 8Anç vuxroç La notion de continuité vient de l'adjectif; PTebt. 48 10 ôtx ve 
vuxrds xal fpépac, Ep. pr. 8 8 Gt réhouc, du commencement à la fin, BU. 597 20 
uk vuxrôc, 423 3 d1ù mavtôs. 

2 signifiant « après un intervalle de » : Gal. 2 4 dix exureccdpuv ériov 
rdlw évéénv, au bout de quatorze ans je montai de nouveau, Mc. 2 À à fuue- 
pav post dies, class. àtù paxpüv ypôvuv, après un long lemps, &ià réprrou £touc, 
tous les cinq ans. 

Remarque. — Expressions familières aux LXX : Gtà navrés, 1 aiüvos, Ou xevñs, 
à péoov, Où téhous, et surtout ôtà xe196$ qui appartient à la suite. 


c) Sens figuré « par le moyen de, par l'intermédiaire de » : Ro. 5 12 
de Evoc évôpworou À dpaptia eiç Tv xdouov eicnAev, par un seul homme le péché 
est entré dans le monde, Mt. 18 7 à où vd oxdvôæhov épyerat, par qui le scan- 
dale arrive, 1 Pe. 4 11 dobdterv rdv 6edv Già "Inooù Xprovod, glorifier Dieu par 
Jésus-Christ, Phil. 4 19 Guù rñs bpüiv Geñceux, grdce à vos prières. 

Aussi da est-il employé pour désigner la cause instrumentale : Mc. 
46 20 confirmant la doctrine dia onueiwv, ce qui équivaut à un datif cf. Act. 
2 22 onustoic, Ro. 3 31 détruisons-nous donc la loi par la foi? diù rñe mioveex ; 
Act. 45 23 Giù yapde. PTebt. 16 3 à étépas émioroXñe, Ep. pr. 48 18 Già ypau- 
uéruv onuñva, signifier par lettres, BU. 603 1 À Valéria Ga [lpobtvxæplou 


ppovrioToÙ rapa ’Aputwovätoc. 


d) Si dans Mt. 4 22 vd fiv bd xupiou Gtà voù npopñrou, Î Cor. 14 12, Gal. 
À 1, la cause instrumentale se distingue nettement de la cause principale, 
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il arrive que celle-ci est souvent sous-entendue v.8. Ro. 3 27, Eph. 2 8. 
Il arrive aussi que la causalité efficiente soit exprimée par à& : I Cor. 149 
du où éxhtônre, Dieu par qui vous fütes appelés, Heb. 7 24 G1ù Tob Aéyoyros, 
class. toute la médecine est gouvernée par ce dieu, dix vob @eoù rourou, et 
l'expression fréquente : acquérir, faire par soi-même Ôt £aurod. PEleph. 
8 14 il lui en a élé écrit, Ga Tv tepoypapuatéuwv. 

Remarques. I. — Les papyrus présentent la locution elliptique oi dt& tivos, ceux 
qui servent sous un tel — qui ont été enrôlés par lui : PTebt. 77 331 +voïs Ô1à 
Qcov zat ecobcios wayiuors s'explique par 612 107 oi à “Qoou xai Iecobpros rooc- 
Anolévres ele Tnv uay'uuv oûvrahv, ceux qui ont été recrutés par Horus ef Pesouris 
pour le rang des combattants. En définitive ôt& arrive à remplacer dx. 

II. — Dans des locutions comme Ba tv oixtep@v Toÿ Deoë Ro. 12 4, dt& vod 
ovéuatos toù zupiou, dé équivaut à l’attique eds, ayant le sens de per et non de 
propter. 

III. — La parenté de Ô:4 et de Go et le sens primitif de cette préposition 
« par le milieu de » expliquent les diverses applications que nous venons de 
passer en revue et qui dans le grec biblique sont conformes à l'usage grec. 


e) Avec l’accusatif le sens fondamental de &ix est « à cause de » qui peut 
se nuancer diversement : Jo. 42 11 moXot ôt adtov ényov, à cause de lui 
beaucoup se retiraient, 42 42 Già vobs Daptouious oùy ouoAdyouv, à cause des 
Pharisiens, Us ne le confessaient pas; 

fréquemment avec un nom de chose : Act. 28 20 Giè raûrnv tv aitiav, 
Eph. 2 4 Già tv mov dyénnv, Ro. 8 10 propter. Pap. dix rov du6pov, à Thv 
Évôetay etc. indiquant le motif plutôt que le but. La nuance de « grâce à» 
PGrenf. 15 9 Giùx o£ Bebonônuéver, secourues par toi, BU. 248 9 Gi rv ohv 
mpôvotav, grâce à la sollicitude est beaucoup plus rare dans le N.T. que la 
nuance « en faveur de » : Mt. 24 22 Guà vods éxhexrouc, Jo. 6 57 & Stà vèv 
mavépa, je vis pour le Père, PTebt. 22 5 Gé ce tù nheïora suvxéravos ÉVEvéunv, 
à cause de toi (en faveur de toi), je fus d'accord la plupart du temps. 

REMARQUES. f. — Le sens de but pour lequel on emploie Evexx se manifeste 
toutefois dans le N.T. Me. 2 27 Où rôv &vbpronov, le sabbat a été fait pour l'homme, 
Heb. 6 7 Bt oùs xat yewoyeïrar, pour qui on la cullive. Cet usage de la Korvr 
aboutit au grec moderne où yié sert à exprimer tous les sens de pour, à cause 
de, v.g. il part pour l'Europe œebyer yrù thv ESpérn, c'est pour toi que je le fais yuà 
géva To xdyw, ü m'a parlé de toi nou uilnse yrx aiva etc. Hadzidakis donne de 
nombreux exemples de cette déformation, p. 213 s. 

IT. — En composition té indique le passage dans le lieu et dans le temps, 
Otabaivw — Ia continuité, Grauéve, Siaxalæoitw — la distribution, Grapnuitw, — ]a 
séparation, Gtælÿw, et se trouve plus souvent chez Luc que chez les autres. De 
St et d'un pronom se forment des locutions dont se sert le grec biblique : &té, 
Bt =55to, diért c'est pourquoi, Bart, pourquoi? 
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Katé 


f) Avec le génitif, cas de l’origine, du point de départ auquel la prépos. 
ajoute la direction de haut en bas, s’opposant à &va. 

19 Sens local : Mt. 8 32 6 Spunsev räca À AyÉAn xara Toù xonuvob, fout le 
troupeau se lança du précipice (— ablatif du point de départ), Act. 27 14 
ÉGakev xat” abris, se déchaîna sur elle (génitif proprement dit — d’en haut 
sur), PFE IIT 23° 15 émimeov érunrev aûrdv xarà vo0 rpayhou, l'ayant attaqué 
il le frappa à la nuque. Pour Le. 4 14, Act. 9 31 on a le génitit au lieu de 
l’accusatif, ce qui se présente chez Polybe III, 49 7 et autres écrivains 
hellénistiques, car le sens local est en ces cas-là extensif. Tropologique 
ñ xatx Bôouç rrwyeix, profonde pauvreté, cf. Strabon IX, 5 grotte xoïlov xatà 
BaGous. 


g) 2° Sens figuré plus fréquent dans le N.T. et les papyrus que le sens 
local propre : Act. 6 43 Auküv ffuure xara vob témou voù &yiou, proférant des 
paroles contre le saint lieu, Ro. 8 33 ic Éyruhéoer xari éxhextiv Geod, qui 
portera une accusation contre les élus de Dieu, Mt. 20 11 murmurer contre, 
xara: souvent dans le langage juridique des papyrus : PHib. 572 Démétrius 
qui vous apporte la requête contre Jagorus, xar’ Eixyopou éteuéiv, PTebt. 7 3 
éyxAuaTa xarta brorerayuévev, accusations contre des suels. 


REMARQUES. I. — Cet emploi métaphorique de xaté (d'en haut sur) est beau- 
coup plus développé dans la langue hellénistique que dans l’attique qui, en ce 
cas, a de préférence ént avec l’accusatif. On remarquera dans Exod. 15 24 Ge- 
yéyyvGev 6 Aads rt Musÿv d’après B, mais xart Muavoñ d'après AF; ëxi répond 
mieux à l'hébreu 5y. 

II. — Dans les formules de serment, d'adjuration (à cause de l'imposition des 
mains sur l'objet au nom duquel on parle) nous avons zxatt dans le grec 
biblique : Gen. 22 16 xax’ éuauroë buosa, je l'ai juré par moi-même, Judith 1 12 
#ata toù Ücévou, par extension II Paral. 86 13 à Gpxisev aùrôv xarè rod 6eoù, Mt. 
26 63 éfopxifuw os xutà toù Üeoë Toù Céivros, je l’adjure par le Dieu vivant, ce n’est 
pas un hébraïsme puisque l'hébreu a 3. 

Le classique a bien duv. xata Tüv raidev, jurer par la tête de ses enfants, mais 
le simple accusatif pour le nom divin car la peine du parjure ne peut descendre 
sur la divinité. Cf. PFI. III, p. 20, 39 Ooxous Aabeiv un uôvov ri tüv Oeüv &AXà 
za zatà té Baorhéwv YparToÿs. 

h) Avec l’accusatif, très fréquent dans le grec biblique et les papyrus. 

1° Sens local : « sur l'étendue de » Act. 8 À teomdpnouy xara Th ywpac the 
’JouSatus, ils se dispersèrent dans les campagnes de la Judée; 

« dans, sur, le long de etc. » question ubi? Le. 8 39 xa0” &Anv env oki 
xnpéoowv, préchant dans chaque ville, Act. 27 5 méluyos vd xara tv Kiuxiav, 
la mer qui baigne la Cilicie; à la question quo? Le. 40 32, Act. 16 7; 

« du côté de, vers » avec simple idée de direction : Act. 27 12 port de 
Crète Blérovra xurà M6x, regardant vers le sud-ouest, Act. 8 26 mopebou xutà 
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ueonuéplav, vade contra meridianum; pour les points cardinaux les LXX 
ont aussi xur’ dvarokéc, à l’est; x. Boppäv, au nord; x. uauas, à l’ouest; 
x. M6a, au sud-ouest; 

« près de, en face de » : Act. 27 7 pohs yevouevor xata Tv Kviôov, arrivés 
difficilement à la hauteur de Cnide, PTebt. 5 25 ént tüv xat’ "AAeéavôpelav 
&ouwv aux anses voisines d'Alexandrie. La locution xatt mpéswmov, en face 
de, bien que correspcndant à l'hébreu 539-0y, Gen. 46 12, Le. 2 31, Act. 
3 13, appartient à l’ensemble de la Kowx (cf. PFI. III À col. 2, 8 œ«ÿkñv 
xarà mpéswmov où iecoù) et répond à coram dans les inscriptions de l’époque 
impériale. 

i) De la signification locale « qui regarde vers » dérive naturellement 
le sens métaphorique « qui regarde qqu'un », « qui concerne », « qui 
appartient à »; des locutions propres Act. 2 10 At6ün À xurà Kupñvnv, la 
Libye, celle de Cyrène, PTebt. 8 8 êv rois xarà Aéo6ov xat Opéixnv rérois, dans 
les endroits de Lesbos et de Thrace, on est passé aux personnes : PTebt. 
27 5 év vois x20 Au%ç Tooux, PHib. 66 2 êv vois xuta où rônou, dans vos parages, 
dans les rues de ton village, de là ces formules qui se substituent au 
pronom et au génitif possessifs et dont la Kow% fait un grand usage : 
Act. 17 28 of xa0° Gu&s moumrai, vos poètes, Eph. 1 15 à xa0” buäs riotuw, voire 
foi, PTebt. 28 2 rc xa0’ fus Goydklus, de notre travail. Act. 23 16 uévev 
x” éœurév, demeurer chez soi, Ro. À 15 +0 xux’ êué, pour autant qu’il 
dépend de moi, quant à moi PLeïp. 31 5 + xux’ êuë fuiou pépoc, la moitié 
qui m'apparihent. 

Remarque. — Cette dernière tournure est fréquente chez Diodore de Sic. et 
Polybe; cf. Rourriac p. 30, pour les inscriptions de Priène, Scamipr p. 390 pour 
Josèphe. De même valeur est la périphrase très rare chez les anciens mais fré- 
quente dans la KoivAi telle que Act. 25 14 tà xarù rôv Ilaëükoy, PTebt 13 17 rà 
ratà thv émiotatelav, l'office de gouverneur, Antig. XIV. 14 1 tà xatk rôv àDekoôv. 
Nombreux exemples chez Mayser II, p. 11. Ont un sens local les locutions ax? 
totav à part, rat uôvas à l'écart, xatà td aûté ensemble. 

j) 2 Sens temporel « pendant, du temps de » avec la même impréci- 
sion que pour le lieu : Act. 16 25 xara rd pecovüxtiov, au milieu de la nuit, 
Heb. 3 8 xarè vhy fuépav toÙ metpaouoÿ, au jour de l'épreuve, PTebt. 28 9 
xata vo mapôv, pour le présent, xarà Gepelav, l’élé, class, xurk robe TPUWTOUG 
Xpôvous, pendant les premiers temps. 

k) 3° Sens figuré « selon, suivant » dérivé de « le long de, en face de » : 
Eph. 6 5 of xÜpror xatà oûpra, maîtres selon la chair — temporels, Ro. 11 98 
xata To ebayyéAov éxpoi, par rapport à l'évangile ils sont ennemis, xark 
Marôaiov, xatax To pétpov, xxrà gustv et nombre d'expressions adverbiales 
comme xata ouyxuplav, par aventure; xaf repbokhv, excessivement ; xa0° ôv 
tpôrov, de la même manière, et les locutions conjonctives xxôo comme, xafarep 
selon que. Les traducteurs du Pentateuque ont rendu ordinairement 
9-0y et autres locutions formées du même mot par le simple xaro, selon, 
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v.g. Gen. 43 7 xarùx vhv éneptrnotv aèrod, d'après sa question, Dt. 47 11 
xaT& Tov vouov etc. 

Moins fréquent est le sens de « en vue de » : Tit. À 4 apôtre xatà mioruv, 
pour exciter la for, class. xurà déav Épn &vabuivev voù ywplou, 1 dit qu’il mon- 
tait pour voir les lieux (Thuc. v, 7 3). 


l) 4 Au sens figuré appartient encore le sens distributif : Le. 8 À xar 
Rokv, 13 22 xarX noôkeux, par chaque ville, de ville en ville, BU. 410 9 ràv xxx” 
olxiav äroypapv, le recensement par maison, PTebt. 24 53 ràc 5è xar’ &vôpa 
youpas, les listes homme par homme, Heb. 9 5 xarx uépos, par parties, en 
détail; xar’ Eros, chaque année, xaf’ fuépav, xarà Éoornv, xa0” Éxaotov ave. 
[ Cor. 14 31 xa0” Eva mavrec, fous, un à un, 27 xarà dvo, bini, PTeht. 47 34 
Éotiv dë to xx” Êv, le détail est, Mc. 6 40 xarà éxatov, per centenos. 

Les LXX combinent souvent la construction grecque xaré avec la 
répétition hébraïque v.g. 1 Regn. 4 7 Eviaurdv xat” éviaurév 7121 ni, 
chaque année, de même fpépav xa0” fuépav, ct66ator xark od66atov, I Mac. 
À 51 xard nékv xal moduv. 

REMARQUE. — En composition reparaissent les diverses significations de xatd 
d'en haut rarañaiverv, une chose après l'autre xataoribeuw, aprés xatadteixerv, dis- 
tributif rataxkncovousiv, Sur, contre ratadxalerv. 


Yrép 


m) Avec le génitif : Le sens local « au dessus de », « sur » avec ou sans 
idée de contact v.g. vo ürèp fc 6008 &xpov, la hauteur qui domine le che- 
min, fort rare dans les papyrus, est absent du N.T. 

n) Le sens figuré assez fréquent dans le grec biblique est représenté 
par des locutions comme : 

4° « pour la défense de », « en faveur de », notion dérivée du sens 
propre car on se place au dessus de celui qu'on veut protéger : class. 
OvAoxerv bmp Tivos, Mourir pOur qqu'un, Bonbeiy OTÉP TA XOPAS, venir au 
secours du pays, Mt. 5 44 rposeuyesûe rép Tov Jtwxovrev ÉUGc, priez pour ceux 
qui vous perséculent, Eph. 6 20 HuGTnpLov Toù ebuyyehiou ÜTEp où mpesbeüt, 
le mystère de l’évangile pour lequel je suis ambassadeur. S'oppose à xata : 
Le. 9 50 &ç yap oùx Éstiv xa0” buidv, Énép Opov Sort. Se trouve après des noms 
tels que Sénoi Ro. 40 1, Gtéxovos Col. 1 7. PTebt. 6 49 émurekeïv ta vopibopeva 
roi Pois dnip Av al téxvuv, accomplir les riles d'usage envers les dieux 
pour nous et les enfants, POxy. 37 I 5 Iecoÿpts ôrép où Àéyw, Pesouris en 
faveur de qui je parle, dit un avocat. 

REMARQUE. — Dans Jo. 18 14 änofaveiv dnip Toù Aaoÿ, mourir pour de peuple, 
IPe. 2 21 Xocords Énalev bnèo buv, Le. 22 20 ëv 16 aiuati pou, to ürip buüiv Exyuv- 
véuevoy l’idée de en faveur de confine à la notion suivante nu lieu ef place de. 
Grimm apporte à ce propos l’exemple d’Irénée, Haer., v, 1 : roÿ xupiou xat Bévros 
tv buynv dnèp Tüv quetépov fu av aa tv odoxa T1nv Éautod avt tüv Quetécoy capaëiv. 
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o) 2 « au lieu et place de », par une équivalence de bréo et de avri 
fréquente chez les écrivains récents mais qui chez les classiques se 
restreint aux verbes dire et répondre, v.g. &moxpiveolar Ümép rivos, répondre 
au nom de gqu'un; 1 Cor. 45 29 oi Banrilomevot Ümép Tüv vexpüv, ceux qui se 
font baptiser pour les morts, Philem. 13 afin qu’il me serve à {a place, üntp 
coù. PTebt. 1404 39 Eyoadev brio voù Atovustou, il a écrit pour Denys (qui est 
illettré), PFay. 100 21 “Hpuv éypada xat Übnèp Ts Yuvatxos pou mA Eiduinc yoapu- 
uaca, moi, Héron, j'ai signé aussi pour ma femme qui ne sail pas écrire, 
formule fréquente à la fin des pièces officielles; PTebt. 383 45 un évrakir 
pndè &XRov Émèp adris, de ne porter aucune accusalion (nt elle), ni un autre 
en son nom, PRei. 14 4 éuohoyé dmégeuw mapd aou ünép “Qpov roù xat ’Arokw- 
vou toù dvôcoç mou, je reconnais avoir recu de toi, au nom de mon mari 
Horus, appelé aussi Apollonius, 13 und &Xhov ünèp adrob, ni un autre à sa 
place. 

p} 3° « à cause de » se rapportant à la personne ou à la chose pour 
laquelle on agit ou l'on souffre : class. Oxppsiv Ümép rivos, étre sans inquié- 
tude pour quelqu'un, d'un usage fréquent chez les profanes ; Jo. 6 54 à 
ocdoë prob éotiwv brio tac voù xéopou Cu, c’est ma chair (livrée) pour la vie du 
monde, 1 Cor. 15 3 dnédavev dnèp rüv Guapriov fuüv, & cause de nos péchés, 
brio dvouaros Act. 5 41, émèp où Xpiorod II Cor. 12 40, 6rèto tic Baaueias toù 
8605 II Th. 4 5. Phil. 2 13 ôrio re edSoxlas, pour satisfaire son bon plaisir, 
cause finale même si on rattache ces mots au verset suivant comme le 
fait Blass. 

PGenev. 36 15 rapñveyxa xat mapédwxa bmip érofewnoesws "Amôoc.., j'ai apporté 
et livré pour l’apothéose d’Apis (des robes de lin); pour indiquer la raison 
d’un paiement : POxy. 707 21 undiv ôrèp gépou relécoi, ne payer aucune 
contribution, 514 3 Écyov mep dfuviou, j'ai reçu (tant de drachmes) pour mon 
salaire. 

REMARQUE. — Ainsi dans les pap. ôrée équivaut parfois à ss, à àv-!{ moins 
souvent, à xg6s et à éxi. Pour le temps passé d’une location on emploie ürèe (6xov 
teû éviautoë), mals éxi ou eë pour le temps à venir. 

q) 4° « au sujet de » : class. Giahéyeoat ômép rivos, discourir de gqu’un, 
équivalent en cela de repi qu’il supplante dans les inscriptions attiques à 
partir de 200 av. J.-C. ; IT Cor. 5 12 épopuñv Gidôvrec buiv xauy fuaroc Ümèo Av, 
vous fournissant l'occasion de vous glorifier à notre sujet, 1 Cor. 4 6 ônto 
Toù vos... xara To étépou, au sujet de l’un contre l’autre, Ro. 9 27, II Cor. 
8 23. PTebt. 6 41 mpooreroyauev Ünip vôiv évnxdvrov, nous l’avons ordonné 


au sujet des redevances appartenant (aux temples), 5 13 ürio &v, au sujet 
desquels. 


REMARQUE. — La fréquence de cette acception de ërép chez saint Paul peut venir 
de l'influence de 5y hébreu qui, comme le latin super, signifie au sujet de. Les 
LXX ont aussi une tendance à substituer üxép à sept après les verbes dire et écrire. 
Les codices du N.T. hésitent en plus d’un cas entre les deux prépositions, p.ex. 
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Mc. 14 24, Jo. 1 30, Act. 12 5. Mais on verra que pour les sens du 4° et 2°, éxép 
est réduit dans le N.T. au profit de xcp!, cf. I Pe. 3 18, Eph. 6 18 pour la variété 
du style. 

r) Avec l’accusatif, le sens propre local « au delà », « au dessus » v.g. 
rép rovrov é\0etv, éraverser la mer, dont on trouve quelques exemples dans 
les papyrus v.g. PHib. 38 7 éxéo rhv oxnviv et dans Les signalements ôxto 
dppuv, ênio dry éphakuôv, est absent du N.T. 

s) Au figuré, le N.T. présente un petit nombre d'exemples de cette 
construction fort répandue chez les profanes : Mt. 10 24 oùx Éotiv maônrhs 
bmp vov Giôaoxahov, le disciple n’est pas au-dessus du maître, II Cor. À 8 
ünéo Jüvauv é6apñônpev, nous avons été accablés au delà de nos forces. 

Avec un sens comparatif : Gal. À 14 ôxip mokdoës, supra mulios, Il Cor. 
12 13 ômép tac hours éxxAnotus, prae ceteris E’cclesiis, I Mac. 3 30 ênepioceucev 
bmép vob Baorheic robe Éurpoobev, tl prodiguait plus que les rois qui étaient 
avant lui; 

après un comparatif : Le. 46 9 wpovmurepor üméo vob vioûc, Heb. 4 12 
Topwvepos Ürép näcav maxapav, penetrabilior omni gladio, III Régn. 19 4 où 
xpeloowv y eue bmèp Tobc natépas mou, Je ne suis pas meilleur que mes pères 
cf. $ 37 f rem. II. 

Adverbialement II Cor. 11 23 ônto éyw. Voir ESTIENNE, Z'hes., vi, 160. 


Met 


t) Avec le génitif. 1° Parmi, sens primitif comme l'indique l’affinité de 
et avec mésov, Class. xafuevov perd rüv dAwv, assis au milieu des autres; 
Le. 24 5 pourquoi cherchez-vous le vivant parmi les morts ? meta rüiv vexpüv, 
Mc. 143 per rüv Onplov etvou, être avec (parmi) les bêtes, Le. 22 37 per évouuv 
éloytoën — Is. 53 12 év évomorc. 

Au figuré : perà Giwyuv, Mc. 10 30, avec des persécutions, à &yärn 0° 
fuüv, I Jo. 4 17, mutuel amour, et autres circonstances qui accompagnent 
une action comme en class. met moX1Gv daxpüwv, avec beaucoup de larmes, 
cf. Mc. 9 25. 


REMARQUE. — Avec le génitif d’un nom abstrait, west donne lieu à une tour- 
nure équivalente à un adverbe ou à un participe très usitée à partir de l'époque 
hellénistique : uetà aioyévns Le. 14 9, uerà xxpaç Mi. 13 20, uet orxovdis Mc. 
6 25; PTebt. 5 57 uerà Bias. Autres circonstances : ue0” Gpxou Mi. 14 7 (RossBERG, 
p. 50, ex. de pap.), uett Oopü6ou Act. 24 18, PTebt. era ravros oxvAuo, avec toute 
sorte de tourments, PFay. #yayov ue” Üépeuxs at mAnyüv. 


u) 2 En communauté avec : Gal. 2 À évéônv per Bapvééa, Ap. 22 12 ê 
pods mou per’ uoÿ, ma rétribuiion est avec moi, Mt. 26 38 Yyonyopeire met” 
êuoÿ, veillez avec moi; BU. 423 4 je fais des vœux pour ton bonheur, uerà 
the ddeApñe pou xal 1fc Auyarpos adri. Compagnons de : Mt. 12 3 Auueld ôve 
émelvacey xal of uer’ «droù, PPar. 12 12 xüv perd ooù vw, un de les serwiteurs, 

GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 15 


226 SYNTAXE. S 49. 


PFay. 419 9. Avec accompagnement de : Mt. 26 47, Jo. 18 3, Ep. priv. 
43 9. 


v) De là perd arrive au sens de la copule : Mt. 2 14 eidov rèv maudiov per 
Mapiac, Eph. 6 23 dydrn meta rioreuwc, 1 Tim. 2 15 s’ils demeurent ëv riotet 
xal éyérn mal dyiacuë per owpposuvne, plus rare en classique mais non 
inconnu, v.g. Atxüuvioc per tv matdwv dv ‘Apyet xatwxnouv, Likymnios et ses 
enfants s’'élablirent à Argos. 

Remarques. I. — Après sipnvederv, ouuguveiv, Éxeiv uépoc, xoivuwviay Eyeiv, AœÂeiv, 
otAcc, la Koivi emploie usrté au lieu du datif simple ou du datif avec ouv. L'usage 
de cette préposition, prépondérant déjà dans la prose attique, est fort commun 
dans les LXX, chez les Byzantins et s’est maintenu en grec moderne sous la forme 
syncopée ue, v.g. j'irai avec ma mère, 0ù md UÈ T7 untépa mou. 

IL — On signale comme hébraïsme roheusiv perd Ap. 2 16 — nÿ nn: des LXX 
(en class. faire la guerre avec quelqu'un comme allié en non comme ennemi), 
Ap. 114 7 rouoer pet” autüv xôeuov. On trouve cependant chez Apollodore (100 ap. 
J.-C.) Giaudyeodar uetx Tüv nokeuiwv, combattre jusqu'au bout avec les ennemis. 
Le. 10 37 cos routiv vera tivos, 1 58 ueyahvetv ÉÂeos ueté tivos ont une saveur 
sémitique, cf. Il Regn. 15 20 x. perd ao EAsos 2Y, cependant [ Regn. 20 8 et 
14 uerd — y ce qui n’est pas une traduction littérale. Pour Act. 15 # cf. 
JACQUIER Ÿn l0C0. 

III. — L'instrumental et le comitatif avec uesré se développent sous l'influence 
de l'hébreu nn, ay que les LXX rendent par peré : Act. 2 28 rAnpwocts ue eüpoo- 
Gôvns Lerà (NN) toù mpoownou cou, fu m'as rempli de joie avec fon visage, Act. 13 17 
uetà Boaygiovos, quoique un exemple comme I0G. 56 40 ouvrehciv ar... uet 
ctepavnpogias xat Ouotéiv xat orovô&v, achever son administration avec stéohano- 
phorie, sacrifices et libations puisse être rapproché des précédents. 

&) 8° D'accord avec : Mt. 12 30 6 ph dv per’ Euod xat” éuo éorv, celui qui 
n’est pas avec mot est contre moi, PRei. 43 1 Moi, Hellous, fille de Tria- 
delphe, avec l'autorisation de mon mari, mairà xuplou +05 Euaur%c, BU. 459 7 
pera xupiou elc. PTebt. 27 56 uerk vüv xwuoyoaupatéwv ToocoonynÜnoETO, 
sera fourni d'accord avec les komogrammateis ou selon le jugement des…., 
cf. class. era +6 yvéunc, selon l’avis de. 

y) Avec l’accusatif. Sens temporel : Mt. 47 1 ue0° fuépac &, après 6 jours, 
Act. 13 15 uerd vhv av /vwoty, après la lecture et fréquemment LETA TOUT, 
raüra... avec l'infinitif v.g. PFI. III p. 36, 494 perd To yodbar Thv xpù Tabtne 
émiarohnv, après avoir écrit la lettre qui précède celle-ci. 

z) Sens figuré : Judith 2 4 Gebrepov ôvra per’ «rév, class. er’ éuè Geutepoc, 
le deuxième après moi. 

Une seule fois la succession locale qui d’ailleurs est fort rarement 
exprimée ainsi : Heb. 9 3 puerà dé ro Gebtepov xatarértacua, après le second 
voile. 
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$ 50. — Prépositions gouvernant trois cas : 
Le génitif, le datif et l’accusatif. 


"Yo 


&) Avec le génitif. Le sens local « sous », « de dessous », V.g. oi OTÔ 
X8ovas, ceux qui sont sous terre, d’ailleurs rare en classique, est absent du 
N.T. et n’a pas d'exemple certain dans les pap. ptolémaïques. 

Le sens figuré « par », « de » avee les verbes passifs ou intransitifs y 
paraît fréquemment comme dans toute la grécité, quoiqu’en certains 
cas, 5x0 se voit supplanté par dro où Ôtt : Jo. 14 21 dyanrbñoesar ênd Toù 
matoos pou, 1 sera aimé par mon Père, Mt. 8 24 Gote ro mhoïov xalünreobat 
bo Tüv xuuarwv, de sorie que la barque était couverte par les flots, Mc. 5 26 
roÀ AG raboboa bo roÂÀGv iarowv, ayant beaucoup souffert du fait de nombreux 
médecins ; la nuance « à cause de » est classique surtout avec les noms de 
chose : PTebt. 44 21 ürd rüv rAnyüv xivduvebur ré Cv, à cause des coups je 
suis en danger de mort. 

Avec un verbe actif, par exception : ämoxteïvar &v Éoupaia... xat Üro Tov 
Gnolwv, pour tuer par l’épée et par les bêtes sauvages Ap. 6 8. 


b) Avec le datif. Sens local de « sous », « au pied de » qui n’existe ni 
dans les LXX'! ni dans le N.T., pas plus que le sens figuré « sous la 
domination de ». Extrêmement rare dans les papyrus ptolémaïques (voir 
RossBERG, p. 59) ce qui se rattache à la disparition du datif du grec récent. 


c) Avec l’aceusatif. Le sens local avec mouvement : Mt. 8 8 îva mou nd 
Thv otéynv eioéA0nc, ut intres sub teclum meum; sans mouvement : Mc. 4 32 
Ond rhv oxudv xatacxnvoüv, habiter à l’ombre, PF1. IT 42 20 oùAn no BAépapov 
&prorepév, cicatrice au-dessous de la paupière gauche, Le. 7 24 et al. üxo 
oùpavov, Exod. 47 14 êx 176 nd rov oùpavov. 

REMARQUE. —— Philon, V. Moys. 11, 12 : +à dro aeAñvnv, Polyhe zeïcfar nd +1, LXX 
ro oùpavév et aussi broxétu toù oboavoë v.g. Deut. 2 25, 4 19, comme Josèphe 
avec tüv 6rù tùv fav à plusieurs reprises, montrent la tendance à s'éloigner du 
datif, quoique Josèphe conserve plus d’une fois le littéraire r&v bo’ lu. 

d) Sens temporel « vers », « un peu avant » cf. latin sub vesperam : 
PFay. 408 10, Act. 5 21 6x rdv dpôpov, sur le matin seul exemple du N.T. 
On trouve encore dans pap. ptolém. üxd +ov xapôv, vers ce temps PTebt. 
50 18, mais pas d’autres cas. 


e) Sens figuré « sous la domination de » avec ou sans mouvement 
même dans le classique : Mt. 8 9 ëy® dvôpwmoç eiut bo éfouotav, ej0 homo 
sum sub potestate, I Cor. 9 20 voïç no voyuov de Üo vouov, is qui sub lege sunt 


1. Sauf une variante de Job 42 5. 
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éd 


quasi sub lege essem, 1OG. 56 13 voie bn +Av adtüv BaauAelav Tacsomévots, CEUX 
qui sont soumis à leur empire, PHib. 44 2 uayluuwv vrwv v Toïic To oë TÔmot, 
étant du service armé dans le territoire de votre juridichon. 

Remanoues. IL. — Plus strictement littéraire, Josèphe se sert de préférence du 
datif avec les verbes sans mouvement : toîc bn” Exetvw Tônoic, 0x0 “Pœuaiots AV, TO 
bp” autre BaGvAwvov, tis UT” avté ys. SCHMIDT, Jos. eloc. 394. 

I. — L'expression adverbiale ôrd xeiça aussitôt, après (class.) se trouve PTebt. 
1 15 mais non dans le N.T. Gen. 9 2 Üxo yeipas buiv dédwxa signifie Je les ai 
livrés à votre domination, à votre discrétion. 

IT. — Dans les composés, ré marque soit le lieu : üxordôtov, escabeau, suppe- 
daneum, brodeiv, lier par dessous, brôstaorxs ÆEz. 43 11 sudbstruction, Heb. 1 3 
substantia, soit la dépendance ou la domination : bxaxobw, obéir, bnddixoc, soumis à 
une peine, bréyev, Exod. 14 21, subjuguer, le céder — se retirer, soit l'atténuation 
de l’action du verbe : brorveiv, Act, 277 13, souffler légèrement (en dessous), brovoeiv, 
soupçonner, brozpiveolar, dissimuler. 


Hapd 


f) Avec le génitif signifie « d’auprès de », « de chez», « de la part de »: 
Le. 8 49 Épyetai vis nupà ToÙ dpyiouvaywyou Aéyuv, gqu’un vient de chez le chef 
de la synagogue lui dire, Jo. 6 46 8 &v mapà roù 8eoù, celui qui est de Dieu, 
Act. 9 4% tapa vüv doyiepéov, de la part des grands prêtres. 

oÙ mapa rivoc, ceux de chez qqu'un s'applique soit aux proches Mc. 3 21, 
I Mac. 43 52, soit aux employés d’un fonctionnaire dans les pap. ptolém. 
v.g. PTebt. 5 160 à oixovomors à vois rap” adtv, PFay. 18 2 à Jsidore et à 
Acousilas vois zupà Atovuaiou rpanetirou. 

Fréquent après les verbes de demande, d'interrogation, d'achat et de 
réception : Jo. 49, Mc. 8 11, Gal. 4 12, Act. 7 46, II Tim. 3 14, Eph. 6 8. 

Se trouve après quelques verbes passifs au lieu de üxo : class. map 
ravruwvy ôuohoyeitar, c’est une chose reconnue par tous, Jo. À 6 änesraluévos 
rapa Oeoù, missus a Deo, Mt. 24 49 rap xuplou éyévero aürn, a Domino factum 
est istud, PTebt. 42 15 éxouodunv To mapà aoû ypaoëv Emistowv, j'ai reçu La 
lettre écrile par toi, PHib. 72 2 rüv émdofévrov napà vôv tepéov évtiypape, 
copies de ce qui a été donné par les prêtres. Le contexte indique la nuance 
distincte de celle de üxo. 

Préposition qui sert admirablement aux LXX à rendre nnn, 1955, +, 
by, v.g. Gen. 19 24, I Regn. 17 30. | . 


g) Avec le datif signifie « auprès de » à la question ubi? et emploie 
d'ordinaire un nom de personne pour complément : Le. 4 30 ebpes à 
Japiv map vü deb, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu, Jo. À 40 rap” adrû 
uévetv, demeurer auprès de lui; 19 25 rapà vi staupüi seul exemple du N.T. 
avec un nom de chose; aucun dans les pap. ptolém. Il y a des cas où le 


vulgaire donne à éyetv map” Éaur le sens d'avoir sur soi, de porter avec 
soi : PHib. 73 14, 10G. 90 52. 


Lo 
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Les LXX usent de rosé pour traduire 5xx III Regn. 20 (21) À rapa rÿ 
&\w Ayat6, près de l'aire d'Achab, ‘1y2 Num. 41 45 ei eüpnxa ÉAcos mapa coi, 


si j'ai trouvé grâce auprès de toi, m2 Gen. 44 17 map” & ebpéän td xovdu, 


À 


celui chez qui la coupe fut trouvée. 


h) Avec l’accusatif. Sens local. 1° « auprès de » à la question guo? en 
classique régulièrement avec un nom de personne : map” ênè etoodos, 
l’aecès auprès de moi tandis qu'on ne le trouve dans le N.T. que sous la 
forme mapà toùç noûas Le. 7 38, 17 16, Act. 7 58. 

2° « le long de », « à côté de » (question wbt?) avec un nom de personne 
ou un nom de chose : class. x@uar map rèv motaudv foav, le long du fleuve 
il y avait des villages, napà rhv 69bv xpévn %v, près du chemin il y avail une 
fontaine, Le.18 35 éxiônro mapa viv 66ov, Act. 10 32 êv oixia .… mapà Othasouv. 


i) Sens figuré. 41° « contre » littéralement « à côté de » : class. raoû tac 
omovôds, contrairement aux traités, map” êAnièx, contre toute espérance 
(opposé à xaté) : Ro. À 26 rxpà oûowv, contre nature, 16 17 rupà r}v Gidayrv, 
contrairement à la doctrine; PTebt. 5 93 vobs dt mapà taüra morodvras, 5 205 
rapàa ta rpooréyuata, contre les décrets. 

2 « plus que », « en comparaison de » dérivé de « à côté de » : Heb. 
AA 11 mag xorpdv fhixlac, praeter tempus aetatis, Le. 13 2 Guaprwhot tapà 
névruc Teu6 l'ahtaiouc, plus pécheurs que tous les Galiléens, Heb. 4 9 — 
Ps. 45 8, Sir. 15 5 6hoüv rivd map tive. Ce rapa répond dans les LXX à 
y. Aussi le trouve-t-on uni à des comparatifs : Heb. À 4 Gtxpopwtepoy ao” 
adtobs dvoua, prae illis, Le. 3 13 rAéov mapt, PTebt. 5 86 uelloot pérpoi map 
va eüotaôua, mesures plus grandes que les mesures légales, 19 12 px 
EXurroonç To npocdyyskua maupa ro rpürov Cf. Heb. 2 7, 9; class. éueivoves rupà 
Tv Éautüv ououw, meilleurs que leur nature, nuxvôrepar mapa Ta x voù mpiv 
xoôvou, plus fréquentes qu'auparavant. Voir $ 37 f rem. II. 

3° « avec une différence de » : II Cor. 11 24 reccapdxovra mapà piav, 
quarante moins (excepté) un, Josèphe, Antig. IV, 8, 1 recoupüxovra étüv 
rapè Tpuéxovra uépas, Moins trente jours, pour le class. voir BAILLY, 1457 A. 

4 « à cause de » : I Cor. 12 15 s. mapà voùro, ideo, comme en latin 
propter signifie « à côté de » et « à cause de », 


REMARQUE. — Dans le N.T. les cas de raox avec le génitif sont plus nombreux 
que les exemples avec le datif et l'accusatif. La même constatation vaut pour 
les LXX. Hzpé subit, suivant Regard, p. 526, la concurrence de xeds ; il est par- 
fois avec le génitif remplacé par àré dans l'usage vulgaire, ainsi Act. 9 13, I Jo. 
1 5. Le grec moderne parlé ne se sert guère de rapé que dans le sens de contre, 
moins et avec les comparatifs. Pour les composés de xaod, le N. T. est conforme 
à l'usage classique. 
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j) Avec le génitif a le sens propre ou figuré de « en venant de », « du 
côté de », « au nom de »; ne se rencontre qu'une seule fois dans N.T. 
Act. 27 34 rodro yap mpèç 1fç Üuerépac owrnplas brapyet, car cela est dans l’in- 
térêt de votre salut. Rossberg ne l’a pas trouvé dans les pap. ptolém. Il 
en reste quelques cas dans les LXX, v.g. Gen. 23 413 ëneiô) mpoç épob ei, 
puisque tu es en ma faveur, 24 63 rù rpèç Seihn, vers le soir, 28 11 èréônxev 
npùs AEpaÂTs adtoÙ pau, il la placa du côté de sa tête, 1 Regn. 26 11 
Aabe ro Odpu nd npèç xepaññc, II Mac. À 2 +6 Gtebxnc adroù Tüç npès AGpaau 
xa ’Ioudx xat ’Tuxm6 züv Soulwv adroë, de son alliance avec, littér. en faveur 
de. 

REMARQUE. — L'usage de xoéç et le génitif assez fréquent chez les orateurs 
attiques se fait rare chez Aristote, Polybe, Aristide et dans les inscriptions, 
mais il est remis en vigueur par la prétention littéraire de Plutarque, Lucien, 
Hérodiea et Josèphe. Chez ce dernier xeds est mis pour ré ce qui n’est pas fré- 
quent chez les anciens sauf chez Homère, Hérodote et Hérodien. On peut dire 
que cetre construction n’est pas de la Kown. 

k) Avec le datif « tout près de, tout contre » à la question ubi? car xp6s 
implique en général une idée de contact plus qu’une notion de simple 
voisinage : six exemples seulement dans le N.T. et encore au sens 
propre local, v.g. Mec. 5 14 zoo ti ôpe, sur la montagne, Jo. 18 16 
elornxer moùs T7 Ovpa, ü se tenait à la porte; BU. 1011 II 19 +è ypéupara va 
rapa Tüv mpoc Épiots Terayuévwv épyueva, les lettres venant de la part des 
préposés aux frontières, PPar. 22 9 +%c oixiuc adroù tas oüonc mods rü motaub. 
Dans les 90 fois environ que l'A. T. grec emploie cette tournure, elle est 
souvent contrebalancée par des variantes à l’accusatif, p. ex. Dt. 16 6 
Tpôs Guouais — mpôs doute au coucher du soleil, Tob. A1 16 zpèç Tr nénn 
Niveuñ — R mods Thv müdnv. 

Sens figuré : I Mac. 14 34 Gca émirrdex modç 19 Toûtwuv éravuplwoer, foué ce 
qui était nécessaire à leur restauration, PTebt. 45 9 ôvros pou mod 1ÿ rpax- 
ropeia, étant affecté, occupé à la perception, tandis que Le. 2 49 êv toiç voù 
æuvpès … elvar. Avec le sens additionnel outre II Mac. 4 9, PTebt. 27 109. 

l) Avec laccusatif. Sens local « vers, à » à la question quo? répondant 
au jatin ad : Jo. 3 26 2X60v pô tov ’Iwavvnv, als vinrent vers Jean, Mc. 41 7 
pépouotv Tôv mihov mpôs Toy ‘Incoûv, ils amênent l’ânon à Jésus. 

Ce qui se vérifie avec les mots impliquant une direction, une adresse 
à : AC. 9 2 émorokäç mpèc rèç cuvayoyds, Act. 22 1 éroloyia Ro OU, 
Mc. 5 22 rinteiv mpdç vob modas vivds, Eph. 3 14 xdprro rà VOVATA jou Tpùs Tov 
ratéoa, je fléchis mes genoux devant le Père; 

et après les verbes dire, faire connaître, prier, jurer et les substantifs 
correspondants : Le. 4 49 AuXfout mpùc sé, Heb. 7 21 Aéyovroc Tp0c AÜTOV, 
Phil. 4 6 yvwpitev mpdç vhv Bedv, faire connaître à Dieu, PTebt. 113 1 zpùç 


$ 90. LES PRÉPOSITIONS. 231 


Méava Aoyos, II Cor. 13 7 edysoôm mode, Ro. 45 30 Tposeuyn moùc Tv Beôv, 
Le. 4 73 éuvévar xpdç (LXX avec le datif). 

REMARQUE. — On notera quelques exemples classiques dans Baïzzy, 4652 C, et 
des cas tirés de pap. ptolém. dans Rossrerc, 56. L'extension de cette construc- 
tion au dépens du datif est un fait de la Kowx sans doute, mais qui a pu ôtre 
favorisé dans le grec biblique par la traduction de 5 et de 5x, v. g. Gen. 15 1 
éyevnôn 6ua Kugiou rçôç ‘AGodu. cf. Jo. 10 35; Exod. 2 9 efrey dè neds aûtuv. 

m) Le sens local de ro demeure même avec des verbes de repos, 
alors que la notion de direction est plus ou moins effacée : Mt. 3 40 xpès 
Thv biav xeïtur, la cognée est placée à la racine, 13 56 xoùc Auüs sioiv, 26 18 
mpoç dé mot ro méoya, JO. À À mpôs rdv Gedv, I Jo. À 2 Hric Àv wroùc tov murépa et 
avec drepévetv, mapeivar, xaféleoôar, évônmetv etc. construction qui indique un 
contact plus immédiat que mapa, mais que le classique ne semble 
employer qu'avec les points cardinaux, v.g. Odys. XIII 240 vaierv mpôc ñù 
+” AéMoôv te, habiler les régions qui s'étendent dans la direction de l'aurore 
ei du soleil, Pap. rù mpèç votov voù Éxupwpatos teïyos, le mur sud de la for- 
teresse, ro rpèç X6x mépos fréquent dans Exode et Ézéchiel. 

REMARQUE. — À vrai dire, cette acception de xodç avec un nom de personne 
usurpe souvent la place de rapé ti, de même qu'avec un verbe de mouvement 
elle se substitue à ragé tiva comme Act. 5 10, 11 3. Scamin, Aftic. 1v, 465-signale 
chez Philostrate de nombreux passages où l'accusatif est employé pour le datif 
avec 706. 

n) Sens temporel « vers, en approchant de » : Le. 24 29, Gen. 8 11 
rodc Écrépav, vers l’après-midi, Exod. 44 27 roc fuépuv class.) — 1p2 à n1329 
Vg. primo diluculo. « Pour » : rpèç xaupév, ad tempus Le. 8 13; xpoc Gpav, 
ad breve tempus Jo. 5 35; mod *ù mapdv, pour le moment Heb. 12 11. 

Sens figuré 1° « à l'égard de », « contre » : I Th. 5 14 maxpoñuueire Tpoc 
rävrac, soyez patients à l'égard de tous, Il Cor. 3 4 nexotônouv mpoç vov deüv, 
confiance envers Dieu, Le. 23 12, IT Tim. 2 24; Eph, 6 11 ovfver rdc tac 
eloôlas vToù dtx6dhov, se tenir contre les (résister aux) embüches du diable, 
class. à mods adrèv émt6ouhh, le complot contre lui; Act. 6 1 yoyyuouos mpoc 
murmure contre, à l’adresse de. 

20 « par rapport à » : Mt. 27 4 vi mods Au&ç ; que nous importe? Ro. 15 17 
ra meùc tov bedv, ce qui regarde Dieu; fréquent dans les pap. v.g. PReï. 47 7 
ru mod rhv yewpyixhv xataoxeufv, ce qui a trail à l’attirail agricole = les 
instruments d'agriculture, PTebt. 23 11 à mpoç abrov, 30 25 rx pos raüra. 

3° « en comparaison de » : Ro. 8 18 oùx déta Tà mabnpara Toù vbv xæpo 
mpùç Thv méAououy ddEav, les souffrances du présent ne sont rien en compa- 
raison de la gloire à venir, Platon, Prot. 328 c oùdev éoté Tiç Tpoç vive, l’un 
n’a aucune valeur auprès de (en comparaison de) l'autre; POxy. 717 18 
ouuBalle aûro mpès To yahxoëv pétpov, je le compare à la mesure d’airain. 

4 « selon, d’une façon proportionnelle à » : II Cor. 5 10 va xoulontar 
Exaotos .… mpos à Érpukev, afin que chacun reçoive … suivant ce qu’il aura 
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fait, Gal. 2 14; d'où les expressions xpèç qüôvov Jac. 4 5, rpèç Blav, pds 
AJovrv. 

5o « en vue de » : Mt. 26 42 mods vo évragpidont pee émolnoev, elle l'a fait en 
vue de ma sépullure, 1 Cor. 40 11 éÿpépn mpès voubesiav fuüv, seripta sunt 
ad correptionem nostram, PHib. 54 14 ypelu yap Éore vais yuvatély mpèç Tv 
Ouaiav, les femmes en ont besoin pour le sacrifice. 

REMARQUE. — Rien dans tous ces divers emplois du sens figuré qui ne soit 
classique. On devra pourtant ne pas perdre de vue que la syntaxe de xpds 
manifeste la réduction du datif et l'extension de l'accusalif, l'usage de ce 
dernier cas avec l’idée de repos rappelle un des côtés de l'usage de sis dans la 
Kotvi. De éAleiv rpds bu&s on est arrivé naturellement à eîvar xpoç Duäs, Le. 9 41 
est à rapprocher de 11 7. Entre les LXX et le N. T. cette progression de l'accu- 
satif est saisissable à certains indices comme Gen. 12 4 etxev t& A6odu devenu 
Act. "7 3 etnev npdc aûrév, Gen. 2 24 roooxoAn0foetar +9 yuvaui, devenu Eph. 5 31 
Repos tv yuvaizav. REGARD, p. 579. 


ILepé 


o) Avec le génitif. Le sens local « autour de » avec ou sans mouvement, 
rare et poétique, est absent du N.T. et des pap. ptolém. 

Le.sens figuré 1° « au sujet de », « sur » qui dérive naturellement de 
« autour de » ou, selon d’autres, du sens primitif de cette particule qui 
serait « au-dessus de », est employé fréquemment dans le grec biblique 
et les papyrus en conformité avec l'usage classique; #sol est alors 
l'équivalent du latin de, du bas latin circa. 

Aussi le N.T. en use normalement avec les verbes signifiant dire, 
enseigner, écrire etc. et les substantifs de même signification : I Jo. 2 26 
raûra Eypaba buiv mept rov mhavovrwv, de his qui seducunt os, 27 Gdaoxet bus 
mepl mavrwv. — après les verbes signifiant entendre, questionner, penser, 
douter etc. : Act. 23 20 nuvôdvecdar rept aèrod, faire une enquéle à son sujel, 
Le. 24 4 êv rü dnopeiodar aûraç mepl toûrou, comme elles élaient anxieuses à ce 
sujet, BU. 602 7 éféracov rept udroÿ, informe-loi à son sujet cf. Mt. 2 8. 

PGoods. 3 3 5s. pera T0 ypabar mepl voù .. EGolé mor vüv mept Toù épduatos 
Gtacapñout co, ému etons Cf. prol. de Le. PPar. 48 22 évreutiv nept oo. 

2° « en ce qui concerne », « pour ce qui regarde », « quant à », 
formules annonçant une question à traiter, sorte de prolepse usitée en 
classique : Xénoph. Mem., I 3 15 [epl pèv dà Bpoceuws xat rôsewc, en ce qui 
regarde la nourriture et la boisson, telles étaient ses dispositions, I Cor. 
7 À spi dE rüv etdwAobütov, otôauev... Mt. 24 36; PTebt. 22 15 Iept GÈ voù 
puhuxitou éav ve .… PEleph. 13 5 Ilepi Ôè rév eïxoot Opayuüv oÙrw ÉXEXOUUITO 
Diuwv … mept d roù oivapiou oùruw elseAnAuGEv &E &ypoù, BU. 417 2 TEpi dv éypaÿac 
mEÂNGEL pro. 

Se rattachent à cette signification les locutions composées avec l’article 
telles que Act. 4 3 và repl rñç PastAclas voù 0eoù, Eph. 6 22 fa yudre Tù mept 
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uv, Vg. quae circa nos sunt, Le. 24 19 rà neo! ‘Inco, les événements con- 
cernant Jésus, Act. 23 11 rà nept êuod, le fait de (Jésus), Act. 24 10 ma 
cause; PPar. 48 5 äxoboavres Tà nepi ooù oupbe6nxôta, ayant appris ce qui 
l’élait arrivé. 

3° « à cause de » équivalent du latin propter ce qui précise peut-être 
le sens de « au sujet de » sans en être bien éloigné : II Th. À 3 sèyaproteiv 
mept ( buëy, rendre grâces à Dieu à cause de vous — à votre sujet, Mc. À 44 
TpOGÉVEyxE mepi Toÿ xaagiomo cou, offre pour ta purification, Le. 4 38 
ñpornoav adtoy nept aûrñs, Us le prièrent en sa faveur (class.); 

avec les verbes marquant un sentiment : Mt. 9 36 orAayviteodar, 6 28 
eptuväv, Jo. 10 13 uéker uor, PPar. 44 7 yon ykp mepl oov, je suis tourmenté 
à cause de toi, BU. 417 15 repl ‘Hoaxhäros peknoétw oo. Cf. w 3°. 

REMARQUES. I. — Il est concevable que xeçt arrive plus d’une fois à égaler ôxéo. 
Des exemples classiques comme xivôuveberv neo tivos, courir un danger pour 
qqu'un, éyrakeïy ziv: rect vivos, attenter une accusation contre qqu’un sur qque 
chose le montrent déjà. Ro. 8 3 zai reol duaprtas, Dieu a envoyé son Fils au sujet 
du péché — à cause du péché, Gal. 1 4 ürèo (var. nept) épapridv uv, pro peccatis 
nostris, I Pe. 8 18 ist quac-iv Erale, et la comparaison entre Mt. 26 28 Ceci 
est mOn Sang, 70 rest ro AG Exyvrvduevoy els &peoiv duaotidv et Mc. 14 24 ro ëxyuv- 
vépevov bnèp ro en sont d’autres preuves ainsi que Heb.5 3 neot éuaotiüv 
désignation d’un sacrifice et les LXX qui usent de la périphrase rà ou Tù zso fc 
&paptias pour désigner ce sacrifice que l’hébreu appelle simplement « le péché » 
v. g. Lev. 6 25, 14 19. Lc. 2 27 accomplir les rites légaux xept aitoù est une 
construction qui se relie à l'A. T. grec, cf. Lev. 4 26 étildostar nept abroù à teoebs 
"5Y, et la double acception de 5y — rept (et qqfois ëri) Lev. 4 35 éfrAdostar 
REgl aUTOoÏ  leceus rec zfs auactias, le prêtre fera l’expiation pour cet homme, 
pour le péché qu'il a commis. 

IT. — Le sens de « au-dessus de » reparaît dans les locutions xrsot xoXoë 7, 
faire grand cas, rzci ravcôs rotetollau, estimer au plus haut point. 

p) Avec le datif, xept qui signifie « autour » en parlant du corps, « au 
sujet de » ne se rencontre pas dans le N.T. ni dans les papyrus ptolé- 
maïques. Les LXX en ont quatre cas : Prov. À 9 xAoëv ypüoeov mept où 
tpaxñhw, un collier d’or autour de ton cou, 3 22 yépu à rep où paye, 
ailleurs d'après A : Prov. 6 21 (B ërt cÿ vpay.), I Regn. 25 39 meot ’AGeryuia 
(B génit.). Josèphe s'en sert un peu plus, cf. Scamin, 391. 

g) Avec l’accusatif cette préposition signifie encore « autour » avec 
notion de lieu et par extension « aux abords de » : Act. 28 7 èv dë oïç mept 
rov +ômov éxeivov, or aux environs de ce lieu-là, 22 6 neptèué, Le. 13 8 xept 
aÜTrv. 

La KotvA étend cette construction au régime concernant le corps qui 
dans le class. se met au datif : class. Gwpaxa Éyouot nept voïç otépvoic, ts ont 
une cuirasse autour de la poitrine tandis que Mt. 3 4 une ceinture de cuir 
repl rhv éopér, Ap. 15 6 nepuëmouévor mepi sa orfôn, ceints autour de la 
poitrine, PPar. 10 11 rept 50 cüua Lama xat repirume, 
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De cette signification relève la construction suivante exprimant l'entou- 
rage de qqu'un : Le. 22 49 of nept adrôv, ses compagnons, Act. 43 13 of rept 
Ifaÿhov Paul et ses compagnons, PTebt. 408 8 ra prhooropyia tv mepi Ewrrot- 
xov, class. of mept ’Apraïov Ariée et ses gens, Plut. Pyrrh. 20 of rept Pabpixtov, 
Fabricius, Josèphe Antig., XIII 6 1 vois mept rèv ’Avrlogo éyyetseïv, dresser 
des embüches à Antiochus, car dans la Kowx littéraire cette périphrase 
désigne parfois la personne elle-même sans son entourage. 


r) Iept a aussi son régime à l'accusatif quand il s’agit d'objets autour 
desquels s'exerce l’activité (et non la pensée ou le discours — xcpi +tvos) : 
Act. 19 25 robg mept rù voudra éoyèruc, ceux qui faisaient de ces sortes d’ou- 
vrages, Le. 40 41, II Mac. 42 1, class. of mept rhv Bnpuv, ceux qui sont à la 
chasse. 

Avec un nom de temps « vers, aux environs de » {class.} : Act. 40 3 
oct rep} épav évéenv, vers la 9° heure, 10 9, 22 6, PTebt. 15 2 woet mept pav 
te, vers la 1 1° heure. 

« À l'égard de » impliquant une relation, class. ebos6eiv mept Beouç, étre 
pieux envers les dieux, d'où une construction équivalente d'un génitif : 
Phil. 2 23 +à rept êué, ma situation, Mc. 4 19 xat ai mept Tà Aourd émbuulo, ci 
les convoilises de tout genre, Aristote af nept rù us émbuuiat, II Tim. 2 48 
rept rhv &Anbelav, quant à la vérité; PPar. 44 6 s Gtacdpnoôv por à mepl Arok- 
Awviov xat To mept caurov 4xpt6ws, tournure fréquente chez Lucien, Polybe et 
Josèphe : rà mept rèv ddsApôv, roù mepi ro yévos éiwuaros «th, 


’Atropé 


s) « L'absence de éupt, écrit P. Regard, p. 683 s., est un des traits de la 
Kown : aupt ne se trouve ni chez Aristote, ni chez Théophraste, ni chez 
Polybe, ni dans la Septante, ni dans les papyrus ptolémaïques. » En 
composition, cette préposition ne subsiste pour le N.T. que dans äuptateiv 
(-éteiv, -évvuu). dupiôdhhew, éupt6Anatpov, éupoôov qui appartiennent aussi 
aux LXX, lesquels ont en outre &ppt6okeûc, dupihuprc, dupiramos et dupiaots. 
Le dictionnaire des papyrus de Preisigke donne une vingtaine seulement 
de ces composés qui se ramènent à une dizaine de racines. Des Atticistes 
comme Lucien et Arrien ont tenté de remettre en honneur cette particule 
qui n’est pas absente des œuvres de Josèphe et de Plutarque. Schmidt 
se demande toutefois, p. 393, si &uyt est du crû de l’historien juif ou de 
la source où il a puisé l'information des livres XVII, XVIII, XIX des 
Antiquités dont le style diffère notablement de celui des autres. 


‘Ext 


l) Avec le génitif. Sens local. 4° « sur » à la question ubi? Jo. 19 314 vx 
mA pelvn émet vod otaupoÿ rù cata, pour que les corps ne demeurassent pas 
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sur la croix, 19 13 xat éxdfioev êrt roù Béuetoc, ef s’assit sur le tribunal, Mc. 
6 48 repimarov ênt 76 dalioonc, Jo. 6 2 onueïa à Enoter ênt rüv dobevobvruv, les 
prodiges qu’il faisait sur les malades; PFI. HI 34 6 ropevouévou mt te 
Baouaxs 60où, allant sur la route royale, BU. 427 14 xéurhov xeyapayuévnv 
En voù dehto5 unpoë t vu nra, un chameau marqué à la cuisse droite de iola, 
ny, ta, cf. BU. 468 10 êrt de pnpà deta wota. 

2° indiquant le lieu où s'achève le mouvement : Me. 4 25 Béaew oxépov 
ért vhs Yñs, Jeter la semence en terre, 9 20 recwv èntr%c y%c, elisus in terram, 
Heb. 5 7 la terre buvant la pluie rov èr aûrxs épyouevov BU. 998 II 7 àv 
Édeto ovAv [lereñot Ent toÙ aûroÿ doysiou, lequel achat a été enregistré pour 
Peleisis dans le même registre ; class. &gixvoëvrat êrt Ooxxns, ils arrivent en 
Thrace, à èr\ BabvAüvos, la route qui mène à Babylone. 

Pour l'expression pendre au bois, èri &bou Act. 5 30, Gal. 3 13 cf. 
hébreu 5y 79n. 

3° indiquant le lieu auprès duquel se trouve telle chose : Mt. 24 19 
cuxñv ént the 6Ûob, sur le chemin (au bord); PTebt. 92 2 urè’ oùons êri voù 

sythou motrauoÿ uno” éx” dXhou rAwroù, ne se trouvant pas sur le grand fleuve 
ni sur une autre voie navigable, comme nous disons Valence-sur-Rhône. 
4° signifiant « en présence de » : Act. 24 19 ënt co naseïver, comparaître 
devant toi, Mc. 13 9 ênt fyendvev xat BactAéwv, PHib. 92 12 20° & rapawoovran 
abrov êv ‘HouxAéouç môket ênt Kotoinnou toù ctparnyoÿ, à condition de le mettre 
à la disposition de Crisippe le stratège à Heracléopolis — de le fàire com- 
paraître comme prévenu, POxy. 37 3 Ext vod fmaros Ilecodpre mpèç Zxpasdv, 
au tribunal, Pesouris contre Saraeus, cf. Act. 25 10; class. rt où Sixaotnpiou, 
êrt puprupuv, devant le tribunal, devant témoins. 

Sens temporel s'appliquant aussi aux circonstances dans lesquelles se 
réalise telle action : Mc. 2 26 ërt ’AGtaôxo, au temps d’Abiathar, Le. 3 2 
êrt dpytepéws "Ava xai Kaïspa, sous le grand prêtre Anne et Caïphe, I Pe. 
1 20 èn’ écyarou tüv xpovuv, novissimis temporibus, Mt. 1 11 éri 1% perorxecioc 
Babvaüvos, au temps de la déportation à Babylone; Ro. 4 10 ëéxi süiv xpooeu- 
{&v, au moment de la prière, class. ri mhoûrou, au sein de la richesse, èrt 
Küpou, du temps de Cyrus, èg” fuüv, de nos jours. 

u) Sens figuré. 1° indiquant l'autorité, la supériorité, « à la tête de » : 
Mt. 24 45 ôv xaréornoev nt thc oixeveius, qu’il a placé à la tête de la maisonnée, 
Act. 6 3 que nous établirons ênt 1%ç yoslac vabrnc, super hoc opus, PTebt. 
5 162 rotç ént yperwv teruyuévors. Pour Ap.5 10 voir 2 44 r. 

Dans les fréquentes expressions composées de l'article : Act. 12 20 & 
ét roù xoutvoc, le camérier, PTebt: 5 88 vobs ënt réiv xpocdduv, les percepleurs, 
class. 6 ènt toù oîvou, l’échanson, le sommelier. 

2 signifiant « au sujet de », plus rare que xept : Gal. 3 16 il ne dit pas 
xal roi omépaaotv, Gé émi noXkGv, GAX 66 êp” Évés, comme s'il s'agissait de plu- 
sieurs, mais comme en parlant d’un seul.…, PTebt. 61? 23 ëxpooiwv 29° év 
ApytGrov rov Btouxnrnv Tupentyeypapévar mt The xura po yewmeroixc, des rede- 
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vances au sujet desquelles Archibius le diæcète a écrit des minutes sur 
chaque feuille du cadastre. 

30 « avec, sur » s'appliquant aux circonstances : Mc. 12 14 èr” &Anbeig 
avec vérité, 1 Tim. 5 19 ërt do À rpiüv maprüpuv, sur la déposition de deux 
ou trois témoins, PEleph. 40 6 drdorerhov fuiv êri Tév Gixddywv, envoie-nous 
par la voie des diadoques (sorte de courriers), class. nt ro Aulas, au 
milieu d'une parfaite indijférence. 

Le sens local métaphorique ëért oréuxros Mt. 48 16 vient de la traduction 
de *2-5y. 


v) Avec le datif (ancien locatif). Sens local ayant les nuances indiquées 
ci-dessus (f)}, mais beaucoup moins fréquent qu'avec le génitif soit dans 
le classique, soit dans la Kotvr : 

4e Le. 24 6 Xitos rt Àôw, pierre sur pierre, Gen. 3 14 Ent r& oTiûet oo 
roceuon, {u Marcheras sur lon ventre. 

20 Act. 3 11 suvédoapev pô aûrobç ênt 7 oroë.…. Zokouüvroc, 8 16. 

3° Jo. 5 2 érirà mpobarix}, Act. 9 14 èrt ro roraudÿ, Gen. 21 33 ë. r. ppéart. 

4° BU. 467 5 teheuznoev &rexvoc ènt xAnpovéue à not, 11 est mort sans enfant 
devant moi son héritier, class. teheutäv ênt mauoi, mourir au milieu de ses 
enfants. 


RewaRQUE. — Dans les signalements des papyrus ptolém. nous relevons où 
èr” dçpôr deux, Ent orayév etc. cf. ci-dessus. Les pap. postérieurs présentent soit 
la même construction BU 469 5 ëzt -& def unc@ otyua, qui S interchange avec 
èv, Ti èv <@ ovAû: zavrnouov soit le simple datif : BU. 416 4 xsyapayuévar Debré 
unco, 453 7, 20. 

Sens temporel marquant les circonstances qui entourent un acte : Heb. 
9 26 éri ouvrekcia Tüv aiwvewv, à la consommation des siècles, Jo. 4 27 èn\ roùrw; 
là-dessus, sur ces entrefaites, Phil. 4 3 ëri mic: TA uvetx épüv, toutes les fois 
que je me souviens de vous, à 17 onévêouar ênt à Ovoia, je sers de libation 
dans le sacrifice. 

PPar. 7 8 ërt à Ilayov «, le 1% Pachons, PTebt. 5 66 tac èmt éviois xxtpots 
GrnTnuéivac xapneixs, les intérêts exigés à certaines échéances, Dt. 13 10, 
IT Regn. 23 25 in’ éoyatw, ensuite, dans la suite; le class. n’emploie guère 
le datif temporel avec ëxt qu’en poésie. 


w) Sens figuré. 1° « en plus de » : Col. 3 14 èrt nüow dE tourous outre (au 
dessus de) tout cela, I Mac. 10 42 xat ënt roûrou, ef en plus, 5.000 sicles 
d'argent, PEleph. 5 17 unvos Tu6: rpirn èr” elxadr, le 23 Tybi; class. mt toütou, 
outre ces choses. 

29 « à la tête de » : Le. 42 44 ni nüotv voïic DTADY{OUSLV AÜTOÏ XATAITAGEL 
aôtôv, 1 l’établira sur tous ses biens, Gen. 41 40 ob Eon ënt tü ofxw pou, tu 
seras à la tête de ma maison, class. of ênt vois xaumhou, les chameliers, mais 


beaucoup plus rare qu'avec le génitif. Aucun exémple dans MAYsER II, 
p. 16. 
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3° « au sujet de » : Le. 45 7 il y aura de la joie dans le ciel ét êvt éuap- 
two\G, Jo. 12 16 raüra iv mn” aût® yeypauuéve, haec erant scripta de eo, Ap. 
10 11 rpopnredoat rt Auoïs, prophétiser sur les peuples, Mc: 6 32 ils ne com- 
prirent pas au sujet des pains, ëni vois äprow. 

À cela se rattache le régime ëéri rw de eüyapioreiv I Cor. 1 4, Bauméteuv 
Me. 42 17, xuipetv Mt. 48 13, aioyüvecôat I Mac. 4 31, eègpaivesdar 11 44, cons- 
truction qui n’est pas absente des classiques avec les verbes de senti- 
ment, ni des papyrus avec les verbes de remerciement. 

L'objet de la foi Le. 24 25, de la confiance I Mac. 10 74, de la consola- 
tion II Cor. À 4, de la satisfaction III Jo. 10 (uù &pxoûwevos mt toûrors, ef non 
content de cela, PPar. 38 11 oùx dprecfévres êp” où foav Giamexpayuévor, ne 
s'étant point contentés de ce qu’ils avaient perpétré) se trouve construit de 
la même façon. Cf. 2 456. Pour Cäv ért Le. 4 4 remonter à Dt. 8 3 6y. 

REMARQUES. I. — Le sens de sur marquant le fondement métaphorique d’un 
acte, d’une attitude, est à signaler ici : I Cor. 9 10 ëx’ ëAnidt, appuyés sur l’espé- 
rance, et l'expression fort répandue dans la Bible ëxt 6 ovéuart, au nom de i. e. 
s'appuyant « sur l'autorité de » pour parler, enseigner et prêcher Mt. 24 5, Le. 
24 47, Act. 4 17, se servant du nom comme d’un exorcisme Mc. 9 39, Le. 9 
49, LXX : Exod. 5 23 parler au Pharaon au nom de Dieu ërt 16 où évéuau, 
comme ton représentant, Esd. 6 heb. 5 1 Aggée et Zacharie prophétisent ërt r5 
évéuatt Kuotou 8605 ’IooarÀ, I Mac. 14 43 les actes publics seront au nom de Simon 
ênt t& évéuartt abroù, sous sa titulature. Tout ceci n’est pas hébraïsme puisque ëri 
répond ici à 2. 

IT. — Le sens de fondement (motif sur lequel) se retrouve aussi dans ëp” & — 
êrt robrw ütt : Ro. 5 12 c’est pourquoi tous ont péché, to’ & révres fuaçcrov. 

II Cor. 5 4 ëo & où élousv éxduoacflar, parce que nous ne voulons pas nous 
dépouiller. En ce sens les Grecs disaient plutôt ëp oîs, eo quod. Voir ci-dessous 
les autres significations de èo’ &. 

4 « selon » : class. ër vois. vômots, conformément aux lois, xex\ñ00ar êri ru, 
être surnommé d’après une particularité, Ro. 5 14 êrt ré étouopart tic mapa- 
Gdoews, suivant une transgression semblable, Le. 4 59 xaheïiv mi té évouart, 
appeler suivant le nom, Neh. 7 63 xat éxAñünouv ëm’ Oôvomart adrov ef fut 
(furent) appelé d’après leur nom nnwÿ-5y. 

5° « contre » : class. ils s’élancèrent contre les hommes, nr’ ävôpaouw, Le. 
12 52 vpets ênt ôuolv xat duo rt vptoiv xth., {rois contre deux et deux contre 
trois, Act. 11 19 8Aïic èrt Zrepove, PAmh. 66 34 oovou ri tr &dehpo. 

6° « à condition de » sens classique se vérifiant I Mac. 6 61 le roi et les 
chefs jurèrent à ces conditions, Ent vourow, et auquel peut se rapporter Ro. 
8 20 êp” Emid duox, avec l'espoir toutefois qu'elle sera affranchie. Le clas- 
sique et les papyrus emploient y & avec le sens de à condilion que v.g. 
PTebt. 40 2 : Il a été institué komogrammate de Kerkeosiris à condition 


1. Noter parmi les exemples donnés par ROSSBERG, p. 48 : xäpiv oot Eyw ën’ alç 
yodgeuc Émotohaïs et des cas de ebyaptotetv èxi, Auneïobar éni, outre des exemples relevés 


dans les inscriptions de l'Orient grec. 
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qu'il cullive à ses propres frais, ëp Ô xatepyärat vois tôtots Avalopactv ; 
« moyennant » avec la mention du prix. 

7 « en vue de » : class. ênt rà xépôa, en vue du gain, Eph. 2 10 xrtohévrss 
2nt Épyou dyadois, ayant élé créés pour faire de bonnes œuvres, Phil. 4 10 
Ep” & xal éppoveire, vous aviez les mêmes sentiments là-dessus, PHib. 78 6 


(s 


nous avons recu des instructions au sujet des levées de taxes ép” & vots 
Beoïe rà fepà owboschu, en vue de conserver aux dieux leurs revenus sacrés. 

Idée de conséquence : II Tim. à 14 ën? xartaotpop vüv AXOVOVTWV, POUr 
(d’où résulte) la ruine des auditeurs, PTebt. 104 23 ëx’ dôtxix +5 ’Aokuvia, 
au détriment d’Apollonia, PEleph. 1 6 ëx” aioyüvn où évôpos, à la honte de 
son mart. 

æ) Avec l’accusatif. Sens local. 1° après des verbes de mouvement : Lc. 
5 19 dvaédvrec êni vd Ooua, étant montés sur le toit, Jo. 19 33 Ent rov ’Inooëv 
ZA6dvrec, étant allés vers Jésus, Mc. 16 2 xt ro uvnpeïov, venir au tombeau 
PTebt. 7 7 évaméureuw ër’ Eipnvaiov, 283 10 éEeñauñev int rnv nrépa pou, (en 
class. avec un nom de personne ét et acc. marque une intention hostile). 

2 sans idée de mouvement : Mc. 4 38 int td mpooxepdharov xx0eu0wv, dor- 
mant sur le coussin, Mt. 19 28 xaxbñoeode ènt dwdexa Bpovouc, un peu avant au 
génitif; avec xeïoôar [I Cor. 3 15, oxnvouv Ap. 7 45; PPar. 50 10 yuvA xaôn- 
uévn rt Wuifou (sur une nalte), maudiov Égousa ént tic Yriadou «at dAÂQV xatévavr! 
adrAc x” SAXNV Liañov, BU. 647 2 Eywv iuvostov (ayant un dispensaire) rt xwunv 
Kapavidr, 21 év xoun Kapaviôt. 

REMARQUES. I. — À cette signification revient ëxi +0 aro, en un même lieu, 
ensemble, qui se construit non seulement avec des verbes de mouvement v. g. 
Jer. 3 18 f£ouotv rt ro auto... Ènt tv yAv, mais avec ceux de repos v. g. II Regn. 
12 3 et, dans les deux cas, la locution traduit 1m. Avec etvar Le. 17 35, Act. 1 15; 
sans verbe, Act. 3 1, H Regn. 2 13; BU. 762 9 äro rüv êrl 10 a<d #auUTAWY € 
réroaxa, des cing chameaux ensemble, j'en ai vendu un; cf. 595 13 xaraôavtwv sis 
T0 auto etonyav, un lel et un tel étant descendu ensemble, ils me dirent… 

II. — En comparant avec ce qui a été exposé plus haut les exemples présents 
on remarquera ce flottement que signale Regard, p. 464, dans l'emploi des cas. 
Ainsi 2«0ñsûar se trouve sans différence de sens à l’accus. Ap. 4 6, au génit. 14 
16, au datif 21 5. Les mêmes divergences s’observent dans les citations qui 
passent de l'A. T. au N. T. L’accusatif se présente dans Ap. 11 11, 4 2 tandis 
que Ez. 87 10, Is. 6 1 ont le génitif. L’accusatif avec rt est substitué au datif 
dans Ap. 16 6, cf. Ro. 1 15, et l'extension de ce cas que nous avons remarquée 
ailleurs comme compatible avec la notion de repos est une des caractéristiques 
de la Kowr. L'accusatif avec ëxl parait aussi dans le N. T. où le class. eût pré- 
féré le datif avec ou sans ëni, v. g. avec riotebav Act. 9 49, rioris Heb. 6 1, xhaisiv 
Le. 23 28, orhayyvouar Mt. 15 32, éAziçetv [ Pe. 1 13; au lieu de ëri rit avec 
Aëyetv Heb. 7 13, ysacerv Mc. 9 12, rooonteia I Tim. 1 18. Ext est employé pour 
ets Act. 4 22, pour le datif 10 35. 

y) Sens temporel. 1° « pour » : PAmb. 87 3 meuichwxd ot èm” ëtn do, 7e 
Pa loué pour deux ans, fréquent dans les contrats de location. 
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2° « pendant un espace de » : Le. 4 95 le ciel fut fermé ërt tn rola xat 
pivas Ë6, Act. 13 31 £o” fuépac heious, pendant plusieurs jours, BU. 892 6 
xat mpocédseuca ép’ Auépas duo, j'ai posé deux jours pour te recevoir; Mt. 9 15 
ép” Gcov, quamdiu, tant que, Ro. 7 Lip’ 6cov ypôvov, aussi longtemps que, 
Act. 20 41 &v’ ixavév, pas mal de temps, 9 Ent mAetov, diutius. 

Mais Act. 3 À énl ruv épav vAc mpoceuyñc moins bon (class. etc), Le. 40 35 
ën\ tv abptov (class. datif ou éc abptov), Arrien, Al. 3 18 ëri riv Eu (rare). 

REMARQUE. — Le sens de jusqu’à qui est class. se trouve Ap. 21 16 rt otadtous 
dWdExa {iAiadwv, jusqu’à 12.000 stades. Ro. 11 13 io’ Goov signifie quatenus, en 
tant que et non quamdiuw comme dans le class. qui à les deux acceptions 
cf. Thuc. vu 66 èxt Ooov dei, autant qu'il faut. 

z) Sens figuré. 1° « à la tête de » : Le. 12 44 riç pue xatéornoev xpirhv … èv? 
bus, qui m'a établi juge sur vous, Mt. 25 21 Ent dMya %ç motos, fu as élé 
fidèle sur les choses confiées; Le. 4 33, Ap. 13 7, Ro. 5 14 cf. hébr. 5wy 
by. Le classique emploie plus souvent le génitif ou le datif en ce sens. 

2° « en vue de », « vers » : Heb. 42 10 éri ro cuumépov, en vue de l’utilité 
— autant qu'il est utile, Le. À 17 éntorpébar xæpdluc murépwv nl téxve, pour 
ramener le cœur des pères vers leurs enfants, Act. 9 35; PPar. 18 9 
xat éheücouar êmt ce ei TInkoëor. BU. 908 18 il nous a envoyés en avant èxi 
Tôv écopevoy ên” aûtoù évôase Gixhoyropôv, pour la délibération qui doit avoir 
lieu à son sujet. 


S 51. — Prépositions improprement dites!. 


‘Aua (datif) cf. $ 47 p. LXX v.g. Exod. 4 1 äua ’Taxw6 ro marpt aèrüv. 

Les suivantes se construisent toutes avec le génitif : 

"Aveu*, N.T. 3 cas v.g. Mt. 40 29 &veu rod maroùc buüwv, sans votre Père ; 
LXX environ 35 cas, v.g. Gen. 41 16 "Aveu rod Oeoù. 

"Avruxpus vis-à-vis de, pour le class. évrxpé : N.T. 1 seul cas Act. 20 15, 
plusieurs fois dans Symmaque et Théodotion (var. Neh. 42 8 LXX). 

Avrireoa, À seul ex, dans le N.T. Le. 8 26; absent des LXX. Un cas 
sous la forme évriméhx dans POxy. 141 5 (vi° s.) sur le bord opposé à. Class. 
AVTLTÉpUG, BAILLY, S. V. 

AraË* roÙ évraurod, une fois par an Heb. 9 7; construction qui se trouve 
trois fois dans les LXX v.g. Exod. 30 10, plus souvent comme adverbe. 

Arévavr!:, Act. 3 16 en présence de, 17 1 à l'encontre de; LXX parfois 
comme adverbe, le plus souvent comme prépos. v.g. Gen. 3 24 dnévavrt 
où rapadetoou. | 

"Areo, deux cas seulement dans le NT : Le. 22 6, 35 sans; un seul cas 
dans A.T. : II Mac. 42 15. 


1. Celles qui sont marquées d'un astérisque ne figurent pas comme prépositions dans 
le Dictionnaire des papyrus de Preisigke. 
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‘Ayxpu*, trentaine de cas en dehors de ä&xpt ob, absent de Jo. mais non 
d’Ap. employé surtout par Act.; à peu près inusité par les LXX. 

"Eyyé, 5 exemples dans Jo et 3 dans Act., deux fois avec le datif Act. 
9 38, 27 8; assez fréquent dans les LXX; mais comme prépos. surtout 
dans le Pentateuque. 

’Exvôc, hormis, hors de, v.g. 1 Cor. 45 27 ; une vingtaine de cas dans les 
LXX, s'est conservé dans le grec moderne. 

Eurposôev, devant, 40 fois environ dans N.T.; près de 450 fois dans 
LXX. Le grec moderne l’a conservé sous la forme éuxpos. 

"Evavu, devant, Evavriov, xatévavri*, les deux premières beaucoup plus 
fréquentes que la dernière dans les LXX; le N.T. a des exemples des 
trois. 

TEvexa*, Évexev*, etvexev*, à cause de, absent de Jo. et de l’Ap.; les LXX 
l’emploient surtout dans Gen. Ps. et Isaïe. 

’Evrés, N.T. deux exemples Le. 17 21, Mt. 23 26; LXX. qques cas dans 
les livres poétiques avec une construction substantive. 

’Evortov, devant, très fréquent surtout Le. Act. Ap. et LXX. dans les 
hagiographes et les Psaumes. Regard, p. 640, évalue à une centaine 
environ les cas du N.T. (Kotvx). 

"Elu, en dehors de,rñs noheuwc, ic nupex6oXñs plus fréquemment employé 
comme prépos. que comme adverbe par le grec biblique. 

*Etuwôev, l'emploi de cet adverbe avec un régime tant dans l'A.T. que 
dans le N.T. n’est pas tout à fait étranger aux anciens auteurs. 

"Erdvu, au dessus de; la Kowñ (Ap. 20 3, Gen. 1 2) l'emploie au lieu de 
èni, Cf. Ps. 90 13 ër’ donida et Le. 10 19 rave dpeuv. Le grec moderne en 
use sous la forme dravw. Les LXX se servent aussi de éravebev. 

"Ecw, à l’intérieur de, rare comme prépos. dans le grec biblique. Les 
LXX l'ont plusieurs fois au comparatif avec le génitif, v.g. Lev. 46 9, 
12, 15; I Regn. 24 4; écwfev comme préposition est plus rare. 

Eux, jusqu’à, absent comme prépos. des œuvres littéraires et des 
inscript. attiques, paraît avoir été plus fréquent dans la littérature 
biblique que partout ailleurs à en juger par les dictionnaires. Cette 
particule s'emploie non seulement avec un génitif Act. À 8, mais encore 
avec une autre prépos. Lev. 23 14, Lc. 24 50, ou un adverbe Jo. 2 7, 
Is. 38 13 ce qui est irès fréquent dans les LXX. Cf. Mc. 9 19. 

Karevwmov, devant, rare v.8. Eph. 4 4, Jos. 4 5, non classique. 

KuxAd@ev Ap. 4 3 où 6pôvou, autour du trône, seul passage du N.T. A part 
un texte ou deux, adverbial dans l’A.T. et pap. Preisigke. 

Kixlw, à l’entour de, trois ex. de l’Ap.; d'un emploi plus fréquent 
dans LXX. 

Mécov, en composition äva pécov, dù mécov, d1ù pécou, sis MÉGOV, èx HÉGOU, v 
uéow, xarà uécov est d'un usage assez étendu dans le grec biblique. Grec 
moderne péoa orù ont, à l’intérieur de la maison. 
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Mertaëv, entre (class.) : 2 fois Le., 2 fois Act., 1 fois Ro. 2 15; en dehors 
de trois passages de la Sagesse, pas de cas assuré dans les LXX. 

Méxot, jusqu’à : 1 cas Le., 2 Act., 2 Ro; LXX. quelques exemples dans 
les livres Sapientiaux surtout. 

"Oriotev*, derrière, après : 1 ex. dans Lc., 1 dans Mt.; LXX. d’assez 
nombreux cas dans les livres historiques. 

"Oriow même sens, plus employé que le précédent surtout par les LXX. 
Grec moderne #itow oov, derrière Loi. 

[épav, au delà : 8 cas dans Jo. et un dans Le.; très fréquent dans les 
LXX avec voù ’Lopôévou et toù rorauoë. Grec moderne répa &n” to rotat. 

Iv, excepté : Act. 8 1, 15 28, 27 22; nombreux cas dans les LXX. 

IAnolov, près de : Jo. 4 5 seulement, ailleurs substantif; Jos. 19 46 
6ptov mAnciov Iérrnç, le plus souvent substantif dans l’A.T. 

Yrepdvo, au-dessus de : non class. v.g. Eph. 1 21, Dt. 26 19, d’un 
emploi restreint dans la Bible. 

Yroxdrw, sous, au-dessous de : Ap. 4 cas, Le. 1 cas; assez usité par 
les LXX. (Kotvñ). 

Xépw, à cause de : v.g. Eph. 3 1 roërou yépw; en dehors de I Mac. peu 
employé dans l'A.T. 

Xwpts, sans : 2 cas dans Jo. et 6 dans Ro., en tout 40 cas dans le N.T., 
préposition, suivant Regard, p. 670, huit fois plus fréquente que &veu et 
äreo ensemble ; 15 exemples d’assurés dans les LXX. 


GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 16 


CHAPITRE VII 


LE VERBE 


Emploi des Voix. 


On distingue troix voix dans le verbe grec, appelées aussi genera verbi, 
l'actif, le moyen et le passif. 


$ 52. — Voix active. 


a) L'actif peut avoir un sens transitif ou un sens intransitif : éransilf, 
quand l’action du sujet se porte sur un objet que l'on exprime par 
l’accusatif : Mc. 3 23 outaväv ëxôthev, chasser Satan; 

intransitif, quand l’action du sujet ne s'exerce pas sur un objet : Mt. 
11 5 ywhot meoëmatoüaiv, les boiteux marchent. Cette action, cependant, 
peut être complétéa et déterminée par un. objet, qui se met alors à un 
cas oblique avec ou sans préposition : Mt. 23 27 yéuauor Soréwu, îls sont 
pleins d’ossemenis. Jo. À 39 map” adrû émeivav, ils demeurèrent auprès de 
lui. 

b) Le même verbe actif peut avoir, outre le sens transitif, un sens 
intransitif. Tels sont : 

"Ayew et certains de ses composés, bnayev, mapdyetv, mepudyerv, émavéyetv, 
mpodyerv : Mt. 26 46 dywuev, allons ! Jo. 3 8 roù ündyea, où il va. Mt. 20 30 
nooës mapayer, Jésus passe. Mt. 4 23 nepiñyey év 8An +7 laluata, il circulait 
dans toule la Galilée. Mt. 21 18 étavaydywv ei tv mod, revenant à la ville. 
II Jo. 9 rûç 6 rpoëyuv, quiconque va en avant. Du sens de conduire, ces 
verbes sont passés au sens d'aller. 

Aïpeiv et petaipetv : Act, 27 13 dpavres …, mapeléyovro thv Kofrnv, éiant 
parhs, ils côtoyèrent la Crête (Cf. Thuc. II, 98 &puç émopeésro). Mt. 19 1 
perñpev &mo TA l'auhalac, 1 partit de la Galilée. L'idée de lever a amené 
l’idée de partir (lever le camp, l'ancre). 

Bakker et émédhke : Act. 27 14 Ébakev xar° adrc dveuoc, le vent se jeta 
contre elle. Mc. 4 37 va xÜpatau Emébadler ei td mAoïov, Les flots se précipi- 
laient sur la barque. On à donc le sens réfléchi se jeter au lieu du tran- 
sitif Jeter. 

Boéyev, mouiller, arroser, prend quelquefois le sens de pleuvoir : Jac. 
9 17 xal oùx EGpebev, et il ne plut pas. 

"Exew et ses composés, OTEPÉLEUN, GmÉXEV, ÉvéyeLv, émÉyeiv, mpocéyev 
Mt. 4 24 axés èy., être malade, Mc. 5 93 écydtuc ëyetv, étre à la dernière 
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extrémité, Jo. 4 52 xouborepov. Eye, se trouver mieux. — Ro. 18 1 : 
ébouotats Ümepeyoüoac bnotacséolw, qu'elle soit soumise aux autorités supé- 
rieures. (Phil. 4 7 transitif). Le. 24 13 ei xunv éméyoucav .… änd ’leo., à un 
village distant de Jérusalem. (Mt. 6 2 transitif). Mc. 6 19 # d ‘Hpwdtas 
évetyev adtw, Hérodiade lui en voulait. Act. 19 24 aèrdç Emesyev gpôvov ic rhv 
Acta, 11 demeura quelque temps en Asie. Mt. 7 15 mpocéyere nd vüiv Veudo- 
rpopnrüv, gardez-vous des faux prophètes. Le sens général d’avoir se 
change en celui de se trouver dans telle ou telle disposition. 

KAtvev et éxxAtvev : Le. 24 29 xéxhixev #ôn à fuépa, le jour est déjà sur son 
déclin. Ro. 16 17 éxxAivere àn”’ adrüv, évitez ces choses (Anab. I, 8 19). 

“Pirreuwv, se précipiter, dans un composé, Act. 27 43, dropihavras pwrous, 
s'étant précipités les premiers. 

Etpégeuw, se tourner vers : Act. 3 19, émovoëdare mpoç, fournez-vous vers. 

REMARQUES. . — Le classique fait un grand usage de ces actifs à double sens: 
"Ayetv, xAiverv, gtoéoetv, aloerv, pécerv, Éyev etc. et leurs composés, les composés de 
Bakev, de hauGäverv, de iévar sont employés souvent au sens intransitif. 

Il. — Voici quelques exemples tirés des papyrus : PTebt. 417 4 Ünaye rpds 
TOv Môçov, va chez Morus. PTebt. 28 5 ônmôte EneGahouev ei tdv véuov, quand nous 
visitämes le nome. 27 14 7nv ért6d\ouoay rpospépou omoud1v, apporte le soin qui 
convient (cf. Le. 15 12). 16, 21, xahd Éyerv breAdGouev, nous avons pensé qu’il était 
bon de. 41 14 nuüv brôrTus Exôvtwv, nous doutant de qq. chose. 24 24 ete viva 
xGUuNy aréyovsav à Ts unTpOrOÀwS otadra Ôvo, vers un bourg distant de deux 
stades de la métropole. (Cf. Le. 24 13). 46 30 iva auto dÈ tôywor tÂs épuolobons 
ërirhdEews, pour qu'ils reçoivent le châtiment proportionné. (£puotw signifie aussi 
adapter qq. chose à.) 

IT. — Le grec moderne a aussi des verbes à sens transitif et intransitif tels que 
rnyaive, aller et conduire, otauatü, arrêter el s'arrêter, yeuitw, remplir et être 
plein, uabaivw, apprendre et enseigner. Ce phénomène est donc le fait du génie 
de la langue grecque et il n’est pas besoin de recourir à l'influence des formes 
hébraïques (kal, hiphil, niphal) pour l'expliquer dans le N.T. 

IV. — Particularités de la Kowvñ : AdEévw, devenu intrans. dans l’attique, se 
trouve trans. dans [ Cor. 3, 6. — Kataraüw, qui dans le class. a surtout le sens 
transitif, est neutre dans Heb. 4 10. — Pour Opraufeterv, {riompher, ualntederv, 
être disciple voir $ 43 a — Act. 21 3, avapdvavres tnv Kürpov, ayant vu (littér. fait) 
apparaître Chypre, (par sa marche, le navire fait apparaître la côte). — Mt. 5 
45 dvaréAdew tv fhuov, faire lever le soleil, (de même chez les poètes). Dans les 
LXX : Baarheseuv, faire roi, éEapapréverv, faire pécher, THACKERAY, p. 24. 

c) Dans plusieurs verbes actifs à signification transitive, l’aoriste 2* 
ou le parfait 2* revêtent un sens intransitif : 

pÜw, je produis, aor. 1: Épuoa, je produisis, aor. 2 : Épuy, je fus produit. 

vw, j’enveloppe, — voa, j'enveloppa, — éduv, je plongeai. 

palve, Je montre, pf. À : mépayxa, J'aimontré, pf. 2: népnva, Je suis mani- 
festé. | 

Cette règle est négligée dans Eph. 4 26 ë hoc mA émiôvétu, que le soleil 
ne se lève pas (impér. prés. intrans.); dans Heb. 42 15 qÜousa (fl) (part. 
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pr. intr.). Elle est appliquée dans PTebl. 43 31 reprvauev dvaitior, NOUS 
avons été déclarés innocents. 

d) Certains verbes actifs intransitifs tiennent lieu de passifs et se 
construisent comme eux. 

Teis sont mécyetv, minreiv, peuyeuv, ed OÙ xauxôic dxovetv, dnobvnaxelv, TehEUTGv 
Hérodt. VI 92, étekeérnoav 6m ‘Aünvaiwv, ils furent tués par les Athéniens. 

Mt. 47 12 masyetv üx” adtüv, être supplicié par eux. 

PAmh. 78, 4, Biuv néoyewv … br ‘Exüoews, ayant subi les violences de 
Hekusis. 

e) L'actif transitif peut avoir le sens causatif; l'action directe exprimée 
par le verbe est attribuée à la cause morale : 

Act. 49 2 aveïñev dù ’Idxw60v payatpn, il fit exécuter Jacques par le glaive. 

Pour l'emploi de l'actif au lieu du moyen, voir$ 53e. 


$ 538. — Voix moyenne. 


a) L'idée dominante du moyen est celle d'une action demeurant dans 
la sphère du sujet. L'action sort du sujet pour revenir sur lui-même ou 
pour s'exercer sur un objet de sa sphère. 

Dans ce cas on obtient le moyen direct : action réflexe de l'esprit : 
Ro. 4 13 mposdéunv éMeïv, je me suis proposé d'aller. PPar. 47 4 mtxpôv 
évrpëénouar, Je suis un peu honteux (rentré en moi-même); action exercée 
par le corps ou sur le corps : II Cor. 5 4 où 0£omev éxdüoao@ar GAÀ émevdt- 
caca, nous ne voulons pas nous dépouiller, mais nous revêtir. Mt. 6 17 
&heubat dou Thv xepakñv, oins-fot la tête. 

Ou bien le sujet agit en vue de lui-même ou dans son propre intérêt; 
c'est le moyen indirect : 

Act. 43 21 ftfcavro Bacihéx, ils demandèrent (pour eux) un roi — PTebt. 
46 28 Üv” éyo pv xoulowmar à épautod, afin que je recouvre mon bien. Pour 
insister sur l'idée du réflexe, on ajoute parfois le pronom réfléchi : 
Jo. 19 24 Gueuepisavro tù fudrit pou Sxuvoïc, ils ont partagé entre eux mes 
habits. 


b) Si le sujet est au pluriel, le moyen peut indiquer la réciprocité : 
JO. 42 40 é6ouheücavro dè of &oyegeïs, les grand sprêtres complotèrent. 


c) Les verbes de combat et de rivalité (payeodar, éyuvitecdot), ceux de 
salutation (sndteoôa), ceux de question et de réponse (ruvôévecat, &ro- 
xpivecôar etc.) sont au moyen parce qu'ils expriment des actions où l’objet 
demeure en relation étroite avec le sujet, dans la sphère du sujet : 

Jo. 18 36 of ürnpérar of épol AywviLovro dv, mes serviteurs se battraient 
(S.-e. avec mes adversaires). 


d) De même que l’actif, le moyen peut avoir le sens causatif, c’est-à- 
dire de faire exercer sur soi l’action d’un autre : 
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Act. 22 16 avaotis Bérrisar xxl dmôkovoat Ts &xptias cou, lève-loi pour te 


faire baptiser et laver de tes péchés. Gal. 5 12. I Cor. 44 6. 


e) Les règles précédentes n’ont pas été d’une application constante 
dans la Kow#. Aussi trouve-t-on dans le N.T. des actifs employés pour 
des moyens. Ainsi. 

xx0nbe pour xaffbaro : Act. 28 3 xafnbev the yespoc adroù, elle s’attacha à 
sa main. 

Adsov pour Àüout : Act. 7 33 Xüoov to brrodnue rüv modtv oov, délie la 
chaussure de tes pieds. 

mouiv pour mouwioôar : Act. 23 12 mououvres ouotoopv, ayant fail une con- 
vention. 

Le classique emploie volontiers motoüuat avec un nom au lieu d'un 
simple verbe, par ex. nopeiaç mouïobat au lieu de ropeteoôor. Le moyen est 
de rigueur si l’on fait la chose soi-même, par sa propre énergie, ou 
pour soi. Par conséquent Act. 23 13 est régulier ouvouoaiav mommoduevor, 
nous étant liés par serment. De même PTebt. 43 27 xarapuyhv romfoacûot, 
avoir recours. 27 104 xarärhouy x., naviguer. 39 23 &yuyiv x., emmener 
au poste, 43 11 éniAnudiv r., faire une arrestation. 

Dans ces constructions périphrastiques, le N.T. se sert beaucoup de 
l'actif mouiv. Le. 18 7 éxdxnoiv, Mt. 2 93 606v, Le. 4 72 Ëdcos, Mc. 3 6 cuuboÿ- 
Aov, Jo. 5 27 xplou, Act. 8 2 xonerov, Act. 25 3 évédpav. PPar. 18 2 xat vd 
TposxÜvnUX sou row, je te fais la révérence. 

REMARQUE. — Ainsi, la circonlocution avec xoteïoar, moriv ne trahit pas néces- 
sairement l'influence hébraïque. On la rencontre chez Thucydide, II, 34 tapès 
roteïolar et chez les atticistes du 11e et du mre siècles ap. J.-C. par ex. Aristide, xt, 
108, 115, xodvov tivù romodons pour drateubdons (cf. Le. 15 33 roroavtes Ôè Xpôvov), 
Élien, Hist. var. 100, 11, vobs xpnuatiouobs Enouito au lieu de éxenpatitero. 
Philostrate, Apol. 58, 21, rhv Bidéaoiv n., 127, 19, éxlrAnËëiv x. etc. C'est une 
tournure populaire dont Mayser, Il, p. 124-128 donne beaucoup d'exemples. 

f) De même, on trouve le moyen usité au lieu de l'actif. 

Act. 7 24 fubvaro riva loc. Auuvev. éuévouar signifie se défendre. 

4 17 Smeunowueôa loc. àret\ñowmev. Les attiques n'ont pas ce moyen. 

Col. 2 15 érexduoauevos tùs &pyas Moyen att. s'étant dépouillé. 

II Cor. A4 2 fpuosdunv bus dvdpt. Class. âpuétouor, je prends pour femme. 

Ro. 7 5 évepyeiotar Class. évepyeiv. 

Le. 14 1 ropurnpeïoôor loc. maparnpetv, espionner, Ps. 36 12. 

Eph. 4 23 +0 rAñpwua … Toù mAnpouévou, la plénitude de celui qui remplit 
tout cf, 4 10 actif. 

I Cor. 12 28 oc mèv Eûero 8 Oedc éroorohouc, loc. Etnxe comme Heb. 4 2. 

Tit. 2 7 rapeyômevos ceaurov tÜmov. Le class. n’emploie que l'actif avec le 
pron. réfléchi. 

ExS(0o58« de Mt. 24 41 s'explique comme moyen dynamique, donner de 
son propre fond. MAYSER IT, p. 107. 
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xarahauGavectar (Act. 4 13), rpo6lémecôat (Heb. 41 40) se sont formés 
d'autant plus naturellement qu'ils exprimaient une application de l'esprit. 


REMARQUES. I. — On ne trouve pas, dès l’origine, une limite bien précise entre 
les verbes purement actifs et les verbes purement moyens dans l’ensemble du 
monde grec, et même le purisme attique à propos de cette distinction n’a pas 
conservé toute sa rigueur en decà du 1v° siècle avant J.-C. Déjà Isocrate emploie 
indifféremment oxoxsiv et oxoneïoüar. A plus forte raison la langue populaire se 
souciera de moins en moins de cette distinction, p. ex. PPar. 18 10 uxyovsiv, 84 
47 érrnoodvrar (Le. 14 1), 87 11 éxxopeuôvtwv. Lucien et Philoslrate emploient 
l'actif de quelques verbes au lieu du moyen. 

IT. — Par réaction contre les tendances de leur temps, certains auteurs ont 
abusé de l'emploi du moyen. Déjà, très marquée dans Lucien (chez qui l’on 
relève äro6kérouat (cf. Heb. 11 40) &oudtouar, dtaxovfouar et beaucoup d’autres) 
cette mode est allée en se développant chez les auteurs byzantins qui pensaient 
faire ainsi de l’atticisme. Le populaire, depuis longtemps, ne saisissant plus les 
nuances, était devenu parfois indifférent à l’une ou l'autre des formes. PTebt. 
104 29 unde aioybvestar DiAlozov Box oéper avdot aisyvverv, de ne pas causer de la 
honte à Philiscus en tout ce qui peut couvrir un homme de confusion. 11 faut 
aicyuverv, les deux fois. PPar. 514 4 ävaninrouar x’ ayucov- 2at &vÜownos... avaninter 
rat avtés, Je m'assieds sur la paille et un homme (près de’ moi) s'assied aussi. 
(CF. Harzipaxis, pp. 195 s. Scamin, 11, 70). Tout bien considéré, la remarque de 
BLass, 55, 1 demeure vraie : « En général on doit accorder que les écrivains du 
N. T. ont bien su conserver la distinction entre actif el moyen. » 

IT. — Un moyen a besoin parfois d’un pronom réfléchi pour recouvrer son 
sens réflexe : Tebt. 35 9,rapà taüra rotv Eautov airidostar, celui qui contreviendra 
à cela se rendra lui-même sujet à l'accusation. (airiua« signifie simplement 
accuser). Les classiques l'ont employé pour faire ressortir la notion de réflexe 
ou marquer une opposition. Isocr. IV, 85, ènedeifavto vas abtüv acstée, ils don- 
naïent en exemple leurs propres vertus. Xénoph. An. v, 8 44, rooïépevov Eautdv 
ro rokeplots. On ne peut nier que dans maint cas analogue le réfléchi est 
redondant, ce qui montre que la nuance particulière du moyen s'affaiblissait 
dans les esprits. L'usage du réfléchi ne fit que s’accroitre après l'époque clas- 
sique. (HATzIDaRIS, p. 197). 


g) Les déponents, c'est-à-dire les verbes moyens à sens actif, peu ou 
pas usités à la voix active, peuvent avoir un passif. 

Pour le présent, l'emploi du passif dans les déponents est rare même 
en classique. 

Ro. # 4 6 puofdc où Aoyitetar xarà yaptv, le salaire est compté non comme une 
gräce. 

Le. 46 16 $ Baothetæ Toù Gsoï) ebxyye Aero, Le règne de Dieu est annoncé. 

Mt. 11 45 mrogol edayystovtor, les pauvres sont évangélisés. 

Mt. 11 12 à faoikeux rüv obpavüiv Briéteru, le royaume de Dieu souffre 
violence. 


PTebt. 5 84 urôéva... drobrdteobar mapeupéot undeuix, que nul ne soit chassé 
SOUS aucun prélexie. 
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Les autres temps du passif sont plus fréquents : 

Ro. 4 3 (LXX, Gen. 45 6), ëloyioôn. Mt. 8 13 ia0n 6 mais. Act. 3 14, ävôpa.…. 
Lepto0ñvar. IT Tim. 4 17 épuoônv èx orouaros Aéovros. Mt. 8 8 ixfñoera, Le. 12 9 
arapynônoeter. 

Quant à éuvñoônv employé comme passif dans Act. 10 34 et Ap. 16 19, 
il ne se trouve dans le class. qu'avec le sens actif. 


$ 54. — Voix passive. 


a) Le passif indique que de sujet reçoit l’action exprimée par le verbe : 

Gal. 5 13 èx’ éheudepla ÉxArônre, vous avez élé appelés à la liberté. 

b) Ce qui dans la construction active est régime devient sujet dans la 
construction passive, que ce régime soit à l’accusatif, au génitif, ou au 
datif : 

Jo. 48 9 îva rAnpw07 6 AGyos : mAnpodv te Tuvoc. 

Mc. 40 45 6 üroc ävôpwmou oùx mA6ev Gtaxovnôivær : Giaxoveiv Tuvi. 

Act. 49 40 xuvduvelouev éyxudetobar ordoewc : éyaæheïv tive. 

Gal. 2 11 8e xareyvwouévos Àv : xarayryvooxev rivdc. 

PTebt. 42 6 6 ÿao éyxahobuevo, l'accusé. 

c) Certains verbes gouvernant à l'actif le datif de la personne et l’accu- 
satif de la chose changent dans la construction passive le datif en nomi- 
natif et gardent l’accusatif de la chose. 

Tels sont èmrpére, émrrioow, émiotéAAw, mtotebw vi tive. 

Thucyd. 1 126, of voiv ‘Afnvatwy énirerpauuévor rhv quhux#v, les Athéniens 
chargés de la garde. 

Act. 22 30 cas analogue, yvüvar .….7ô ti xarnyopeïrar ünd tv ’louGato, savoir 
en quoi (Paul) est accusé par les Juifs. (xarnyopeiv tivos ti)". 

Le nom de la chose devient parfois sujet, Hérodt. VIT 10, rotor éreté- 
tparto h puarx, la garde leur avait été confiée. 

Ro. 3 2 émiotetünouv Tà Aoyuwx roù Beoù (s.e. ’louêaiois), les oracles de Dieu 
leur ont été confiés. 

IE Cor. À 41 cas analogue, ro ...ydpioux dià moAov ebyaptorr07, que le 
don soit un objet d'actions de grâces chez plusieurs. 

Si un infinitif devient le sujet de la phrase, on laisse le nom de la 
personne au datif : 

Thuc. III 22, oc éréraxro mapxGondeiv, ceux qui avaient reçu l’ordre de 
porter secours. 

Act. 26 À émirpénetai oo nept osaurod héyerv, dÙ l’est permis de présenter ta 
défense. 


1. Cependant le motif d'accusation peut être sujet du passif, p.ex. xarnyopeïro 0 «rod 
y hriora unôtouôs, on l'accusait surtout de médisme, ï.e. le médisme lui était surtout 
reproché. 
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d) L'agent de l’action passive est le plus souvent exprimé par le génitif 
avec éré s’il est un être animé; par le datif, s’il est une chose : 

Me. 1 43 nerpaïôuevos ümd vod caravä, lenlé par Satan. 

Ap. 8 8 &poç éya rupl xauéwevov, grande montagne brülée par le feu. 

Au lieu de éxé on rencontre aussi rapé, xpds, dnd, 4, qui ajoutent quel- 
ques nuances au sens. Voir la syntaxe des prépositions. 

L'auteur de l’action peut être mis au datif, régulièrement avec un 
adjectif verbal, souvent avec le parfait, plus rarement avec les autres 
temps. 

Avec certains verbes comportant l’idée d’une manifestation, la personne 
à qui l’objet se manifeste se met au datif; car elle reste plus passive 
qu'active : 

Act. À 3 énravomevos aùrois, leur apparaissant. (Euripid. Bacch. 914, 
pÜnTtt por.) 

Act, 9 24 éyvooôn dé r@ Zaëlw, il fut connu de Saul. (Eurip. Cycl. 567). 

Mais dans le sens d’être reconnu, on met ôxc. I Cor. 8 3. Toutefois II Cor. 
12 20 : eüpe0G ôuiv, peut s'expliquer par l'influence de l'hébreu comme 
Ro. 10 20 (LXX) ebpéônv vois ui ph Enroüotv, j'ai été trouvé par ceux qui 
ne me cherchaient pas. Mt. 6 À æpôs ro Geabñvar œdroïs, pour en être vus. 

e) On relève aussi dans le N.T. quelques cas de passifs avec le sens 
causatif : 

I Cor. 6 7 x vi oùyl päAlov &dixeïode, pourquoi ne vous laissez-vous pas 
plutôt faire lort? Act, 21 24 &yviobnre obv aûrois, fais-toi purifier. Le. 2 À 
aroypépecda, se faire inscrire. 


CHAPITRE VIII 
LE VERBE (suite). 


Sens et emploi des Temps. 


TEMPS SECONDAIRES TEMPS PRINCIPAUX 
TEMPS EXPRIMANT : ___ 


Passé Présent Avenir 


AORISTE FUTUR 
19 L'idée verbale | àréôavev arobaveitar 
pure et simple. il mourut, il mourra, 
éGastAeuoev Pasthedoer 
il fut roi, il sera roi, 
éyoaÿev yedbet 
al écrivit, il écrira, 
2° Le fait d'entrer | é6aothevoev Baorhcboer 
dans tel ou tel état. il devint roi. il deviendra roi. 
IMPARFAIT PRÉSENT 
L'action considérée | àré0vnoxev anoynoxet 
dans sa durée, au | à était en train | il est en train 
moment de son dé- | de mourir, de mourir, 
veloppement {alors | éypapev yodoer 
qu'elle est commencée | 1 était occupé il est occupé 
mais non terminée). à écrire. à écrire. 
PL.-Q.-PARF. PARFAIT FUTUR ANT. 
ni. | éteOvhxer TÉOynxEV tevéer 
L action terminée, | ;} était mort, il est mort, il sera mort, 
accomplie (et consi- Eyeypdqer YÉyoager yeyodpstar à 
dérée dans ses résul- | ;} oyait fini il a fini ëriotÂn 
tats). d'écrire. d'écrire. on aura fini 


d'écrire la lettre. 


Deux choses sont à considérer dans les formes verbales : 

4° le moment où l'acte s’accomplit, c'est-à-dire sa position dans le présent, 
le passé ou l'avenir; 2° le degré de son développement; l'acte se présente-t-il 
comme un fait pur et simple sans idée accessoire, ou comme dans sa réalisa- 
tion, ou comme un fait réalisé. 
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La première considération nous amène à établir trois catégories : les temps 
du présent, les temps du passé et les temps du futur. La seconde nous fait 
ranger dans ces catégories : 1°les formes exprimant l'idée verbale pure et simple 
ou l'idée de la mise en acte (dérivées du radical pur); 2° les formes exprimant 
lc l'ait en train de se réaliser (dérivées du radical du présent); 3° les formes 
représentant l'état résultant de l'action accomplie (dérivées du radical du par- 
fait). 

La catégorie du présent ne possède pas les formes n° 1 parce qu'elle implique 
l'idée de durée incompatible avec celles-ci. Le présent historique toutefois 
indique simplement que l’action a lieu, sans aucune idée accessôire. 

A l’aide des deux coordonnées signalées au début on obtient le tableau pré- 
cédent que nous empruntons aux Régles fondamentales de la Syntaxe grecque de 
Cucuel et de Riemann, p. 111. 

Remarque. — C’est à l'indicatif seulement que l’on trouve concurremment 
exprimés le moment et le degré d'accomplissement. Les autres modes ne don- 
nent que le degré, le moment ressort du contexte. Le participe peut marquer 
un rapport de temps entre la proposition participiale et la proposition principale. 


$ 55. — Sens des temps de l'indicatif. 


Le présent. 


a) Le présent exprime une action qui s’accomplit au moment où l'on 
parle ; il implique par conséquent l'idée de durée. Comme dans les autres 
langues, il peut désigner : 

4° une action qui se fait à l'instant précis où l’on en parle : Jo. 14 41 
rétep, edyaptort cot, Père, je te rends grâce. 

2° un acte répété qui contribue à former une coutume durant encore 
au moment où le sujet parle (présent fréquentatif) : 1 Cor. 1 23 fueic ds 
xnpücoouev Xotcrdv Éctaupupuévov, nous préchons le Christ crucifié (nous avons 
l'habitude de précher…). Mt. 17 15 rnoloxic ninrer. 

3° une maxime générale, vraie dans tous les temps : Mt. 6 24 oùeis 
Buvarar duot xuplotç douhevetv, personne ne peut servir deux maîtres. 


b) Pour donner plus de vie au récit d’un événement passé, on emploie 
le présent (historique), qui se trouve mêlé à des temps passés. 

Mt. 3 43 rôte mapuyiverar 6 ’[aoodç énè rc l'akdalac, alors Jésus passa de la 
Galilée à... 

Mc. 44 53 xai érryayov rov ’Incobv mpôc rdv dpytepéx, xx ouvépyovrar mévrec… 
is conduisirent Jésus chez le grand prêtre où se rassemblèrent tous, etc. Ce 
présent historique se trouve tantôt dans une phrase principale, tantôt 
dans une incidente; il est employé aussi avec plus ou moins de persis- 
tance. Cf. Jo. 4 29 à 51; PPar. 51, qui est le récit d'un songe, évanirroum 
ên” &{upove xat dvbpwros .….dvaminrer xal «bTés, ...xa ÉEaifpynç] &véyw tobs 8pBxà- 
proûs paou, xx 6pôi [rùc] Atdüuas... Exdhecuv, mposékeyov, je m’affalai sur la paille 
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et un homme s’y laissa tomber lui aussi et soudain j’ouvris les yeux et je vis 
les Jumelles; elles appelèrent, je répondis. Dans le Pentat. le présent 
historique est employé avec les verbes dire, voir; avec les vérbes aller, 
venir dans les derniers livres hist. des LXX!. 


c) Le présent désigne parfois des actions qui appartiennent à la fois au 
passé et au présent, c'est-à-dire qu'ayant commencé à se produire dans 
le passé elles durent encore au temps de celui qui parle. 

Sophocle, Aj., 20, iyvsüw téhu, j'erre depuis longtemps. 

Le. 15 29 tou tooaÿra Ern douete oo, 11 y a tant d'années que je Le sers. 
13 7, Jo. 14 9. 


d) Le présent peut exprimer aussi des actes qui, quoique appartenant 
au passé, se poursuivent dans leur conséquence au moment où l’on 
parle : 

1° avec les verbes marquant une perception de l'esprit et des sens, ou 
l'élocution. 

Le. 9 9 Tic $£ éotiv obtos néci où GxoUb ToraUta ; quel est celui de qui j'ai 
appris de telles choses? cf. T, fxoucev. Jo. 14 7 dx’ &pre yvmoxere aûrov xal 
Éwodxate adrôv, maintenant vous le connaissez (vous avez appris à le con- 
naître) et vous l’avez vu; 14 9 nüç où Xéyew, comment tu as dit. De même 
avec les verbes ruvôdvouat, aioûüivouat, mavôdvw, xæAéw. 

2 avec les verbes indiquant l’arrivée ou le départ, fx, éproma, dytn- 
VOD, OÙ LOLLUL. 

Xén. Anab. I, 4 8, oÙôx 8xn olyovra, Je sais par où ils sont partis. 

Le. 45 27 6 Ôë etrev dt tr 6 dÔsÀpos mer, à lui dit que son frère était 
venu. Act. 17 6. 

3° avec les verbes &dxG, j'ai mal agi {je suis dans mon tort), geuyw, je 
suis banni, xparü, je l'emporte sur, vuë, j'ai vaincu (je suis le vainqueur. 

Xén. Anab. V, 7 29, ei uèv dôtxet buñc, olyerar, s’il vous a fait du tort, ul 
est parti. | 

Act. 25 A1 ei pv oùv ddtxos nat &fuov Oavarou mémpaya, si j'ai fait du tort et 
commis un crime capital. 

e) Le présent exprime parfois une action future. 

Le pendant du présent historique, c’est le présent prophétique : 

Pindare. 0. 553. Ilépyauos dpt vents, fous, xepèc Épyaatatç &Aioxetar, Pergame 
sera prise, héros, par l’œuvre de tes mains. Hérodote, VIT 140, OÙTE FAP À 
xepan pévet éwrebov oùre rd oüux, n1 la téle ne demeurera solide, ni le corps. 

Mc. 9 34 6 Gid< toS évôowmou mapadlSorat eîç yetoas dvôpuruv, le fils de l'homme 
sera livré etc. Mt. 27 63. Comparer Lev. 20 23, 18 24 avec 26 25; pour 
44 34, 23 10 certains mss. ont le futur. 

Remarque. — Le présent est aussi employé pour le futur dans une. phrase 


1. Voir TirackerAY, p. 24, et pour les pap., MaYser I, p. 131. 
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hypothétique. Thucydide, VI, 91, eù avtn h rôe AnpÜroetar, Épetat xai à räca 
Suxsla, si cette ville est prise nous tiendrons toute la Sicile; la construction 


française est inverse. 


f) Le présent de épyomat, ropeuduat et d'autres verbes marquant un 
mouvement local est souvent employé pour le futur. 

Esch. II 183, pp d’sirv H0n xatabaivew, aprés quelques mots Je descendrai. 

Jo. 44 3, rékv Éoyouat xal mapalubouat buäc, je reviendrai et vous pren- 
drai. Mt. 24 43, Jo. 4 35. 

BU. 380 17, ypépov pot, xat yarabévm mepmarü perd..…., écris-mot el je des- 
cendrai et j'irai avec. PPar. 47 19 8 crparnyès dvabatver aüprov. 


g) Le présent exprime quelquefois un simple essai, une tentative (pré- 
sent de conatu). 

Eurip. Phæn. 1600, énst S’ éyevdunv, à marhp xreivet ue, à peine suis-76 né, 
que mon père cherche à me faire mourir. 

Jo. 40 32 à moïov ...ëpyov êut ABaters; pourquoi cherchez-vous à me 
lapider ? Jo. 143 6. Gal. 5 4. 


h) Dans le N.T. c’est le présent grec qui rend d'ordinaire l’imparfait 
français des phrases relatives. 

Mt. 2 22, dxovouç &tt 'Apyéuoc Baotheuer, ayani appris qu'Archélaüs régnait. 

Jo. 6 24, eidev Ô ANT tt Inoodc oùx Écriv êxet, la foule vit que Jésus n’élait 
pas là. 


L'Impar fait, 


i) Formé du radical du présent, l’imparfait exprime une action passée, 
avec l'idée de durée : 

Le. 44 25 ouvemopeuovro 0? œdréi dghot mokdot, les multitudes l’accompa- 
gnatent. 

L'imparfait fréquentatif désigne un acte répété dans le passé créant 
une sorte d'habitude. C'est le temps usité dans la description des usages, 
des mœurs du temps passé : 

Act. 2 45 vrac braphes érirpacxov xat dremépibov adra, ils vendaient leurs 
biens et les partageaient (pieuse coutume de la communauté de Jérusa- 
lem). Mc. 15 6 &néhuev, Vg. solebat dimiltere. 

L'imparfait de conatu est plus fréquemment employé que le présent de 
conatu : 

ACt. 7 26 cuvñAhacev aûtodc etc eipnvnv, U cherchait à les réconcilier. 

Le. 4 59 xat éxahouv adto, et ils voulaient l'appeler. Xén. Anab. III, 3 5. 

Philost. Apol. IV, 17, fueis dore êc [lerpat& é6aditouev, nous voulions aller 
au Pirée. PPar. 15 36 énedeixvuev, il cherchait à prouver. 


J) 1° L'imparfait remplace volontiers l’aoriste dans les verbes signifiant 
une action qui n’a son effet total que grâce à l’activité d’un autre agent, 
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tels que xekevew, ordonner, éporav, demander, muvôävesôr, s'informer, 
réumetv envoyer etc.; par eux-mêmes, ces verbes indiquent une durée. 

Act. 16 22, of orparnyol.…. éxékeuoy babdibeu, les stralèges les firent battre de 
verges. 

Act. 27 9 mapñver 6 [Taÿhos Aéywv, Paul les exhorta de la sorte : 

Mc. 8 5 xat fowrx adrouc mocouç Éyete &ptouc; il leur demanda : combien 
avez-vous de pains? Act. 3 3, 4 7,27 33, Mt. 2 4. 


REMARQUES. I. — [Moooxuveiv suit la même règle, quand ïl accompagne une 
prière, une demande, Mt. 8 2; il se met à l’aoriste, s’il exprime un acte cultuel, 
Mt. 2 11. 

IT. — Les verbes signifiant dire s’emploient indifféremment à l'imparfait et à 
l’aoriste, sans aucune différence de sens, chez les classiques comme dans la Kowv. 

Xén. Anab. I, 8, 2, efta Eeke toudde, ensuite il prononça ces paroles; 3 14, etre 
togorov, il répondit brièvement, Cyr. V, 8, 19, 6 uèv taür’ Ekeyev, ainsi parla 
Cyrus, etc. (cf. Kocu-Rourr, 99, 1). Dans le N.T. on met de préférence l'aor. 
quand il s’agit d’un seul, et l’imparfait pour une foule indéterminée, Act. 2 13. 
Cependant £ksyev devant les longs discours et les paraboles, Le. 6, 20; Mc. 4, 
21 ss. ; etrev Le. 6 39, 15 11, etc. 

Parmi les exemples apportés par Mayser II, p. 135 : PHib. "72 15 érncoiza, c! 
brdpyer év Tü leoûit ñ cpoayis, PSI 4384 6 ouvavtav éxéhevov, PPar. 15 50 rcoceëe-ibero, 
59 ÉAEYOv. 

29 Quand un déterminatif met en relief la manière dont l'acte s’accom- 
plit, l’imparfait peut suppléer l'aoriste; ce complément circonstanciel 
implique une idée de durée : 

Act. 5 26 6 atparnyos… yev.aüroûs, où era Biac, le stratège, les conduisit 
sans violence. 

Act. 45 3 Gipxovro vhv Dowvixiv….. éxdtnyobwevor, ils traversèrent la Phénicie 
en racontant (cf. 16 6 à%Atov sans déterminatif.), I Cor. 10 4, 11. 

PPar. 36 11 eicéictovro BouAsuevor Ééanaour que xat &yayñoa, ds s’introduisirent 
de force voulant m'arracher et me faire sortir. 


k) L'imparfait exprimant une action liée à une autre action passée, 
indique soit la simultanéité des deux actions, soit l’antériorité de l’une 
par rapport à l’autre : 

Act. 16 43 2%\6ouev … mapk moraubv où évouitouev mposeuyhv eivar, nous 
sortimes le long du fleuve où nous pensions qu'il y avail une proseuque. 
(simultanéité). Jo. 6 24. 

Act. 5 24 dc ÔÈ Axoucav … Sinrôpouv rept adrév, lorsqu'ils eurent entendu … 
ils étaient embarrassés (l’action de l'impf. est postérieure à celle de 
l’aor. }e | 

Me. 41 32 slyov rôv ’Iwivvnv dvrws 5e mpophrns nv, ils esfimaient quesréelle- 
ment Jean avait élé prophète (le: 2° impf. marque une situation anté- 
rieure à celle du 1° passé). 

Ainsi l’impf. doit parfois se traduire par le plus-que-parfait. Cf. Xén. 
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Anab. IE, 4, 7, évradôa mé %v épiun Gxouv SE adrhv T0 rakaidv Midor, là était 
une ville déserte; jadis les Mèdes l'avaient habitée. 

L'impf. marquant l'antériorité équivaut parfois à un parfait: Ro. 6 17 
Are Joëhor duaprias, vous avez été esclaves du péché. 


l) L'imparfait s'emploie pour le présent quand la situation exprimée 
dure encore dans le présent. Le narrateur faisant abstraction du présent 
ne pense qu'au passé. Règle qui se vérifie surtout dans les indications 
géographiques. 

Xén. Anab. IV, 8, 1, épixovro ént ru norauov, Gc pile Tv Tüv Maxpovev 
xépuv na vhv rüv Exutivüv, ils arrivèrent au fleuve qui sépare le pays des 
Macrons de celui des Scythins. 

Jo. 4 6 éoyerar … els … Zvyap … nv 0 êxet mnyh ToÙù Iaxw6, 2l arriva à 
Sychar, il y a là la source de Jacob. 11 18, ñv dè Brôavia éyyds süv ‘Tep. 
Béthanie est près de Jérusalem. 

Cf, Act. À 12, ôpos &harüvos, 8 éoriv éyyde “Lepouaarip. 

REMARQUE. — La coordination du présent historique et de l’imparfait se trouve 
déjà chez Thucydide, VIL, 4, 7, énuvôdvero dè nai tùs Aornmds t@v KogiyDiwv vaës rpos- 
Fhcodous 8 Nixlac” at néunet à pulaxÿv adtiv elxoat vads. Nicias avait appris que le 
reste des bateaux des Corinthiens étaient en train d’arriver ; il envoya vingt navires 
pour les surveiller. Nous traduirions élégamment Nicias apprend.…, il envoie, etc. 


L'aoriste. 


m) « L'indicatif aoriste exprime d’abord l’aclion passée sans aucune 
idée accessoire ni de commencement ni de durée : il présente à l'esprit 
une chose comme ayant eu lieu, rien de plus (idée verbale pure et 
simple, idée du simple fait » {Kocn-Rourr, 97. 1.). 

Mt. À 2 ’AGoaûp éyévvnaev rdv ’Iouëx, Abraham engendra Isaac. 

Deux aoristes employés l’un dans la partie incidente d'une phrasé, 
l'autre dans la partie principale ne désignent pas nécessairement deux 
actions simultanées. Le contexte seul peut indiquer leur rapport mutuel. 

Act. 13 29 wç dt érélecav mdvra … Efnxav ets uvnuetov, lorsqu'ils eurent 
tout accompli, ils le déposèrent dans un sépulcre (l'aor. de l'incidente a 
la priorité sur celui de la principale). 

Act. 3 15 rôv dE dpynyèv tñc Lune émextetvare, Ov 6 Bedc Hyetpev Êx vexpüv, VOUS 
avez tué le chef de la vie que Dieu a ressuséité des morts (l'aor. de la 
principale a la priorité sur celui de l'incidente). 

Le. 2 42 Gve éyévero éréiv Swdexa .… bnéuervev ’Inoods 6 mai êv ‘epouoxhiu, 
lorsqu'il fut âgé de douze ans, l'Enfant Jésus resta à Jérusalem (simul- 
tanéité). 

L’aoriste grec répond donc tantôt au passé défini, tantôt au passé 
indéfini, tantôt au passé antérieur. Avec ëre, il répond au plus-que- 
parfait latin régi par quum. Mt. 9 25, et quum ejecta esset turba. 13 26 etc. 
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n) L'aoriste n’exprime que comme ayant eu lieu, comme un tout 
complet et achevé, les actions qui incluent la durée telles que vivre, 
séjourner, régner, et les actes répétés. C’est Paoriste complexif. 

Hérodt. IT, 133, é6twouv xpovov êrt noXkov, ils vécurent longtemps. 

Act. 28 30 éuervev Stetiav nv êv Wie picôwuort, 1 demeura deux ans entiers 
dans un appartement loué. Ge séjour est considéré comme un tout achevé 
formant un point de la narration. Act. 14 3, 18 11. Un exemple très 
propre à mettre en relief la différence d’une action envisagée dans son 
cours, et de la même action envisagée dans sa totalité est Mc. 12 41, 44: 
mokhot rhoëstor É6aXkov not, Jésus voit défiler les riches qui mettent leur 
offrande dans le tronc; quand ils ont fini, il tire une morale de l’ensemble 
des faits dont il a été témoin, mavres yap ëx Tob mepraseuovtas adrots É6aXov. 


0) L'aoriste exprime aussi le commencement d’une action qui a duré 
dans Île passé, ou l'instant qu’on est entré dans un état prolongé, et cela 
non seulement à l'indicatif, mais encore aux autres modes. Avec les 
verbes marquant les états sociaux, #6uatheuca, je devins roi, édotheuox, je 
devins esclave, érhoürnoc, je devins riche, étupévvnox, je devins tyran; les 
âges de la vie, #6nce, j'entrai dans l’âge viril, et d’autres verbes tels que 
foûçaoa, je m'apaisai, 2xomn0nv, je m’endormis, éotynox, je me tus, etc. 
C’est ce qu’on appelle l’aoriste inchoatif ou ingressif. 

Act. 15 12 éciynaev dE nv ro nAñdoc, la foule entra dans le silence, se tut. 

U Cor. 8 9 à ôuüs émroyeucev, 1 se fit pauvre pour vous. Ro. 14, 9, 
Xpisrèc dmébavey xat Enoev, le Christ est mort et est entré dans la vie. Ap. 
13 14, 20 4. 

Mt. 14 30 Bhérwv Où rdv dveov épo6nôn, ayant vu la force du vent, il fut 
pris de crainte (il eut peur. 

Au lieu de édéponse, il prit courage, on lit Act. 28 15 la locution équi- 
valente £\aûe 6toaos. 

1 Cor. 15 6, vivès Où éxotun0naav, cerlains se sont endormis (du dernier 
sommeil). 

Cependant ces aoristes ne sont pas toujours ingressifs. Gal. 4 8 ëGou- 
Aeboure rois pÜoet rh oùar Oeote, alors vous fütes esclaves de dieux qui ne le 
sont pas de leur nalure. 


p) L’'aoriste est le temps historique par excellence. Dans le récit, il 
marque la succession des événements passés qui forment le fil de l'his- 
toire. Les autres temps (présent historique, imparfait, plus-que-parfait) 
indiquent ordinairement les faits secondaires, les circonstances. 

Il est nécessairement très usité par les historiens classiques. Les deux 
derniers chap. des Actes fournissent un bon spécimen de l'emploi de cet 
aoriste qui fait le fond aussi des pétitions contenues dans les papyrus. 
Par ex. la plainte de deux marchands au stratège Mégalonyme. PFay. 
108 7-16 : éx@ic… dyepyouévov fuov &no xouns Oexdelpias … énThlav Âpeiv 


256 SYNTAXE. $ 59. 


xaxoUpyot rivec … xat Éônoav fus … xal mAnyais fuüs rAlotatc Axtouv X[al] rpau- 
poruatov émoinoav tv [[acie va xat eisavnpalv Awlüv yorpiôfov], hier, comme 
nous retournions du village de Théadelphie, des brigands nous assailhirent, 
nous ligotèrent, nous rouèrent de coups, et blessèrent Pasion; ils dérohè- 
rent notre porc... 


q) L'aoriste gnomique exprime les vérités communes, les maximes que 
nous traduisons par le présent. Le grec se réfère, pour ainsi dire, aux 
faits d'expérience qui les ont établies. 

Pind. O. 42, 20, rokdù 3’ ävôpwnots mapk yvouav Ënesev, beaucoup de choses 
arrivent aux hommes sans demander leur avis. Cet aoriste a disparu dans 
le grec moderne. Déjà le N.T. préfère le présent pour les sentences, 
par ex. Le. 4 24 oùdetç mpopñrne dexros Éoriv év tn maroidt aûrob, aucun 
prophète n’est bien reçu dans sa patrie. 


Quant au style des paraboles et des allégories, il faut noter divers états : 

4° elles sont parfois totalement au passé. Le récit, quoique imaginaire, est 
présenté comme un événement réellement accompli, aussi se fait-il à l’aide de 
l'aoriste historique : Le, 10 30-35, Mc. 4 3-9. C’est le style de la fable (Ésope). 
Par ex. II, 3 : Ékapos xuvnyobs peuyouoa, bn’ duréAw Expuon…. pullwv Éalierv HpEato… 
La morale se met au présent ainsi que l'explication de la parabole, Mc. 4,14 ss. 
L'aoriste des métaphores de peu d’étendue peut être considéré comme stricte- 
ment gnomique. Ï Pe. 1 24 (LXX), Jac. 1 11, éffouvev rdv yéptov (Alto), at td 
avloç œutoù ébérecev. De même dans le classique, la comparaison est toute au 
passé, s’il s’agit de faits rapides. Hercule est comme le lion qui bondit de sa 
tanière, £E edvas Éoneuosv, dans Théocrite, XII, 61, Hector semblable au cerf que 
les chiens poursuivent, Écoséovto xôves, dans Iliade, XV, 272. 

2° elles se trouvent parfois au présent. C’est encore le cas des comparaisons 
établies sur des usages, sur les mœurs des animaux, sur des faits permanents 
de la nature; c'est, en somme, un simple présent d'habitude : 

Le. 8 16 oddeis De Abyvov &baç xalünre:.… Mc, 4 32, où Le, 13 19 a préféré l'aor. 
gnomique. Hector, dans l’Iliade, XV, 266, est comparé au cheval échappé de son 
écurie où il est resté longtemps attaché; il tient la tête haute et sa crinière 
s’agite sur ses épaules, bboë dÈ x£on Eyes, dupt DE xaitar Guots déssovtar. 

3° les comparaisons se font aussi à l’aide du présent et de l’aoriste; d'or- 
dinaire, en ce cas, l'aoriste indique les faits instantanés et le présent, les actes, 
les situations prolongées : Jo. 15 6 #6Afôn Eu ds to xAîua nai EEnpévôn, xat ouvé- 
yousiv xtÀ, Mt. 13 44. Ces nuances sont très marquées dans Iliade, XVII, 34 ss. : 
Tel un olivier à la riche frondaison qu’un homme nourrit (tele) dans un lieu 
solitaire, où l'eau coule en abondance : il est beau et fécond. Les divers souffles des 
vents le secouent (Govéouatv, pr. d'habitude); il se couvre (Bpôe) de fleurs blanches. 
Arrive soudain le vent de la grande tempête, il le déracine (Ekéorpede) et l’étend 
(EEerdvuooe) sur le sol. 


r) L'aoriste épistolaire consiste à mettre au passé son action présente 
d'écrire ou d'envoyer. Celui qui écrit ou envoie se met par l'esprit au 
moment où la lettre est lue et l'envoi reçu par le destinataire : 

Act. 23 30, Phil 2, 28, Col. 4, 8, Phile. 414, Ëremda, j’envoie. Quant à 
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Éypaba de Ro. 15 45, de I Cor. 5 9, 11, se rapportant à une lettre et à un 
passage précédents, il doit être à l’aoriste marquant le passé. 

PFay. 122 15 ExepVa oo ünoôelyata, je Penvoie des spécimens. 

BU. 846 9 aïypaÿa ao, &rt Yuuvdc ele, je vous écris que je suis nu. 

Sur toutes ces acceptions de l’aor. dans les pap. voir Mayser II, p. 139 ss. 


Le Parfait. 


s) Le parfait grec ne se borne pas à exprimer l’achèvement d’un acte; 
il indique en outre la persistance des conséquences de cet acte. 

1 Jo. 1 3 6 éwpoxauev xai &xnxoauev dmayyéhouev, ce que nous avons vu et 
entendu (et dont le souvenir est encore vivant en nous) nous l'annon- 
çons. 

Le parfait peut donc se décomposer en aoriste et en présent, Ro. 3 21 
Gixarooûvn Oeoû mepavéporar — Evavepwôn xat palve Le. 4 6, Jo. 8 33, Act. 
5 28, I Cor. 4 4, IPe. 4 11, etc. 

PTebt. 58 38 yéypantar 6 epioudc … xat dédoxav tü Mélav, la portion a été 
inscrite et on l’a donnée à Mélas. (l'inscription et l'attribution ont été 
faites et demeurent). Jo. 19 22 : 1* pf. désigne l’acte passé, le 2° pf. 
l’état permanent. 

4° Avec certains verbes, le sens présent éclipse celui de l’aoriste. Le 
parfait n’exprime alors que l’aboutissement de l'action. Tels sont xéxrnpou, 
je possède, Écrnxe, je suis debout, Éyvuxe, je saisis, méuvnué, je me sou- 
viens, xéxAnuar, je m'appelle, Be6oüheuum, je suis décidé, épsouar, je vais 
bien, etc. 

(Le plus-que-parfait des mêmes verbes a par conséquent le sens d’im- 
parfait.) 

Le. 8 20 of &ÿekpot cou Eu Écrxaotv, fes frères se tiennent dehors. (pl.-q.-pf. 
Le. 23 49). 

1 Tim. 5 6 Cüox téôvnxe, quoique vivante, elle est morte. 

1 Jo. 2 4 6 Aéyev 8rt Éyvwxx aûtov, celui qui dit : je le connais (je com- 
prends sa doctrine). 

1 Cor. 41 2 uéuvnote; Ap. 19 13 xéxnrai; Ro. 2 19 rénobac, fu fe flattes de. 

A cette règle se ratlache le parfait intensif des verbes qui expriment 
un sentiment : 

Jo. 5 45 Mudoñs, eîç ôv Éuets Anixate, dans lequel vous mettez toute votre 
espérance. 

Act. 26 2 #ynuar Émautèv paxdprov, je m'eslime bienheureux. (Phil. 3, 7, 
j'ai regardé comme). 

Ro. 8 38 némeiouo, je suis persuadé que. Cf. P.Petr. II, 44, 4, rérerouet 
badlwe pe To Baorikeï oucraffascôar, Je suis sûr que je serai facilement intro- 
duit auprès du roi. 

Remarque. — Le classique et les poètes offrent un bon nombre de ces parfaits. 

GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 17 
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Les atticistes des ze et mue siècles ap. J.-C. demeurent très fidèles à cet usage. 
(Scamin, 1, 240; Il, 53; Hi, 73; IV, 76). Dans les papyrus : PPar. 685 9 &xû tivos 
LpÉvOU td HEOXELEVOV GUVÉGTNXEV, depuis quel temps dure le susdit usage (appartient 
à la fois au passé ct au présent). BU. 992, Il,6, éxtéivro, d'après Mayser p. 340, 
Eernvro. PPar. 63 2, tpputar pèv Bao[uAeüs], le rot va bien. Cf. Mayser IT, p. 177 ss. 


2 Par contre, le sens de l’aoriste prime parfois celui du présent. Le 
parfait désigne alors l'action passée de préférence à l'état résultant de 
cette action. 

II Tim. 4 7 vbv xakbv dyüva Aywviomar, rov Spépov Terékexæ, TV TIOTIV TETÉ— 
pnxe, jai (jusqu'à présent) combatiu le bon combal, j'ai achevé ma course, 
j'ai conservé la foi. L'emploi du parfait ici reste correct parce qu'il s'agit 
d'actions terminées, durant dans leur conséquence äroxetal moi xxh. De 
même dans les exemples suivants, où il se distingue très bien de 
l’aoriste. Le. 4 18 (LXX), #ypiaév ue (acte achevé)... dmécrahxev (acte dont 
la conséquence dure). Mc. 15 44 Ili&ros éfaüpacev ei Aôn védvnme xat … Érn- 
pornos abrèv et méhat &méfave (s’il était entré dans la mort depuis long- 
temps). Jo. À 3; Act. 21 28; I Cor. 15 3. 


t) 1° L’'aoriste, d'après Blass, 59, 4, est arrivé qdfois dans le N.T. à 
remplacer le parfait. Ainsi Mt. 23 2 éxddioxv, Heb. 4 3 éxddtoev, mieux 12 3 
xexdüxev, la session dure encore. Mc. 3 21 éféorn au lieu de éfeoréror, tl est 
hors de lui. Winer, 40, 5, dit qu’on ne peut donner de cet emploi incor- 
rect d'exemples certains. 

20 Dans la Kows, il n'est pas rare de voir le parfait usité à la place de 
l’'aoriste : 

Ap. 57, AAûe xal siingpe. 19 3 etonxav au lieu de l’aor. histor. II Cor. 12 17 
éréotahxa, au milieu d’aor. hist. II Cor. 11 25 èv +5 Bud nenolyxe. 


REMARQUE. — On trouve aussi des traces de celle confusion dans le Pasteur 
d'Hermas, la Il: Clementis, l'évangile de Picrre, dans des atticistes comme Élien 
et Philostrate (par ex. Apol. IV, 3, raïç &Arolev.. autos uèv ameAëku0e... dxokékoixev, 
un enfant glissa.…. puis s’en alla... et laissa), chez Lucien, Dion Cassius, Polybe. 
Chez les auteurs byzantins, elle se développe à tel point qu'on ne distingue plus 
l'aoriste du parfait que par le plus ou moins d’éloignement de l’action dans le 
passé. Ammonius dira au 1v° siècle ap. J.-C. : axé0ave signifie il est mort naguère, 
téfvnxe, il est mort depuis longtemps. Exemples dans Harzidawis, 204, s. 

Papyrus : POxy. 237 VI 11 6 dè où» EAnber…. Eméroebev..…. 6 Oè où uôvov Éypabev 
AXAR... napwrnpiacev... Dia Tiç émiatoAñs DedmAmnev Ta de... tv émioroAnv Éypadev. 
BU. 974 5 rapdveyra ral rapadédwxa buiv.. za Ékédcwxa. PPetr. IT, 11, 2 roXkaxts 
pëv yéypapé oo1. (Gf, Dion. Gass. IT, 49 8, roAkdxrs Où rat Edlwze), BU, 27 6 
yivwozeiv ge BéAuo bter els Yiv ÉAT AUD... rat ÉEexévoox... avéGnv Dè ec ‘Pounv. (CF. Jac. 
1 24). Les parfaits contenus dans ces exemples remplacent l’aor. historique. 

CF. POxy. 2568 22 06 a! teteheütnxe 1[65...Eter Népulvos et 262 6 éteke(érnocv) 
Tr éveotütt © (ter) Nécwvos, BU. 592 3 terehedrnxev rod Dudexactias xat Tov adtoù 
avreAdéovro mévres où viot, il est entré dans la mort il y a 42 ans: l'aor. serait 
préférable. Ainsi, BU. 778 6, à doëns.. rehetrnos rt Dao: unvi est correct. Les 
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LXX ont souvent traduit Le pf. hébreu par le pf. grec et l'impf. par l’aor. sans 
modification du sens. Voir Lev. 17 12 et 14, THACkERAY, p. 24. 

u) Dans une phrase relative, après les verbes marquant un acte de la 
connaissance, le parfait grec prend le sens du plus-que-parfait : 

Mc. 5 33 eiduta Ô Yéyovev adtn, sachant ce qui lui était arrivé. 

Act. 10 45 ébéornouv ôrt éxxéyurar, is élaient étonnés de ce qu’il avait été 
répandu. 

Cependant on a le plus-que-parfait dans Mc. 45 10, Act. 19 32, 


Le Plus-que-Parfait. 


v) Ce temps « exprime un état passé comme résultant de l’action 
accomplie ». Il se décompose en aoriste et en imparfait : 

Jo. 11 44 % ôYis aûrod aoudapiw mepredédero, son visage avait été enveloppé 
d’un suaire (meptedéôn xat meoredéero). 

1° tantôt c'est la notion de l’état qui l'emporte (imparfait) : Le. 4 29 
ép” où à rékG Gxoddunro, où la ville avait été bâtie (était bâtie). Mt. 7 25 
rebeusAlwro yap êri tnv nétoav, car elle avait été fondée (était fondée) sur le 
roc. Le. 16 20 é6£6hnro, Vg. jacebat, 8 29. 

2° tantôt c’est l’idée de l’action passée qui prévaut (aoriste) : Act. 14 23 
mapélevro abrobs t@ xuplw els Ôv memoreuxeioav, Vg. commendaverunt eos 
Domino in quem crediderunt. Act. 4 22 8 &vôpwros êp° ôv yéyovst ro ommeiov, 
l’homme sur lequel avait été fait le prodige. 

w) Le plus-que-parfait marque aussi l’antériorité d’une action accom- 
plie dans le passé par rapport à une autre action également passée. 
(L'aoriste avec une conjonction joue ordinairement ce rôle). 

Jo. 11 56, 57 étrouv … ils cherchaient ...Sedwxercav dE où dpyrepets .…êvrohas, 
les princes des prêtres avaient donné des ordres. Act. 20 16 xexpixet yap ô 
ILaxdoc. 


Le Futur. 


x) Ce temps se borne à marquer la position de l’action dans le temps 
à venir; il reste indifférent à la manière de l’action, aussi peut-il exprimer 
le durable, l’insiantané, l’inchoatif, l'effectif, le de conatu, etc. 

Mt. 24 5-15. 

Remarque. — Dans le classique, cependant, on trouve deux manières de futur 
propres à quelques verbes. Le futur foriné du radical de l'aoriste 24 indique 
l’instantanéité de l’action ou une vue synthétique de cette action; le futur formé 
du radical du présent s'applique de préférence aux actions qui durént. Ex. : 
xlaicoum, je fondrai en larmes; xkefow, je pleurerai; *atasxñow, j'obtiendrai, 
xa0EEw, je tiendrai. Le grec moderne possède encore le futur continu, 6à ypéçw, 
j'écrirai habituellement, et le futur momentané, 6à ypéw, j'écrirai une fois en 
passant ; non seulement à l'actif, mais aussi au passif, 6& {4«0&, je serai perdu 
un instant, 06 xévouuar, longtemps. 
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Dans le N.T. les diverses nuances de l'action future, en tant qu'action et en 
tant que future sont exprimées par des circonlocutions formées avec etut, uékw, 
ou par le présent (Mt. 24 43, Jo. 4 35). Cf. conjugaison périphrastique, $ 57. 

y) Le futur gnomique est celui qui est usité dans les sentences : 

Hérodt. V 56, oùdels évôponev &duxüiv Tiaiv ox dmoriaes, nul homme injusle 
n'échappera au châtiment. 

Mt. 7 2 èvd pétpe mertpsire merpnôfaetar. Ro. 5 7. 

Après les verbes indiquant une opinion, une croyance, le futur indicatif 
avec ôrt se trouve au lieu de l'infinitif usité dans le classique. 

Mt. 20 10 évépiouv 61 mhciov Añubovrar, ils pensèrent recevoir davantage. 

Cf. Thuc. II 3, évomiouv émilémevor faôliwuc xparñsai. (xparñoetwv) d'après 
Aeneas, act. ©. 2 (an. 360 av. J.-C.) ils pensaient qu’en attaquant, ils 
l’emporteraient facilement. 


z) L'action future s'accomplira ou bien parce que le sujet veut agir de 
son propre gré : 

Lycurg. 133, of rüv pv &yalGv rc noôdetwe edébouarv (ce sont de méchants 
hommes) ceux qui veulent parliciper aux biens de l’état (sans vouloir 
partager ses maux). 

ou bien parce qu'il doit l’accomplir d’après la volonté d’un autre, 
d’après la destinée, la volonté divine : 

Soph. Ph. 982, roùro pv où0’ fiv 0£An, Gpéoer mor”, ceci, méme s'il ne veul pas, 
ul doit le faire. 

Xén. Hell. II. 3 2, (on choisit 30 hommes) oi robe rarplouc vous suyypi- 
Youot, qui devront écrire les lois. 

Jo. 21 19, onuaivov roles Oavariw dofdoer rov Oeov, il devait glorifier Dieu, loc. 
HeAEv dofdterv. 

ou bien parce qu'il lui est possible de l'accomplir : 

Xén. An. IV, 7 20, Aéyer Or dEer adrobe sic Xwptov %ev dbovrar Oxharruv, 11 dit 
qu'il les conduirait dans un endroit d’où ils pourraient voir la mer. Ro. 33. 


$ 56. — Sens des temps en dehors de l'indicatif. 


Le Présent et l’'Aoriste. 


a) Les formes du présent indiquent encore ici l’action dans son 
développement, dans sa réalisation par conséquent, avec l’idée de durée 
et sans égard à son achèvement ; les formes de l’aoriste expriment l’action 
sans idée de durée et souvent avec l’idée de la seule mise en acte. Mais 
ni les unes, ni les autres ne comprennent une indication de temps. 

Subjonctif. Thuc. I 82, xal rà œùrüv ua éxropitwuelx, et qu'en même 
temps (pendant les pourparlers) nous développions nos armements. 83, 
Ioptoweda oùv mpütoy aûrrv (dxravnv), fournissons tout d’abord ce tribut : ici 
l'idée seule de la contribution est mise en relief tandis que dans le 
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1 exemple c’est le progrès lent et dissimulé des préparatifs qu'on veut 
faire ressortir. 

Mt. 5 46 éüv ÿàp dyannonte robs dyanüvrac ôu&c, si vous aimez (l'idée seule 
de l’action est ici considérée) ceux qui vous aiment (quel mérite avez-vous ?) 
[ Jo. 4 12, êtv dyanéuev &hAfhous 8 eds êv fuiv uéver, si nous nous aimons 
(habitude et durée) les uns les autres, Dieu demeure en nous. 

Optatif. Xén. Cyr. I, 4 7, qühaxac ouuréumet, 8m émd tüiv Suoywpriiv guhat- 
rotev aÜTov xt el Tov dypluv tt pavein Onptuv, 1 le fait escorter de gardes pour 
le garder des difficultés du terrain et au cas où quelque fauve paraîtrait. 
Le {1° optatif inclue une durée et non le second. 

I Pe. 3 14 si xat maicyoute dia Oixatoaüvnv, maxiptor, quand même vous souffri- 
riez pour la justice, vous seriez bienheureux (c'est-à-dire, même pendant 
la souffrance). Philem. 20, éÿw oo évalunv év xupiw, que j'obtienne de toicet 
avantage dans le Seigneur (idée de l'obtention pure et simple). 


b) Impératif présent et aoriste (subjonctif prés. et aor. employé pour 
l'impératif). 

L'impératif présent, positif ou prohibitif s'emploie dans les prescrip- 
tions générales touchant la conduite. 

L’impératif aoriste exprime une injonction dans un cas particulier : 

Isocr. I, 6. robs mèv Beobç pobou, tobc GE Vovéas titua, tous dE pÜAouc aisyüvou… 

Mt. 7 À ph xpivere, 7 aiveïre, xai Gobnoetar dpaiv. Enverre.… 

Mt. 2 20 rapahabe ro nadtov, prends l'enfant; class. BAébov wpos vù ôpn, 
regarde ces montagnes. 

Mais il suffit d'ouvrir au hasard le N.T. pour constater que l'impér. 
prés. sert aussi à exprimer des cas isolés et que l’impér. aor. s'applique 
à des cas généraux. Blass, (58 2) explique ces anomalies en dressant les 
catégories suivantes. 

A. L'aoriste se trouve au lieu du présent : 

4° quand on demande un changement de vie, un état nouveau opposé 
à un ancien (sens inchoatif) : 

Jac. 4 9 rahareproute... 6 yéluwe Épéiv ei mévloc uetuctpapitw, exerCez-vOUS 
à la souffrance, que votre rire se change en deuil (LXX, Joel. 2 16). 

2° quand on assigne une fin à la conduite, à l’action demandée {sens 
définitif) : 

Jac. 5 7 paxpoluuroute Éwe rc mapoualas toù xupiou, prenez patience jusqu’à 
l'avènement du Seigneur. 1 Tim. 6 20 œuhabov, jusqu’au bout, c’est l’idée 
dominante, cf. 14 uégpr rñc émipaveius. 

3° quand la règle générale est appliquée à un cas particulier : 

Mt. 6 34 pà oùv meptuvone eîç tv aüpiov, ne vous souciez pas du lendemain 

(tandis que sans cette détermination, 25 an pepiuväte.). Mt. 6 26, Le. 
42 24. 

B. Le présent est aussi employé dans des injonctions particulières : 
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1° quand aucun but très précis n’est assigné à l’action : 

Mt. 2 20 xal mopebou eiç yñv ’Iopañ), ef marche vers la terre d'Israël. 25 9 
mopebeade mpèc Tobs TwhoDvTA, allez vers les marchands xai &yopdcure Éautai, 
achetez pour vous (but). Mc. 4 44. Mt. 8 9, mopebûnr, Épyou, molnaov. 

2° quand c’est la manière ou la qualité de l’acte qui est pris en considé- 
ration : 

I Pe. 4 15 px ic bpüv muoyéiw 6x povets, que nul d’entre vous n'ait à 
souffrir comme meurtrier. 

3° quand l'objet de l’ordre donné ou de la défense existe déjà : 

Heb. 13 18 mposetyeode mepl Av medduela Yap ...wriez Dour nous, nous 
sommes persuadés que vous le faites (car nous en sentons les effets). Le. 
8 52 Éxhatov… 6 Ôù ginev: A xhxiere, 

Remarque. — Ces distinctions, dont la plupart se retrouvent chez les auteurs 
classiques (Küaner-GERTE, 389, 6, C), souffrent cependant des exceptions.La nuance 
entre l’impér. prés. et l’aor. est parfois imperceptible, pour ne pas dire nulle. 
Dans le class. on trouve oé0e et Eveyxe, uelvare et uévere employés indifféremment. 
Le grec moderne s'est contenté de garder un reste de la distinction générale de 
ces deux temps. L’impér. et le subj. présents s’emploient lorsqu'il s’agit d’une 
action continue ou répétée ypäpe uou ouyvé, écris-moi souvent, l'impér. et le subj. 
aor. lorsqu'il s’agit d'une action momentanée ou faite en une seule fois, ypdde 
pou aüpo, écris-mot demain. (PERNOT, 257). 

Souvent, l'usage de tel ou tel impératif ne s'explique que par je goût parti- 
culier de l’auteur; on ne peut nier ici la part de l’arbitraire. Ex. Mt. 6 11 +ov 
&prov nuüv... 006 nuiv, Le. 11 3 Oldou. Mt. 5 42 té airoûvti se Dus, Le. 6 30 Gidou. Il 
semble aussi que pour certains verbes l'usage de tel aoriste ait prévalu sur 
l'usage de l’autre; ainsi roocetyouu, yivwoxw, ëmiuekoduar affectionnent le présent, 
ôtêwut el ses composés, &axdtouat se trouvent de préférence à l’aoriste. 

Remarqué dans les papyrus : PTebt. 21 11 s’il t'ennuic ouvavdéave aûtéi, 
monte avec lui (chez moi), 238 14 si tu as qq. chose à démêler avec lui aévruye 
nuiv, viens nous trouver avec lui. — BU. 41'7 24 napà ’Iodupou yv&r nee rüv 
&Mwv, apprends le reste par Isidore. Le plus souvent yivwoxe, PTebt. 37 2, POxy. 
7443,sache que etc. — POxy. 748 39 ypége por, écris-moi. Le plus souvent ypébov, 
PTebt. 22 11, BU. 380, 17. — Dodvrioov, veille à ce que..., Dfhwoëv pot, indique 
moi sont employés régulièrement. — A côté d'doracu, salue (régulier et fréquent, 
NT. äondoaoûe) on trouve aussi äoxdov, POxy. 745 9, BU. 1079 24. — POxy. 
745 9, 746 9, ériuélov {va (bxwc) byræivns, prends soin de ta santé. — Contrairement 
à la règle À, 2, PTebt. 37 20 ÊXE 4x0 ToÙ xahxoÙ à Éwe xaTa6û at ka, garde du 
cuivre un (talent) jusqu’à ce que je vienne pour le prendre. 

La comparaison des deux papyrus suivants indique assez l'arbitraire qui à 
présidé parfois au choix de l’un des deux aoristes. 

POxy. 742 ragdhaGe raoà [o6ou tv ndhauor ravaptôué xal ardotekdy LOL rocus 
éouas rapelAnges nat Dès aûtèe els toxov aopalüs... mapadds DE Tivt Tv otAwv... os 
épyaciay.… uh &unAñons, prends chez Pothus les roseaux tous à la fois el fais-moi 
Savoir combien de paquets tu as pris; place-les en lieu sûr, livres-en à l’un de nos 

mis, fais en sorte. n'oublie pas. 

BU. 1079 &xoXo$0et 5è Hrolapiovt räcav pay... Àëye abté" & AO Éyw, &AXO révtec.. 
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épura aûrèv ral” fuipav... a où Blére ceautèv amd tüv Toudalwv.…, kcrdtou At6dwpov... 
asrdÇou ‘Aproycdtnv, atéache-toi à toute heure aux pas de Ptollarion, dis lui : les 
autres el mot çà fait deux. interroge-le chaque jour. et garde-toi des Juifs…. 
salue Diodore, salue Harpocrate. 


IL’ est évident que le 1e document est plus correct; cependant le présent du 


second pourrait s'expliquer par le fait que l’on conseille des actions répétées, 
une sorte d'habitude. 


c) Infinitif. Les sens respectifs de l’infinitif aoriste et de l'infinitif pré- 
sent sont les sens indiqués à la lettre a : 

dmoôvioxetv, se mourir, énobaveiv, mourir, peuyev, étre en fuite, pUuyEtv, 
prendre la fuite. 

Il y a des verbes qui, dans la Kaw comme dans le classique, prennent 
de préférence après eux l'aoriste de l’infinitif. Tels sont : 

Géheuv, Mt, 26 15 ri GéAeré por Sobvar, que voulez-vous me donner ? Le. 23 20, 
Gal. 4 7. Exod. 40 4, Dt. 4 26, 40 10, etc. 

POxy. 298 31 ëret éroribacdar abri 0w, puisque je veux me débarrasser 
de lui. 

duvauat, Mc. À 40 Süvacat pe xaÜaplou, fu peux me purifier. Le. 4 20, Jo. 
9 44, I Cor. 3 11. Gen. 43 16, 44 26, Num. 9 6. 

POxy. 726 40 où Suvépevos nAedoar, 727 11, où Suvamevor ...mADv morfoucbu, 
743 36 oùx Aduvio@nv ouvruyeiv Aro wviw, je n’ai pu rencontrer Apollonius. 
744 12 xô5 Güvapai de émihaeiv; comment pourrais-je oublier ? 

xehevetv, Mt. 8 18 éxéheucev éreGeiv, il ordonna de passer, Act. 8.38, 25 6. 
Judith 42 1, II Mac. 21. 

POxy. 706 13 Évhoxonnbñvai de xeheüow, je te ferai bälonner. BU. 648 17 
at ...xeAeUoat ypapñvar To Toù vouoÙ otoarny®, je le prie de faire écrire au 
stratège du nome. 

éAniteuv, Le. 6 34 rap Œv éhnitere hxGeïv, de qui vous comptez recevoir. Ro. 
45 24, Phil. 2 19. II Mac. 7 11. Fut. Tob. 10 8. 

BU. 423 17 Ari tayb mpoxé(dar, j'espère un avancement rapide. Bien 
que le class. mette plutôt le futur de l’inf. après ce verbe, on rencontre 
aussi l’aoriste dans les bons auteurs. Thuc. 4 13, éAnigovrecs To xat& vTov 
Amuéva veïyog.…. Ékeiv unyavaic, espérant prendre avec des machines le mur 
situé contre le port. 


REMARQUE. — L’aoriste étant de sa nature sans indication de temps peut, en 
effet, être employé pour une action future ou présente aussi bien que pour une 
action passée. ]l désigne par lui-même l'acte en soi, complet, ou l'instant de la 
mise en acte, c’est là-dessus que porte ordinairement toute la vertu des verbes 
précités, vouloir, pouvoir, ordonner, espérer. 

Toutefois si avec ces mêmes verbes, il y avait à exprimer une action incluant 
la durée, l'habitude ou la répétition, il ne faudrait pas s'étonner de l'emploi du 
présent. Ainsi I Cor. 14 35 ei dE we pavôdverv Oélouar, si elles veulent s'instruire 
sur qq. chose (règle générale, cas d'habitude) n'a plus la même nuance que Gal. 
3 2 roùro pévov Bu ualeiv 49” pô, je veux savoir de vous ceci seulement. Noter 
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aussi yivwéoxev 0e Dékw dans POxy. 743 27, BU. 435 3, 846 5 el yivwoxerv dpae 
Boéopar. POxy. 745 9 où Ou yap duprobfrnouv…, Éyerv, je ne veux pas avoir de 
contestation, où l'on peut remarquer la durée. Gen. 3'7 35, Exod. 2 3. 

Méetw dans le class. se construit avec l’inf. prés. s’il s’agit d'une action 
qui va se produire immédiatement, avec le futur pour les actions quisont 
dans un avenir plus ou moins éloigné, avec l’aoriste (rarement) seule- 
ment si l’on veut mettre en relief l’idée de l’action instantanée, ingres- 
sive, ou complète. Küaner-GERTH, 387, 7, note 4, donne des exemples 
de ces trois cas. 

La Kotv4 n'emploie plus guère que le présent : Mt. 46 27 méAder yap 6 uids 
rod dvôpwonou Épyecôo, car le fils de l’homme va venir. Cf, BU. 450 22 pékher 
Épxeoôar mpoc êué. 531 II, 6 mévra péhder yeiveoôar, 20 mapéy(e)iv mékA(E) 1, 
625 34 uékher zpñtecdor, 665, II, 5, aéAÂer éxmléxeuv. Un aoriste POxy. 123 20 
Oç mposdpeücar mÉAwv, comme devant attendre. Cf. Exod. 4 12, Is. 15 7. 


d) Participe. 1° Le participe présent exprime une action dans sa 
réalisation, l’aoriste seulement comme un fait qui a lieu; il enregistre 
l'événement : 

Le. 22 63 of &vdpes of cuvéyovres adrdy Evéraitov adra dépovres, les hommes qui 
le tenaient se moquaient de lui en le maltraitant, Le. 22 62 xat éteA00v ëte 
Exhavoev mxpüis, élant sorti dehors, il pleura amèrement. 

2° Par rapport à l'action principale le participe présent exprime 
ordinairement la simultanéité de l’action secondaire et quelquefois son 
identité avec la principale : 

AC. 8 40 Gtepyôuevos ebnyyeMtero, en passant (pendant qu’il passait) il 
évangélisait, Le. 22 63 Bhucpnuoïvres Eeyov, 23 3 pornoey adrdv Aéyuv, ils 
blasphémaient, il l’interrogeait en ces termes. 

Parfois le présent laisse percer une nuance d'antériorité : 

Gal. 6 8 6 À oneipov … Bepiou, celui qui sème moissonnera. 10 Gepioouev 
pen ÉxAVOUEvOI, NOUS MOÎsSSONNErONS Si NOUS ne NOUS décourageons pas. Eph. 
#28, Ap. 20 10. Ap. 2, 17, 8 oùdelç otôev ei a} 6 Xam6dvwv, que nul ne connaît 
si ce n’est celui qui l’a reçu. 

Cf. Xén. Cyr. I, 6, 6, roc rAnykc olôa Auu6dvev. 

D'autres fois, par contre, il marque une action postérieure à l’action 
principale : 

AC. 18 23 EEAbev, drepyouevos xadsE%c chv D'aharix}v xSpav, 1 sortit (d’'An- 
hioche) et parcourut ensuite le pays Galate. 14 21, 21 2, 3 où le partic. prés. 
répond à mélwy suivi de l'infin. prés. De même Ap. 4 8 etc. 8 ÉpAÔMEVOS- 

Act. 15 27 &necréAxauey émayyéhovras répond à un part. futur comme 
Thuc. VIT, 26, 9, Éreubav éyyéovrac, 21, 16, ouv#}Gov … œyovtes, et PTebt. 
26 6 éneoréhxauev ... robe tà yp(éuuara) émôtxvbovrec, 

3 Le participe aoriste exprime généralement l’antériorité de l’action 
secondaire par rapport à la principale : | 

Act. 48 22 ävabkc rat GcTacapevos TAV ÉxxAnciav xaté6n eîc 'AvTiOyetav, après 
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être monté (à Jérusalem) et y avoir salué l’église, il descendit à Antioche, 
(antériorité de temps). 

Mt. 27 4 fuaprov mapadobs aiua &6Gov, J'ai péché en livrant le sang inno- 
cent (antériorité de causalité). PTebt. 17 8 8xuws ph émixaraoyy adrov eiç 
Oardvas Épréonç oùx Sc, pour que n'ayant pas à l’héberger longtemps tu ne 
l’exposes à de fortes dépenses (causal). 

Il arrive que l’action à l’aoriste est identique à celle du verbe fini. 

Act. 4 24 mpoceutduevot elrmav — rpoontEavto crus (Mc. 14 39 rpoontEuro emo). 

Ainsi /liade, VI, 475 einev érevtduevos … Ze, dXdor ve Oeoi. — émetEuro. 


Le Parfait. 


e) Le subjonctif, l'impératif, l’infinitif du parfait expriment l’état qui 
résulte de l’action accomplie, sans aucune indication de temps : 

Jo. 17 23 va wo rereheuouévor eïc Ev, ut sint consummati in unum. 

Act. 45 29 ëppuwotñe 23 30 var. #opwoo. Extrêmement fréquents dans les 
papyrus, ainsi que éppwoat, éppoolar, soyez dans un bon état de santé, 
portez-vous bien. 

Mc. 4 39 repiuwoo, silence! Démosthène, 24 64, rérauco, assez! Cet 
impératif apparaît encore plus d’une fois chez les atticistes. Il exprime 
avec énergie la nécessité d'agir : 

Lucien, Z'oxaris, n° 25 Sédeco, recois, Philopatris, n° 2 réravoo. 

Xén. Cyr. IV, 2, 7, remoinoo. 

f) Le participe parfait exprime généralement la simultanéité d’un état 
avec l’action principale : 

Mt. 22 11 elèev êxet dvôpwnov oùx évôsdumévov, il vit là un homme non 
revêtu. 

POxy. 743 26 sbpéôn pire eilnpwe unre dsdwxws, on (rouva qu’il n'avait ni 
reçu, ni donné, i.e. il fut trouvé dans l’état d'un homme qui, etc. 


Le Futur. 


g) L’infinitif futur {ainsi que l’optatif et le participe de la même forme) 
marque une action future ; il comprend donc une indication de temps. 

Il tend à disparaître de la Kotvi. On n’en relève plus que quelques cas 
isolés dans le N.T. (dans Act. et Heb.) après uéhhew, Act. 41 28, 24 15, 
27 10, sans médhetv, 23 30 : Écesdor. Heb. 3 18, duooev ph eissheücec@ar. 

Après éAriw (Act. 26 7. B), PAmh. 431 5 éAnitew …. GiagetEeoûar xal pero 
TV TEVTEXQIEXÉTAY ÉVATAEUGE LV. 

h) Le participe futur, qui sert à compléter le verbe principal en 
désignant le but de l’action, se fait rare aussi dans la Kotvi. 

Son emploi est restreint à Mt. 27 49 ei épyevar ‘HAeiaç owmowv œbrov, 
Act. 8 27, 22 5, 24 17, Heb. 13, 17. 
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On le trouve aussi parfois employé adjectivement ou substantivement, 
1 Cor. 45 37, Act. 20 22, I Pe. 313, Le. 22 49, Jo. 6 64. 

Le futur du participe est le plus souvent remplacé par le présent du 
part., l’infinitif ou une construction relative. 

Heb. 3 5 eiç waprüprov tüv Auknnaouévev, pour le témoignage de ce qui 
devait être annoncé seul exemple de futur du part. passif. 

Dans les papyrus, plus fréquent dans le style administratif que dans 
la correspondance privée : 

PTebt. 27 74 rüv dE mapà vaürx momodvruv, de ceux qui désobétront, 57 
rüv ÉyérorerOnoou[évev], les sommes à recueillir, à prélever. 82 RON SE vEOV 
(de xpoïnut), des sommes qui seront perdues. 

BU. 417 23 repiocdv morÂow êrt ao mept roûrou évreAAouevos, je l'en dirai davan- 
tage, devant te donner encore des ordres à ce sujet (me réservant de ….), 
évidemment dans cette lettre particulière, il faudrait ici évrehoumevos. 


$ 57. — Conjugaison périphrastique. 


La conjugaison périphrastique s'emploie pour rendre plus énergiquement 
certaines nuances du verbe. « Le développement de l'action, écrit P. Regard, 
la durée, la continuité, la permanence, l'habitude et le caractère propre, voilà 
les nuances que la tournure périphrastique avec le participe a coutume de 
rendre excellemment, et dont, même en cas d'atténuation, elle semble garder 
toujours quelque chose, sinon d’une manière nette, au moins d’une façon latente, 
comme dans le cas de « Éstity ÿeypauuévoy ». La combinaison périphrastique sert 
éventuellement à varier l'expression. » 

L'atténuation dont parle le grammairien est manifeste dans les cas où la 
périphrase équivaut tout simplement à une forme personnelle et il n’est pas 
indifférent d’avoir en ceci l'opinion d'Aristote : « oùdèv yào Dravéper To àävÜowros 
Dytæivwy Écriy À To àvlpunos byratver À rTd BadiGwv ÉotTiv À Téuvwvy Toù 
Gvbpwros Badtte: À réuver » Cette citation tirée de la Métaphysique, 1v, 7 par 
P. Regard montre que le tour périphrastique, s’il a parfois pour but de produire 
un effet, peut être (et plus souvent que ne le concède le grammairien que nous 
citons) parfaitement inopérant. 

La conjugaison périphrastique combine avec le verbe étre soit le participe 
présent (pour insister sur la durée de l’action), soit le participe parfait (pour 
exprimer la chose finie, l'état réalisé). Le participe futur est exclu, et du 
participe aoriste, nous ne trouvons qu’un cas dans le N. T. La combinaison 
étroite du participe et de la copule comme äv didoxwv garde la force particu- 
lière de la périphrase; mais il est des cas où « le participe est plus ou moins 
assimilable à un adjectif ordinaire » comme %» ouvbnrousa xat un Duvautvn àva- 
04, et d'autres où il ne reste plus que « des combinaisons lâches entre diverses 
formes de étre et le participe » comme Mc. 14 49 xaû” fuépav Aunv rod buäs Ëv 
T6 isp6i Gtbdozuv, je me trouvais parmi vous enseignant. « Les exemples de cette 
sorte, ajoute P. Regard, prouvent une fois de plus qu’il n’y a pas de différence 
radicale entre eut verbe d'existence et eiu copule 1. » 


1. Laphrase nominale dans la langue du Nouveau Testament (Paris 1919), p. 112 ss. 
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a) Le participe présent joint à divers temps du verbe siut remplace 
parfois le présent, l’imparfait et le futur de l'indicatif, le présent de 
l'impératif et l’infinitif. 

Présent indicatif : II Cor. 9 12 # Staxovia rh Asutouoyiag TaUrnç où LÔvOv 
ésrlv tposavamAnpoüoa Tà barephuare, l'administration de cetle charge non 
seulement comble les besoins, Gal. 4 24 &rwvé or SANryopougeva, choses qui 
sont dites sous forme d'allégorie. PLeip. 40 19 éruv ésriv, 1l est absent. 

L'emploi de éoxw avec un participe dans des expressions imperson- 
nelles connues du classique se rattache à ces exemples : Act. 49 36 
Géov éctlv, de même BU. 454 17, II Cor. 42 4 ox &Eév. 


b) Imparfait indicatif. Circonlocution : 1° marquant la durée de l'acte : 
Mc. 4 22 #v Giôdoxwv, il avait coutume d'enseigner, 2 18 fouv .… vnotetovres, 
ils élaient en temps de jeûne. 

2° marquant qu'une action était en train de se faire : Mc. 40 32 %oav 
vabaivovres Eis Jepoaohuux, ils étaient en route pour Jérusalem, Act. 8 28 
Av te Ürootpépuv, il s'en retournait, ce que l’imparf. indic. exprime égale- 
ment. 

3° renforçant le sens du verbe : Mt. 49 22 #v yàp éywv xtfuara mokk&, car 
il était possesseur de grandes richesses, Act. 8 À fv ouveudoxüv, il était par- 
lisan de. Class. foav Evurcofumoüuevor, ils faisaient tous leurs efforts. 


REMARQUES. Î. — Si les Atticistes offrent quelques exemples de ces périphrases 
répondant à de purs imparfaits, il ne faut pas s’étonner qu'elles aient abondé 
dans la Ko. L’abondance de ces tournures dans les LXX est due en partie à 
l'hébreu qui les emploie d’ailleurs volontiers avec la nuance de simultanéité et 
d'action durative. Voir Touzarn, 422, Joüos, $ 121 f. Elles se sont multipliées 
dans le N. T. sous l'influence aramaïsante. Voir LAGRANGE S. Marc, LXXXIV 5. 

II. — L'imparfait comporte de nombreux cas où le verbe étre n’est pas sim- 
plement copule, mais revêt le sens de il y avait, il se trouvait, v. g. Me. 8 1, 
Lc. 2 8, Jo. 2 G. 


c) Futur : Mt. 10 22 Éceoôe picoëmevor, vous serez haïs, Le. 21 24 ëcta 
ratouuévn elle sera foulée aux pieds, Mc. 13 25 of dorépec Écovrau mimrovres, 
les étoiles tomberont — Is. 34 4 rù &orpa meceirar, Mt. 24 99 of &Govépec 
REGOUVTAL, 

Atticistes : Êcn xapuèomévn, Éon mipoômevos. 

d) Impératif : Le. 49 17 6e éEouoiav Éywv, aie le pouvoir, Mt. 5 95. 

Infinitif : Le. 9 18 èv rü elvar adrov mpoceuydmevov, comme il élait en train 
de prier; 11 1, Ro. 3 26 rentrent dans la combinaison moins étroite. 

REMARQUE. — Les circonlocutions formées de yivesta et d’un parlicipe comme 
Col. 1 18, Heb. 5 12 sont conformes au classique, v. g. uooüvres Yiyvovte:, ils se 
font hostiles, &yivero zxouüv, il porta sa chevelure. Quant à la construction avec 
pélw marquant une action future ou qui est sur le point de s’accomplir, si 
elle est connue des classiques, elle tend à se développer dans la Ko aux 
dépens de l’infin. et du partic. futurs. 
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e) Le participe parfait joint à divers temps du verbe eigi sert parfois 
à rendre le parfait, le plus-que-parfait et le futur antérieur. 

Parfait indicatif. Jo. 20 30 & oùx Éorr yeypauuêva — 31 Yyéyoantat, Ï Cor. 
15 419 ZAmixôrec éouév, si nous avons espéré — si nous sommes dans l'état 
de gens qui espèrent, Act. 25 10; sens aoristique Act. 26 26 de même 
PPar. 44 14 mepl ….v ouvreteheouévor stolv etc ue, pour les choses qu’ils ont 
exercées contre ma personne. 

Plus-que-parfait indicatif : Le. 5 47 of mouv £nAuôdtes pour éAnAübetoav, 
Mc. 15 26 %v À Enuypaph …. ériyeyoauuévn pour éneyéypanto, Mc. À 6 cf. 
POxy. 285 10 Gprnpmacev Ôv funv évdeduuévos yirüva pour évoedüunv. 

f) Le Futur antérieur actif se forme nécessairement par périphrase : 
Heb. 2 13 (LXX) Écouar memoiôws, j'aurai confiance ; PPar. 8 24 Écouar veteu- 
xvia, j'aurai obtenu, 13 30 Évoua vrereuywc. Cf. THAGKERAY, p. 281. Le 
futur antérieur passif emploie volontiers la périphrase : Le. 12 52, PPar. 
14 50 Écouut Bebondnuévos, J'aurai été secouru, BU. 596 13 Éon por eyäAnv 
Xdpirav xatutebermévos, fu me feras un grand plaisir. 

Subjonctif : PPar. 38 29 va & .…. pereunpus, afin que j'obtienne — 
petetñpw. La périphrase est de rigueur au passif : Jo. 16 24, PTebt. 
31 21 & repthuvhpurmuévos, que je sois traité avec bienveillance. 

Impératif : Le. 12 35, class. sipnuévos Éotw, qu'il soit dit; on insiste sur 
la durée de l'acte. 

Participe : Eph. 4 18 écxorwuévor ôvres, étant plongés dans l'obscurité, 
Col. 4 21, construction qui renforce l’action exprimée par le verbe. 

REMARQUE. — La périphrase avec le participe aoriste Le. 23 19 %v BAnbels ëv 
guAaxÿ pour f:6Anuévos en usage chez les poètes, en particulier chez Sophocle, 
n'est pas absente des œuvres des Alticistes v. g. Élien Na’. anim., VIII 19, 
xüv D rhavneïoa. Cf. SCHMID, 111, p. 413. 


CHAPITRE IX 


LE VERBE (suite). 


Syntaxe des Modes ou Emploi des modes dans les propositions indépendantes. 


Jusqu'ici nous avons étudié l’action du verbe telle qu'elle se présente objec- 
tivement, la manière et le {temps de sa réalisation; nous avons maintenant à la 
traiter au point de vue subjectif, c’est-à-dire telle qu’elle est concue et voulue 
par le sujet. Les modes, en effet, sont comme l’expression des états d'âme du 
sujet qui parle, dtabéoers duyñs, pour parler comme les anciens grammairiens. 

Suivant qu’elle est envisagée subjectivement comme réelle ou certaine, comme 
non réelle, comme ordonnée ou défendue, comme aléatoire, comme possible, 
l’action doit s'exprimer par l’un des cinq modes suivants, 1° le mode réel, 2° le 
mode irréel, 3° le mode du commandement et de la défense, 4° le mode éven- 
tuel, 5° le mode potentiel. 

Cette division ne coïncide pas strictement avec les formes verbales nommées 
indicatif, impératif, subjonctif, etc. Ainsi le commandement peut se faire à l’aide 
du subjonctif et de l'impératif. Le but de ce chapitre est donc de rechercher à 
l’aide de quelles formes verbales (appelées ordinairement modes) on exprime ce 
qui est véritablement le mode, à savoir, le réel, le potentiel, etc. 


$ 58. — Indicatif. 


a) Mode réel, l'indicatif exprime en grec, comme dans les autres 
langues, quelque chose de certain; il affirme la réalisation ou la non- 
réalisation, présente ou passée, d'un acte ou d'un état. La négation est où. 

Jo. À 21 xat Aéyer oùx eiut. Act. 2 43 éyivero.… p660c, 


b) Mode irréel, l'indicatif aux temps secondaires (imparfait, aoriste, 
plus-que-parfait) exprime qu'un acte pourrait ou devrait avoir lieu, 
aurait pu ou aurait dû avoir lieu, tandis qu'en réalité il en est tout autre- 
ment. 

4° Ce mode est surtout exprimé par les imparfaits, sans la particule év, 
des verbes signifiant falloir, devoir, pouvoir suivi du présent ou de 
l'aoriste infinitif. On rend cet imparfait en français, par l'imparfait, ou le 
conditionnel présent, ou le conditionnel passé. 

Mt. 23 23 vadra dé der roiou, il fallait faire ceci (en réalité, on ne l’a pas 
fait). 

At. 29 22 où ykp xxdxev aûrdv iv, Ù ne devrait pas être en vie (en réalité, 
il l’est). 

Mc. 44 5 A8ivaro yap rodro ro épov mpxbñvar, ce parfum aurait pu se vendre 
(en réalité, on ne l’a pas vendu. 
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De même vaov, je devrais, j'aurais dû, Il Cor. 12 14, xxXdv #v, il serait 
préférable, Mt. 26 24; xpeïrrov ñv, il eût mieux valu. II Pe. 2 21. 
POxy. 900 7 éxpñv robe .….Gmaxoberv xat bueïv, 11 jaudrait que ceux-ci nous 


obéissent mais... 

REMARQUES. I. — Cette règle est conforme à l'usage classique qui étend encore 
le mode irréel à xœpds %v, à serait opportun, tEñv, il serait possible, dlratov ñv, il 
serait juste et aux adjectifs verbaux en véos avec v. 

II. — Les imparfaits précités peuvent marquer le mode réel quand l'obligation 
qu'ils expriment est ou a été remplie. Act. 1 16, Edez mAnçgwbñvar tv yoaprv, Il 
fallait que l'Écriture s’accomplit. 

2° Appartiennent aussi à ce mode les temps secondaires de l'indicatit 
des verbes marquant un désir ou un souhait irréalisable : 

Philem. 13 ôv êyw éGouAdunv mpôç Éuaurdv xatéyeiv, que j'aurais voulu garder 
près de moi (mais une autre considération m’en a empêché). 

Ainsi dans le classique. Antiphon 5 1, é6ouAdunv pèv tv Stüvamiv rod Aéyetv… 
pot xadeotäver, j'aurais voulu disposer du pouvoir de la parole (mais il est 
trop tard maintenant). Le plus souvent le class. emploie, dans ce cas, 
£6ou OU dv. 

Gal. 4 20 #6shov 8À mapeivar node bute don, je voudrais me lrouver mainte- 
nant parmi vous. 

De plus, les temps secondaires affectés de la particule ëgehov : 

Ap. 3 15, dpehov buypds 6 À Geovéc, plût à Dieu que tu fusses froid ou 
bouillant. 11 Cor. 41 1. Exod. 16 3, Num. 144 2. 

REMARQUES. [. — "Hôshov, je voudrais, j'aurais voulu, est un terme hellénistique 
au lieu de #6ovkéunv &v. Ainsi PBrit. III, p. 207, 20, #0Adv oot ypébar vh. robe Oeobs, 
oux Éypata 3... je voulais t'en écrire, par les dieux! mais Je n'ai pas ecrit, BU. 
384, 7, Fehov at répb(at) so rt &XAo, rat oùdsie AauGdver, je voudrais l'envoyer 
quelque autre chose, mais il n’y a personne pour le prendre, 1078, 8. 

IT — "Ogekcy appartient à la langue populaire; il dérive du classique &gehov, 
es, € Conjugable et suivi de l'infinitif. Soph. Philoct. 969, ufrot’ Gpehoy Axeïv thv 
2#3pov, je n'aurais jamais dù quitter Scyros. Le conjugable &esloy est devenu 
Pinvariable &oeks et l'invariable &pekov pour aboutir à la particule 6pekov. L'usage 
classique de l'indicatif avec et do, etde pour marquer l'irréel ne se trouve pas 
dans le N.T., ni celui de oxiyou, iuxpo5, etc. avec l'indicatif pour exprimer qu’une 
chose à failli arriver : PLeip. 40 III 3 ra’ oÀiyov axéflavev, il a failli en mourir. 

IT. — Le grec moderne a conservé ce mode irréel : l'imparf. #8ex« peut signi- 
fier, je voudrais, j'aurais voulu; Encene va vo vne, Ü aurait fallu le fuire. PERNOT, 
p. 127. 


$ 59. — Subjonctif et futur de l'indicatif. 


a) Le subjonctif et le futur de l'indicatif forment l'objet d’une même 
étude parce qu'ils servent l’un et l'autre à exprimer le mode éventuel 
ainsi que l’ordre et la défense. Le subjonctif exprime la plupart du temps 
une action future. Homère s’en est servi au lieu de l'indicatif futur même 


8 59. LES MODES. 271 


pour l’énonciation d’un jugement. La forme de ce futur est trop semblable 
à celle du subjonctif aoriste pour ne pas indiquer entre les deux une 
certaine parenté. 


b) Le subjonctif exhortatif sert à exprimer un encouragement. C'est, 
pour ainsi dire, l'impératif de la première personne. Sa négation est un. 

Le plus souvent, employé à la 1'° personne du pluriel (avec ou sans 
y, péoe, dedpo, deùte) : 

Le. 2 13 Giédwpev 0h Éwe Brôkeèu xat Uouev, allons jusqu’à Bethléem et 
voyons. Of. Odyss. XXII, 77 EMwuev S dvx dotu, allons par la ville. Me. 
A2 7 Bedre émoxtelvouev adrév, allons, tuons-le. Gal. 5 26 uh yivoueda xevddobor, 
ne soyons pas vaniteux. 

Moins souvent employé à la 1"° personne du singulier (presque toujours 
avee les particules ci-dessus dans le classique). 

Ap. 17 1, deüpo, deilw oo, viens, que je te montre. Act. 7 33 Geÿpo, émooteio) 
ce — Exod. 83 10 n25. Herodt. VII, 103, épe, (uw, allons, que je voie. 


c) Le subjonctif prohibitif exprime une défense, à l’aoriste précédé de 
ui. 
À la 2° personne, fréquemment : 

Mt. 5 42 un droctoapñc, ne te détourne pas. Of. Soph. Phul. 486, &XAù uù 
uw’ &pñc épnuov, ne me laisse pas dans la solitude. Mt. 5 17 uà vouiente, ne 
croyez pas. 

A la 3° personne, plus rare. 

II Cor. 44 16 mh vis pe d6En dppova lv, que personne ne me prenne pour 
un insensé. II Th. 2 3. Thuc. III, 13 5, vouion ve undeis, que nul ne pense. 


d) Le futur de l'indicatif s'emploie bien comme forme polie du com- 
mandement et de la défense au lieu de l'impératif. Il prend où ou ui 
suivant la force que l’on veut donner à son injonction. 

Dém. 23 117, guhdtere thv riotuw ….xat ah fouAñoecte, gardez la fidélité el 
ne veuillez pas. Eurip. Med. 1320, yerpt 8 où baiser moré, ne porle jamais 
la main sur moi. 

BU. 597 3 eÿ mouoei ouvruyuv, veuille bien aller trouver. Cf. sub]. BU. 
601 9 &ù oùv rouione, yodpov ua, veuille donc m'écrire (fais-bien, écris-moi; 
tu feras bien de m'écrire). BU. 844 26 némy{e)is mpèç êué, un äpro(ejte pur 
obzws, tu m'enverras, ne me laisse pas ainsi. 

Il se trouve mélé à des impératifs, BU. 450 19 Sflwaôv por, Îva... 21, 
nkéoeuc à néhv. 615 29 Bfawoov.. peraboaets SE mal vo àGeAp buiv.. xat 
dorao(a)adrév, indique-moi, communique (cette letire) à notre frère, salue-le. 

De même, Mt. 24 3 épeîre — Me. 113 elrnare. Mt. 6 5 oùx Écscûe. Mt. 20 26 
où coûte État Év duiv, qu'il n’en soif pas ainsi parmi vous. 

On ne peut cependant nier l'influence hébraïque dans l'emploi que le 
N.T. fait du futur pour exprimer les préceptes généraux de l’ancienne loi 
empruntés aux LXX. 
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Mt. 5 33, oùx riopxhoetc, 48, Éceoûe oùv buets TéAerot, 

Exod. 20 7 où AfÜn vo ôvouæ xuptou nt uatatw, Lev. 19 14 où xAëbere, où 
bevoeste. Dt. 18 13 téketos Ëcn évavrtiov xuotou, Ces futurs sont dus à la tra- 
duction littérale du jussif hébreu, v.g. aa: Yon; 151n sb. Lev. 46 29 
mélange d’impératif et de futur. : | 


e) Le subjonctif de commandement est extrêmement rare dans le clas- 
sique. La langue vulgaire en use cependant, mais à l’aide d’une particule. 

Avec va indépendant, Mc. 5 23 Îva 2A00v Em tac yeiouc «dr, viens, 
impose-lui les mains. II Cor. 8 7, Eph. 5 33. 

RemaARQUuE. — En grec moderne, bien qu’il y ait un impératif, on peut se servir 
pour exprimer un ordre du subjonctif avec và, abréviation de iva : và ypépns ou 
v yeébns, écris. De plus, và peut s'unir au cohortatif : và xävw, que je fasse! 
Quant à la particule &, contractée de &yes, elle est plutôt concessive : äç ypépn, 
qu'il écrive, soit! Elle précède aussi le cohortatif et se trouve déjà en usage au 
vue siècle. Théophaney; 387, dç AuAfowpev, 394, &ç siaéAlwo, Nous la remarquons 
sous sa forme primitive dans Mt. "7 4, Le. 6 42, &äpecs x6dAw, Mt. 27, 49, äpec 
owpev. PerNorT, p. 166. HaTziDaKis, p. 309. 

Avec 8éw Tva. Mc. 6 25, 6e Îva ÔGc por Ent mivaxt — Mt. 14 8, Soç uot èrt 
rivaxt, donne-mot sur un plal. 

REMARQUE. — 6£Àw tva est devenu en grec moderne 6svà et Oavà et 6%. Cette 
dernière sert à exprimer le futur et le conditionnel. 0£kw avec l'infinitif marque 
aussi comme le futur de l'indicatif l’ordre donné avec politesse. Ro. 11 25 où 
yèp kw bus &yvosiv, sachez en effet. (Vireau, 77); tournure très fréquente dans 
les papyrus : yivoioxerv 9e B£lw, POxy. 743, 27, etc. Cf. infin. aor. 


Une manière de commandement avec une nuance d'’ironie ou de blâme 
se fait par l'indicatif futur interrogatif accompagné de où. 

Act. 13 10 où raëon Gtactpépuv tac 690bç xuplou; ne cesseras-tu de pervertir 
les voies du Seigneur ? 

Cf. Eurip. Hipp. 498, oùyt ouyxknoers atôua; ne fermeras-tu pas la bouche? 


f) Le subjonctif délibératif exprime le doute du sujet sur ce qu'il doit 
faire. La négation est u#. L'indicatif futur se trouve parfois employé dans 
ce cas. 

L'exemple classique est Eurip. Jon. 758, elrœev; à ouyüuev; % ri Spdoomev : 
devons-nous parler ? nous taire? que devons-nous faire? Xén. Mem. 1, 2 45, 
pOLEV À LÀ POLE ; 

Act. 2 37 st motioumev, que devons-nous faire ? 

Souvent précédé de fouhe, Bobkecte. (Ko : Bédeuc, Oehete), 

Xén. Mem., IT, 4 4. fouet, oxonüiuev; veux-tu que nous examinions ? 
Aristoph. £g. 36, folle, ppécw; veux-tu que je parle? — dois-je parler? 

Mt. 13 28 GéÂex ouhéluuev; veux-lu que nous l’arrachions ? Jo. 18 39 
Bobkeae oùv émoXÜow; voulez-vous que je délivre ? — dois-je délivrer? 

CE. Mt. 20 32 vi Géhere momaw buiv; que voulez-vous que je vous fasse? et 
BU. 38 22 ri Géheu dmevéyxo adré ; que veux-lu que je lui apporte? 
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g) Le subjonctif ainsi que l'indicatif futur s'emploie dans les interroga- 
tions expectatives : 

Le. 23 31 êv rü Enp® vi yévnrar; in arido quid fiet? 

CE. Odys. V, 465, ti médw, ré vé por péxiora yévnrar; quid palior ? quid mihi 
in futurum fiet? 

Le. 16 12 +0 épérepov vis Goo buiv; qui vous donnera votre bien? Lev. 
25 20 Ti payouebx; 

REMARQUES. J. — Comparez Eschyle, Sept. 1057, ti r&0w; rl dè doù ; tt dè pow- 

«; que va-t-Ù m'arriver? que faire? que penser? avec Sophocle, Trach. 973, *i 
r4dw ; TÜ Ôè psopa; expressions stéréotypées marquant non la délibération, mais 
l'incertitude de l'avenir (subj. ou fut. ind.). 

II. — La différence est petite entre « comment entendront-ils? » rüç &xov- 
covta; et « comment pourront-ils entendre? » rs axoüowar; Ro. 10, 14 où cer- 
tains manuscrits ont le futur. Me. 4 13 nüxs néoas tèç napaboÂds yvwosoûe; com- 
ment pourrez-vous connaître (connaîtrez-vous) toutes les paraboles ? Plat. Phoed. 
LXIV, épura dd, nüç ue Odrrn, ü demande comment il doit m'ensevelir (m'ensevelira). 
Mi. 23 33 nüx phynte and ts 2pioews; Ve. quomodo fugietis a judicio? Mt. 26 54 
ns oùv rAnpwlüoty ai paypal; quomodo ergo implebuntur Scripturae? 

HATZIDAKIS, p. 218, remarque que les grammairiens et les lexicographes expli- 
quent assez souvent le futur par le subjonctif et que chez les auteurs du Moyen 
Age le subjonctif se trouve employé au lieu du futur. Par contre, Lucien se sert 
parfois du futur au lieu du subjonctif délibératif. Nav. 250. Ti d’ oùv ypù nouiv 
nus évradla; napadoxeïv adtév, n ÉPÉAeS Éya adbts éndvemu (fut.) ës td mhoïov; Que 
faut-il que nous fassions? L'attendre ou veux-tu que je retourne au bateau? Dans 
le 4er membre, le délibératif est exprimé par la circonlocution avec yo (clas- 
sique). Dans le NT. avec Get: Act. 16 30 vi pu Ôei nouîv; — ti rotfow, BU. 
1078 7 Oboua, tl ue dei nouetv. 

IT. — Le futur au lieu du subjonctif délibératif classique se trouve aussi dans 
Lev. 10 19: (ei) xat odyopar rà mept ris paotlas ofpepov, un apeotbv Éoror 76 Kuole; 
si j'avais mangé aujourd'hui la victime pour le péché, cela eut-1l élé agréable au 
Seigneur? 


$ 60. — Impératif. 


a) Comme dans les autres langues, l’impératif en grec exprime un 
ordre, une exhortation, une prière et même une simple concession: 

Mc. 14 2 ündyere et vhv xœunv, allez au village (ordre). Mt. 9 6, Mt. 8 32 
xal éîmev advoïs: bméyere, ef il leur dit : allez (concession). Jo. 2 19 Moure 
zov vabdv vodrov, délruisez ce temple (concession). Soph. Antig. 1037, 
xepdaiver” éumoMûre téro Zxpôewv HhexTpov, ei Boukeabe, xat wov ’vôtxov ypuoov, 
enrichissez-vous, achetez à Sardes l’électrum, si vous voulez, et l'or de 
l'Inde (concession). 

II Cor. 12 16 Éoru Ô£, éyd où xarabapnox bus, soit, je ne vous ai point 
encombrés. Iliade VII, 34, 5” éctw, t{a esto. PLil. 29 I 4 étéovw ré xupl 
dvadxñou, qu’il soit permis au maître d’interjeler appel, 19 ékéote xat vots 
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Boots maprupsiv, qu'il soit permis aussi aux esclaves de témoigner (conces- 
sion). 

Jo. A1 34 éoyou nai ie, viens et vois (invitation, prière). PFay. 137 2 
xpnudruedv por, réponds-moi (ô dieu) : (prière). 

b) L'impératif présent (et le subjonctif aoriste) avec u1 indique la 
défense à la 2° personne : 

Gal. 5 À uh mkv Cuy® Couhelaç évéyeoBe, ne vous placez pas de nouveau 
sous le joug de la servitude. BU. 624 17 pù duée, ne néglige pas, 12 wi 
dpeAions- 

c) L'impératif présent et aoriste avec ui exprime la défense à la 
3° personne : 

Le. 21 21 ph etosoyéshwaav eiç adrnv, qu’ils n’y rentrent pas. 

Mt. 24 17 6 ènt voù Jouatos ph xurabarw, que celui qui est sur sa lerrasse, 
ne descende pas. 

PLil. 29 I 13 pnôevt étéorw owuara nuweiv, qu’il ne soit permis à personne 
de vendre des esclaves. BU. 822, 3, 1 ueAnoäto oo, ne l'inquiète pas. 

Remarque. — L'impératif se rencontre aussi dans les LXX, mais sous l'influence 
de l’hébreu il est souvent remplacé à la 2e personne par le futur indicatif. 


$ 61. — Optatif. 


a) Mode potentiel, l’optatif avec d&v présente l'action comme simple- 
ment possible, ou bien marque l'incertitude de celui qui parle sur la 
réalisation de l'acte, atténuant ainsi l'affirmation. La négation est o8 
Sauf un cas, cet optatif a disparu du N.T.; il y est remplacé par d’autres 
formes. On s’en rendra compte par les parallèles suivants. 

Platon, Proiag. XXX (345 b.) 8 pèv &ya0dç dvhp yévorr” dv more xal xaxdç .… 6 
Ôè xaxdc &vnp ox dv move yévoiro xaxôç” Eort yap Gel, l’homme vertueux peut 
devenir vicieux, mais l’homme vicieux ne peut devenir vicieux, il l’est tou- 
jours. Le N.T. se sert ici de düveuar, ex : Mt. 7 18 où Süvatar Sévêpor &ya- 
Gov xaproëç movnpobs éveyxeïv, un bon arbre ne peut porter de mauvais fruit; 
ou bien de l'indicatif présent v. g. Jo. 6 7. 

Xénoph. Cyrop. V, 4, 35, réy? oùv etmor riç dv, on dira peut-être (affirma- 
tion atténuée). Indicatif futur dans le N.T. &XA& êpei sw, mais quelqu'un 
dira. 

Eschine, Contra Tim. 159, rüv roroüruwv Épywv &mopetv àv eEalunv êv T& ÀOYW, 
Je souhaiterais (optarim) n’avoir pas de tels faits comme matière de mon 
discours. Act. 26 29 edéaipunv àv +& 0e, je prierais Dieu, etc. Saint Paul a 
le sentiment qu'il demande une faveur inouïe. C'est le seul exemple 
d'optatif de ce genre relevé dans le N.T. 


b) Dans l'interrogation directe, l’optatif avec &v exprime aussi la 
possibilité, ou l'incertitude de celui qui parle. 
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Odys. I, 65, nés àv Erreur” "Oduoños Éyé Oeloo Axdolunv; comment pourrais-je 
oublier le divin Ulysse? 

Act. 8 31 rü yap à&v duvaiunv; comment le pourrais-je? 17 18 ri àv 6éhot 
Aéyew, que voudrait-il donc dire? 

Parfois, l’optatif sans &v a ce sens : 

Soph. Antig. 605, veav, Ze, Güvaotv tic évdpov bnepéaaix xataayor; {a puis- 
sance, Ô Jupiler, quel orgueil humain pourrait-il la surpasser? Aïnsi 
Mc. 8 37 xt yap doi évôpwmos ; que pourrait donner l’homme? où Mt. 16 26 
a préféré le futur vis Swoet ; 

De même Ro. 3, 6, méc xpiveï 8 Oeoç rdv xoomov; comment Dieu pourrait-il 
juger le monde? Autre preuve de la disparition progressive de l'optatif. 


c) Comme potentiel, l’optatif sans &v est le mode du désir réalisable et 
de l’imprécation. On ne désire vraiment que ce qui est possible. La 
négation est ur. 

Soph. Ajax, 350, & maï, yévoio marpbc edrugéarepos, enfant, puisses-tu être 
plus heureux que ton père! 

Act. 8 20 rù épybsudv sou abv aot eîn els dnwhetav, que lon argent périsse 
avec toi! 

PPar. 29, 25, div Ô8 yivouro nüv 8 dv émôAÀNoË émetuypdvenv, qu'il vous 
arrive tout ce que vous désirez obtenir. 

Négation ; Class. un mor yévoiÿ” & Boÿlou”, dAX & ouppépet, qu’il m'arrive 
non ce que je désire, mais ce qui m'est utile. 

Mc. 41 14 unôeis xaprdv giyo, que personne ne mange de ion fruit. 
Le. 20, 16, Ro. 3, 6, un yévoiro. 


REMARQUE. — On remarque dans le N.T. une tendance de l'impératif à sup- 
planter cet optatif. 

Tandis que dans les LXX on lit Psaume 108 (109) 8, xat tv énioxornv adrod 
AdGor Erecos, la citation des Actes, 8 20, est ainsi rendue : TAV ÉTIGXONTY AUTOÙ 
Aabttw Erecos. Mt. 6 9-10, I Cor. 16 22. L'optatif est moins rare dans les LXX 
que dans le N.T. quoique le subjonctif le remplace souvent, sauf dans les tra- 
ductions et écrits plus littéraires comme Job, Prov., II Mac. 


CHAPITRE X 


LE VERBE (suite). 


Emploi des modes dans les propositions subordonnées. 
$ 62. — Propositions complétives ou substantives. 


Ces propositions sont au membre de phrase dont elles dépendent ce 
que le substantif et l’infinitif sont au verbe d’une phrase simple. Elles 
sont donc déclinables d’une certaine manière : 

Gal. 3 AA 8x1 58 êv vd oùdels Gixœroürar … OAdv (éortv). La proposition 
amenée par êr. est au nominatif. (robro Sñhôv écrtv). 

1 Cor. 142 3 yvupltw bpiv 8r oùdels … Xéye. La propos. avec ëéx est à 
l'accusatif. Cf. I Cor. 45 1 yvwpie E buiv … rd eûxyyshuov. 

Mt. 27 63 éuviobnuev drt éxeivos … elmev. La propos. avec rt est au gén'itif. 
Cf. Mt. 26 75 éuvñaôn 6 ILérpoc voù Énuartos. 

Il Cor. 7 9 xalpw … ôre Eunnônte sic merévotav. La propos. avec ôs est au 
datif. Cf. Ro. 12 12 +% Elmidt {alpovres. 


a) Les propositions substantives introduites par êrt expriment 

4° l'objet des verbes marquant la perception de l'esprit ou des sens, 
la connaissance (ignorance et oubli) l’opinion, la croyance; par exemple : 

xobeiv, Mc. 16 11 dxoüaavrec ôti Ci, ayant appris qu’il vivait. BU. 449 4 
&xougac ôtt vuÜpeun, ayant appris que tu étais paralysé. 

ywooxetv, Mt. 24 33 yiwmoxere re éyyüc oruw, sachez qu’il est proche. PPar. 
47 A4 yivwoxe 8r1 rlehpdoerur, sache qu’il essaiera. 

eidévar, Mc. 412 14 offauer 871 &AnPhs st, nous savons que tu es vrai. BU. 
417 21 va eid6 Otr pe quheic, afin que je sache que tu m'aimes. 846 12 oida 
tr aprnxa, Je sais que j'ai péché. 

REMARQUES. |. — Pour les verbes donnés ci-dessus cet usage est conforme au 
classique qui met encore 611 après aicôévectar, sentir, s'apercevoir, 6oäv voir, uav- 
Over, comprendre, nuvôdveoôar éfre informé, Xoyitecôa, estimer, conclure; plus 
rarement après vouiçetv, penser. 

Le N.T., suivant les tendances générales de la Ko:v4, substitue plus fréquem- 
ment que le classique la construction avec 6: à la proposition infinitive ou au 
participe : avec doxeiv (II Cor. 12 19), éAxierv (Act. 24 26), ofecûar (Jac. 1 7), 
rerotbévar (Gal. 5 10), riotebeu (Act. 9 26 fréquent). Les Atticistes eux-mêmes 
n’ont pu résister totalement à cette tendance populaire. On trouve dans Lucien 
otecbat Gt (Adu. ind. $ 7) voul£eiv 611 (Dea Syr. $ 28) dans Élien rotebev Gti. 
(Scan, II, p. 80). On ne s'étonnera donc pas de constater, EAxlÇewv 6v1, Doxetv Bte 
chez Arrien, et plusieurs fois motebetv ër chez Polybe. (KiLker, p. 245), chez 
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Plutarque, Mor. Lacon. 25, niotebouw buiv Bte xuè Sunoeofle feov roñou, je crotrat 
que vous pourrez me faire dieu. Noter encore dans les papyrus, BU, 388 20 
roÂXG pe nervet miotodvy Otu... oùx éd60n, beaucoup de choses me portent à croire qu'elle 
n'a pas été donnée. PFay. 109 5, 40 vouloas 611; BU. 846 6, Éknlçerv Ott, mioretes 
6tt Job 9 16, Exod. 15 5. 

IT. — lrégularités : PLeip. 40, III, 5, oùx otda Brr tés Éotuv adtüv, où ot est 
redondant. BU. 601 10, ÿodbov wor rep ts ofxlas te tt Éroaëac. 

2° l'objet des verbes ou des locutions exprimant la manifestation de 
sa pensée, de son jugement : 

Réyeuv, Mt. 3 9 Afyw yap Ouiv tr Oüvarar 8 Beds, car je vous dis que Dieu 
peut. BU. 380 8 xat sèmé por, 8rt rdv médav moveic, ef il m'a dit que tu avais 
mal au pied. 

Gerxvüerv, Mt. 16 21 Zpéaro Inooës derxvberv .… 8er dei, Jésus se mit à leur 
montrer qu'il fallait. PLeip. 40 II 21 Gerxvéew 61 ... &v7Aov, je déclare 
qu’ils sont montés. 

ôpoloyeiv, Mt. 7 23 éuohoyion …, 8rr obdérote Éyvuv üus, je déclarerai ceci : 
je ne vous ai jamais connus. PLeip. 40 IT 23 émoloyet 8 Goühoc Otr xéreyev Tüc 
xEtpas, l’esclave avoue qu'il a tenu les mains. 


REMARQUES. I. — La même construction se trouve chez les classiques avec les 
verbes donnés ci-dessus ainsi qu'avec ônloëv, &yyékketv, uaotupeiv, Gidadoxetv, ÊAov, 
pavepoy moteiv. La Ko lui donne une plus grande extension. Ainsi oév« prend 
généralement ëtt dans le N.T. au lieu de la proposition infinitive. Il est vrai 
qu’on rencontre une fois dans Xénophon, Anab. VII, 4, 5, épn auté... Gti où pera- 
uehtoer, àl lui dit qu’il ne se repentirait pas; c'est une exception. Aaeïv 6x: (Heb. 
11 18) est une forme populaire : PFay. 126 4 Aaloüvros mot ooù Gt: Erepbev 
disant à ton sujet qu'il a mandé.…. ’Ouvéerv ot est vulgaire. 

IF. — La Kotv applique aussi cette construction à des locutions déclaratives! 
et à des formules de serment. Jo. 3 19 aûtn dé éotiv ñ xglots, tr, ceci est le juge- 
ment, que. Act. 21 31 dvéôn oéois.. 6tr, le bruit parvint... que. Jo. 1525 6 X6yÿcs 
&tt... (VITEAU, p. 51). CF. PLil. 8, 6, Edoxé aoc... EvreuEv Ott apeipnrat, je l'ai fail 
savoir par une requête qu'il a enlevé. II Cor. 1 21 uépriuca Ttdv Oeov... Ott. 

III. — BU. 846 9; 261 9, odoeiv ëx. Cf. Ro. 10 5. 

3° l’objet des verbes qui marquent une émotion, un sentiment (dans 
le N.T. comme dans le classique) : 

xorpeiv : Le. 10 20 yaipere Dè 6t1 Tà évouata bpüv Évyéypantar …… réjouissez- 
vous de ce que vos noms sont écrits. Odys. XIV, 52, yaipe à ’Oduosebs, Évrt pv 
6x Émédexro, Ulysse se réjouissait de ce qu’üt l’avait reçu ainsi. 

edyaproteiv : Ro. 4, 8, ebyapiorcs ro Oeëi … Grer À mioris Épôiv xatayyékherar, Je 
rends grâce à Dieu de ce que votre foi est annoncée. BU. 423 6 ebyaptorû ro 
xuplo Zeparit rt... Écuwce, je remercie le seigneur Sérapis de m'avoir 


sauvé. 
1. Cependant à àyyehia te (I Jo. 4, 5) se trouve dans Thucydide, 1, 64, 1 : 710€... à 


&yyehia Tov môkewv Ott &peotäotv, la nouvelle arriva que les villes s'élaient soulevées. 
Noter la prolepse. 
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éyavaxreiv : Le. 13 14 dyavaxrév êtr vs ouGéarw Édepareucev, s'indignant de 
ce qu'il guérissait le jour du sabbat (item Hérodien d’après Stephan 
Thes.) | 

uéupecbor : BU. 424 11 péppouut Zurdodv ôr éEA0E xat où GECLAVXÉ [LOL, 76 
gronde Zoidous d’être partie sans m'avertir. 

4 l'explication d’un mot ou d’une phrase antécédente (ôrt épexégé- 
tique) : 

Phil. À 27 éxotu tà mept budv, Or arnxere ÊV Évi nveuuatt, que j'entende ceci 
à votre sujet, que vous demeurez fermes dans un même espril. Cf. 
Démosth. 20, 135, soùr’ diner... 8re dypstov rhv énmueixetav .…. xaflornarv, SON 
tort œnsiste en ce qu’il rend inutile la modération. 1 Cor. 44 37. I Th. 4 15. 

Mec. 44 72 xd fix... 8m. 1 Jo. 3 16 dyarnv ôv, Jud. 17-18 rov ÉnuaTev … 
Ôtt. 


b) La construction avec &r donne lieu à quelques cas de prolepse 
(anticipation) qui sont à relever : 

4° le sujet de la proposition dépendante devient le régime du verbe 
principal : 

Me. 7 2 iddvres vive .… Ore éciousiv, voyant que quelques-uns mangeaient ; 
412 34 idwv adrov 8rt vouveyois anexplôn, voyant qu'il avait répondu sagement. 

Act. 46 3 deux leçons : #jsiouv ... rbv matépa aûrod ôr EAXnNv Gnñpyev — 
ôter “EX ANY 6 ratno bnnpyev. 

Xénoph. Anab. I, 8, 21, Yet adrov Gr médov Eyor roù Tlepotxon orpateupatos, 
il savait qu'il était au centre de l’armée perse, 

Remarque. — À cette règle appartient Mc. 11, 32, etyov tov ’Iwdévvnv... ôtt moo- 
pérns ñv, regardé par Wellhausen (ÆEïinleit. in die 3 ersten Ev. p. 23) comme un 
aramaïsme et par Blass, p. 236, comme un latinisme. Au point de vue du grec 
cette construction se justifie. En tout cas la prolepse est plus usitée en grec 
qu’en latin. - 

2° le complément de la proposition dépendante devient le complément 
direct du verbe principal : 

Le. 24 "T Xéywv Tov vidv … ôrt et mapaSobñvar, disant que le fils doit être 
livré. 

Jo. 16 4 pynpovebnre aûrôiv ôrt éyi eirov buiv, que vous vous souveniez que 
je vous les ai dites. 

3° le sujet de la proposition dépendante devient le sujet de la proposi- 
tion principale par le changement d'une tournure impersonnelle en 
personnelle : 

I Cor. 45 12 ei 8€ Xproroç xnpÜoserar êrt êx vexpüv éyryeptar, si l’on prêche que 
le Christ est ressuscité des morts. 

IE Cor. 3 3 pavepoumevor ôrt Édrè émiorohn Xpiorod, il est manifeste que vous 
êtes la lettre du Christ. I Jo. 2 19 et peut-être aussi Mc. 2 1. 

Xénoph. Anab. V, 2, 26, Snhor sav 8rt émixeioovrat êv 1% t00w, 1 était 
manifeste qu’ils inquièteraient (les Grecs) dans leur retraite. 
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c) “On sert parfois à introduire des propositions au style direct: il 
répond alors à nos deux points : 

Mc. 6 23 Guocev aûtn ôve 6 édv pe airñonç wow oo, àl lui fil ce serment : ce 
que tu me demanderas, je te le donnerai. 

Mt. 27 A3 éimev yüp ve Oeoù ein vide, car il a dit : je suis le Fils de Dieu. 
Jo. 40 36. 

POxy. 419 10 # uirne pou eîme Apyeldw, 8r1 dvacraroi pe, ma mère a dit à 
Archélaus : il me bouleverse, BU. 775 11. 

Xénoph. Anab. I, 6, 8, 6 GE éexplvaro 8rr OùD ei yevolunv … œot ÿ’ &v TOTE 
Ëtt dau, 11 répondit : quand bien même je serais (fidèle), je ne le parai- 
trais plus à tes yeux. Thuc. I, 437, 4, édfhou à ypaun ôt1 Gepioroxk Ac fe mapk 
sé, la lettre était ainsi conçue : c’est Thémistocle qui vient à toi. 

Souvent ces sortes de propositions directes dépendantes sont intro- 
duites par Aéywv ôrt : 

Mt. 46 7 of SE Guehoyitovro êv Éœurois Aéyovtes Gt éprov oùx éAaGouev, ceux-ci 
discutaient en eux-mêmes disant (tel était leur raisonnement) : nous 
n'avons pas pris de pain. 

BU. 602 5 &Anhube mods êut Zouys Aéywv Gti ydpaodv pou rd tépos Toù &Aevos, 
Soucas est venu me dire : achète ma part de l'olivette ; 624 15 moXdà yo pè 
ñpornce héywv ôt Gosheñduw dElwc Auov TA yEwpyiac, il m'a souvent adressé la 
parole en ces termes : je m’acquilterai bien de notre culture. 

PFay. 123 15 ëArAubev yap Tebpruos ’Toudaios Aéywv 871 A4 0nv  yEwpytav, le 
juif Théophile est venu me dire : j'ai été soumis à la prestation. BU. 594 5 
Aëéyov Or meta vov Bepropdv épyohaônoomu, disant : après la moisson je me 
chargerai de l’entreprise. 

Hérodote, Il, 415 4, Adyov rôvde Expatver à Ilpwreds Aéyov Oct yh ei ph mept 
roXhoù fyeuunv, Protée lint ce discours : si je n'estimais au plus haut point. 

REMARQUES. I. — La particule copte xe6 a les mêmes attributions que ëx. Elle 
s'emploie pour amener le discours direct Jo. 18 7, A4"GNOYT x6 ape- 
TENKOŸ RCanIu, Ÿ leur demanda : qui cherchez-vous?; pour amener le 
discours indirect, pour introduire les propositions causales; elle répond aussi à 
‘va quand elle marque le but; elle est aussi épexégétique. 

II. — Une proposition substantive avec &8rt se trouve parfois concurremment 
avec une proposition infinitive tant dans le N.T. que dans le classique : 

Act. 14 22 rapaxahoüvres Eupévetv 17 mioter, nat 6te... dei nuäçs... les exhortant à 
demeurer dans la foi (déclarant) qu'il nous falluit… Thuc. I, 87, etrov ôte opiot pèv 
oxotev adimeiv ot "AGnvaïor, BobAsoar Dè nai toùs névras Euupdyous..., ils dirent qu’il 
leur semblait que les Athéniens agissaient injustement et qu'eux-mêmes vou- 
laient, etc. 

III. — Quelquefois, par suite de l'intercalation d’une incidente ou d’un long 
complément, l’auteur oubliant que la subordonnée commence par ërt met son 
verbe à l'infinitif. Act. 27 10 Bewp ot petà Vépewg... pekherv Éceofar rov rhoëv, 
Xénoph. Cyrop. I, 6, 8, Aéyeis où... Gtr, Gonep oudè yewoyoë apyoù oùbèv plus, obrws 
020 oteaxrnyod &oyoë oubèv dpehos elvor, fu dis que, de même qu'un cultivateur 
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paresseux n’est bon à rien, ainsi un général indolent n’est d'aucune utilité. Autres 
exemples dans KürNErR-GERTH, 550, Anm. 3. 


d) La proposition substantive introduite par & qui se rencontre 
souvent chez les classiques tend à disparaître du N.T. 

Le. 8 47 énfyyehev ...6ç téôn mapaypüua, elle raconta (comment) qu’elle 
avait été guérie à l'instant 1 Th. 2 10, buers maprupec xat 6 006, &ç éciws Eye 
viônuev, vous êles témoins et Dieu l’est aussi que nous nous sommes com- 
portés saintement. 


REMARQUES. I. — Dans la plupart des cas où elle amène une subordonnée dans 
le N.T., la particule & n’est pas simplement l'équivalent de 6; elle indique le 
mode de l’action plutôt que le simple fait, aussi peut-on presque toujours la 
traduire par comment. Elle ne se trouve que dans Luc et Paul. (Mt. 12 26 ws ou 
rüç, texte douteux, cf. Grimm, e, 6). Les classiques s’en servent où les écrivains 
postérieurs mettent ôte : voie Ge, EAnetv 6, oleodar dx, odvar ds (KÜHNER-GERTE, 
550, Anm. 4). Pour Polybe &x et 6 sont aussi équivaients, seulement l'emploi 
en est réglé suivant des raisons d’euphonie; il se sert de & devant les voyelles, 
de 611 devant les consonnes, dfhov &ç, Btu, oaveobv &ç, Over, etc. 

IL, — On relève aussi quelques cas où r&s équivaut à 6r1. Après avayivuoxerv, 
Mi. 12 4; après Oewperv, Mc. 12 41; après éréyetv, Le. 14 7; après anayyéAdeuv, 
Act. 11 13. (BLass. p. 235, note 2). C’est un acheminement à l'emploi de r&s 
dans le grec moderne : pou étrav x@s néôave, on m'a dit qu’il était mort ; avec le 
style direct, robre 6 Baorhias nüs” & dèv td xéunc, le roi lui dit : si tu ne le fais pas. 
PERNOT, 497, 593. 

IT, — La double particule 6 tt avec l'indicatif est regardée par Blass, p. 236, 
comme l'équivalent du génitif absolu précédé de &, usité chez les Attiques. 
IT Cor. 11 21 je le dis à notre honte ox ütt quete nobevxauer persuadés que nous 
avons été faibles, — dx Quéiv aofevnodvrwv, Ce génitif absolu avec &ç ou &oxcp 
exprime un motif subjectif « celui que l'historien ou le narrateur prête à la 
personne dont il s’agit : dans la persuasion que, dans la pensée que » (Kocx- 
Rourr, 128, B, 1). II Th. 2 2 6 Ote Évéornre, ñ quéoa rod xvpiou, à la pensée de 
la venue du jour du Seigneur. Dans II Cor. 5 19 &s ürt paraît bien n’avoir que 
le sens explicatif ainsi que l’a compris la Vulgate, quoniam quidem. D'ailleurs 
Moulton, p. 212, apporte un exemple du papyrus Wessely (CPR. 19) an. 330 p. Ch. 
Où ds 6 a le sens du simple ü7e : ren Biéhia EmDédwxa ri où Emmehsia de Br: 
é6ovAr0nv, j'ai d'abord fuit savoir à votre diligence par lettres que je voulais, etc. 
Quoi qu’il en soit, la tournure des 3 passages cités n’est pas classique. 


e) Au lieu de ëêr on rencontre parfois la particule si après les verbes 
exprimant une émotion : admiration, indignation, reproche, désir, etc. 
Le grec adoucit de cette façon ce que l’autre construction a d’absolu et de 
catégorique : 

Mc. 15 44 6 3 IleiGros Édaümacev ei X0n rédvnxe, Pilate s’étonna de ce qu’il 
élait déjà mort. I Jo. 3 13. 

ACt. 26 8 rl &niorov xplverar map’ buiv ei 6 Ode vexooÙç éyeipet; pourquoi 
regardez-vous comme incroyable que Dieu ressuscile Les morts ? 
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Après xahdv éori Mc. 9 42; après Auvaureket Le. 17 2; après péya(éoriv) 
I Cor. 9 41. 

REMARQUE. — Les Attiques avaient un faible pour cette construction à cause 
de la nuance de doute et d'incertitude qu’elle implique. On la retrouve chez 
eux après Oxupaterv, ayavauteiv, aioyhveolar, uéuveola, dyaräv, ploveiv, aisycév Estt 
et autres semblables (Küaner-GErra, 551, 8). 

Au lieu de êx, on emploie quelquefois 8e comme pour appeler l’atten- 
tion plutôt sur le moment de l’action que sur l’action elle-même : 

Ap. 6 À xai eidov 8te AvorEev ro dpvlov piav êx rüv Éntè oupayiduv, Vg. ef vidi 
quod aperuisset Agnus unum de septem sigillis. 

Xénoph. Cyr. I, 6 12, péuvnunr 81e èy® mods oë %A6ov. 

f) La proposition dépendante substantive prend le temps du style 
direct et le mode qu'elle aurait si elle était indépendante : 

Après un verbe signifiant dire, croire, connaître. 

I Cor. 8 À oïdapev ôrr müvres ÿvwowv Éyouev, nOUS savons que nous avons tous 
la connaissance ce qui équivaut à mévres yvôouv yopuev, roùro odapev. 

Jo. 9 18 6 Sè cimev ee mpopirne éoriv, il dit qu'il était prophète. Style 
direct : il dit : il est prophète. Cf. Xénophh Anab. I, 8 1, é6du ôre Baouheds 
mpocépystat, 1 criait que le roi approchait. Style direct : il criait : le roi 
approche. 

Le. 24 21 fAniomev ôrr adrds ériv 6 mélwv hurpoüoôar Tèv ’Iopañh, nous 
espérions qu'il était le fulur sauveur d'Israël. Style direct : telle était notre 
espérance : \l doit sauver Israël. 

Mt. 20 10 évomiouv ôr mhsiov Afubovrar, ts pensaient qu’ils recevraient 
davantage; en style direct : ils pensaient : nous recevrons davaniage 
Anuboueda, Mc. 6 14 Eheyov dr... éyayeprar, on disail qu'il est ressuscité, cons- 
truction classique. 

Mais on ne voit pas dans le N.T. l’optatif du style indirect que le grec 
met à volonté dans ka subordonnée d'un temps secondaire, v.g. Éyvooav 
êtt xevde 6 po60c ein, ils reconnurent que leur crainte était vaine. 

g) Après les verbes qui expriment une perception de l'esprit ou des 
sens on trouve non seulement le temps du style direct, v.g. Mt. 21 45 
Éprocav dre mepl adtév Aéyet, is s’aperçurent qu’il parlait d'eux-mêmes, mais 
aussi celui de la narration v.g. Act. 22 2 dxouoavres Ôè ôrt ...mpocepuovet, 
ayant entendu qu’il parlait, comme en classique. 

Remarque. — En général, après le verbe principal à un temps secondaire, le 
présent de la subordonnée se {raduira par l’imparfait, l'aoriste par le plus-que- 
parfait, et le fulur par le conditionnel. 


$ 63. — Propositions interrogatives indirectes. 


a) Ces propositions sont introduites soit par une particule, p. ex. Le. 
23 6 énnowrnosv ei 6 AvOpwmos l'alhaïos éotuv, 17 demanda si cet homme était 
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Galiléen, soit par un relatif, p. ex. Mc. 9 34 Gtehéyônaav.… vis peltuv, 1ls 
avaient discuté pour savoir qui serait le plus grand. 

Les particules sont st et ui, y compris un seul cas de mérepoy — # Jo. 717 
et un cas répété de etre — eëre II Cor. 42 2, 3. Dans le cas de délibération 
et de tentative, le grec biblique ne se sert pas comme le classique de éav 
avec le subjonctif, ni de et avec l'optatif : Phil. 3 12 Suwxw ei xal xaraG6tw 
je poursuis ma course pour tâcher de le saisir, 1 Mac. 4 40 Boñowmsv els rèv 
obpavév, #t mc Ékeoer Auäc, crions vers le ciel pour voir s’il aurait pihé de 
nous, Num. 22 41. 

Les pronoms et adverbes relatifs sont sic, nüs, mo etc., rarement les 
formes commençant par êr-, vestiges de la langue classique v.g. Jac. 
4 24, II Mac. 7 2. 


b) « La proposition dépendante interrogative prend le temps et le mode 
qu’elle aurait si elle était indépendante » VITEAU, 130. 

Le. 41 33 oxône oùv un vd pois To v ao oxôToc éctlv, voIs donc si là lumière 
quiest en toi n’est pas ténèbres, Mt. 6 25 uà pepruväre tÿ duy7 budv Ti péynte 
subjonctif délibératif comme Le. 12 36; mélange de mode réel et de 
mode éventuel I Th. 3 5; futur Ro. 4 10, Mc. 414 13. 


c) Des exemples du mode potentiel qui s'emploie en classique après 
un temps secondaire se rencontrent encore chez saint Luc : Le. 4 62 
Évéveuoy Où +ü matpt adtoÿ ro ri àv Bédor xaheiofar adro, ils faisaient des signes à 
son père pour savoir comment il voulait qu’il s’appeldt, 6 11, 45 26; Act. 
b 24, 10 17. 

En style direct nous aurions de même le mode potentiel : + àv 
yévouto etc. 


d) L’optatif du style indirect que le classique peut employer au lieu de 
l'indicatif ou du subjonctif délibératif à été conservé aussi par saint Luc: 
Le. À 29 &ehoyitero rorandc ein 6 Gomaouôs obroc, elle se demandait ce que 
pouvait être cette salutation, 22 23; Act. 17 11 ävaxpivovres tic Ypapüc ei you 
raüra oÙtuc, scrutant les écritures pour voir s’il en était ainsi, pour l'indica- 
tif; Act. 47 26-27 pour le délibératif (subjonctif ou futur). 

REMARQUE. — Comme le note Viteau, 130, la syntaxe de la proposition interro- 
gative a été unifiée dans le N.T. Ce n’est que par exception que le mode poten- 
tiel et l’optatif oblique s’y rencontrent. Les exemples que le même auteur nous 
apporte des LXX sont tous du mode réel ou du mode éventuel {subjonctif déli- 
bératif), v.g. Gen. 42 16, Lam. 8 29, Job. 2 9. 


$ 64. — Propositions complétives avec tva, Ünws ou ph. 


a) La Kown emploie fréquemment la proposition subordonnée intro- 
duite par îva, au lieu de la construction infinitive ou de la construction 
aVeC &ç OÙ Or : 


1° après les verbes marquant l'application de l'esprit, le soin, le désir : 
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Bhéreuw, I Cor. 16 10 Phérere Üva dpdu yévnrat npdc ua, veillez à ce qu’il 
soit sans crainte parmi vous. 

meptaväv, [ Cor. 7 34 à dyœpos peprav tà toù xuplou, va à &yix, celle qui n’est 
pas mariée a le souci des choses du Seigneur, d’être sainte. 

BouAeteotar, Jo. 41 53 86oukeboavro {va éroxrelvwatv adrév, ils décidèrent de 
le tuer. Cf, Act. 27 42. 

bélerv, OéAnue éotr, Le. 6 31 xabtoc Gékete va mouvouwv. Mt. 18 14 oùx Éoriv. 
Eine ...Îva änéAntar. 

PPar. 61 3 oxomeïre, Îva undèv mapà Taÿra yivnro, veillez à ce que rien ne 
soit fait contrairement à ces ordres, PTebt. 27 III 67 mpovosïobar dà va mévrec 
[és]réytora émodar rh ei To Baotixdv yivdmeva, avoir soin que tous rendent au 
plus vile ce qui appartient au fisc. De même PTebt. 28 417 roovonbävat Îva, 
PTebt. 33 2 ypévrisov oùv va Yévnrat dxohüôwe, veille à ce qu’il soit fait 
suivant les instructions, PLil. 8 12, uynoûels Oewdwow Îva mpootéën dmoSobveu, 
de rappeler à Théodore qu’il ordonne de rendre, PPar. 63 18, érimehômevos 
GE xat cautod, Îv’ Üyiaivne, prenant soin de ta santé. 

REMARQUE. — De même dans Polybe on trouve ooovtiQeiwv tva, crouddGeiv lva, 
roovonüvat iva, reot6Aémerv (va (KAÂLRER, p. 290). Le classique emploie après les 
verbes précités, soit l’infinitif, soit la construction avec ürws ou &s. Ex. : Thuc. 
IV, 118, 3, Éxtpeheiolar Ëxws toùs Gdiroüvtas éfevodoouev, faire en sorte de trouver 
les coupables. Les exemples suivants tirés des papyrus sont conformes à la 
bonne grécité : Tebt. 17, 6, croyacar ds névra... èv pérow Éorta, veille à ce que 
tout soit en ordre, PTebt. 27 IIT, 70, otoxaoar Brus xat Ev taïs xeuats ExteÜn rpo- 
yeduuata,veille à ce que dans les villages soient apposées des affiches, PTebt. 18, 4, 
poovtioov ds révra.. Eu pétew Ectat, PTebt. 10, 7, godvticov &s Tà ts brocyéoews 
éxrAnowñoetat, prends soin que l’engagement soit rempli, PTebt. 83, 7, oûdvricov 
&ç ..æt ve avai xatacksuacÜnoovta:, veille à ce que les places soient appropriées, 
PTebt. 27, III, 60, poovtiterv Brws xat Tél Aa yévnrar, prendre soin que le reste se 
fasse, PTebt. 27, III, 69, roovonfinaccfat ds narà tadrà énteAcolnoetar, devoir 
veiller à ce qu'il soit payé d'après les mêmes prescriptions. 

2° après les verbes dire (incluant l’idée de commandement), déclarer, 
exhorter, prier, ordonner : 

Aéyeuv, eineiv, ACt. 19 4 ré Au Aéywv... Îva moretowaiv, disant au peuple 
de croire. Le. 4 3. Ap. 6 11. 

éputäv, Mc. 7 26 fpowra aûtoy Îve Td Ourmdviov éx6GAn, elle le priait de chasser 
le démon. Jo. 4 47. 

rapaxuheiv, 1 Cor. 4 10 Trapoxahës d8 Épäc ..Îve ro adro Aéynte nüvrec, Je VOUS 
exhorte à n'avoir tous qu’un même langage. Mt. 44 36. 

Seioôar, mpoceûüyectar, Le. 9 40 édeñônv rüiv manrüv oou Îva xbthwatv aôrd, J'ai 
prié tes disciples de le chasser. Mc. 44 35, Col. 1 9. 

éneräv, évréAkeodar, Évroknv diddvar, Aaubaverv xrA., Mc. 3 12; 13 34; Jo. 
44 57, 1Jo. 421. Jo. 45 12. 

yoégeiv (enjoindre par écrit), Le. 20 28; rapayyéAew, Me. 6 8; xnpôacetv, 
Mc. 6 10. 
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PPar. 54 36 xal Àéyw moùc rèv Sulpova va mposxuvions xèrôv, ef je dis à l'es- 
prit : adore-le, PLil. 7 16 cirev r@ Gespopüaxt à Àv aitiav ouviymuat, x va, 
àv 'Amoïdlovioc cuvrdEn, &oÿ ue, il dit au geôlier pourquoi j'étais arrêté el qu'il 
me relächät, si Apollonius l’ordonnait, POxy. 1214 3 eir& oo … elvx Gwowat 
fuiv adré, je l'ai dit qu'on nous les donne. — BU. 814 5 épur as va dde 
(dc) +5 xomiGovtÉ ao ro émiotétov, je te prie de donner à celui qui te porte la 
leitre, PFay. 113 6 ‘Epuovaë épurnoé pe eva épiôn rov éAaudiva adrod, Hermonax 
m'a demandé d'aller inspecter son olivelte, POxy. 744 13 épurû ce va pr 
éywviéonc, je te prie de ne pas être inquiète, PLeip. 40 II 13 éwô0n xat 6 
hoyrarhs Îva Tadre elrn. — ‘Aflw tov oxpi6n sisehôeiv, on a requis le curateur 
de le dire; Je demande que le scribe soit introduit. — BU. 531 IE 14 
rapaxaG ce Îva … xurdoyns, je te recommande de retenir. PBrit. HE, p. 207, 
22, rapaxuht GE de Elva ph. 

REMARQUES. I. — Le premier exemple de cet usage a été relevé dans un décret 
des amphictyons, Démosth. Coron. 155, à£roëv îva Bon0ion tè 7: ’AxdAlkœvt, 
demander qu’il porte secours à Apollon. C’est un cas isolé dans l’antiquité clas- 
sique. Chez les bons écrivains de l'époque alexandrine, il se manifeste davantage. 
Dénys d'Hal. Antig. I, 83, Denoso@ar tas oûs Ouyatpôs Émehhov, va ue nods adrhv 
œyaäyor, j'allai prier ta fille de me conduire à elle (la mère), Josèphe. Antiq. 
XII, 8, 2, Oeouévov va. Élien Nat. anim., XV, 23, ëdetôn tva. Chez Polybe, on 
retrouve tva après aîteiobar (cf. Col. I 9), ouvréooetv, diaréureodor, Giarpesebeodou, 
vOUOU yodpeiv, rapayyeihat rapayyeAuæ, comme il ressort des exemples donnés par 
Kälker, p. 291. 

Il. — Le classique se sert ici de l’infinitif ou de la construction avec bruws, de. 
Thuc. V, 36, 2, ro ITdvaztov édéovro Botutobs Énus rapador Aaxedatmoviors, ils deman- 
daïent aux Béotiens de livrer Panactum aux Lacédémoniens (noter la prolepse). 
Voir syntaxe de l'infinitif et construction avec ëxwç, &e. 

IT. — Les papyrus ont conservé parfois Les tournures plus classiques : PAmbh. 
33 31 oûvrafov Grws npa4 ot ets To Paotluxov, ordonne qu'ils aient à payer au 
trésor royal. BU. 462 20 déonar ...xeheüoat ypdwerv tù ctoatny®, je demande qu’on 
ordonne d'écrire au stratège. BU. 41'7 3, ëyé à où écuwr& mavra tà uetéwoa &ra- 
Ada, je te prie d'éviter tous les actes à effet suspendu. BU. 531 1 21 raoaxak@ 
0€ 0e, adeApe, avri\d6eoûar, je l’exhorte, frère, de porter secours. 

IV. — Dans le N.T. xehcéew n'est jamais construit avec {va. 

Q 


u° après des impersonnels comme Auouedket (Le. 17, 2), d&pxerôv 
(Mt. 10, 25), ouuvpéper (Mt. 5, 29); après des adjectifs comme dos 
(Jo, À, 27), ixavés (Mt. 8, 8). 
4° “va est aussi déterminatif et épexégétique (c’est-à-dire explicatif) : 
Ap. 2, 21, xpôvov va peravoion le temps de te repentir. Jo. 12 93 Go va 
$o5ac07, le moment d’être glorifié. Mt. 26, 16, ebxaipiav va adtby mapañd, 
l’occasion de le livrer. — De même après ouvôstu (Jo. 48 39); après 1216006 


(E Gor. 9 18); après un pronom ou un adjectif démonstratif (Jo. 6 29 50: 
Le. 4 43). 


REMARQUES. [ — Un curieux exemple de la pénétration de tva est celui du 
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papyrus Rei. 55 5 éverechdunv oo1 xat 1” EmoroXñe &AXns (Ge raturé) va ...yéoov 
aurbv olvou, je fai recommandé aussi par une autre lettre de le charger de vin. 
Après s'être repris pour mettre îv« au lieu de &, l’auteur termine par une 
auacoluthe en mettant yéuoov pour ysulons. Pour l’équivalence de l’infin. et de la 
constr. avec iva voir Ap. 6 4. 

IT. — Cet emploi de tva devient courant chez les Byzantins. Par exemple, dans 
deux hagiographes du ve siècle, Marc diacre (Vita Porphyrü) et Callinicus {Vita 
Hypatii) on constate cette conjonction après aîveiv, $Boblsodar, deïoôar, OnAoëv, 
sineiv, OéAerv, Àéyerv, eUyeodar, noteiv; aoxetov va, à toëto ve. Le grec moderne se 
sert ordinairement de vé (abréviation de iva) pour exprimer le que français, ou 
un infinitif dépendant, #0ea va rn d6, je voudrais la voir; noëret va riotebwuev, 
il sied que nous croyions ; pv acvnôñs vx xéuns ne refuse pas de faire. 

IT. — On a voulu voir dans cette extension de îva, une influence du latin ut, 
qui s'emploie avec les verbes exprimant une manifestation de la volonté (velle, 
optare, praescribere, rogare, concedere, etc.) une manifestation de l’activité (facere, 
consequi, curare, operam dare, etc.) et après des formules telles que wlacet, 
convenit, mos est, prope est, est hoc (RIEMANN et GoEzzER, Gr. comp. Il, 497). Il 
est vrai que l’on obtient ainsi d'excellents parallèles, p.ex : Jo. 18 39 éotv ôè 
ouvert buiv iva Eva amoAïow (est auitem consuetudo vobis ut unum dimittam) 
Cicéron, Verr. Il, 2, 52, 129, est consuetudo Siculorum ut nonnunquam eximant 
aliquem diem ex mense. Ce développement des constructions grecques avec ôv el 
tva au dépens de l’infinitif, qui doit aboutir à la suppression de ce temps en grec 
moderne, est un fait intimement lié à l'évolution générale de la langue vulgaire. 
L'influence latine n'est pas prouvée. 

b) Par suite de l'extension de îva, l'usage de éxuc se trouve diminué; 
mais on le rencontre encore pourtant avec des verbes exprimant la 
prière : 

Mt. 8 34 mapexdheouv ômuws pera07 dd vov 6piwv adrüv, ils le prièrent de 
s'éloigner de leurs frontières, 9 38 Geicôat ôrwç, Le. 7 3 éporüv éruç, Act. 
8 15 rpooctyeotat Em, Jac. 5 16 ebyecôut éruc. 

c) Après %x et va ur le subjonctif est généralement employé; après 
8rws et #rws Â qui s'emploie en classique avec le subjonctif et le futur 
indicatif, le N.T. s’en tient au subjonctif. 

d) Les propositions subordonnées aux verbes qui expriment la crainte 
sont introduites par uñ ou par à où. Tels sont les verbes gobeicôo, 
craindre, bmonreiew, soupconner, pudrrecdur, veiller à ce que, se meitre en 
garde contre, muvôäveotar, interroger, épüv, voir si, etc. 

4° M4 est suivi du subjonctif si la proposition principale n'est pas 
au passé et que la crainte se rapporte à l'avenir (éventuel) : Act. 27 17 
poboupevoi re ph is Tv Zbpriv éxrécwouwv, craignant de se jeter dans la Syrte, 
Mt. 24 4 Blënere pi mic Ou mhuvion, I Cor. 40 13, I Th. 5 15; BU. 650 11 
Gpopôsuar D un vue por éxdnois yévnrar, je redoute que quelque accusation 
ne soit portée contre mot. 

De plus, le class. emploie l’optatif si le verbe principal est à un temps 


historique. 
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9 L'indicatif futur se rencontre parfois dans ces sortes de proposi- 
tions tant dans le classique que dans le N.T. Platon Phil, 13° goGoëuut 
dè puy Tiwvac hôovas hdovais EUPYCOLEV évavrtiaç, Je erains que nous ne trouvions 
des voluptés contraires à d’autres voluptés, II Cor. 12 20, 24 poboduat .…, pin 
réliv SAbôvros ou rurevwaet Le 8 0edç pou mpès DB, xat revriow, je crains qu’à 
mon arrivée Dieu ne m'humilie de nouveau à votre sujet el que je n'aie à 
pleurer, Col. 2 8. 


e) Après quhirrecôat, la Ko emploie aussi 4° {va ur avec le subjonctif : 

Il Pe. 3 17 où les classiques pourraient se servir de éxuws LA ; 

2° uote et le subjonctif : Le. 21 34 nsocéyere GE Éaurois uimore Bapnôborv 
ai xapôlat buüv, prenez garde que vos cœurs ne s’appesantissent, Heb. 4 1, 
Act. 5 39 avec le verbe de crainte sous-entendu. 

3 wrote et le futur après Baërew : Col. 2 8 Blémere pr vis us Écrat d 
cuhaywyüv dix the prhocoplas, prenez garde que personne ne vous ravisse par 
la philosophie, Heb. 3 12. 

4° urus et le subjonctif : I Cor. 8 9 BAërere Ôà péruc À ébousia buüv aërn 
rpdcxouuæ yévnrat, prenez garde que votre liberté ne devienne une pierre 
d'achoppement, Il Cor. 11 3, 12 20; u# mou Act. 27 29. 


REMARQUE. — PPar. 49 31 äywvi® unrote dccwotet T0 madaotov, Je Suis inquiet 
de la santé de l'enfant, indicatif présent que le class. emploie avec u4 quand la 
crainte se rapporte au présent. Marc D. p. 19 +o6n@ñvar va ph auprtouata ofxev 
yévnta, on craignaît qu'il n’y eut des chutes de maisons. 


$ 65. — Proposition finale et proposition consécutive. 


a) La proposition finale, c’est-à-dire celle qui est introduite par ômex, 
par va, par ui, par 6ruwc pr, va un, a son verbe au subjonctif et moins 
souvent à l’indicatif futur si l'acte est considéré comme éventuel, v.g. 

Mt. 6 16 äpavitouarv hp tù rodouwma aûréiv Étwc pavüaiw, car ils prennent 
une mine défaite, pour faire voir aux hommes qu’ils jeûnent, Le. 20 40 xai 
xatp@ Gméorehev mpdç Tobs yewpyobs Jouhov, Îve nd Toù xaprob Toù dumehbvos 
Gwoouauw adt®, 1 Cor. 9 18, I Pe. 3 11. Les deux modes d'éventualité 
peuvent se mélanger dans la construction dans le N.T. et les LXX, v.g. 
Ap. 3 9, Lev. 10 6. 


REMARQUES. I]. — « Dans le N.T. ëxws &v marque la conséquence plutôt que le 
but et équivaut à : de telle manière que, dans ce cas supposé. Pour Le. 2 34-35, 
et Act. 15 16-17 c'est la conséquence prévue. » Vireau 151. Cette particule 
composée demande le subjonctif aoriste. 

LE. — L'emploi du futur dans la proposition finale, rare en prose mais non en 
poésie, appartient à la langue familière. On: le trouve chez les profanes avec 
Oruw<, rarement avec &ç et ur, jamais avec fva. 

HT. — Dans le cas de I Jo. 5 20 ‘va ÿivwozousv tov aAnôtvéy où la particule 
d’ailleurs est consécutive, le mode réel concorde avec l'acte réel. 
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b) La proposition consécutive est généralement introduite par Gore, 
de sorte que, qui exprime soit la conséquence réelle p. ex..Jo. 3 16 oëtus 
Yap AyAmnosv 8 Oedc Tüvixoauov dore rov vidv Tov povoyevñv Édwxev, Gal. 2 13; soit 
la conséquence logique (réelle ou éventuelle) I Cor. A4 27 &ote … évoxos 
Ecru, c’est pourquoi il sera coupable, Mt. 12 10-12; 

soit la conséquence logique éventuelle, présentée sous la forme d’un 
ordre : I Cor. 3, 18-21 core undelç xav/1900 êv &vôsumocx, I Cor. 5 6-8, Sap. 
6 27. 

REmarQuE. — Cette dernière construction, note Viteau 164 c, est particulière 
à saint Paul, en dehors duquel il n’y a que I Pe. 4 19. Le N.T. n’a pas, comme le 
classique, &ore avec le mode potentiel et le mode irréel : dote &v évixnoev, de sorte 
qu’il aurait remporté la victoire, dote &y vixdserev, de sorte qu’il vaincrait (dans 
l'avenir). 

La particule &ore se construit aussi avec l’infinitif, voir 8 69 fh. 


$ 66. — Propositions conditionnelles. 


a) Des deux éléments qui composent la phrase conditionnelle le pre- 
mier, introduit par une particule, prend le nom de protase, de propo- 
sition secondaire ou conditionnelle; le second, exprimant l’acte qui 
dépend de la condition, s'appelle «podose ou proposition principale. 

Considérés en eux-mêmes ces deux éléments sont indépendants l’un 
de l’autre pour l'emploi du temps et du mode; toutefois suivant la 
manière dont celui qui parle conçoit l’idée, il s'établit entre eux une 
correspondance ordinaire qui donne lieu aux formes suivantes! : 

b) Première forme : la condition est présentée comme réelle dans la 
protase; alors les deux éléments gardent le temps et le mode qu'ils 
auraient s'ils étaient indépendants, la particule st ou av équivalant à 
puisque, parce que : 

Mt. 49 10 ei oÙtes éatlv À œiria Toù dvbcumou meta 1%ç fuvuixoç, où cumpépet 
yauñou, si telle est la condition de l’homme avec sa femme, mieux vaut ne 
pas se marier, Jo. Â11 12 ei xexoiunrat, cufñsera, s’il dort, 1l quérira, 
Gen. 48 11, Job. 22 20, I Mac. 45 21; I Th. 3 8 vüv Couev ékv blueïs ornxete 
ëv Kuztw, nous vivons du moment que vous persévérez dans le Seigneur, 
Job 22 3 rt yap pédler r& Kuplu, édv où %o0a rois Épyois ueunros; esi-ce que le 
Seigneur s'inquiète, si tu as été irréprochable? T Jo. 5 14, 15. 

La négation est où ce qui est classique : Ro. 8 9 ei dé viç nvetua Xproroë 
oùx Eye, si gqu'un n’a pas l'esprit du Christ, obroç oÙx Édriv adToÙ. 

BU. 388 IL 36 ei, 6 Aéyeuc, Gimhai éypdpnsar mis … condition regardée 
provisoirement comme réelle, même construction que Mt. 12 26. 


c) Deuxième forme : la protase exprime une condition qui n'existe pas 


1. VITEAU, Ch. xv, Cf. Joüon, & 167. 
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ou n’a pas oxisté; l'apodose exprime un acte qui dépendait de celte con- 
dition et qui n'a pas lieu ou n'a pas eu lieu. 

Le verbe de l'apodose est à temps quelconque du passé. 

Le verbe de la protase est à l'un des trois temps suivants : 

4° à l'imparfait, mode irréel du présent : Jo. 14 98 ei AyaTATÉ pue, ÉXAQRTE 
dv, si vous m'aimies, vous vous réjouiriez, Le. 7 39 bros, si AV TOOPHTNE, 
Éyivwoxev dv vis xal motar À uv, Act. 18 44, Gal. 4 10, Heb. 7 A1, Jug. 
43 23, II Mac. 4 47. 


RewarouE. — On discernera si l'imparfait est mode irréel du présent en mettant 
la phrase au mode réel, v.g. Jo. 4 10 st deu (assimilé à un impart.) ràv depsan 
roù cod al tie otiv © Adyuv o01..., où äv tnçaç aûtév, ce qui donne au mode réal : 
oùx otdas thv Owpsav roÿ Üeoë, xal oùx nTrnoaz aitôv (otôas étant assimilé à un préseni}. 
Jo. 5 46 ei yap Émiorebere Muoioeï, Erioeiete äv époi — où yàe RtoTeUE TE... 

2 à l’imparfait de narration ou à l’aoriste, mode irréel du pass : 
Jo. 41 32 et %c Ds, oùx dv uou dmébavev 8 ddehpôs, 51 fu avais élé 101, mOn 
frère ne serait pas mort (si fuisses hic), 15 22 ei pà RAGov xat ÉAXANTA AÜTOK, 
paptiav oùx elyooav, Gen. 31 42 si un 8 Osdc … nv uot, si Dieu... n’eût été pour 
moi, tu m'aurais laissé partir à vide, Bar. 3 13, Sap. 41 26. 


REMARQUE. — Vérification du sens passé de la protase : Heb. 8 7 &t yo À rouTr 
ëxsivn Av Eusurtos, oÙx àv Deutépas Etnreiro tônoc, st le fer avail été irréprochable, il 
n'y aurait pas eu lieu d'en chercher un second, ce qui donne au mode réel : à xatita 
oùx Av Eueurros nat Deuréoas Enreiro tônos, Mt. 11 214 se ëv Tüpu xat Etdvt éyéverte 
at Buviuet, mode réel ox ëyévovto… 


3 au plus-que-parfait, mode irréel du parfait : Jo. 49 11 oùx exe 
éouotav xat' éwod obdeutav, si pa nv dedouévov oot dvwlev, fu n'aurais aucun 
pouvoir sur moi, s'il ne l'avait été donné d’en haut (nisi Hib: datum esset); 
vérification : dedouévov éotiv oot dvwev, xal Eyets éEouciæv. — Mt. 12 7, Jug. 
8 19, Job. 4 12. 


Remarques. I. — La négation de cette forme est un puisqu'il s’agit d'une sup- 
position. La particule & qui affecte régulièrement le verbe de l'apodose est 
supprimée plus souvent dans le N.T. que dans le classique : Jo. 15 22, 24, Ro. 
7 7, Gal. 4 15. . 

II. — Exemple d'une proposition conditionnelle ayant la protase de la 
ire forme et l’apodose de la seconde forme : Le. 17 6 sf Éyete ricziv ds xoxxov 
civdretus, EAyete àv 17 cuxauivw "Exo®wünte….., si vous aviez de la foi comme un grain 
de sénevé, vous diriez à ce sycomore : Déracine-toi. « L'indicatif présent indique 
un cas réel : si vous avez de la foi — comme vous pensez l'avoir — puisque 
vous avez la foi, avec la foi que vous avez vous pourriez dire, £lfyezs à impar- 
fait irréel dans une période hypothétique » LacRaxee, in h. loco. Ce mélange qui 
n'existe que dans Luc et Paul est d’ailleurs classique suivant la remarque de 
Goodwin enregistrée par Vireau, 489, n. 4 : « Un temps passé ou présent dans la 
protase et l’optatif potentiel ou l'indicatif avec à dans l’apodose forment une 


combinaison parfaitement légitime, chaque proposition gardant la valeur qui 
lui est propre. » 
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d) Troisième forme : la condition est présentée comme éventuelle dans 
la protase qui débute par éév où par et suivis du subjonctif ou du futur 
indicatif : 

Mt. 8 2 êav Oéanç, düvacai pe xabapioat, si fu veux, tu peux me purifier, 
1 Cor. 7 28 êùv GE nat yauñonc oùy fuapres, Gen. 18 24 ëkv wor mevréxovta 
Glxœuor êv r7 modet, énoheiç adroës: BU. 372 II 19-23 dv 8€ vi meta thv rocatrnv 
pou pthavôpwrlav ênt Eévns nhavomevos pavñ, obtos oùxére bc Ürontos, dAÂX 
émL6oyos xaxobpyos oumAnplels mpôç pè évareupôrosce, si après une telle con- 
descendance de ma part, qqu’un est reconnu errant en territoire étranger, 
qu’il soit arrêté non plus comme suspect, mais comme malfaiteur avoué et 
me soit expédié, 388 I 27 êav éferdons ebpñoeic, 388 II 13, PAmh. 46 8 édv 5: 
pan droûdir v r@ bpropévw Ypôvw éroretsértw, si elle ne rend pas à l'échéance 
… qu’elle paie, etc. Gen. 43 3-4 eï pèv oôv dmooténç vov ddeApèy fuüv pe0° 
ApOv, xarabnoduebx, si donc tu envoies notre frère avec nous, nous descen 
drons, 1 Cor. 9 411 péya si fueïc Gudiv à oapuixà Gepioomev; esi-ce une si grosse 
affaire sinous moissonnons de vos biens matériels? Mt. 26 33, Gen. 31 50. 
Le verbe de l'apodose est au présent quand ëxv est fréquentatif sighifiant 
toutes les fois que, Mt. 5 47, Il Tim. 2 5. 


REMARQUES. I. — La négation est ui avec le subjonctif, où avec l'indicatif futur : 
v.g. ei dè ph arostékAne Gen. 48 4, mais on a ëèv ui avec les deux modes, cf. Ap. 
2 22. 

If. — L'emploi du subjonctif est plus fréquent que celui du futur dans le grec 
biblique; toutefois le futur y a une plus grande extension que dans le classique. 
Les deux modes s’y trouvent parfois mélangés v.g. Gen. 81 50, et le futur y 
paraît après èév v.g. Lév. 22 9; BU. 5977 xat éèv etnoger pour cet. 

III. — L’optatif oblique, remplacé ordinairement dans la Korvx par le subjonc- 
tif Jo. 9 22, 11 57, Act. 9 2, est conservé dans Act. 24 19. 

IV. — La forme I interchange aussi avec La forme III: Mt. 1'7 4 ei 08Aetç, noticw, 
8 2 txv 0Enc, PPar. 14 33 et buiv doxet, avaréubhar…, je vous prie, s’il vous plait, 
de renvoyer, etc. PLeip. 106 26 réppov... ëdv oot doxÿ. 

e) Quatrième forme : la protase présente la condition comme une simple 
possibilité et veut le verbe à l'optatif avec si : il n en subsiste que deux 
cas dans le N.T. I Pe. 3 14 &AN ei xat nacyorte d1à Oixatoaüvnv, paxapror, 51 
pourlant vous souffrez pour la justice, heureux êtes-vous, 17 xpeïrrov yap 
&yabomotobvras, e DEhor ro OEAnux roÿ Beod, maoyetv À xaxorotodvrac, 1 vaut mieux 
en effet souffrir, si Dieu le veut ainsi, en faisant le bien qu’en faisant le 
mal. Le verbe de l’'apodose, non exprimé ici, est en général au mode 
potentiel (optatif avec &v), parfois aussi à l'indicatif. 

Cette 4° forme, abandonnée par la Kowi, est remplacée par la période 
de la 1° ou de la 5°. 


f) Les propositions concessives sont ou de la 1" forme (mode réel), 
introduites par ei xai quoique avec un verbe fini, xairep, xairo, avec le 
participe, v.g. II Cor. 4 16, Heb. 4 3; ou de la 3° forme (mode éventuel 
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introduites par x# et le subjonctif, ou par et xat et le futur, v.g. Mt. 
26 35, Jo. 8 13-14, Le. 41 8, Job. 14 5. 


$ 67. — Propositions relatives ou adjectives. 


a) Ces propositions sont dites relatives parce qu'elles se relient à une 
proposition principale par des pronoms relatifs tels que ëc, dati; à dv, 
GoTeç &v ; Gonç, Ücos Av. 

Elles sont dites adjectives parce qu'elles sont l'équivalent d'un adjectif 
ou d’un participe. Ainsi Le. 46 18 & dmohckumévny dna dwpèc yapäiv, pLoryetet 
se trouve dans Mt. 5 32, sous la forme d’une propos. relative &ç tu émohe- 
AUÉVAU FAUAON, LoLyÈ TO. 

Comme l'adjectif, elles servent à déterminer un antécédent. Act. à 32 
ro nvebuu vd éyrov 8 ÉDoxev 6 Oeds —> rù Sedoméver nd 8c08. Dans II Cor. 8 18 row 
ddehpüy 0ù 6 Érarvos év ro edayyehlur.… xat yerporovnôeis, le participe et la propos. 
relative ont la même fonction. 

b} La proposition relative simplement qualificative ou explicative, 
n’étant subordonnée qu'en apparence, équivaut à une proposition coor- 
donnée et prend les temps et les modes d’une proposition indépendante. 
La négation est où et 1 suivant les cas. 

IT Tim. 4 44, 15 ’Adétavôpos... dmodwaer aûré © xûpios xat Tà Épya abToU" Ôv 
xat ob puhiooov, Alexandre... le S. lui rendra selon ses œuvres; garde-toi 
aussi de lui. Ce dernier membre de phrase pourrait tout aussi bien se 
construire en style coordonné : aûrov xal où gulassou. De même Act. 24 19, 
Heb. 13 7. 

REMARQUE. — La proposition relative indéterminée est introduite en grec par 
6otie (quisquis, quicumque) qui régit généralement l'indicatif, surtout dans la 
langue hellénistique. Au lieu de la négation 4 du classique, le N.T. emploie où. 
Gal. 5 4 xacnpyiünte and Xotaroù oitiuss ëv vduew Giratoüole, vous éles séparés du 
Christ, vous tous, (qui que vous soyez) qui cherchez la justification dans la loi. Ap. 
20 £ : oïtives où roosgexdvnsav T0 Onoiov fous ceux qui n’ont pas adoré la bête. Mais 
Sophocle Antig. 178 ss. 

Euot yao Boris nägav ed0dveoy ré 

un tTov &ploruv &ntetur Bouksuudtev 
&AN Ex 9660 tou YkGooav ÉyaAñons Éyet 
xakiotos &tvar vÜv te wat tékat Doxst. 


Car tout homme chargé de gouverner une cité, s’il n'adopte pas les meilleures 
décisions, s’il laisse enchaîner sa langue par la crainte, je le regarde et l'ai toujours 
regardé comme le pire (des princes). La proposition relative indéterminée a beau- 
coup d'affinités avec la proposition relative hypothétique. 

La proposition relative peut servir à marquer une idée de cause, de but, 
de conséquence, d'hypothèse. De là une série de propos. dépendantes à 
passer en revue. 


S 67. PROPOSITIONS RELATIVES. 291 


c) La proposition relative causale exprime la cause de l’action princi- 
pale et prend les modes de la proposition indépendante. En général, la 
négation est où. Le relatif est & ou &ori mêrne dans la langue classique. 

Xénoph. Mem. II, 7 13 : Oaumaorov moueïc, dc Auiv mév taie xui Ep ao rai 
&pvac wa. rupèv maperobsarcs obôèv Buse, fù es vraiment étonnant de ne rien 
nous donner à nous qui te fournissons la laine, les agneaux et le fromage. 
Le relatif introduit la raison de l’étrangeté du procédé. 

Mt. 7 15 nooséyete dnd rüv Leudorpopnriv, oniveg Épyowrar mode buûc év évma- 
otv mpobatuwv, Méfiez-vous des faux prophètes qui {parce qu’ils) viennent à 
vous sous des vêtements de brebis. Eph. 3 13, Ro. 6 2, Act. 40 47, Heb. 86. 

REMARQUE. — Pour être plus fréquent dans fa langue commune, ôows n'est 
pas cependant absent du classique: Euripide. Or., 285 : 

Aoëtla DE péupouat 
Batis p’ éndoas Éoyov avooubtatov 
tüte pèv Àdyors nÜpoæve, tois D’ Éoyototv où. 


J'accuse Apollon qui (motif du reproche), après m'avoir poussé à Pacte le plus 
impie, ma consôlé par des paroles et non par des secours efficaces. Soph. Trach. 
6. “Ootw a, dans ces sortes de phrases, la valeur du latin quippe qui, utpote qui 
suivis du subjonctif. Ce nrode est de règle dans les propos. relatives causales de 
la bonne latinité, mais à partir du re" siècle il tend à disparaître devant l'indi- 
catif. Comparer Cicéron Pro Arch. 10, 24 : O fortunate, adulescens, qui luae 
virtutis Homerum praeconem inveneris! avec les traductions latines du Ps. 1 4 
par exemple : Beatus vir qui non abiit in concilio impiorum, paxdgios ave ds oùx 
Énopedôn év BouAñ aoc6&y. 


d) La proposition relative finale, c'est-à-dire qui exprime Île but de la 
proposition principale, demande l'indicatif futur et la négation ur. 

Démosth. 2, 11 : nuit dE Get Aa mpès Berralobc rosobelav méumeuwv, À vobc 
uév duddber, tobs d mapokuveï, je dis qu’il nous faut envoyer aux Thessaliens 
une ambassade qui (dans le but de) renseigne les uns et encourage les 
autres. 

Mc. 1, 2 dnootéAuw vov dyyelôv ou... 8 xurasxsudoet 5nv 600 sou, j’envoie mon 
ange pour disposer ta vote. 


RewarquE. — Le subjonctif (qui est le mode employé par le latin dans ces 
sortes de phrase) se constate dans Mc. 14 14 avec un adverbe relatif, roù éoriv 
To xatdhkuud pou 8xov td réoxa pdyw. Saphoclé, Oedip. R. 1437, avec le futur 
attique, ibdv pue vis x tiode.. Érou Ovnrév pavobmar undevos rpoofyocos, chasse-moi 
de cette terre là où jene paratrai dans la société d'aucun mortel. Le futur tend à 
céder la place au subjonctif dans la langue non classique. BU. 822, edpoy ysopyév, 
ris (pour 65) aërà Ekrôon, Mart. Petri et Pauli, 19, répuber &yiov aurod, Brie etxôtos 
BagtAeds aûrüv Aey0n. Autres exemples dans Rapermacuer, 138. Act. 21 16 où 
le relatif a la force de la construction avec ‘va, lequel est exprimé dans II Cor. 
12 7 va pe xohapin, qui me colaphizet. 


e) La proposition relative consécutive conserve le mode des proposi- 
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tions indépendantes. Comme elle exprime un jugement, elle a presque 
toujours le verbe à l'indicatif. Si le fait se présente comme une consé- 
quence éventuelle de ce qu'énonce la proposition principale, le verbe 
sera au futur : 

[soc. XV. 36 : On m'accuse d'écrire des discours qui nuisent à la ville et 
corrompent la jeunesse, — \ôyous, ot nat rhv médw Bldmroust xat robe vewrépous 
Sragtetpouor. Lysias, XXIV, 6 : maiôes dé por oùru etolv oÙ que Oepamebgouatv, je 
n'ai pas encore d'enfants pour me soigner. 

Le N.T. observe parfois cette règle, mais il emploie aussi le subjonciif 


avec le relatif ou avec ia : 

Le. 7 49 vic obréc éoriv dc xal duapriaç doinor; qui est celui qui pardonne 
même les péchés ? 

Act. 7 40 mofnoov uiv Oeodc o mpoopebaovras fuüiv (Exod. 32 1), fais-nous des 
dieux qui marchent devant nous. 

Avec le subjonctif : Le. 8 47 où yép éamw.. dméxpupov à où Lh proof xat eis 
gavepdv EXôN, il n’est rien de caché qui ne sera connu el qui ne sera manifesté. 
À comparer avec Mt. 40 26 qui emploie le futur et avec Mc. 4 22 qui se 


sert du subjonctif avec tv. 
Jo. 5 7 évôpwmov ox Éyuw, Îvx ...Bahn pe ei Tv xokuu6YOpav, Je n'ai pas 
d'homme qui me jette dans la piscine. IX Cor. 12 7. 


Remarques. I. — À ces propositions se rattachent les expressions eisiv ot, ü y 
a des gens qui, oùx Eotiv Boris, à n’est personne qui, obdeis Éotiv Botte où, 1 n'est 
personne qui ne, qui se construisent avec l'indicatif. Mc. 9 39 oùbets ydp Eotiv d: 
nornoe düvaurv, t n'est personne qui fasse un miracle. Les expressions correspon- 
dantes du latin demandent le subjonctif, nemo est enim qui faciat virtutem. 

Il, — En usant du subjonctif dans la proposition relative consécutive la Kotvr 
se rapproche de l'usage latin. On s’en convaincra aisément ‘en mettant la tra- 
duction latine en regard des exemples cités plus haut. De plus Phil. 2 20 uso:- 
uvaoet, solicitus sit, Le. 11 6 oùx Ëyw 0 rapalñow avttÿ, non habec quod ponam ante 
illum, où le subjonctif latin répond au futur grec. 

III. — Avec &Euç nous rencontrons les constructions suivantes : Le. 7 4 à£6: 
ècti & napéEn toto — ul li hoc praestes (tournure latine dans l'emploi du 
relatif dignus qui). Jo. 1 27 &£tos Eva Abow. Le. 15 19 &Etos xAn0fvar (class). 

IV. — La proposition qui exprime la conséquence est parfois difficile à dis- 
tinguer de celle qui exprime le but. De Jà des exemples qui pourraient entrer 
dans l’une et l’autre de ces catégories. Ainsi Heb. 8 3 : 6%ev avayxatov Eyetv te nat 
Toÿtov à zoogevéyan, d’où il est nécessaire qu’il ail quelque chose à offrir (aliquid 
quod offerat). BU. 884, 9 oùdet Aap6dver Ones so xouloûn, personne ne le prend 
pour le le porter. 


,;) La proposition relative conditionnelle suit exactement la syntaxe des 
propositions conditionnelles introduites par ei ou é&v : 
1° Elle prend l'indicatif quand la condition est supposée remplie et que 


le verbe de la proposition principale est à un temps présent ou passé. 
Dans le classique la négation est ax. 
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Platon, Apol. 21 d : à an oidæ, oùdè olouar eidévar (— ei à olôd tiva), ce que 
Je ne sais pas, je ne pense pas le savoir. 

Le. 9 30, 6 yap oùx Écriv xa0” Oubiv, Énèp Éudv Ecru, celui qui n’est pas 
conire vous est pour vous. 

Le N.T. se sert de la négation où à l'encontre du classique : 

Mt. 10 38 xat ôç où Aapbaver rèv oraupdv adroë.… obx Éortv pou dEtos, el celui qui 
ne prend pas sa croix n'est pas digne de moi. 

2° Elle prend le subjonctif avec &v quand l'hypothèse se rapporte à 
l'avenir et que le verbe de la proposition principale est au futur. La néga- 
tion est ur : 

Xénoph. Anab. I, 3 15 vi dvdot ôv &v ÉAnode, eloouu, j'obéirai au chef 
que vous choisirez. 

Le. 8 18 & &v yap En dobnoetar andré, xal ôç &v LÀ En, rat À Êoxet Eyerv, 
Gpônserar dr” adroù, on donnera à celui qui a, mais à celui qui n’a pas, on 
Ôtera même ce qu’il croit avoir. 

PPar. 40 24 roÿrov ôç &v dvdyn Aero don xal brèp voë mpoyeyozuuévou, celui 
qui le ramênera recevra autant que. pour le premier. 

Lev. 5 17, 22 14. 


. Remarques. I. — Au lieu de &v le NT. se sert aussi de iv. Mc. 8 35 0: yae 2àv 
0éAn... aroÂéoet, celui qui voudra (sauver sa vie) la perdra. Mt. 5 19 Gç ëdv 057 X5sn.… 
xAn@roetar Le. 17 33. Cet usage se remarque aussi dans les LXX. PTebt. 12, 2 
zaÙ où recl Gv Eèv Boëxn drasdoncov. 

IT. — Le latin emploie l'indicatif futur dans la phrase relative lorsque l'hypo-. 
thèse peut se réaliser, le cas échéant, Mc. 8 35 qui enim voluerit animam suam 
salvam facere, 6 ëav 86An. Le N.T. grec se sert aussi du futur dans le même cas 
au lieu du subjonctif. La suite de Mc. 8 35 le montre : ôs à’ av arokéoët zny do. 
cuger aitrv, ainsi que Act. 7 7 emprunté à Gen. 15 144 xat tô Efvos & éày Gouhes- 
couotv x51V@ êyw, ef gentem, cut servierint, judicabo ego. Ce futur se retrouve dans 
l'épître de Barnabé 11 8 et dans une inscription grecque traduisant un texte 
latin dans Viereck, 67 8. On le rencontre avec ôsts qui, par le fait qu'il impli- 
que une indétermination, remplace souvent dans la Korvn 66 et ôs äv. Mt. 10 32 
räc obv Oatis Éuoloyise, omnis ergo qui confitebitur. Mt. 18 4, Gozs 0ùv =arervwse: 
Éautôv, quicumque ergo humiliaverit se. 

IT. — Au lieu d'être au futur le verbe de la proposition principale est parfois 
au présent, quand la proposition relative exprime la fréquence indéterminée, 
Mt. 18 5 ss. ; ou une actualité imminente, Mc. 14 44. On trouve aussi le passé, 
équivalant à un futur dans la pensée de l'écrivain. Jac. 2 10 Gares Yàg Ghoy 559 
véuov rnonon, nraion Où y évi, yéyovev révrwv Évoyos, car quiconque observe toute la 
loi, mais pèche contre un seul commandement, devient coupable de tous. 

CIG. XIE, 1, 671 : Ôs äv asraodëtn À petaôdAn Tov tapov, ÉEuAne xx ravwans azé- 
octo. [Pergam. 249, 26 : 6soc EÿAsloitaot à éyAlrwot thv rw... efvas œd7cb; 
&tiuous. RADERNACHER, 145. 

IV. —L'optatif employé par le classique dans une proposition relative qui se rap- 
porte àuninfinitif dépendant d’un temps principal n'existe pas dans le N.T. Mt. 14 
7 buokéynos at Doëvar 6 Eùv airontar, au lieu de aiticouxo. ViTEaAu, 236, p. 139. 
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3° Quand la construction relative implique le sens de foutes les fois 
que, le grec classique met le verbe au subjonctif avec dv si le verbe de la 
proposition principale est au présent; à l'optatif sans & si le verbe de la 
proposition principale est à un temps secondaire. Le N.T. emploie 
l'indicatif. 

Phil. 3 7 &hA& &riva %v por xépôn Tadra fynuwar Ok rov Xotcrov Enpiav, mais 
tout ce qui élait des gains pour mot, je l’estimai comme une perte à cause 
du Christ. 

Heb. 12 6 (cit. de Prov. 3 12) êv yxo dyana Küproc maudeüsr, toules les fois 
que le Seigneur aime quelqu'un, ille châtie, I Cor. 7 37. 

REMARQUE. — En grec class. cet emploi du subj. et de l’opt. pour marquer la 
répétition n’est pas obligatoire. On peut se contenter de l'indicatif comme en 
latin (Cic., Tuse. 1, 27, 66 : quicquid est illud quod sentit, etc.) mais alors l'ex- 


pression n'est plus aussi précise. La Kotv1 tend à ne plus exprimer ces nuances 
et à simplifier la syntaxe. 


$ 68. — Propositions adverbiales circonstancielles. 


Ces propositions sont des propositions circonstancielles répondant aux 
adverbes ou aux locutions adverbiales et servant à déterminer la proposi- 
tion principale à laquelle elles sont liées par des conjonctions relatives 
ou autres particules indiquant soit le lieu comme ëfev, 8mou, où, — soit le 
temps comme ôre, dx, mplv — soit la cause comme ënet, éretda. 


a) Les propositions de circonstance locale sont commandées par des 
adverbes ou mieux par des conjonctions de lieu (oévâeouot romtxoi) ob, &rou, 
ëvôx, va, 60ev etc. Comme elles sont composées avec le relatif, ces parti- 
cules suivent la syntaxe des propos. relatives. 

Lorsqu'elle est simplement explicative la proposition locale prend le 
mode et le temps de la proposition indépendante : 

Act. 47 À : %A0ov sis Oeccahovixnv, Stou %v cuvayuyh Tov ’Ioudaiuv, ils vinrent 
à Thessalonique, où 11 y avait une synagogue des Juifs. Mc. 6 55. 

Lorsqu'elle exprime une finalité ou une conséquence, le N.T. emploie 
le subjonctif où le classique se sert du futur : 

Le. 22 41 mod dort +0 xuréhupe Émou vd nicya ….p#yw: où est la salle où je 
dois manger la Päque? 

Nous avons vu que le grec du N.T. se rapprochait du latin dans ces 
sortes de propositions. Mais le classique a le futur. Soph. Ælect, 380 s : 
LéAouot yap ce... Évrabda mépuherv, Évüa A mo0 AAlou péyyoc roocôbes, on l'enverra 
là où lu ne verras plus la lumière du soleil. 

Lorsqu'elle exprime une fréquence indéterminée et qu'elle est par 
conséquent hypothétique, elle demande le subjonctif avec &v ou éév si le 
verbe de la proposition principale est au présent ou au futur : 

Xénoph. Cyr. V, 4 24 : &mou © &v pévn oùSè mix évrsthev éréoyere, d’où elle 
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demeure aucune ne s’en va. La particule peut se décomposer dans k forme 
conditionnelle êxy mou pévn. Mc. 9 18 : &ou édv œûrbv xuta]d6n, frocet ativ, 
partout où il le saisit, nl le terrasse. Mc. 6 10, 44 14. Ap. 44 4. 

Mt. 24 28 mou Eùv à ro mrôa, éxei ouvay6foovrar of deroi, ubicumque fuerit 
corpus... Mt. 26 43. 

PEleph. 2 16 : $ GE ouyypuyh Ne xuplx Éoru... &mou dv imivéontm, que cel 
acte soit valide partout où il sena présenté. 

Elle demande l'optatif, si le verbe de la proposition principale est à un 
temps secondaire, mais le N.T. se contenté de l'imparfait de l'indicatif: 

Xénoph. Cyr. If, 3 5 : édépx, 8mourep Éniruyyivorev Onpiou, àl chassait là où 
U rencontrait des bêtes. Me. 6 56 : &xou àv Eicemopebeto sic xwuuc.… étifecav robc 
dofevouvrec, en quelque lieu qu’il arrivät, dans les villages etc., on plagail 
les malades. 


b) La proposition temporelle, indiquant le temps dans lequel a lieu 
l'action de la proposition principale est introduite par des conjonctions 
de temps telles que ôte, dé, Éwe, npiv, &ypt etc. Elle a beaucoup d’affinité 
avec la proposition relative : d’ailleurs le relatif est souvent employé dans 
les locutions adverbiales de temps, #xote, drav, êv oiç, &p” 8oov, do” oÙ, etc. 

L'indicatif s'emploie lorsqu'il s’agit d’un fait réel isolé (par opposition 
à éventuel, et fréquentatif) : 

Jo. 9 4 Épyerur vd Ôte oùdetc Güvarar épyabesôa, la nuit vient où personne 
ne peut travailler. Mc. 14 19 : +9 rpwrn fuépa to débuuv, Ête +0 racya Eluov, 
Aéyouoiv, le 1° jour des azymes (jour) où l’on immolait la pâque, ils dirent. 
L'imparfait marque la simultanéité. Ro. 6 20. 

Ro. 13 11 : vüv yüs éyyürepor Auov À ouwrnpla À 8re moreucaucsv, maintenant 
le salut est plus proche de nous que lorsque nous avons commenté à croire. 
L'aoriste marque l’antériorité. PTebt. 28 5 6note êmefikouey Eis Tov vouov 
étenentoxecav, lorsque nous allâämes dans le nome, ils étaient déjà partis. 

Pour cette règle le N.T. ne s’écarte pas de l'usage classique. 


c) S'il s'agit d’un fait éventuel ou emploie le subjonctif avec &v qui se 
fond souvent avec la conjonction en un seul mot comme ôuv, éxôtav, émav. 
ÊxELÔGV : 

Xénoph. Anaëb., I, 4 13 : Küpos Éméoyero dvdpt Éxdotw duel mévre apyupiou 
uvüc, nav els BaGvAüvo fxwot, Cyrus promit de donner à chaque homme cinq 
mines d'argent, à leur arrivée à Babylone. 

Le N.T. suit encore cette règle dans un grand nombre de cas : 

Ro. 45 24 : 6x av TOPEULDLXL eig thv Zraviav, ÉATICU... quand je Mme rendra 
en Espagne, j'espère (vous voir). Ap. 489, I Cor. 41 34, Le. 11 36, Jo. 7 27. 

Mt. 26 29, Éwç tac fuépas éxelvns Brav aûro mivw, jusqu’au jour où je le 
boirat. 

PTebt. 12 41, &xor’ oùv êkv A16n Thv Émiotohnv, aussitôt que lu auras reçu 
celte ‘ettre. 
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Mais on rencontre ëétav avec l'indicatif futur, et le présent : 

Ap. 4 9 xal &rav dwoouorvy rà Vu... mecoüvrar of mpesbvrepor, quand les 
animaux rendront (gloire) les vieillards lomberont etc. (futur apocalyptique 
ayant le sens du passé). 

BU. 607 22 : dç xal dmodwoouor ris Atdüpun émérav dvarpobvrar rù pohetpa, 
qu’ils rendront à Didyme lorsque seront levés les frais du transport. 

REMARQUE. — Le. 18 28 Gtav &Veoûe n'est pas une lecon assurée, mais elle 
montre au moins chez les copistes la tendance à remplacer le subjonctif par 
l'indicatif, qui se trouve dans deux passages des Pères apostoliques. 

Le N.T. se sert également de 6rs avec le futur, surtout quand cette 
conjonction se rapporte à un nom de temps exprimé ou sous-entendu : 

Le. 17 22 ékeboovtar fuépar 0te émluunoere plav tüv fuepüv, des jours vien- 
dront où vous désirerez voir un des jours. Jo. & 21, 16, 25 &ox être, II Tim. 
4 3 xatpdc ôte. 

REMARQUE. — Cette construction est extrêmement rare chez les classiques. On 
signale cependant Démosth. 19 262 : rnvixadta, üte odd° 8 tt yon roueiv Étete, alors 
quand vous n'aurez rien à faire. Évidemment Mt. 9 15 fuépar 8rav, 26, 29, avec 
le subjonctif, sont plus corrects. 

d) Quand la proposition temporelle exprime la fréquence indéterminée 
dans l'avenir on emploie le subjonctif avec &v quand le verbe de la 
propos. principale est à un temps présent. On trouve aussi l'indicatif 
sans &v dans la Kotvn : 

Aesch. Pers. 143 : ôtav omeudn vis adrôs, y Oeds ouvénretar, quand (foules 
les fois que) un homme court à sa perte, un dieu l’aide à s’y précipiter. 

Mt. 6 2 8tav oùv mots thv EAceuoabvnv, m} cations, quand tu feras l’aumône, 
ne sonne pas de la trompette. Mt. 5 11, 12 43, Mc. 43 11, 98, Le. 14 34 
Jo. 46 21. I Cor. 11 25-926. 

PFay. 109 1 : étav mpdc ävivrav GA nc map” Euod yonouchal rt edOU de où xpard 
chaque fois que, contraint par la nécessité, tu veux m'emprunter quelque 
chose, je ne te fais pas languir. 

Avec l'indicatif Mc. 41 25, êtav orÂxere, cum stabilis, Exod. À 16, ôtav 
patoboËe, quando obstetricabitis, Lev. 12 6, 23 10. 

REMARQUE. — La proposition temporelle est souvent l'équivalente d'une pro- 
position conditionnelle. I Jo. 2 28 êkv oaveowbñ Ve. : cum apparuerit. Comparer 
Le. 11 34 : ütav 6 ophaluds oov érkoës n ….éràv à rovncdç À avec le parallèle Mt. 
6 22, édv oûv À à opfaaués xrA. Les classiques font alterner parfois les deux pro- 
positions. Dans les LXX, Tob. 4, 3 êùv ärofdve, Odyov ue, cum arceperit Deus 
arimam meam, Amos, "7 2 zai Éotar Éèv ouvteléon Toù xatavayeiv, ef faclum est cum 
consummasset comedere n92"DN. La particule hébraïque est susceptible des deux 
significations, conditionnelle et temporelle, 

e) Quand la proposition temporelle exprime l'idée de répétition dans le 
passé, les classiques se servent de l'optatif; mais on trouve l'indicatif 
chez les écrivains postérieurs : 
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Polyb. IV, 32 5 êruv à neptomamois Aoav, éyévero ro Séov adroie, lorsqu'ils 
se trouvaient dans l'embarras, ils s’en tiraient toujours. XIIL, 7 10 8rav oùv 
rpoonpess, lorsqu'il s’'appuyail. 

Mc. 3 LA xat Tù nvebuara rà 4xidapra, Scav adrdv éBewpouv rposémimrov aÜTE) 
et les esprits impurs, chaque fois qu’ils le voyaient, se précipitaient devant 
lui. 

Dans les LXX : Exod. 17 11 : &rav énñpe Muuoñç rdc peïpuc, xuvioyuev ’Iopañ), 
Évav 82 xa0mxev, chaque fois que Moïse levait les mains, Israël était vainqueur, 
chaque fois qu'il les abaissait.… Gen. 38 9, Num. 41 9, 1, Ps. 449 7. 


REMARQUES. [. — La construction de &rav avec l'indicatif se rencontre même 
lorsque cette particule n’a pas le sens fréquentatif. Ap. 8 1 : xat Btav #vot£ey tv 
cppayida, el lorsqu'il eut ouvert le sceau, PPar. 26, 14 : ürav Eéômuev eis T0 ispôv. 
Strabon [, 1, 7 Gray onotv. Exod. 16, 3, ütav Exafioauev... rat noôtouev, Ici tav est 
l'équivalent de ôre (b). Cette confusion aboutit à l'usage du grec moderne ou 
6tav s'emploie indistinctement avec le subjonctif (8tay rô udôn) et avec l'indicatif 
(ôtay rdv etda, lorsque je l'ai vu). 

II. — L'usage de & comme particule temporelle est très rare dans le grec 
classique. Les classiques n’emploient jamais &< & comme particule temporelle 
tandis que le N.T. l’'emploie exclusivement comme telle : Ro. 15, 24, I Cor. 
11, 34, 6 &v E\dw. Ayant à l'origine le sens de « aussitôt que » elle arrive à 
n'être plus qu'un synonyme de &tav. PTebt. 26, 2 &s &v avayvüte tv évrokkv, 
cuuuelayete.. aussitôt que vous aurez lu cet ordre, joignez... PHib. 44 5 : ds av oôv 
Adôns Th értotoÂny.…. arosteshov, quand lu auras reçu cette lettre, envoie... 45, 3 : 
os av AdônTe Tnv éntatoAnv raoaylveode….. 

LXX. Gen. 27, 30 &s àv ER AE ’Tax6 ...xat "Hoaë %A0ev, à peine Jacob sortait 
qu'Esaü entra. La particule se combine dans la suite en wo&v (par exemple dans 
les Act. Joh. et Jean Lydus) puis se réduit à s&v dans le grec moderne (oàv épaya, 
lorsque j'eus mangé). 

f) La particule piv (roiv 4) « avant que » se construit avec un verbe 
fini surtout si la proposition principale est négative. Elle demande 
l'indicatif, s’il s’agit d’un fait réel passé. Elle demande le subjonctif 
avec dv, si l’action secondaire est éventuelle, ce qui est manifeste lorsque 
le verbe de la proposition principale est un futur ou un impératif : 

Xénoph. Anab. II, 5, 33 ot "EXnves 8 tt émolouv, Appeyvdouv, mpiv Nixwpyoc 
ñxe, les Grecs se méprenaient sur ce qu’ils devaient faire avant l’arrivée de 
Micarque. V, 7, 12: uù dnéA0nre, mplv &v dxoüonte, ne vous retirez pas avant 
d’avoir entendu. 

Le. 2 26 ñv adté xeypmuarisuévov .… rh ideiv Givarov œpiv À àv On Toy Xptotév, 
il avait été divinement averti qu'il ne mourrait point avant d’avoir vu le 
Christ. 

BU. 884 II, 13 npiv oùv dréA0nc mpos Xatpñuova, dvdGave mpdç me Üva ooù 
&rotétoua, avant donc de t'en aller chez Chæremon, monte chez moi afin 
que je te dise adieu. 892, 23 Gflwodv pot, vx moiow Ev rayer mplv dvabéi, 
indique moi, pour que je fasse vite avant de monter. 
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RemarouEe. — On voit par ces exemples que les papyrus omettent &v avant le 
subjonctif. C'est ce qu’on remarque avec Éws ayant le sens de xpiy (équivalence 
en usage aussi chez les classiques) dans Le. 22 34 Ëws tpis ue axaowion. Dans le 
discours indirect le subjonctif avec äv peut être remplacé par l'optatif, comme 
dans Act. 25 16 pos odç ànexplünv 8tt oùx Éotiv Edo: ‘Popaiots y apiÇeofat rive &vBpwxov 
roiv À 6 xatnyopoümevos xaTtà roUcwnov ÉOt TObs xatnyépous TOmov te arohoyias À&Got 
rept toÿ éyxAfuatos, auxquels j'ai répondu qu'il n’est pas d'usage chez les Romains 
de livrer quelqu'un avant que l'inculpé ait élé mis en présence de ses accusateurs 
et qu'il ait eu la faculté de se défendre sur le motif d'accusation. 


g) La particule xot se construit avec l’infinitif, en général si la propo- 
sition principale est affirmative : 

Eschine, 3 12 xpiv edGüvag Gobvat yÉypape …, avant de rendre ses comples 
il a écrit. 

Mt. 4 18 xpiv à suveAdeïy æùTtodc ebpéôn, antequam conventrent. 

Jo. 8 58 npiv AGpaau yevéodar èy® lui, antequam Abraham fieret. 

Act. 7 2 üpôn té ’AGpañu moiv À xarotxioat aètov, priusquam morarelur. 

Mt. 26 34 mov déxropa puviout tps énapvion ue, antequam gallus cantet. 

Jo. # 49 xaraônt rpiv érobaveiv, priusquam moriatur. 

Act. 2 20 xpiv éAeïv fuépav, antequam veniat dies. 

REMARQUE. — La traduction latine fait ressortir la nuance de ces divers infi- 
nitifs. Quand le fait de la propos. temporelle n’a pas eu besoin de s’accomplir, 
qu’on ne s'occupe pas de la réalisation ou de la non-réalisation de ce fait, le 
grec se sert de l'infinitif et le latin de l’imparfait du subjonctif. RIEMANN-GŒLZER, 
Synt. n° 462. Kocu-Rourr, n° 118, 5. Dans les trois derniers exemples l'infin. 
équivaut au subj. avec àv. 


hk) Les particules signifiant jusqu’à ce que (Eu, dyots, mÉypis avec où sans 
où) se construisent avec l'indicatif, quand le but est marqué comme atteint. 

Xénoph. Anab. IV, 2, 4 : raüta émolouv, péyot oxétoc yévero, ils firent ainsi 
jusqu’à la nuit; Mt. 24 39 oùx éyvocav Éwç 7A6ev 6 xaraxhuaude, donec venil 
diluvium. 

Quand le but doit être obtenu dans l'avenir, ces particules se cons- 
truisent avec le subjonctif accompagné de &v, si le verbe de la proposi- 
tion principale est à un temps principal; avec l’optatif sans &v si ce verbe 
est à an temps secondaire : 

Mt. 2 13 : loft êxet Et &v einw oo, resle-là jusqu'à ce que je te le dise, 
dum dicam. 

Le. 20, 43, xédou … Ewç àv 8, sede .… donec ponam, Lev. 12 4. 

PAmh. 131 3 : Eu äv émuyvé ro dopadès où mpayuatos mepl où xurémheucx 
éripev®, Je resterai, jusqu’à ce que je sois pleinement informé de l'affaire 
pour laquelle je suis venu en bateau. BU. 830, 12 : rpdoyec ar, &ypie dv oo 
ÉAdw, 894, 24 : dype àv ñ Gidyvoois yévnren. 


1) Mais les écrivains de la Kowi omettent souvent la particule dv: 
Le. 1 20 ëon swrûüv &ypr ç Auéouc yévnrar vadta, {u seras muet Jusqu'au 
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jour où ces choses arriveront. Eph. 4 13 néyot xuravrfowuev, donec occurra- 
mus. I Cor. 114, 26. PTebt. 37, 20 êye dnd roù yahxo « Éws xata6@ xat Ax6ë, 
garde un talent de cuivre jusqu’à ce que je descende le prendre. 

LXX. Job 32 11 : êpù yap bpüv dxoudvrwv dypiç où érdonte Xdyous. Ps. 74 1; 
Prov. 1 26. 

De même dans Polybe, Plutarque, Lucier. 


j) Les mêmes écrivains emploient, mais plus rarement, l'indicatif avec 
OU sans &v : 

Le. 43 35 où à tônvé pe Éwç HEer re etnnte, vous ne me verrez plus jusqu’à 
ce qu'il arrive que vous disiez. I Tim. #4, 13: Éwç épyomat, mpdoeye 1 dvayvwoer. 
Ap. 47 17. Mc. 6 45 : Éwç aûroc drodust, dum 1pse dimitteret, tandis que Mt. 
14, 22 : Éwç où dmouon robe dyhous, donec dimitteret. 

REMARQUE. — Cependant Mc. 6 45 peut être regardé comme correct, Ews 
demandant l'indicatif avec le sens de fant que, pendant que. Ainsi Xénoph. Anab. 
[, 3, 11, wc ye uévouev avrod, oxextéov uot doxet etver, {ant que nous restons ici, je 
crois qu’il faut considérer. L’indicatif se justifie lorsque le verbe de la proposi- 
tion temporelle exprime un acte réel passé, ou présent, ou au moins imminent 
et sûr. Ainsi s'expliquerait Jo. 21, 22. Vrreau, 220, 221 p. 129. 

k\ Au lieu de l’optatif, le N.T. emploie le subjonctif : 

Platon, Phæd. 59 d. repreuévouev oûv Éxdorore, we dvoryfein td decuorptov, 
nous aitendions toujours que la prison fut ouverte. 

Mt. 48, 30 #6mdev adrov sis puhaxnv vx &modw To dperhéwevov, 1l le jeta en pri- 
son, jusqu'à ce qu’il eût payé sa dette. Mt. 14, 22. 


CHAPITRE XI 
LES FORMES NOMINALES DU VERBE 
I. L’infinitif. 


Sa nature indéfinie permet à l'infinitif de se présenter sous divers aspects. 
Comme participant au verbe, il est apte à exprimer les différentes notions de 
temps, le passé, le présent, le futur, à revûtir les formes active, passive et 
moyenne, à régir un complément suivant la construction verbale, à s'unir à la 
particule modale äv, à rentrer dans la composition des phrases dépendantes. 

Forme substantive du verbe, il peut prendre l’article. Par ce moyen, il exprime 
d’une facon plus déterminée la notion substantive du verbe et se trouve suscep- 
tible de marquer les diverses relations inclues dans les cas de la déclinaison. 
Suivant un usage qui est allé en se développant à partir de l’époque postho- 
mérique, il prend aussi l’article pour exprimer une idée abstraite plus générale, 
sans cesser de participer à la construction du verbe. 
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a) L'infinitif indépendant employé pour l'impératif se rencontre dans 
deux cas du N.T., et plusieurs fois dans les formules de salutation : 

Ro. 12 15 yatpeuv et Yœupévrov, xAuieiv etk xAwtÔvTwv, TÉJOUISSEZ-VOUS AVEC 
ceux qui Se réjouissent, pleurez avec ceux qui pleurent. Notez les impéra- 
tifs du contexte. 

Phil. 3 16 mAhv siç Ô éphacamev, Tù «dre ovouyeiv, seulement, au point où 
nous sommes arrivés, marchons d’un même pas (permaneamus). 

Act. 15 23 Of &rôcrohot … voie dôchpois xatpev, 23 26 Khxüdtos Avoixs To 
xpatioru fyenôve Dikxt yaiperv. Jac. À 1. Fréquemment dans les papyrus : 
BU. 596 Ajvuos ‘Arodwvio T& tuutorére yaipev, 534, PBrit. 356. BU. 4078 
Zaparimv Eapariadr nheïora yatperv xal GLù mavroc byuativerv. 

Cet usage de l'infinitif est très fréquent chez les poètes épiques et 
n'est pas inconnu dans la prose attique. On le trouve mêlé à des impé- 
ratifs, à des subjonctifs, à des optatifs. Quand le sujet (1"° ou 3° pers.) est 
exprimé dans ces constructions, il se met à l’accusatif. Ainsi P.Par. 
10 15 : pvderv di rov Boukdmevoy vois mæpà rod otparnyoë (constr. prégnante)!. 

Une apostille à une requête est ainsi conçue PRei. 18 39 povoñônvor ds 
drepiomaros xuracra@ioetar, veiller à ce qu’il soit laissé en repos. 


1. Les inscriptions attiques de l’époque impériale présentent plusieurs de ces infni- 
tifs indépendants. C.I.A. 1418 ss. C.IL.L. V, 8733 : Soüvar aÿtdy T@ iso Toueiw ypuooù 
Aa’, qu'il donne au trésor sacré 41 pièces d’or. PTebt. 5 IX 214. 
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Dans les salutations, il est évident que l'infinitif équivaut à l'impér. 
ou à l'optatif; c'est ce qui ressort de la comparaison avec d'autres 
formules telles que PRei 48 1 yaïpe, xüpté mov, et PBrit. Il p. 253 : yaipous, 
xÜpté pou. Comme il convient au verbe, l'inf. est déterminé par un 
adverbe, ou une locution adverbiale, BU. 846 2 ‘Avrove … <% pnrpt nhista 
LAPELV. 

Le début de PTebt. 34 intéresse toute cette règle : drihdéevos Aro} Aürt 
ro ddehpé paulpev xat éppoodar. dx To ge Axbiv +0 émioTokv ouveXeïv (— impér. 
2° pers.) "Qpw Koru. 

b) L’infinitif à l’état indépendant ne peut être qu’une exception. De sa 
nature, il est fait pour entrer dans la dépendance d’un autre verbe soit 
pour exprimer la destination, le but, la conséquence de l’action énoncée 
par le verbe principal, soit comme complément de ce verbe. 


c) Au lieu du participe futur usité chez les Attiques, la Kotv# emploie 
l'infinitif pour marquer le but après les verbes de mouvement : 

Mt. 2 2 ZAdouev mpooxuvioat at, nous sommes venus pour l’adorer, 5 17. 

Mt. 4 1 àvñyôn rerpaañvar, ductus est ut tentaretur. 

Le. 18 10 &vé6noav mpooevbuoôar, ils montèrent pour prier, Lev. 241 17, 
47 11, 14 49. 

PPar. 49 34 êùv avañü xé&y® mpooxuvioæ, si je monie moi aussi pour 
adorer, 26 4. 

PLil. 6 5 Stuédvroç pou émioxébacbar rhv &dekpñv, comme j'allais pour visiter 
ma Sœur. 

PPar. 23 21 xarayouoiv fuûç mevbeïv Tù 0e. 


Remarque. —— Les Atticistes eux-mêmes emploient assez fréquemment lin- 
finitif dans ce cas, comme on s’en rend compte par la série d'exemples accumulés 
par Schmid, II, 56, IlL, 79, IV, 81; entre autres âpixsro dxoboa, tov viov nyEv ÈS 
"Oisura dôkeiv (cf. PPar. 22 25 rposaGéobar tov uidv Giaxoveiv quiv). Voir dans 
RADERMACHER, p. 152, quelques cas tirés des Actes apocryphes des Apôtres. 

Le participe futur a survécu dans Act. 8 27, 24 11 ä&vé6ny rposxuviowy. Mais îvx 
se retrouve p.ex. Jo. 11 31, 55; 12 20. 

d) Le N.T. suit l'usage classique en se servant de l'infinitif après les 
verbes signifiant « donner, prendre, choisir, instituer, laisser, envoyer » : 
Mt. 25 35 édéxaté rot payeiv, vous m'avez donné à manger, Act. 10 40. 

Mc. 3 14 415 va énooréAÂn «robe xnpÜaoerv mat éyeuw … Le. 4 48. Ap. 22 6. 

Act. 42 4 mapaôobe … quAdasew abrév, fradens ad custodiendum, 7 42. 

Act. À 25 dv el …. AaGeiv rov sônov, que lu as choisi pour prendre la 
place, 20 28. 

RemarQuE. — La construction avec tva se rencontre Mt. 27 26 (Mc et Jo) 
raptdwxey (va otavpwôñ. Cf. Hérodote, 6, 23 robs xopuoalous Édwxev toist Zaulorat xata- 
cod£e, il accorda aux Samiens d'égorger les chefs. Platon Charm. 157 0. rv 
Quyñv rapéoyn.… Pepareubfvar. La construction avec l'infinitif passif est d’ailleurs 
fort rare. On rencontre encore tva dans Jo. 5 36, ou l’infinitif avec sis *o, 
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comme on le verra plus loin ($ 70 i) Mt. 26, 2 raoadidotar eis 10 otaupwbñvar. 


Mc. 14 55. Le. 5 17. I Th. 8 2, 3. .., 
L'infinitif de but parait aussi dans cette formule fréquente à Éywy GTA axobELv 
que celui qui a des oreilles pour entendre (Mc. 4 9) d’après les LXX : Dt. 


24 3 (4) Cf. LaGrance, Saint Marc, p. 93. | 
Bien des fois les LXX se servent du simple infinitif pour rendre l’infinitif hébreu 
précédé de DL p.ex. Gen. 3119 Gyero xetpar, il alla tondre, [ Reg. 2 27, Dt. 4 25. 


e) L'infinitif sans article peut exprimer la conséquence, le résultat; il 
arrive souvent dans ce cas que la proposition infinitive est jointe à une 
phrase principale déjà complète, à laquelle elle sert d’explication : 

Act. 5 3 di ri Emhñpwoev 6 caraväc vhv xæpÔlev oo, Vebcachai de .….; pourquoi 
Satan a-t-il rempli ton cœur au point que tu mentes…? 

Heb. 6 10 où yko dduxoc 6 Bebe éruhañéotæ, car Dieu n’est pas injuste pour 
oublier, ut obliviscatur. 

Ap. 55, 46, 9, où erevonoay Godvar aütis Gbav, ué darent illà gloriam. 

Le. À 54 dvreld6ero Iopahh … uvnoônvar éAéouc, de manière à se souvenir, 
4 79. Ro. 4 98, mouiv, II Cor. 9 5 évotunv elvou, Col. À 10 repimatñous, ui 
ambulelis. 

POxy. 526 5 oùx funv éraôñc déyuws ae xatañelmiv, je ne fus point indiffé- 
rent au point de te quitter sans raison. 

REMARQUE. — La langue classique n'est pas sans présenter quelques tour- 
nures analogues : Xénoph. Hell., V, 1, 14 ñ Opa ñ Euh avéwnro... sictévar ti deouéves 
te éuoÿ, ma porte restait ouverte de sorte que tout quémandeur avait accès auprès 
de moi. Hérodote 6, 76 où yàp Exahkktépee oÛdauüs OiaGaiverv puv, car 1 n'obtenait 
pas d'auspices assez favorables pour traverser le (fleuve); 9, 38 oùx Exakltépes wate 
udyeoûar, 

f) L'infinitif consécutif, c’est-à-dire exprimant la conséquence ou le 
résultat, est Le plus souvent précédé de &oxe : 

Mt. 8 24 ocroudc méyas éyévero èv +7 Oahioon, dote Tù mhotor xakünresbat, 1l 
s'éleva sur la mer une si grande tempête que la barque était couverte par 
les flots, 43 54. 

Les passages parallèles de Mc. 4 37, 6 2, coordonnent les deux propos. 
au lieu de les subordonner. 

Act. 45 39 éyévero GE napoËuouos dote dnoywotoivar aûrobs, ia ut discederent. 

Mt. 10 1 édexev éEousiav … wote éxédAev, il leur donna le pouvoir de 
chasser. Lev. 45 39, 205. 

PPar. 12 16 Aërer pe Th poyaipa sis vo oxéhoc, wore yw)dv Éc To vou peïvor, 
1 m'a écorché la jambe avec son épée de sorte que je suis resté boîleux 
jusqu’à présent, PPar. 37 21 &énvéyxavro rà Aounà dote xal tùç mrwyüv rapañ= 
ag ébevéyxar, 1ls emportèrent le reste de sorte qu'ils enlevèrent aussi les 
dépôts des pauvres, PTebt. 418, 46 émet oùdevt énioreuax dote adrf xowloæ, 
car je n'ai eu confiance en personne pour le lui portert. 


1. Avec le sens de finalité, wote équivaut parfois à ivæ et Le subj. ou l'opt. PLeip. 
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REMARQUE. — L'infinitif présent remplace l'indicatif présent et l'imparfait 
quand l'acte est réel ou considéré comme tel (I Cor. 1 7, Mt. 13 54); il rem- 
place le subjonctif présent quand l’acte est éventuel (Mt. 10 1); l’infinitif aoriste 
remplace l'indicatif aoriste, au mode réel (Mt. 15 31); l'indicatif futur ou le 
subjonctif aoriste, si l'acte est éventuel (Mt. 27 1). L'infinitif parfait remplace 
l'indicatif parfait (Ro. 15 18-19) Viteau, p. 88 s. 

g) "Qore se construit aussi avec un mode fini, établissant alors entre 
deux propositions une coordination plutôt qu’une subordination. Elle 
équivaut alors en général à « c’est pourquoi, en conséquence ». Il n’y a 
guère que deux cas, où elle exprime la conséquence réelle : Jo. 3 16 
oÙtus pydrnoev … Gore Édwxev et Gal. 2, 13. Ailleurs elle marque la consé- 
quence logique, la conclusion d'un raisonnement, aussi est-elle fréquente 
dans saint Paul. I Cor. 11 27, 3 18-21, 5, 6-8. ViTEAU p. 87°. 

h) La particule &@ote avec l’infinitif est employée par les classiques 
pour exprimer une conséquence dérivant de la qualité, de la quantité 
d’un objet ou de l'intensité d’une action. Le N.T. suit encore cette règle 
dans quelques cas : 

Thuc. 1, 130 Spyñ oôtu yakern éypñro, Mate pndéve düvaabar rpostévar, (Pau- 
sanias) montrail une colère si fâcheuse que personne re pouvait appro- 
cher. Xénoph. Anab. IV, 2, 27 Eagpol yap foav, Gore xat éyyÜlev peuyovres 
énopebyev, (les Barbares) étaient si agiles qu'on ne pouvait les atteindre, 
bien qu’ils ne prissent la fuite qu’à quelques pas des Grecs. 

Mt. 45 33 nôdeu... dovot rocodtor Gate yapräoat dyov vosobrov, ui saturemus. 

Act. 44 1; 1 Cor. 5, À rouuürn nopvela .. dote Éyeuv. Mt. 8 28, I Cor. 13, 2. 

REMARQUES. 1. — Au lieu de Gate on trouve aussi & avec l'inf. même chez 
quelques auteurs classiques, mais surtout chez les écrivains plus récents comme 
Polybe, Élien, Philostrate, Lucien. Le N.T. n'offre pas de cas certains de cet 
emploi. — L'infinitif indépendant précédé de és entrant dans certaines locu- 
tions telles que &s ouvshôvtt eixeiv, pour abréger, &s änAüs eiretv pour parler sim- 
plement, &s Eros eixetv, pour ainsi dire ne se retrouve que dans Heb. "7 9. 

II. — La Korvx se sert aussi de {va au lieu de @ste dans des phrases consécu- 
tives. Ap. 13 13 xal nout onueta ueydha Îva xai nüp rotff Ex roû oupavoÿ xataGæivetr, 
elle opère de grands prodiges, même jusqu’à faire descendre du few du ciel. CE. la 
tournure correcte de Mt. 24 24. 

}. 6 7 est à comparer avec Mt. 15 33. I Jo. 4 9, {IF Jo. 4; EXX. Sap. 13, 9. 

III. — Josèphe présente des exemples assez fréquents de cet usage de tva 
(Schmidt, De Jos. eloc. 420), Blass cite ce cas d'Arrien oëtw uwpds fv va ua 1dn, 
et Schmid, celui-ci de Philostrate, ävolas ° äv rot 4Aauvov, Îva ….muapovias &rropar, 
à quel point de folie en serais-je venu pour me souiller d'un meurtre! cf. $ 65. 


&O II 10 : EnmeuŸa Todc maïdde pou bote yvva Tv œitiav, j'envoyai mes enfants pour 
que j'en sûs la cause. 

2. Assez rare dans les papyrus qui n’ont pas de prétention littéraire. PPar. 64 17 
DOTE ..… UN XATAYIVOTXE. 

3. PPar. 64, 40 ouyyvounv Etes … ai ws pire Oewy pre (@vôpomev) peldeoôm, fu 
auras le pardon de sorte que tu n'auras à redouter ni les dieux ni les hommes. 
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i) L'infinitif sans article sert aussi de complément à des verbes transi- 
tifs ou intransitifs, à des adjectifs ou à des substantifs. 

Après les verbes exprimant la connaissance, l'information, cet infinitif 
est très rare dans le N.T. qui le remplace surtout par ëêm et le verbe à 
un mode fini : 

axovev, Jo. 12 18 Axououv adrov meroimxéve, ts apprirent qu’il avait fait. 

eidévar, Le. 4 41 Kôetoav vov Xpiorov aûTèv elvar, ils savaient qu'il était le 
Christ. 

xatahaubavecta, Act. 25 25 xxtehabdunv pnôëv adrov mempayévar, Je reconnus 
qu'il n'avait rien fait. 

REMARQUES. I. — On voit que ces infinitifs sont accompagnés de l'accusatif; 
leur construction et leur emploi ici sont classiques. Fivwazeiv a dans le classique 
le sens de « juger, décider » quand il régit l’infin. et non de « savoir », comme 
Heb. 10 34. 

II. — Les verbes eidévar (Mt. "7 14), yivwoxetv (Mt. 16, 3), uavôéver (T Tim. 5 4) 
exprimant la connaissance pratique, prennent régulièrement l'infinitif. 

IT, —— BU. 372, I, 3 ruvôévouar Tods uèv …. olxelav anohshoumévat... Éricous DE êv 
&AAoDan Ett al vüv Diaroelôsiv, j'apprends que les uns ont quitté leur maison et 
que d'autres séjournent encore maintenant à l'étranger. Act. 23 34, avec 6x. 


3) Après les verbes exprimant la croyance, l'opinion (verba existi- 
mandh) l'infinitif ne se rencontre dans le N.T. que chez saint Luc et saint 
Paul : 

Goxeiv, II Cor. 14 16 pK ris ue O6En, dppova eivor, de peur qu’on ne me prenne 
pour un insensé. 

ÉAniçerv, Le. 6 34 ékritere Aubeiv, vous espérez recevoir. 

hyeisdu, Phil. 3 8 fyobuar mévre Enpiuv elver, je regarde iout comme une 
perte, PPar. 46 14 Gi xai fyoumevos Geiv, c’est pourquoi ayant jugé qu’il 
fallait. 

vouitetv, Act. 44 19 vouttovtes aèrov tebvnxévar, pensant qu'il était mort, 
PPar. 46 19 vouitw yäp ce … mxpôrepov mpoceveyÜñoeo «èté, je pense que tu l'es 
comporlé avec trop d'amertume à son égard. Après motevew PTebt. 314 3. 

À ces verbes il faut ajouter hoytecüar (Ro. 3 28), vosiv (Heb. A1 3), retour 
(Act. 26 26), oteoôœ (Phil. 4 17), éovosiv (Act. 18 23) ViTEau p. 52. Ces 
verbes se présentent souvent avec ë&r dans la Kowr, ce qui est excessive- 
ment rare chez les classiques. Voir $ 62 «a. 


k) Après les verbes qui expriment la manifestation de la pensée (verbes 
déclarahfs) l'infiñitif (souvent remplacé par la propos. avec &u, cf. $ 62 a) 
s'est maintenu dans le N.T. surtout dans saint Luc et saint Paul : 

énroyyéhhev, Act. 12 44 éréyyetkev Écrévar rdv ITérpov, elle annonça que 
Pierre se lenait. 

Trapayyéhhetv, Î Tim. 6 13 rapayyélw … Tnpñoul ce vhv évrofy, je l’exhorte 
à garder le commandement. PAmh. 30 38 rapnyyethaue Th Oepbiros Éxywpeiv 
éx T6 oixias, nous avons enjoint à Tembos d’évacuer la maison. 
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ypapetv, Act. 18 27 of ddehoot Éypatav … drodé£ucôxe adrév, 1 Mac. À 41. 
PPar. 38 19 6xex ypaÿn Kudia 195 otoarnyé éEumooteïhat éri abrobe vobs mpoyey- 
papuévous, pour qu’il écrive au stratège Cydias de citer les individus men- 
honnés ci-dessus. 

maprupetv, Act. 10 43 haprupoboiv &peoiwv duapriüiv Aabsiv, ils témoignent 
qu’on reçoit la rémission des péchés. PAmh. 30 24 roocemaprépouv rdv marépa 
xaTaGYnxËvELt Tv oixiav mpù roù nokéuou, ils atlestaient que le père était 
devenu possesseur de la maison avant la guerre, 29 rposeuaprüper Éyeiv vùc 
ToÙ marpoç ouyypapac. Cf. I Pe. 5 12. 

Aéyetv, Mt. 46 15 rlva pe Xéyere elvor; qui diles-vous que je suis ? Le. 9 48, 
41, 18. 

rapaxaheiv, ACt. 14 22 rupaxahodvres éuuéverv +7 niote. BU. 534 I 21 rapu- 
xaÀG ÔE ce, ddeÂme, dvriAdGeoQar fc Touyias, je l’engage, frère, à recevoir la 
vinasse. (II, 14 avec va), PAmh. 133 17. 


REMARQUE. — L'infinitif sans article se trouve aussi après aitoëüuar (Act. 3 14), 
araovoëpar (Le, 22 34), anoxpivouar (Act. 25 4), onuaivo (Act. 11 28), xataxpivo 
(Mc. 14 6%). 

Avec plusieurs de ces verbes, surtout lorsqu'ils impliquent une exhortation, 
un commandement, on rencontre la construction avec tva. Ainsi PTebt. 37 17 
yéypav& got Eva fxavos yévn. Comparer avec PTebt. 84 13 ypdpw got dè Diagtohds adtois 
Goüvar, et PFay. 24 15 éniotoAfçe Yoapelonc nept rüv éméévuv dote adtodg els tav idtav 
dvépyesûa, de la lettre écrite au sujet des étrangers (ordonnant) qu'ils aient à 
retourner chez eux. | 


l) Les verbes signifiant « jurer, affirmer pàr serment, reconnaître, 
avouer la vérité » ont aussi cet infinitif : 

Mt. 14 7 ue0° 6pxou uoddynoev oûvor, 1l promit avec serment de donner. 
BU. 373 1 éuoloyet Aüphhios ‘HAuSwpos merpaxévar dvoy nühov, 388 I 22. aüroi 
éuohoyobor unôémote éyvwxévar aÜrobs ÉAeudépous yevouévouc, ils reconnaissent 
n'avoir jamais su qu’ils aient été affranchis. L'inf. futur dont se sert le 
classique lorsque l’objet du serment est dans l'avenir ne se trouve qu'une 
fois dans le N.T. Heb. 38 18; ailleurs c'est l’infin. aoriste. 


m) Le N.T. emploie encore assez fréquemment l’infinitif sans article 
comme complément des verbes exprimant un acte de la volonté, le désir, 
la permission, l'empêchement, le soin (voir $ 64 a) : 

Bobhestar, Tit. 3 8 Bobhoai ce Giubebaroüchar, je veux que lu affirmes. 

Phil. 4 12 yivooxev SE buäç Bothoum êt:, BU. 393 3, 646 7. 

BE, Me. 7 24 oùdéva Aekev yvüvar, il ne voulait pas qu'on le sûl. 

EG v, Act. 44 16 8: elacev mavra ra Eôvn nopesüecôœ, qui laissa entrer 

toutes les nalions. 

dquévar, Mt. 8 22 dec vob vexpobs Géau, laisse les morts ensevelir…, 

PAmh. 37 10 SAN deg udrdv paipeuw, mais laisse-le partir. 
xwAberv, Le. 23 2 xwAbovrx pôpouc iddvar, empéchant de donner l’impôl, 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 20 
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PPar. 42 20 ph xwAbev us émavéyeuw, de ne pas n’empêcher de 


reventwr. 
anouddteuv, II Pe. 4 15 onouddsw ëyeuv êuäc, je prendrai soin que vous 
ŒYEZ..., 


BU. 645 onoudalouoa rpoaxuvñout os, m’étantempressée detesaluer. 
nouîiv, Mc. 4 47 rouow buüç yevéoôar, je vous ferai devenir, 

PAmh. 77 24 xal énoinouv qe …. uaoryododer, el ils me firent 

flageller. 


REMARQUE. — Certains verbes de cette catégorie se construisent aussi avec tv 
dans la Ko. Le N.T. ne met que l'infinitif après BotAsodat, aoveioôar, EntBupeiv, 
Eäv, énitoënetv, xwAbetv, ToAu&v, doxeiv, On n’y rencontre pas l’inf. avec dote comme 
dans les ex. suivants. Cf. Phil. 4 44 rokuëv &péôwç Aadeïu, oser parler sans crainte 
et PAmh. 134, 4 iréAunauv Gote xat Iletéæ Ovræ Ev &yp@ vuxtds anaonéaar, ils osérent 
saisir Peteus la nuit dans son champ. Le sens consécutif est plus accentué dans 
ce dernier exemple : « ils poussèrent l'audace jusqu'à ». 

Le. 1 3 E0oËe xauot Yo&bar, 27 m'a paru bon à moi aussi d'écrire, POxy. 891, 12 
Édoëev oote ce uèv moootve, Ù fut décide que tu présiderais. 


n) L’infinitif sans article sert également de complément aux verbes 
exprimant une prière, une exhortation, un commandement : 

Geicter, Le. 9 38 Séoumt cou émt6%ébe, je te prie de regarder. BU. 462 20 
Géomor, 1v oot Gdén, xeAsDoat ypépaiv T6 TPATAYÉ, Étavæyxd at a robe 
&roSobvæt por vobs popous, Je fe prie, s'il te plaît, de faire écrire 
au stratège de les forcer à me payer les contributions. PPar. 
14, 33 Étapes uv évaréubhor.…. 

épuräv, Jo 4 40 Zpwruwv adrov peivar map” udrois, üls le prièrert de rester 
chez eux, PAmh. 134 9 épur& oùv se Exdixñaat adrév, je Le prie 
donc de le venger. 

cbysadau, LIL Jo. 2 süyomal as ebodobohar xal Uyraiveuv, je souhaîte que tu 
prospères et que tu sois en bonne santé. Formule fréquente 
dans les pap. éppañat ce eüyomæ, BU. 412 22, 4293 93, etc. BU. 
384 À eüyouat œo1 (ae) éyraiver. 601 3. 

déobv, Act. 45 38 Ilaülos dè flou uh cuutapæhauGaver voëtov, Paul 
demandait de ne pas le prendre avec eux, PPar. 8 18, dd 4E5 
uvrdfar, aussi je demande dordonner. PAmh. 78 93 éto 
&xOnvar aùtov elç To diaxouoOfvar, je demande qu'il soit amené 
pour être entendu. 

xehebetv, Mt. 8 8 êxéleuoss dnedbeiv, il ordonna de s’en aller, PAmh. 
66 47 6 orparnyos éxéheucev ÉtouvmuarioBiver, le stratège ordonna 
d'enregistrer le cas. 

énuracoetv, Mc. 6 39 xal Érétabev aûroic &vaxA0ÿvar, BU. 467 3 nat néraëuc va 
Tüv nspl ce Ürnperüv éravæyadont aûrèv émoxataotiout mot robe 
xapñaous, el fu as ordonné à un de les serviteurs de l’obliger à 
me restituer les chameaux. 
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REMARQUE. — On rencontre assez souvent dans la Korn la construction avec 
tva après les verbes de prière et de commandement que les classiques construi- 
sent avec l’infinitif ou avec 6xuxs et un mode fini. Mais ke N.T. met toujours Fin- 
finitif après xeheberv, après técoev et ses composés. 


o) L'infinitif sans article se met aussi après les verbes marquant 
l'inception, l’entreprise, l'effort : 

Gpyecôor, Mt. 11 7 fpËuro & ’Inaobs Aéyen, Jésus se mit à dire PHib. 
27 425. 

dpetketv,  Act.'#47 29 oùx épeihousv vouiteuv, nous ne devons pas penser BU. 
388 IL A2 Gpeiherc AÔn éteAdetv, Lu dois sortir maintenant. 

xivôuveuetv, Act. 49 40 xai ap xivduvebomev éyxahetodar otdeuc, nous risquons 
d'être accusés de sédition, PPar. 15 10 xivduvedwv toy ldluv ote- 
pnbñvor, risquant d'être privé de mes biens. RU. 530 13. 

pré ev (Mt. 11 14), ëyew (Le. 7 40), doxeiv (Act. 24 16), mryepstv (Le. 
1 1), pooxiecôar (Le. 20 11), simbévar (Mt. 27 15). 

GxVEV, Act. 9 38 LA éxvnonç dwklein Éç fon, n’hésile pas à: venir chez 
nous, BU. 632 12 oùy énv& ant pda, ja n'hésite pas à l'écrire. 

aicyuvechar, Le. 16 3 énaureiv aicyüvouur, j’at honte de mendier, PPar. 48 25 
Aoxuvrar oupuetkat po, LE eut honte de se joindre à. moi. 


REMARQUE. — Avec ces verbes l'usage de Finfinitif dans le N.T. est plus étendu 
que dans le classique qui, par exemple, outre l’infinitif, emploie le participe 
après aioygüveobar, Demmvberu, Guveiv, la construction avee dote après meiferv, deïcôar, 
Onuç après deiaôær, poovtiGev, oroubdlav. Les classiques ont (au lieu de l’infinitif 
comme. le N.T. et parfois Polybe) un substantif après &ycouifeafar, Emtnteiv, xooo- 
É{ELv. 

“ faut aussi attribuer à cette tendance de la Kotvf l'emploi de l’infinitif, 
inconnu aux auteurs classiques, après épuräv et ses composés (Jo. 4 40, Mt. 
16 1), les composés de Prérev (Mt. 7 5; Me. 5 32). Cf. Act. 16 14, Le. 1 25. 


p) L'infinitif sans article s'emploie aussi après les verbes imperson- 
nels et les locutions impersonnelles auxquels il sert de sujet logique : 

A5 ëteort, Mt. 12 2 moudorv 8 oùx Éteariv maeïv, 1ls font ce qu'il n’est pæs 
permis de faire. 
PAmbh. 33 33 xat voûvoi nxéttr Étéore cuwmyepacar, qu’il ne leur 
soit plus permis d’être avocats. BU. 644 27. 

cuvéôn, Act. 24 35 ovvéén Paoruteoôur, U arriva qu'il élait porté (seul 
exemple). 
PPar. 6 17. ouvéên Gë xal ... ümo AUxwv AuuavOrivar d'a0à copata, 
il est arrivé aussi que des corps en bon état ont beaucoup 
souffert de la part des loups. PLeip. 34 8. 

Séov doxiv, Act. 19 36 Géov éotlv duüc xuresraluévouc bndpyeuv, il faut que 
vous soyez calmes. 
BU. 454 17 Séov éoriv xat cuvywanbver fuûc Bustéber rù xAerévra 
fuüv (xat duev mé où Be6onbnpéva), il faut qu’il nous soit 
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accordé de remporter les choses qui nous ont élé volées el que 
nous soyons aidés par vous. 

Set, Le. 42 42 à Get sineiv, ce qu’il faut dire. BU. 1078 7 douar, si me det 
rouiv: où yap dpydv et pe xx0%oûœ, Je verrai ce que je dois 
faire; je ne dois pas demeurer oisif. 


Remarque. — Les impersonnels cités ci-dessus appartiennent à la langue clas- 
sique ainsi que oùx Éoruv (Heb. 9 5), xaûfrer (Act. 22 22), oupgécer (Mt. 19 10), 
Evdéyetar (Le. 18 33), Boxet (Le. 1 3). On trouve Gédorar (Mt. 13 11) avec le sens 
de «il est permis » dans le class. ’Axoksineta: (Heb. 4 6) appartient à la littér. 
hellénistique, de même ärôxeta (Heb. 9 27) et éritpérerar (Act. 26 1). ’Avéén 
(Act. "7 23. Jerem. 8 16), xxi éyévero (Mc. 2 23) sont des hébraïsmes. L'imperson- 
nel #oooxintet « il arrive », « le bruit court » se rencontre dans Polybe et les 
pap. PTebt. 5 IV 85 : rooonelnter tobs mpôs taîs aurokoyiats … otafuäoôar, il arrive 
parfois que les collecteurs de blé se servent de mesures. PTebt. 26, 4 ôvrr pot 
êv Hrohepaider npogéregev nuiv nepi roÙ tobs yewpyobs évaxeywonxévar Ent +0 iepôv, étant 
à Ptolémais j'appris que les cultivateurs s'étaient retirés dans le temple. Cf. latin 
accidit. Dans ce dernier exemple l’impersonnel régit un infinitif précédé d'une 
préposition et de l'article. Dans le N.T. on le rencontre parfois avec va. $ 64 a 3°. 


2° Locutions impersonnelles : 

aicxpov or, Î Cor. 14 35 œioypoy Yép écriv yuvauxt Àmhstv Ev éxxknota, il est 
malséant qu'une femme parle dans l'assemblée, 

xahov égtu, Mt. 18 8 xxhov oot Eoriv eisshôsiv, il est bon pour toi d'entrer. 

EBos éatt, Jo. 19 40 xaûtbe Éloc Early vois ’Ioudaœtorc évræpiuterv, comme c’est la 
coutume d'ensevelir chez les Juifs. BU. 969 I 23 #06 ©” êotiv ov 
éxovra idlouc dvous toUtors anepyabecbar, il est d'usage que celui qui 
possède des änes s’en serve pour la prestation. 

pa éott, Ro. 13 11 Gpa An ouXç 8 Urvou Éyepônvar, c'est déjà le temps de 
sortir du sommeil. Xénoph. Anab. I, 3, 11. &px êort xabetdeuv, 
c’est l'heure de dormir. 


REMARQUE. — Les locutions Bévatov, &divardv éort (Act. 2 24, Heb. 6 4), ä0éurév 
éort (AC. 10 28), dvaynatév Eort (Act. 13 46), Déxaiv Eorx (Act. 4 19), sont égale- 
ment conformes à l'usage classique. Au lieu de la proposition infinitive le N.T. 
se sert aussi des constructions avec 6tt (II Cor. 14 10), avec îva (Jo. 18 39), de 
la proposition conditionnelle (I Cor. ‘7 8), de l’infinitif avec l’article (I Pe. 4 17). 
Cf. Platon, Gorg. 461 e : Eouolav Éxetv tod mouiv; Sophocl. fr. 109 : é£ouctav Éyerv 
rot&iv. (Ap. 114, 6). Act. 26 9, II Cor. 10 9 sont les deux cas de l'emploi class. de 
la construction personnelle (5oxë), au lieu de l'impersonnelle, dans le N.T.1 
On trouve encore l’infinitif après les adjectifs txavés (Mt. 8 11), &Etos (Ap. 4 41), 
opetkétne (Gal. 5 3), comme chez les class. qui l'emploient encore après Bixaoc, 
duvatés, yards, Pébatos, avayzaïios, etc. 


1. Le passif des verbes signifiant déclarer, annoncer peut s'employer personnellement : 
par ex. Xénoph. Cyr. V, 3, 30 6 ’Acoüptoc elc Tv Xopav Énbaetv à&yyéietas, on annonce 
que l’Assyrien a fait irruption dans le pays. Ainsi Heb. 44 4 épaprupñôn etvar Sixatoc 
Act. 5 9, I Cor. 15 12. Ce passif se trouve aussi avec 611, Mc. 2 1, Jo. 9 32. | 
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q) L'infinitif peut se construire en apposition explicative (inf. épexé- 
gétique) soit à un pronom, soit à un adverbe démonstratif : 

Isocr. IV, 38. doxnv pv taûtnv Enoufouto rüv edepyeotv, tpophv totc Jeouévots 
eboetv, le premier de ses bienfaits fut celui-ci, trouver de la nourriture à 
ceux qui en avaient besoin. 

Cicer. De Off. II, 18, 64 : haec benignitas etiam rei publicae est utilis, 
redimi e servitute captos, locupletari tenuiores. Jac. À 27 6pnoxela xabap … 
abrn Écriv, émioxénrecfar Gppavobs … &omikov Éautov tnpeïv nd roù xdsuou, religio 
munda haec est, visitare pupillos, et immaculatum se custodire ab hoc 
saeculo. Act. 45 98, I Th. 4 3. 

Le N.T. emploie aussi la construction avec êu, qui est classique et la 
construction avec {vx qui est vulgaire ($ 64 a 4°). 

r) On remarquera l'emploi de l'infinitif passif, où l’on mettrait tout 
aussi bien l’infinitif actif, après xeksvew et quelques verbes analogues : 

Mt. 18 25 éxéleucev aûtov roaôñivar, jussif eum venumdari, Act. 23 3. 

BU. 388 II 32 éxéheuoa xomiofvar tas Tabélas xemuévaç mapà l'enéhlw, 7’ai 
ordonné d'apporter les tablettes qui se trouvent chez Gemellus. PAmh. 
66 48 6 otrpournyoc ixéheugev Ünouvruariohive, le stratège ordonna d'enregistrer 
le cas. PAmh. 70 3 toù fyeuovos xeleuaavtos oustadñjvar ta moXÂà tüv dvaloua- 
ruv, le préfet ayant donné l'ordre de restreindre la plupart des dépenses. 

De même après sireiv (Mc. 5 43;, érivacoev (Mc. 6 39), énootékheuv (Act. 
5 21}, émxaheisôar (Act. 25 21). Dans les pap., après d;oùv PAmh. 78 23 
RER yOvar adToy ete ro diaxouoivat, 7e demande qu’il soit amené devant vous 
pour être entendu. BU. 515 25, &%iô5 &/%var advobs ni ce. Cette construction 
serait plus conforme au génie latin qu'à l'usage du grec classique. Les 
deux exemples suivants émanent de fonctionnaires romains : 

BU. 448 20 Stoua xehedout ypaprvar T@ toû voo5 orparny, Je (vous) prie de 
faire écrire au stralège du nome. 

PAmh. 65 6 àlxxtov +hv £reoov mrkuB%ver, il est juste que l’un soit reläché. 


$ 70. — L’infinitif avec l'article. 


L'infinitif et même une proposition infinitive étant susceptibles d'être employés 
comme un substantif sont souvent précédés de l'article. Celui-ci sert à marquer 
les cas de l’infinitif qui est indéclinable et par conséquent inapte à manifester 
par lui-même ses fonctions diverses dans la phrase. Néanmoins l’infinitif ainsi 
déterminé ne perd point sa nature verbale puisqu'il peut se trouver aux temps 
et aux voix diverses du verbe (15 Abe, To Xéoaw, to Aëkuoau, etc.), régir les 
mêmes cas que le verbe auquel il appartient (ù éntorokv ypdgetv, rô vis apetis 
bvusiv), avoir un complément indirect, etc. 

a) Au nominatif, l'infinitif sert de sujet : 

Class. oùx don Td pulpe Éariy eÙ mpäTtetv, 5€ réjouir n’est donc pas bien, 
IL Cor. 9 À mepraodv pot ésriv +ù ypageuv Ouiv, VOUS écrire est superflu, BU. 
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10114 II 18, dotorov DE Éoruv ro à ypduparn adrk méprew, 1 serait excellent 
d'envoyer les écrits mêmes. 

En dehors des épiîtres paulines, ce nominafif n’est guère employé que 
dans Mt. 15 20, Mc. 9 10, 12 33. 


b) Au génitif, l'infinitif est régime soit d’un nom, soit d'un adjectif, 
soit d’un verbe; indépendant il exprime la finalité; il peut aussi être régi 
par une préposition. 

4° Régime d’un nom : 

Class. vd eû npdrrerv mapù rhv GElav pop roÙ xuxûiç ppovetv vois évontots yiyve- 
ru, bien agir au delà du mérite est pour les insensés une occasion de penser 
mal ; 

Le. 4 57 énAñoûn 6 xpdvos toù rexeiv, impletum est lempus pariendi; 

BU. 647 23 xñ reurraia fuépg toù menAñy 0e, le 5° jour depuis le coup reçu, 

PBrit. Il, p. 174, 7 roomot (== oe1) voù xavéyeiv tobc auvyeveic mou, Sous pré- 
texte d'arrêter mes parents. 

Le N.T. se sert encore de cet infinitif classique après eôxæpla (Le. 22 6), 
xa1p06 (1 Pe, 4 17), étouota (Le. 40 49), Eknic, émendetx, ypeix, rpoluuix, dans les 
ép. de saint Paul. 

2 Dans plus d'un cas, Luc et Paul dépassant la relation ordinaire 
impliquée par le génitif, emploient cette tournure en lui donnant l’équiva- 
lence d’une proposition finale avec va, ou are. Act. 14 9 rloriv toù cwfñvat, 
une foi pour être quéri; Ro. 1 24; Phil. 3 24, xark Tv évépyerav voù OÜvaoôar 
adrôv, secundum operalionem qua possit, Act. 9 15. Un tel usage est con- 
forme au classique également. Ainsi Thuc. VIIT, 39 4 dyyehiav Ereurov voù 
Euprapaxoutobvar, ils envoyèrent un message pour faire convoyer les navires 
le long de la côte, Xénoph. Cyr. 1, 6 40 : roë péd évrethev Siupetyerv axomobe 
xaôlarns, {u places des surveillants pour l'empêcher de fuir. 

Cette construction est assez proche de celle de l’infinitif final pour se 
confondre avec elle. 

Par contre, saint Jean se sert plus d’une fois de {va au lieu de l'infinitif 
avec voù, après des substantifs tels que xpeix, dpa, ypôvos. Voir 8 64 a 4°. 

3° Régime d’un adjectif : 

Xénoph. Anab. VII, 7 48 : xarnpaouro té œitiw To un méha Grodeddobar 
rèv puafôv, à maudit celui qui était cause que la solde n'eut pas été payée 
depuis longtemps. Polyb. XXXIX 9 12 : änswpoç vod veiv, ne sachant pas 
nager. 

Act. 23 15 Eromsot Écuev toù äveheïv adrôv, nous sommes prêts à l'enlever, Le. 
24 25, I Cor. 46 4, 

4 Régime d'un verbe : | 

Après des verbes gouvernant le génitif; (cas très rares). 


Class. épeyépevor roù mpüiros Éxaccos yiyvecôm, aspirant chacun à devenir le 
premier, 
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IT Cor. 1 8 üore EÆaropnô%var fus xal ro Lrv, de sorte que nous désespé- 
rions même de rester en vie. 

Après des verbes qui en grec classique demanderaient le simple 
infinitif : 

ACt. 15 19 érivrethur aürois vod anéyecdor, de leur écrire de s'abstenir, Act. 
3 12 renomxdouw Toù repimatetv adrov, l'ayant fait marcher. 

On retrouve cette construction après évrélecdar (Le. 4 10), xaruveÿetv 
(Le. 5 7}, rapaxakeiv (Act. 24 12), rpovetyectar (Jac. 5 17), vuvribeshar (Act. 
23 20), ayyaävew (Le. 1 9, 1 Regn. 14 47). 

PTebt. 27 IIT 79, èv voic ävayxalots fynoxt Toù pnôèv mapeAnpäver, regardez 
comme essentiel que rien ne soit négligé. 

Après des verbes de mouvement où le classique mettrait régulière- 
ment le participe futur et où la Kavé se sert aussi du simple iafinitif ou 
de la proposition finale avec îva : 

Mt. 12 3 EË5\0ev 6 oneipwv to oneipetv, le semeur sorti pour semer. 

De même après des composés de ëépysoûor et de &yeiv (Le. 2 24, 24 29), 
fret (Heb. 40 7), merabaiverv (Mt. 11 1), rapayivector (Mt. 3 13). 

Après les verbes d'empêchement et de cessation on rencontre l'infinitif 
précédé de voù sans la négation (une fois dans le N.T. et plusieurs fois 
dans le classique) ou de où uw (plus souvent dans le N.T. que dans le 
classique) : 

Class. toù Spanerebeiv decuoic émeipyouov, ils empêchent les esclaves de fuir 
en les enchaîinant, àréye où notñou, je m'abstiens de faire, äoxoç do dvôpus 
Éber toÙ un xaradüvar, une outre empêchera deux hommes de iomber à l’eau. 

Ro. 15 22 évexonrounv roù éAeiv npèç bu, J'ai été empêché d'aller vers 
vous. 

Ailleurs voù pi: v.g. Le. 4 42 xareïyov adrov toù ph mopeteodar, I Pe. 3 10, et 
souvent dans les LX X où il traduit la préposition 7, v.g. Gen. 20 6, 16 2; 


Ps. 38 2 oudée sac 60oûc mou toù un Auapravev Ninnn. Cf $ 64 c-e. 
me 


c) Le génitif de l'infinitif s'emploie comme apposition explicative, 
souvent avec une nuance consécutive : 

Ro. À 24 sis dxabapotav to5 driudteodar ra cwpare adrév, à l’impurelé (consis- 
tant à, jusqu'à) déshonorer leurs corps, Ro. 7 3 elle est affranchie de la loi, 
de sorte qu’elle n’est point adulière, +05 pr elvar «rh moryuhida, I Cor. 40 43, 
Act. 20 20. 

Ap. 42 7 n«l éyévero nodeuog Ev vo oùpavéi, 6 Mixanh xat of &yyehor abrob vob 
nokeuñout perk ro Spéxovroc, ef il survint un combat dans le ciel, Michel et 
ses anges de combattre contre le dragon. 

L'infinitif français narratif avec de répond bien à cette tournure, 
cf.II Esdr. 3 12 xal dyXoc êv onmasta per” ebppooüvne toù Ébiiour Hônv. 

Polybe IL, 35 8 oùre dv vi énootain vüs rekeutaiuc EAnidoc 100 Biuywvibeoat nept 
rñç cperépac xwpas, personne ne renoncerait à celle dernière espérance, de 
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lutter jusqu’au bout pour son pays, maïs ici l'infin. se rattache plus étroite- 
ment au verbe principal que dans la plupart des exemples bibliques. 


Remanoue. — Cet infin. épexégétique répond à un simple infinitif avec ou sans 
Gore, et il se trouve là où la signification du génitif s’est perdue en se mêlant à 
la conséquence et à la finalité. Il semblerait, d'après Moulton, que l’infinitif avec 
roë ait été regardé par les Juifs hellénistes comme le répondant de l'infinitif 
avec 0 dans ses multiples relations, et que, comme il arrive dans le cas des 
formules stéréotypées, la signification propre du génitif n’ait plus été envisagée. 
Cf. Gen. 3 22, 19 19, 31 20. ALLEN, The infinitive in Polybius.., p. 53. 

Après des verbes impersonnels, au lieu du simple infinitif (classique et N.T.), 
ou d’un mode fini avec {va (N.T.), usage assez singulier puisque l’infinitif est en 
ce cas sujet logique : Act. 10 23 6 dè éyévero voû eioeAbeiv tov Ilérpov, comme 
Pierre entrait. Le. 17, 4. Act. 27 1, Ps. 91 2-3. Hermas, Vis. IIL, 7, 2. « L'emploi 
du génitif de l’infinitif n’est donc familier qu’à Luc et à Paul, sous l'influence, 
croyons-nous, du grec littéraire et des LXX », Vireau, 279. 


d\ Infinitif au génitif exprimant la finalité. Outre les cas précédents 
qui déjà impliquent l’idée de but, de conséquence, l’infinitif avec roù ou 
ro A remplace la proposition finale soit infinitive sans article, soit à un 
mode fini avec une particule : 

Thuc. Il, 75, mepreorabpwgev adrobs rois dévôpeouv, où pndéva Err ébrévar, dl les 
entoura d’une haie d'arbres, pour que personne ne put plus sortir, V, 27 
roÙ un xarugpaveis yiyveoôor, pour ne pas être découverts. 

Mt. 2 13, péhe yap ‘Hpoônç Enreiv +d matdiov Toÿ érodéoat aùro, car Hérode 
doit chercher l'enfant pour le faire mourir, Mt. 21 32, 24 45, Le. 24 45, 
Gal. 3 10 etc. 

BU. 625 28 : nv moinoov tod où dmevéyxe (— xar) ’Amdkwve Tov xuvnyôv, fais 
tout pour ramener à Apollon le chien de chasse, 845 17, nüv moïinoov roù +à 
émt6d\lovta rh Éoprh ToÙ Zaupäris pportiout xui méwbar, fais tout pour l’occuper 
de ce qu’il faut pour la fête de Sérapis et pour l’envoyer. 

REMARQUE. — Ce génitif final se trouve non seulement dans Thucydide et Xéno- 
phon, mais Platon et Démosthène en offrent quelques exemples. Les LXX en font 
un usage assez fréquent. Voir par exemple Ruth 2 10, Judith, 9 14, Joel 2 21. 
Polybe emploie surtout toù u#. On rencontre l'infinitif sans négation XII, 28, 3 
T0ÿ ouvayayety Tà rap” ’Agouolwy brouvuata, 

Étant entré dans le courant de la langue vulgaire, ce génitif fut difficilement 
considéré comme un atticisme. Aussi les Atticistes ne s’en servirent que fort peu. 
Josèphe l’'emploie avec une telle circonspection qu’il est permis de croire que les 
écrivains de l’ancienne Kotv# le tenaient pour une tournure vulgaire. Certains 
grammairiens l’expliquent par l’ellipse de Évexe, ce qui se soutient difficilement. 
« C’est une locution qui a aussi peu retenu de sa force génitive que le génitif 
absolu » MouLrron, p. 216. 

e) Génitif de l’infinitif avec des prépositions : 

Avril,  Thuc. 1,69 dvrl roù émeA0etv adrot uûveodar Botkecde #Aov Érrévrac, au 

heu d'attaquer vous préférez repousser l'ennemi qui vous attaque. 
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Jac. 4 15 &vrt to Aéyeuv Guäc, au lieu de dire. 

Ata, Isocr. VIE 23 rhv (xurioruauv) Già toù Auyyaverv yryvouévnv, la consti- 
tution établie par le tirage au sort. 
Heb. 2 15 Giù mavrdc vod Liv (cf. class. G1ù mavrôc roÙ ypovou.) 

Ex.  Thuc. VIT, 68 of &v ékdyiota x voù opakñvar BAdmrovrec… qui nuisent 
le moins par suite d’un échec (si l'on tombe dans les dangers). 
JT Cor. 8 41 xal rd émirehéoar x voù Eyeuv, l’accomplissement d’après 
vos moyens, 12. 

"Evexev. Thuc. [, 45 ro ph Aerv Évexx vhs omovôds, pour ne pas rompre les 
traités, 
IT Cor. 7 12 Evexev roù pavepwvar tv omoudav, pour manifester la 
sollicitude. 

ITpo. Plat. Phæd. 99 à po xoù pebyerv. Soph. Ant. 882, rod roù Ouveiv, 

Le. 2 21 npd roù ouXknuovor adrov, avant d’être conçu, Mt. 6 8. 
Jo. 4 48, Gal. 2 12. 

REMARQUE. — Sauf xp6 qui se trouve une dizaine de fois à peine, les autres 
prépositions mentionnées ne se présentent qu’une fois chacune dans le N.T. avec 
l'infinitif. Nulle part cette même construction avec 4x, ueté, neoi, Ünéo, äveu, 
Xwpis, xaoiv usitée chez les classiques, ne s’y rencontre, tandis que £ws et l’infinitif 
qui est postclassique se lit une fois (Act. 8 40). Polybe I, 69, 10, Éws toë yvüve, 
V, 10, 3 Éws toù AxGeiv apopuds. Gen. 27 45 Éws toù &rootpthar tov Buuév. 

Dans les pap. l'usage attique de uéyo avec l'infinitif se maintient : PTebt. 
20 4, rnendupausv ‘Apdxünv ésdpevoy obv tois xwuoyoauuatebaiv péxor TOÙ pe Tapayé- 
vesôat, nous avons envoyé Arachthé pour étre avec les komogrammates jusqu’à ce que 
J'arrive, PTebt. 12 22 rapaxexAnxes Où tov Atovbatov éntoyeïv méyot vod pe dro tñc 
aoyxoÂlas YÉvesbar ti xx, ayant prié Denys d'attendre jusqu’à ce que j'aie fini avec ce 
travail, le 21. PPar. 27, 6 éreduwrauev oot bréuvnux brèo voù un eiAnpévat ÜAuoay, 
nous L’avons transmis le mémoire sur ce que nous n'avons pas reçu le froment. 

PPar. 34, 2 yépuv roù dptous &yopéom, pour acheter des pains, PTebt. 27 II, 35 
xépiv toë un roon0fv«. Sur l'usage fréquent de l’infinitif régi par une préposition 
en hébreu et par conséquent dans les LXX, voir Joüon, $ 124 k&. 

f) Au datif. Se rencontre dans le classique après des verbes tels que 
riorebeiv, dmioroùv, des adjectifs comme ôpotos, évavrios, et surtout avec le 
sens de « moyen », de « cause ». 

C'est avec cette dernière signification qu'il se trouve une fois dans 
le N.T : 

II Cor. 2 13 oùx Écymxa veau To nveüpari pou vo ph ebpetv ae Tirov, eo quod 
non invenerim Titum. 

PPar. 22 14, vù d uà ua elvar ob aœdré Oro ris dOvmiac merhhuyev tov Biov, 
et parce que nous n’étions pas avec lui, il est mort de chagrin. 

Démosth. 8 11 r@ mpotepos voie modyuuor yiyveoôa, parce qu'il a été le 
premier dans l’entreprise. 

g) Précédé de ëv ou de ëxi, le datif de l’infinitif revêt dans le classique 


le sens causal : 
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Ainsi Le. 4 24 éaümalov êv r& ypovikerv adrév, on s’étonnait de ce qu’il s’atiar- 
dait, Me. 6 48 idüv adtobs Basavikopevous èv + éavvetv, les ayant vu se faliquer 
à ramer, Soph. Aj. 554 Ev r@ ppoveiv yap pndèv Hôtatos Bios, l'agrément de la 
vie est de ne penser à rien. 

Le plus souvent le N.T. se sert de èv avec le sens temporel : 

Mt. 13 95, év tü xxetderv vods évôpuomouc, quand les hommes dormaient, Mc. 
4 4 nat Éyévero èv t@ exelouv, et dum seminat, Le. 2 27 êv sû siouyæyeiv 3 21, êv 
r@ Barriobivar 14 37 èv ro AaÂfour, 14 À ëv rû et peuvent, à cause de 
l’aoriste, signifier une action antérieure à celle du verbe principal, ou 
marquer une vague simultanéité, cf. Il Regn. 16 7. 

REMARQUE. — Cette construction, absente des classiques avec ce sens, est 
fréquente dans les LXX, surtout avec at yévero; par ex Gen. 11 2 zai Eyévero ëv 
Tü AVnoœt adtods 4x0 évatokGv, qui traduit DTPS DÿD12 ‘a. I Regn. 1 7 v 15 
&vabuivery adtév qui traduit n° “7. On ne peut guère nier l'influence de 
l'hébreu en particulier pour les locutions où entre zai ëyévero, mais l'usage de ce 
év temporel n'est pas absent de la Kotv#. Cf. Polyb. I, 28, 8 êv dÈ 1@ ouveyyifetv 
Bewovüvres td ouuGeônnés, mendant qu'ils approchaient voyant ce qui était arrèvé; 
VI, 53, 2 Ev rù Cv, pendant fa vie. 

Le N.T. n’emploïe ni ërt, ni xp6ç, ni äua que les auteurs classiques emploient 
avec l'inf. précédé de l’article. Ex. des pap. BU. 581 4 £ydonv êr\ té ce époüobar, 
Je me suis réjoui de ce que tu allais bien. (Cf. Le. 1 21). PPar. 38 15 xarappovoüvres 
Ent tou düvaobai ue, me méprisant de ce que je ne puis pas, PTebt. 84, 3 &ux ti 0e 
Aubty +0 Emotodv. Cf, 26 2 Gs àv Avayvéite tyv Évrodrv. 

h) À l'accusatif. 

L'infinitif à l’accusatif sert de complément direct : 

Esch. Suppl. 1013 +0 awppoveiv riuüiox vo flou mAëov, estimant la sagesse 
plus que la vie. 

Act. 25 41 où rapurrobpar vo dmoaveiv, je ne refuse pas de mourir, Mc. 
40 40. Ro. 4 13, 

Dans 1 Th. 83 xd prdiva uiveodar (ut nemo movealur), 4 6 rù a} ÉrepOuiver, 
l'infinitif a la même force que s'il était précédé de vo ui. 

1) Avec des prépositions : 

. Xénoph. Cyr. I, 3, 4 Cyrus paraissait l'emporter sur ceux de son 
âge nat sic Tè vayb puvhdverv à déor, mat etc vd xd xal dvSpelox Exwota roeiv, ef 
pour apprendre vite ce qu'il fallait et pour agir bien el virilement en toute 
chose. 

Jac. 1 19 raybs eîç T0 éxodoou, Bpaôde etç T0 AxÂoo. 

Les classiques donnent à cette tournure le sens de « pour ce qui est 
de, en comparaison de, dans le sens de » : Plat. Civ. 526 b. eïc ye vd SEUTEpO! 
aürot abraiv ylyvesbar mévres Émididdaotv, ils font des progrès pour devenir plus 
résolus qu'avant. 

La Kow en fait l'équivalent d’une proposition finale ou consécutive 
(introduite par fx, Gate, rod et infin.) : Mt. 20 19 eic vd éuraitor, ad illuden- 
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dum, Ro. À 11 sic vd ornpty0iver bus, ad confirmandos vos, 2 eiç rd elver 
aütoüs, da ut sint (conséquente). 

BU. 457 11 perudidorur etc td vhv mpdétv map œbrüv yévechar, pour être mis à 
exécution, BU. 651 7 ôev émudldwms Téde và Bibhiden els 7d Év xeraywnoud 
vÉvEG Dar mpèç To pLéviv por rdv Adyov mpdç tobc pavncouévous airiouc, en conséquence 
je transmets cette cédule pour être enregistrée afin que soit maintenu mon 
recours contre ceux qui seront reconnus coupables. BU. 747 II 20 sis rù wnre 
TAV étain Tüv Onpociwv Éunrodttecôa, pour que la levée des impôts ne 
soit pas entravée. 

Polybe s'en sert soit après des adjectifs (ixavèç sis rd mohemeiv), après des 
noms (ôépun sis T0 mpeoGebev, ppela ei vo vuxüv, duvdus sic to xal Banrev xal 
ouvepyeiv cf. Le. 5 17) après des verbes (ouvepyeiv ei ro nepifeoôat, ouppoveiv 
etç vd à teheîv), soit dans une proposition indépendante. 

go indiquant le but ou l'intention : Démosth. À 4 ...mpos vù 7à vo 
rokéuou tayd rparreoôxu, dans le but de conduire la querre rapidement. 

Mt. 43 30 xoûç td xaraxadou «dré, pour les brûler, Eph. 6 11 xpôc +0 Sovactur 
duäç ut possitis, Mc. 13 22. II Mac. 5 27. 

BU. 448 23 mpûç Tù shv noouipeatv pavepäv xaraotvar, pour que l'intention 
soit manifestement établie. PLeip. 28 12 xoùç vo duvaahar dvurpépeodar edyevis 
afin qu’il puisse être élevé noblement (Eph. 6 1). Polybe en fait un usage 
assez fréquent soit pour marquer le terme d’un mouvement, soit pour 
marquer le dessein, après des adjectifs (ixavèç xoôç), après des noms (éruêu- 
pria mpùç rù Env), après des verbes (rapaoxeudteobar mpûç 70 éurpnotive), soit 
dans un libre rapport avec la proposition principale. 

Até indiquant la cause. Xénoph. Cyr. I, 4, 9 Kôpoç Già ro prhouaôn elvar… 
&vnpora, Cyrus, parce qu’il était avide de savoir, posait des questions. 

Act. 4 2 Siarovoëmevor dià to Siôaaxetv adrobs Tv Auôv, contrariés de ce qu’ils 
instruisaient le peuple, Mt. 13 5 duù xd à éxeuv Bédoc vhs, parce qu’ils n'avaient 
pas de profondeur de terre, Jo. 2 24, Act. 8 11, Heb. 7 23, Jac. 4 2. 

BU. 448 14 Gi vd èv atpuri& pe yeyovéve, parce que j'étais à l’armée, 

478 14 Giù +0 ph elvar Bépuara Év xwun, parce qu'il n'y a pas de troupeaux 
dans le village (lire Opéppara). 

526 38 dix vd mh etdévar adrobs yoduuata, (j'ai écrit pour eux) parce qu’ils 
sont illettrés, 

543 17 di vd Boadürepa adrov pda, parce qu'il écrit trop lentement, 

PPar. 6 18 d1ù vd dyavn vhv Obpav dpebver, comme la porte fut laissée toule 
grande ouverte, _ 

PPar. 54 33 oùx 40ekov oùdèv émoditar pou To mpoouwmov dix To xa)dv adro eivat, 
je ne voulais pas du tout montrer mon visage parce qu'il élait beau. 

Cette préposition (si fréquente dans les papyrus) est employée plus 
de 500 fois avec l'inf. par Polybe. 

Meré, avec un sens temporel. Hérodt. VI, 67 +ù Gpyeuwv per to BuotAeüetv, 
être fonctionnaire après avoir élé roi. 
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Le. 42 5 mer <d émoxreive, postquam occiderit, 1 Cor. 41 25 perà r0 Geunvi- 
co, posiquam cœænavit. Mt. 26 32 era ro éyepOvai me, Mc. À 14, 16 19. Act. 
4 3; Ez. 40 À perà vd &AGvar rhv xédtv. 

Cette construction se trouve surtout avec l'infinitif aor., car elle rem- 
place généralement un participe aoriste au génitif absolu, ou une proposi- 
tion temporelle introduite par 6x, remarque qui se vérifie également 
chez Polybe. Dans le class. weré ainsi employé désigne une succession 
logique, plutôt que temporelle. Plat. Gorg. 527 b c, roùro Seurepov &yaBov 


pet vd elvar Olxatov. 


REMARQUE. — Les autres prépos. xatd, napé, col, ëni avec l’infinitif ne se 
trouve pas dans le N.T. PGoods. 8, 1, 3, pstà to débat, meta to ypébai. PPar. 
63, VII, 2, uetd To ypéÿar rhv rod tabtns Emtoroknv….. méÂtv HUTv Évreteuxaotv où EV TA 
ROÀEL péyipor…. 


$ 71. — Les cas avec l'infinitif. 


a) Quand le sujet de l’infinitif est identique à celui de la proposition 
principale il ne s'exprime pas en général et si l’infinitif est accompagné 
d’un prédicat ou d’un attribut, ceux-ci se mettent au cas du sujet de la 
proposition principale : 

Plat. Prot. 312 c. oluau eidéve, credo me scire, je crois que je sais. 

Le. 24 23 Aéyousar éwpaxévar, dicentes se vidisse, disant qu’elles ont vu: 
Jac. 2 14, Tit. À 16 éuohoyoüotv eidévm, confilentur se nosse, class. éuodoyü 
&dixetv, je reconnais mes torts. 

PAmh. 66 34 Zroroñrios Aéyovroç évxexAïjvar roiç nept Eata6oüv pôvou, Séotois 
disant qu'il a accusé de meurtre ceux de chez Satabous, 65 5 eirévrwv ph 
éxetv (rdv ratépa), PLeip. 28 13 : ôuokoyoduev dAAdou y pèv À Teebc rapañedw- 
xévar qot ta) Zrhbavi … Éyo dE 6 ZiÂGavos mapethnpévat, nous reconnaissons l’un 
envers l’autre, moi Teeus, d’une part, que je t’ai confié à toi Silvain … et 
moi Silvain que j'ai reçu, etc. 

Avec prédicat : Thuc. I 477 Evvéénoav Buïavrio éréxoot eîvar, les Byzantins 
convinrent d’être sujets, Ro. À 22 péoxovres eivat odpor, dicentes se esse 
sapientes. 9 3, Phil. 4 12. 

Avec attribut : II Cor. 40 2 Séouar dë rd ph mapov 6appñou, je demande de 
ne pas avoir, lorsque je serai présent, la hardiesse… 

Exemples du classique de l’accord entre le prédicat de l’infinitif et le 
sujet du verbe principal qui est au participe : Plat. Ap. 21 b %\60v ënt 
tive tv Goxobvrwov copüiv elvar. Menex. 238 d rùç &pykç Biduwot rois &et déEuotv 
&piototc elvot. 


b) Dans le cas de l'identité des deux sujets, on exprime le sujet de 
Jinfinitif si l'on veut le mettre en relief, ce qui a lieu surtout quand on 
l'oppose à d’autres personnes : 


$ 71. L'INFINITIF. 317 


1° Plat. Zipp. I, 282 e olpat êuè mel yphuura sipy&obar à AAXoUc, je pense 
m'être procuré des ressources plus que les autres. 

Phil. 3 43 éy® énaurov oôrw AoyKouer xaretAnpévar, Je ne pense pas l’avoir 
encore saist. 

Ro. 2 19 nénoubdç ve ceaurèv 69nydv etvar rupAuv, {ot qui te flattes d’être le 
conducleur des aveugles, Heb. 40 34 ywwoxovreç Eye Eauroûc, sachant que 
vous avez... 

Pour la 1* personne, le class. emploie le pronom personnel accentué 
et non le pronom réfléchi. 

Pour la 2° personne il se sert de oautév, mais généralement de ôuëc. 
(Eph. 4 22). 

2 Hérodt. { 34 Kpoïcoç évduike Emurov eivat dvôponuv drévrov 8A6wTarov 
Crésus se regardait comme le plus heureux de tous les hommes, 2, 2 
où Aiyémruor évdtov Ewurobe mptwtous yévestar … les Égyptiens se considéraient 
comme les premiers. 

Act. 25 4 dors àmexplôn .…. éœurov Dé méAlew. Ap. 2 2 éreipaoaç tobc 
Aéyovras éautobe dmocréhous, Éu as éprouvé ceux qui se disent apôtres. 

Les Attiques se servent de £. Le N.T. se sert du pronom même dans 
des cas où il pourrait se supprimer, par exemple après les participes : 
Ap. 2 9 rüv Xeyôvtwv ’Loudatous elvat Éxuroës se remplacerait bien par +. ÀeY. 
oudætuv eivas. Cf. Plat. Ap. 21 b #00v ërt riva rov Soxobvrov copüiv elvar. 
Hérodt. 4, 176, rüv Auxiwv pauévov Æxvôlwv eivar. De même avec l'acc. Le, 
20, 20. 

3° À la 3° personne on rencontre aussi «ûrœ comme sujet de l’infinitif 
en vertu de l’atiraction : 

Thuc. IV, 28 2. KAéwv oùx Epn adtoç, dAX éxeïvov otpatnyeiv, Cléon disait 
que ce n’était pas lui, mais (Micias) celui-là qui était général. On rencontre 
également arôs (2° pers.) et üpeiç au lieu de l'accusatif, mais dans des 
constructions antithétiques. 


REMARQUE. — Polybe ajoute d'ordinaire le pronom réfléchi à l’infinitif, même 
s’il n'y a pas lieu de donner au sujet de Fl'infinitif un relief particulier, par ex. : 
III, 82, 2 doËéGov Éautov bo Tüv évavtiwv xarapooveiofou, s'imaginant qu'il élait 
méprisé par des adversaires, I, 10, 1, üroAauGävovtes aûtobs vixfgeiv, comprenant 
qu'ils vaincraient, BU. 8773 5 ôuohoy& écynxévat pe. 

Le prédicat se trouve parfois à l’accusatif au lieu d’être au nominatif, p. ex. 
II, 7, 10 oddèv Exotfoavto rooupyraitepoy toB raporAisavras aûtobs EubæAeïv els mhoîa, 
ils ne firent rien de plus à propos que de se jeter désarmés sur les navires. 

Clem. 1 Cor. 39, Éautobs BouAduevor Enaipeobat. 


c) On trouve aussi exprimé, et à l’accusatif, le sujet de l’infinitif iden- 
tique à celui de la proposition principale, après une préposition suivie 
de l’article : 

Mc. 44 28, uerk vb éyepPvai pe mpogbw buäs, après que j'aurai ressuscilé, 
je vous précéderai. Act. 4 3. 
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Le. 2 4 dvéôn 5i xal Twoñp .… Ôux To Etuar advèv £E otxou, Joseph monta aussi, 
parce qu’il était de la maison. 

Après £wç roù Act. 8, 40; xpo voù Le. 22 45; èv ro Mt. 27, 12. 

Dans ces mêmes cas le classique n’exprime pas le sujet de l'infinitif et, 
s’il y a un prédicat, celui-ci se met au nominatif : : 

Xénoph. Ven. XII, 24, ñ ÔE (@pern) mavrayod rapeors dia Tù eivar dtvaros, 
la vertu est partout présente parce qu’elle est immortelle. 

Xénoph. Hell. IE, 4, 42 6 ’Aynaihaos dvrt roû él Kapiuv ievar … ërt Douyiac 
émooebero, Thuc. I, 6 perd ro yuuvateodar heipavra. 

Ex. des LXX : I Regn. 45 20 : Aux vd éxoUoui pe tic quvis vou Aœoë, xal 
Zmopelbny 60%... Dt. 16 13, Éoprhv oxnvôiv moufgers ceautüi év ri ouvayayety 6e 
éx rñc SAwvde cou. Gen. 3 19 pay rov dprov cou Étoç où dmoatpéut de El TV Yhv. 
Jerem. 4 5 æpù où pe mhdoœ ce év xouMa énloraual ce. Gen. 41 4 xai rorowmev 
Éauroiç dvoux mod toù Stacraphvar fuGc nt … Ps. 38 14. 

d) L'emploi du nominatif avec l'infinitif après les constructions per- 
sonnelles passives, très rare dans le N.T., est remplacé par la construc- 
tion avec &n, généralement. 

Hérodt. IL, 51 é@ev neo (of Abnvator) xat ’EXlmves HpEavro voobvar, d’où l’on 
commença à penser que les Athéniens étaient aussi Hellènes. 1 Th. 2 4; 
Heb. 414, 4 avec l’inf. Mais I Cor. 45 42, Mc. 2 1 êux. 

Avec 8oxû personnel. Plat. Civ. 368 b. Sox pot &fuvaros eîver. 

Act. 26 9, ëdolo épaura Oeiv mokkk évaævsle mpä&èm (suj. de Finf. non 
exprimé). 

Impers. Lc. # 3 ë00Ëe xdmot oo ypébar, PGoods. 3 4 EdoËé por vüv mept voù 
épauaros dtucapñont co Ëmws eine ôv Tporov, à m'a paru bon de l’informer 
maintenant de ce songe pour que lu saches de quelle manière. Souvent on 
néglige d'exprimer le sujet de l’infin. quand il est déjà employé comme 
complément dans la phrase principale. 

REMARQUE. .— Certains grammairiens considèrent comme un latinisme le fait 
d'exprimer le sujet de l’infinitif (surtout par um pronom réfléchi) là où les clas- 
siques l’omettent. Il est vrai que le latin exprime toujours le sujet de l'inf. après 
les verbes signifiant dire, croire, ou savoir. Ex. fac. 1, 46 si fidem quis dicai se 
habere (Xéyn éyev). Mais cette règle souffre des exceptions surtout dans le style 
familier. La Korn fait donc le contraire en exprimant volontiers le sujet. Les 
exemples tirés des LXX du sujet exprimé après l'article sont certainement 
influencés par l'hébreu. 

e) S'il est différent du sujet de la proposition principale, le sujet de 
l'infinitifse met à l'accusatif ainsi que le prédicat qui peut l'accompagner. 

Mc. 4 17 roumow Ouñc yevéolor Gheeïc dvôpumuv, je vous ferai devenir 
pêcheurs d'hommes, 14 64, Ro. 3 8. 


f) Le sujet de l’infinitif est parfois supprimé dans le classique s’il 


s'agit d'une personne indéterminée, et l’apposition reste encore à l’accu- 
satif. 
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Class. #ÔÙ owbévra meuviaôar move, 1 est agréable, une fois sauvé, de se 
rappeler ses peines, éväpuno elvar deï, il faut être philanthrope. 

Act. 27 21 ëder netapyñouvrdc pot ph évayeolar, il fallait, suivant mes 
conseils, re pas partir, Ro. 43 5, I Tim. 3 7; PPar. 8 48 Giù ao cuvrakat 
Avaxahecamévous abrobc Éttoxébaoôa, c'est pourquoi je demande qu'on donne 
des ordres … Jer. ep. 6 oo êeïi mposxuveiv, Sésmore, Lev. 5 17 dv où dei moteiv. 


REMARQUE. — Dans le N.T. l’ellipse du sujet a Lieu quand il peut se suppléer 
facilement par le contexte ; souvent ce sujet devrait être à la deuxième personne : 
Mc. 10 4 comparé à Mt. 19 8, Mc. 6 27 (3° pers.), Is. 50 4 (1° pers.). 


g) L’ellipse du sujet de l'infinitif se produit aussi dans le N.T. confor- 
mément au classique, quand ce sujet se trouve déjà employé comme 
complément dans la phrase principale. L'apposition ou le prédicat se met 
alors soit à l’accusatif, s’accordant alors avec le sujet sous-entendu, soit 
au cas du complément : 

Class. &vayxn por buäs mpoôovra (s.-e. pe) tn Küpou pula ypñoôœ, je dois, en 
vous trahissant, rester l'ami de Cyrus, vôv oor Éteoriv àvôpl Yevéoô, mainte- 
nant il faut le montrer un homme. 

Le. 2 26 xal hv adr& xeyppnuartiouévor ph ideiv Odvarov, ef il lui avait été 
révélé … qu'il ne verrait pas la mort, À 3 Edoëe xäuol mapnxohoubnxort ypaar, 
Act. 46 21, Heb. 3 8. BU. 644 27 uà ££éore oùv 7@ pemuobtouéve mpokimetr thv 
euio@wauv, il n’est donc pas permis au locataire de résilier la location. 


REMARQUE. — Le N.T. n'offre pas d'exemple d’un prédicat au génitif ou au datif, 


h) Comme on a pu s’en rendre compte par les règles précédentes, beau- 
coup de verbes qui demandent après eux l'infinitif ont aussi un régime 
personnel qui se met au cas exigé par ces verbes : 

Tit. 3 8 Bovrouai ce diubebarobobar, je veux que lu affirmes. 

Le. 9 38 Séouwxi sou ém6équ, je te prie de regarder, PPar. 14 31 ôéouar 
Guv avarépuhar pou rav Évreubuv, je vous prie d'envoyer ma requête; Ap. 3 18 
cuu6ouhetw cot éyopéoar rap” éuod, je fe conseille d’acheler de mor. 


i) L'objet du verbe cesse parfois d'être régime pour devenir propre- 
ment le sujet de l’infinitif, aussi, du génitif ou du datif passe-t-il à l'ac- 
cusatif : 

Class. déouar buüs ouyyvounv ya, je vous prie d'accorder le pardon — 
je demande que vous accordiez le pardon (plus fréquent en poésie qu'en 
prose). 

Comparez I Cor. 44 13 npérov éoriv yuvaixa .… mposelyecôar et Mt. 3 15 
mpérov écriv Apiv rAnpooar. | 

EEeorw (accus.) Le. 20 22; (dat.) Mc. 10 2. 

Act. 21 21 Xéyov ph meprrépvev adrobç vù véxva et Mt. 5 34 Aéye Guiv pr 
êpocat kw. 

Mc. 9 43 xadkdv éotiv de xuAov eiceXdeïy et Mt. 18 8 xxdv oof Éoriv. 
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Ro. 43 11 Spa fus éyephvor, class. pa etvat iv raeudeiv. 

Act. 9 3 éyévero adrov éyyibev et Act. 14 QG éyévero adrots Gtdasan. 

REMARQUE. — Avec ces tournures comme avec les verbes de demande : éowrav, 
raparaksiv, œitelodar, aEtoüv, rapaiveiv, saint Luc tend à suivre le thème de la pro- 
position infinilive introduite par l’accusatif. 

Allen conclut son étude comparative de l'emploi de l'infinitif chez Polybe d'une 
part et dans la Genèse, le Siracide, II et IV Mach. d'autre part, par cette affir- 
mation que la syntaxe de l’infinitif dans le N.T. est semblable à celle de l'infinitif 
dans ces livres de l’A.T. Le N.T. emploie des constructions intinitivales qu'on 
trouve dans ces quatre livres mais non dans Polybe. 


CHAPITRE XII 


LES FORMES NOMINALES DU VERBE (suile). 
II. Le Participe. 


Participant de la nature du verbe, le participe se construit avec les mêmes 
compléments que le verbe fini et se présente sous les trois formes active, pas- 
sive, moyenne. On le considère aussi comme adjectif verbal ou nom déclinable 
du verbe. Si l’infinitif exprime l'acte ou la réception de l'acte, le participe 
désigne celui qui agit ou reçoit l’action. Très fréquent dans le classique, il est 
encore assez usité dans la Bible {sauf au futur), mais son emploi est fort réduit 
dans le grec moderne. Le participe dans une construction dépendante est beau- 
coup plus employé en grec qu’en latin. 


$ 72. — Participe en apposition ou comme complément distinctif. 


a) Le participe avec ou sans article remplace une proposition relative : 

Le. 6 48 ôuordç éotiv dvôpore oixodomoüvrt oixiav — Mt. 7 24 évèpt pooviuu 
Êatte HxO0OUNGEV. 

Mc. 5 25 yuvn oùax év fücet afaxros ... xat moAAù mafoïox — Le. 8 43 ris 
oùx louaev. 

REMARQUE. — Dans ces sortes de phrases il faut distinguer entre le participe 
simple apposition, p.ex. Mt. 12 24 oi 5 Dapioaior axoboavres eËxov, Pharisaei 
autem audientes, et le participe complément distinctif, p.ex. Mc. 3 22 oi ypap- 
pates of and ‘ecosoduuv xatabdvres, scribae qui ab. Jer. descenderant. Cf. $ 31 d. 

b) L'équivalence du participe et de la proposition relative est égale- 
ment évidente dans les formules de dénomination (en latin : quem, quos 
vocant, dicunt, etc.) : 

Mt. 4 16 ’Inooûs 6 Xeyôuevos Xpraxôs, qui vocatur Christus, Act. 10° 18 
Zlueov 6 émixadoëmevos [érpos, Ap. 12 9; BU. 512 2 rapä Züpou Zupiwvos 
érixahouuévou [erexà, 

Remarque. — Les Attiques ne mettent pas l'article devant le participe comme 
Jo. 5 2 à éntAcyouévn … Bnôtañé, mais bien devant le nom propre : à vñcos à 
Zoaxtnpix xakoupévn. 

c) Le participe qui se rapporte à un antécédent indéterminé prend 
parfois l’article, construction favorisée par l'équivalence du participe et 
de la proposition relative. 

4° Le N.T. se sert du participe complément distinctif avec l’article, 
même quand le nom ne l’a pas, là où l’attique emploierait de préférence 
la proposition relative : 

Act. 4 12 oùôè yap vou éativ Evepor vd Sedouévov — 6 édoün, Gédorar. A1 21 
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nohdc ve dotôudc 6 moretcas Émécrpebev, Jud. 4 rives &vôguwnpt, où mükat rpoyeypa- 
uévor, quidam homines qui ‘olim praescriphi sunt, BU. 416 3 xaundous do 
Ondelas af xcyapayméva, deux chamelles qui sont marquées. 

2 Le participe prend volontiers l’artiele: quand il s’agit d'exprimer un 
fait généralement connu : 

Le. 7 32 dpotoi etarv naidloig vois Év œyooà xaünuêums, E Pre. 1 1 ypusiou voù 
ärokAvuévou, l’or périssable. 

3° Avec we sans substantif: Le. 48 9 xpoç tivas tobs memotfôtac èp’ Éœurois, 
ad quosdamn qui èn se canfidebant, Gal. À T, I Col. 2 8, tournure que Blass 
stenale chez Isocrate. 

4 Aprés le pronom personnel comme en classique : Jac. 4 49 où ç et. 
6 xotvov (8 xpiverc), Le. 6 25, Jo. # 19, Ro. 9:20. 

d). Le participe employé comme substantif désignant un individu ow 
une, collectivité. (en ce cas souvent accompagné de r&) prend l'article en 
règle générale : 

Eph. 4 28 6 xAérruv, I Regn. 16 4 6 Bhérev, Sir. 28 1 6 éxdtxüv, PLeip. 
40 ILE 4 vis & mñenc; S 6 nogwv EnAnéev À aol Evepos; BU. 373 12. #vnep cm 
ânécyev 6 rerpaxws rapà ToÙ rprauévou, ce montant que le vendeur a recu de 
l'acheteur. 

Ce participe peut avoir un complément : Gal. À 23 & Gtéxuv fus, 
Mt. 27 40, BU. 388 III 16 6 mapà [rokeuaidos rà dpyupouata AxGow, celui qui 
a reçu l’argenterie de Ptolémais. 

REMARQUE. — Le participe employé substantivement garde la nuance des 
temps : passé Jo. 5 29 oi tà œyalà nouoavres, futur Le. 3% 49 +d Ecéuevoy, présent 
I Pe. 1 17 rov xcivovra. 

Avec r&ç : Mt. 7 8 näc 6 airüv lauôdver, class. n& 6 xA6wv Soph. A7. 182, 
ACT. 4 49 rot vois xurouxoüoiv. Sans article : Le. 14 4 ravri 8velhovrr, Mt. 13 19, 
11 Th. 2 4. Voir S 4 e. 

Sans r& ni article : Mt. 2 6 fyoüuevos dux, Mc. 4 3 quvi Boüvros tirés de 
l'A. T. Ro. 3 11 met l'article où les LXX ne l'ont pas : Ps. 44 2, 3. 

Ap. 2 14 Ëgeus Éxet xparodvraç, avec oùx onv et ëw l’attique met ordinaire- 
ment l'article. 

e) Le participe neutre avec l’article est très usité dans le N.T. comme 
dans le classique, mais pour l'emploi du vocabulaire le texte biblique 
use d’une plus grande liberté : 

Mt. 2 15 +0 êv adrÿ yewvnüév, Le. 2 27 rd eidiouévov, mais aussi à ÔVTæ, To 
cuupépov, To Gtarerayuévov, PFay. 91 28 xatà Ti tpoyeypapuéve, BU. 362 V 9 


ra xeheuoOevtre. 


$ 73. — Participe prédicat ou partie intégrante du prédicat. 


Comme un adjectif ordinaire le participe peut jouer le rôle de prédicat. 
se rapportant soit au sujet, soit au complément direct de praposition. 
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a) Le participe prédicat du sujet se rencontre avec les verbes exprimant 
une manière d'être : 

élvar, yivestar (construction périphrastique) : Mc. 13 25 of dorépec. … écovcar 
rinrovres, Mc. 15 43, Ec. 24 24%, Act. 8 28, usage non étranger aux class. 
V.g. xpetionc %v rois émhouc. Souvent avec le parfait comme en classique : 
Le. 12 35 Éocwoav reptebwouévar, POxy. 285 10 äunv évôedumévas. 

Moins fréquent avec Yyivecôar : Heb. 5 12 ÿeyovare ypsiav Éyovrec, Mc. 9 8, 
AP. 46 40. 

üräpyen class., commencer à, être le premier à : étaè nñplav &ûtma norobvre, 
ils m'ont fait tort les premters; dans la Kow sens affaibli d’être : 

Act. 9 16 BeGantionévor änñpyov, baptizati erant, Jac. 2 #5. Dans Act. 8 9 
le participe est indépendant du verbe. 

äpxecôur avec le sens de commencer, v.g. àpyeodæ Éraivev, commencer à 
louer n’est pas usité dans le N.T., maïs seulement avec l’infinitif (entre- 
prendre, se disposer à). 

royyévav que le class. emploie volontiers avec le participe se rencontre 
avec cette construction dans les pap. et les LXX mais non dans le NT. 

PTebt. 4 16 ruyyave tooouvevnvayex, pai justement informé, PAmh. 400 6 
ruyaver anretknpws, PMillig. p. 44 cursdve Éyoucx, Job. 3 24, LI Mac. 439, 9 1. 

Grareheiv : Act. 27 33 avec un adjectif; PMillig. p. % ôrareho süyouévn, Je 
prie sans cesse, H Mac. 5 27 ouroiever Gratédoux, ils ne mangeaient jœæmais 
UE. 

Emuévet : JO. 8 7 éméuevav Épwrévrec, ils ne cessaient de l’interroger, Act. 
42 16 (class. dtepévev). 

Gtekeimev (obx) comme aîtique : Le. 7 45 où Giélinev xatapthodow, non 
cessavit osculari, Jerem. 17 8 où Gtaheiber mouiv. 

havôdve” une fois dans le N.T. : Heb. 13 2 Ekaôv rives Cevicuvres &yyédous, 
quelques-uns ont logé des anges sans le savoir; elass. ëaey drodpéc, il 
s’échappa secrètement. 

paivesbat, pavepos, hoc eve, faire manifestement v.g. uv puvepo ñv, ül 
sacrifiait ouvertement; BU. 372 II 20 éxv dé rie ….mhavouevos puv, sè quel- 
qu'un est reconnu errant, et Mt. 41 À ôxuc my pavñc &vôpuroic vnoreéo ne se 
rattachent que de loin à cette règle. 

rabeoôa cesser : Le. & 4 &ç ÀÈ émaucæro Aaküiv, ui cessavit autem loqui, Aet. 
5 42, Eph. À 16 (class.), fréquent dans les EXX, v.g. Gen. 4£ 8 ëraüouv- 
ro oixoSouobvrss, is cessèrent de bâtir, surtout avec Aaüv 48 23, Num. 46 31. 
Sur ce thème et celui du class. xauverv, se lasser de, est construit éyxaxeïv 
Gal. 6 9. 

pôdvev, devancer, prévenir d'où être le premier & faire : class. &ç äv gôüvn 
robe pêv rokuious xdxoç mouëiv, celui qui est le premier à faire du mal aux 
ennemis, PLeip. 32 I 15 pôdve duôdtas 10 meyaheiov tob xuplou mov, je mem 
presse de renseigner la majesté de mon seigneur, POxy. 935 20 Éphave rpo= 
Gurabux, il les a déjà portées. (PRet. 48 2 qhdcas éréoraike roc ce, Je me suis 
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empressé de Penvoyer, construction inverse). Dans Mt. 17 25 rpofôaoev 
adrbv 6 Incoëc Méyuv, Jésus le prévint, disant, le participe est moins dépen- 
dant du verbe principal. 

mode moueiv, Act. 10 33 xahüç énolnoaç mapayevopevoc, lu as bien fait de 
venir, BU. 596 1 xaküç mofnoris auvefwv Aükoupiov, Îu feras bien de te 
joindre à Aelourion, 597 3 eù mouaetc cuvruxov Jefieurt vo Giaxwvt, (PFay. 
412 2 avec l’infinitif). 

Remarque. — Le participe äprès les verbes de sentiment tels que % œipetv, aio- 
xévesbat a presque disparu du N.T. On en cite comme survivance Act. 16 34 
rat remoteuxbs, il se réjouissait d'avoir cru, Il Pe. 2 10 Bdas OÙ TPÉHLOUGIV 
Baaspnuodvres, ils ne craignent pas de blasphémer les gloires. Mais le participe est 
circonstanciel dans Jo. 20 20, Phil. 2 28. 

b) Le participe prédicat se rapportant au complément direct se construit 
surtout avec des verbes qui expriment une perception soit des sens, soit 
de l'esprit : 

Blérav, dewpeiv (class. épäv) : class. &ç élôov aûrobs rekäGovraç, dès qu’il les 
virent approcher, Mc. 5 31 Bléreiç rdv dyhov ouvAlGovTa ce, Mt. 24 30 GYovra: 
rov vfèv… épyduevov, Tob. 44 16 of Sewpoüvres adrov ropeuduevov, Suz. 37 éfew- 
podpev adrobs SuiAobvraç SXAfO. PPar. 50 6 eldoy [Troheuxiov.… nopeuduevov dtà 
rh büuns, xpoñovra Güpav, BU. 909 6. 

Avec ëvra, oëouv Act. 8 23, 17 16 (class.), et avec l’ellipse du verbe étre 
Jo. À 51 etdov ce bnoxére nc ouxñc, Mt. 25 38, ce qui est aussi classique. 

Remarque. — Ce participe (surtout le parfait) équivaut parfois à un complé- 
ment distinctif plutôt qu'à un prédicat : Mt. 22 11 etdev &vipwxov oùx évdedupévov 
— Ô$ oùx Evedédoro, Tob. 1 17 st tiva... Édeusoouv e0vnxôta, PLeip. 40 20 xai etdev ts 
Pooæs xauat éoptuuévas. 

&xovetv avec l'accusatif, signifiant savoir par ouï-dire : Act. 7 12 éxououc 
ôvra outla, ayant appris qu’il y avait du blé, II Th. 3 11, II Jo. 4, PPar. 
48 12 dxobouvtes 05 èv ro ueydhw Xeparelw dvra de, construction moins usitée 
soit dans le class. soit dans le N.T. que l’infinitif ou que la proposition 
avec ôtt, wc. 

Avec le génitif, signifiant l'audition directe (entendre de ses oreilles) : 
Jo. À 37 Hxoucav où ÔUo maônrat aûroù Axkoüvros, ef les deux disciples enten- 
dirent ce qu’il disait, Le. 48 36, peu employé en dehors des Act. où 
plusieurs fois on trouve l’accusatif au lieu du génitif : Act. 9 4, 26 14, 
Cf. 44 7 puvñç Acyoüons. Construction bien observée dans le Pentateuque, 
v.g. Gen. 25 6, 37 17, Num. 41 10. 

yuusxev : Le. 8 46 Évvev Süvautv éfeknAuduiav &n' éuod, novt viriulem de me 
exusse, Mc. 5 30, Act. 19 35, Heb. 43 23; BU. 1078 2 yelvwoxé pe merpaxdta 
Tpôs Tov xœrpôv, sache que j'ai vendu à propos, 10 Yeivooxe Ô fyeudva ice n- 
Auora +5 toitn xat eixaèt, sache que le gouverneur est venu le 23 ; class. éyvo 
Thv Éc6okdv écouévnv, il sut qu’il y aurait une invasion. 

eldévar : class. Her éretpnxôtas Tac otparubtas xal dofrous vrac, ils savaient 
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que ses soldats étaient las et à jeun; II Cor. 42 2 oïôx .….dpmayévra rbv rotoÿrov 
et Mc. 6 20 sans ëvru sont les seuls cas du N.T. qui emploie de préférence 
l'infinitif ou la proposition avec 8m, ce qui est le cas des LXX. 

énioracdar : Act. 24 40 dvra ce xpirnv Émiorauevos, LXX avec ëu. 

ebpioxeiv : class. ut &n0n Xéyovre ebpñoets, fu trouveras que je dis vrai; Mt. 
24 A6 v edproer oÜtuwç rouoüvru, Gen. 26 12 xat ebpev.… Éxurosteuououv xptônv, el 
il trouva l'orge centuplée, PLeip. 40 10 eôpfxao voürov.… rurrépevov md 
Ya tæpiuwv. Avec ce verbe la construction se rapproche de 8 72 a. 

Goxtuatetv, éprouver, approuver : II Cor. 8 22 ôv édoxmmdoapev amoudaïov ôvra, 
quem probavimus solicitum esse, construction absente des LXX. 

éuoloyeïiv : [ Jo. 4 2 ’Tncoëv Xpiorov év oxpxi EAnhuÔdTE, in curne venisse, Sans 
ôvra Jo. 9 22, Ro. 40 9. 

eu : Le. 14 18 êye pe rapninuévov, habe me excusatum, POxy. 292 6 Gd 
TapaxahG ce pLerè mécnc duvaueus Égev adrov œuveorauévov, aussi je le prie de 
toutes mes forces de le tenir pour recommandé. 

hyetoder : Phil. 2 3 &Afdous fyobuevor brepéçovras Éaurüv, estimant que les 
autres sont au-dessus de soi. 


$ 74. — Emploi du participe comme proposition secondaire. 


Cet emploi est très répandu, soit que le participe se rapporte à un nom 
ou à un pronom de la proposition principale. et s'accorde avec lui (par- 
ficipium conjunctum, ou participe en apposihion), soit que le participe 
appartienne à une construction isolée (participe absolu). 


a) Le participe en apposition fait fonction de proposition secondaire 
dans le grec hellénistique comme dans le classique. 

4° explicative, exprimant la manière d’être ou d'agir : 

1 Tim. 4 13 dyvowv éroinou, je l'ai fait par ignorance, Mt. 19 22 ànñAtev 
Auroëpevos, à s’en alla affligé, Mc. 11 5 +i nouire Aovrec; Mt. 27 4 #uaprov 
rapadobc alu &OGov, j'ai péché en livrant le sang innocent. 

2° temporelle : Mt. 19 22 &xobous dE 6 veuvioxos rdv Aoyov &rñAdev, cum 
audisset adolescens, le latin n'ayant pas de participe passé à la voix active 
est obligé de recourir à la construction temporelle. BU. 467 15 &; pañow 
adro Tôte dpdvns éyévero, ce qu'ayant appris, \ disparut. 

3° conditionnelle : Le. 9 23 ri wpskeirar dvôpuwmos xepônous r0v xdomwov &Acv — 
Mt. 16 24 êùv xeodnon, Vg. si lucretur, Act. 45 29. 

BU. 543 13 edopxoüvrt cru por #0, épiopxoüvrt Où évavria, si je suis sincère 
qu'il m'arrive du bonheur; si je suis parjure, du malheur, 596 11 roùxo oùv 
moinouç Édn pot meydAnv japirav xarareemmévos, si {u fais cela, tu m'auras fait 
une grande grâce. 

4° causale : Mt. 4 49 ‘lusho... dixatos &v xai ph 0fAwv adriv Seyuatiou, 
&6ov\ñ0n.. Joseph, son mari, étant juste et ne voulant pas l’exposer au décri 
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public, forma le dessein de la répudier secrètement, PAmh. 104 16 Éypaa 
Omip adtñc uw} eiduinç ypduuxra, j'ai écrit pour elle parce qu'elle ne savait pas 
ses letires. 
Avec particule : PPar. 42 24 &à rù xœhdv dvrx, PLeip. 408 5 dia rù êuè 
uerpioç Éyovra Où le participe remplace l'mfinitit 
5° concessive : Act. 19 37 vous avez amené ces hommes bien qu'äls ne 
soient ni sacrilèges, ni blasphémateurs, ose feporthouc oùre Bauopnuobvras, 
PPar. 8 16 vuvi nheovaxiç Grauroüpuevor oùx émodtdtua, ils ne me le rendent pas 
maintenant quoique souvent requis de le faire. 
Avec particule : ei ...Svres Mt. 7 11, el... üréoyovre Le. 44 43 (non clas- 
sique). xatrep, eftumsi : Heb. 5 S xaireo v uios, et quidem cum esset Filius, 
Phil. 3 4 xainep êy® Éyuv remoiünotv, quanquam ego habeam confidenhiam 
(class.) 
6° finale {avec le futur : Mt. 27 49 ei écysrar “HAcias cwovv aûrév, st Hélie 
vient le délivrer, Act. 8 27, 22 5, 24 17, 25 43, seuls cas du N.T. où l'on 
trouve plutôt le présent (Le. 7 6) ou d'autres constructions (Mt. 41 2 
réuas eirev), (I Cor. 4 17 Ereua Tiuodsov à; avauvioa) ou l'infinitif. PLeip. 
108 7 Ereuwba cor rov &dehpov aÿtoÿ AlSuuoy rotodvrx mou Tov TOmov, DOUI ME rEM- 
placer. 
REMARQUE. — Outre xxixss, on ne rencontre comme particules dans le N.T. que 
äpa temporel : Act. 24 26, 27 40, Col. 4 3 — simul, et ds (wszso, wset) avec le 
participe. Cette dernière exprime le motif subjectif Act. 28 19, Lc. 16 1, 
Ï Cor. 7 25, ou la comparaison Act. 8 ©, Ap. 1 45. 
b) En grec, les participes &yov, Éywv, gépwv, Ax6wv répondent plus d’une 
fois à la préposition avec : 
Class. dvôpa uXlaGaw fxev Éywuv, il arrivait avec un prisonnier, }a6ôvræ robc 
&vpas, avec ses soldats, Jo. 18 3 8 ‘Ioudas AxGwv tèv oneïpuv — Mt. 26 47 per’ 
aotou, JO. 19 39 pépuv uiyua ouuovnc, Gen. 24 15 Éyousa rhv bdplav ènt rüv-duwv 
adrnç, avec la jarre sur les épaules, I Mac. 8 G Sjovra Éxarov elxoot Eképavrac. 
Pléonasme : fxov ue0” éauroù Mt. 15 30, BU. 909 8. De ces participes, c'est 
Aabwv qui est le plus usité dans le A.T. 
c) Le participe descriptif est familier aux Sémites pour indiquer le 
mouvement ou l'attitude qui précède une action; ce participe peut avoir 
sa raison d'être, mais aussi être à peu près superflu : 
Aa6uv, Judith 42 49 xai AuGouox Épaye xat Eme, Num. 7 6, I Esd. 3 43. 
Mt. 43 31 6v Aœôtby dvbpwnos Éometpsv, 33 v AxGoDsa yuvh évéxpuyer. 

évactüs, Gen. 22 3 ävaorès émopeuôn. Num. 22 20 éveorèc &xOAOUO Tr aDv 
adtois, Le. 45 18 dwaoraç mopeucouat, 24 12 dvacrag Édoauev, Act. 
5 17, 24 33. 

Épyouevos, dteXluv, Le. 45 25 épyomevos Ayyioev, Mt. 43 46 &reXôv TÉTPAKSV, 
Exod. 42 21 ansA6ovzss At6ste, Gen. 24 14. 

mopevbets, Gen. 45 28 ropeutets pouat adrôv, I Mac. 7 7; Le. 43 32 ropeubév- 


y 


res simute, 44 10 ropeubeis avarece, Mt. 25 46. 
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xafious, Num. 14 % xabiouvres Éxhuov, Dt. 4 45: Mt. 13 48 xubloavrec 
ouvéetuv, Lc. 44 98. 

präpevos, Jug. 49 6 dpEauevoc (B dye n) aëAlobnre, Job. 6 9 &pEdwevos 6 

xUpioç Tpucdtuw pe, ACT. A1 4 épEauevos Où Térpos Etertheto æüroic*. 

d) L'emploi de la proposition participe est réduit dans le grec biblique 
par l'emploi de la construction avec un verbe fini?, 

droxpôets strev Gen. 48 9, Act. 25 9; érexplônv xat étre Jerem. 44 5, Jo. 
2 28, mais on a aussi érexpivato Aéywy Ez. 9 11 B (rare), ärexpïôn Xéyov Mc. 

D 9. 

elnev aptüpnoas ACt. 43 22, uaprôpnoev héywr Jo. À 32, Euapréonos rat eîre 
43 21 

hpvñouro héyow Mt. 26 70, fovñouto xui eine. 

xpdGus kéyet Mc. 5 7, éxpatav Aéyovres Mt. 8 29, Éxpuiev xai ere Jo. 13 21. 

CF, &vacrés © : ävaoBntt xat mopetou Act. 8 26, III Regn. 49 5, 7. 

e) L'usage de Xéyuv n’est plus pléonastique lorsque le verbe précédent 
a un régime : 

BU. 624 15 zroAlà yho fpurnos Aéyuv 8r douhetow... PPar. 51 23 xal rékiv 
hlora t0v Zdpanev xt vhv ‘Louv Aéywv: “EAGE por, 0e Beciv, tandisque Mc. 15 23 
Aporov Xéyovres, BU. 523 6 xut dvréyoudac Xéywv: réwbov… et fu as répondu en 
ces termes : envoie etc., PPar. 35 30 dnexplônoav futv séoavres sont plutôt 
des cas de pléonasme. 


f) Dans l'impossibilité de rendre par un infinitif l'infinitif absolu 
préposé, les LXXTont traduit souvent par un participe : 

Gen. 22 17 ebloyüv ebhoyow ce, 26 28 iôdvres Empaxæuev, Exod. 3 7 18v Yoov 
“TN AN, Job. 6 1, et dans les citations des LXX faites par le NT. : 
Act. 7 34, Heb. 6 14, Mt. 13 14. 


Remanore. — Le traitement de cet infinitif absolu donne lieu chez Thackeray 
aux remarques suivantes (p. 47) : 4° il existe un seul cas de traduction littérale : 
Jos. 177 13 B ££oke0seüsar de adrobs oùx ÉEwXfOpeusav (A dkeGvedaet). 2° Dans un cer- 
tain nombre de cas (surtout dans le Pentateuque) l’inf. hébreu est simplement 
omis. 3° Dans quelques cas les traducteurs ont en recours à un adverbe, v.g. 
Exod. 15 1 év00ëros deddçaotar, IV Regn. 5 11 révroxs Efehkedsetor. 40 La règle générale 
est de rendre cet infmitif par le datif d’un nom de même sens v.g. ficiüoet gayn 
Gen. 2 16, ou par le participe da même verbe ou d'un verbe apparenté. Le Pen- 
tateuque préfère a construction avec Île datif, en particulier quand la ‘cons- 
fruction est passive : zeproouÿ meptrumôoetar. La construction participiale est 
presque exclusivement en vigueur dance les livres historiques, même avec de 
passif : aroxahvobetc amexa)6;0ny I Regn. 2 27. Dans les autres livres des LXX da 
construction participiale est prépondérante sauf dans Isaïe, Ezéchiel, Michée et 
À de Josué et des Juges. 


1. Cf. LAGRANGE, S. Luc, CVISs. 
2. L'usage du participium conjunctum le cède dans les LXX à la construction des 
propositions avec x«! sous l'influence hébraïque, remarque Thackeray, p. 24. 
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En somme les traducteurs du Pentateuque ont recouru le plus possible aux 
deux formes autorisées par le classique : le datif guyf peéyev, fuir avec célérité, 
ou le verbe simple à côté du verbe composé, pebywv Expsüyez Hérodote V, 95, 
cf. Gen. 43 7 iporüv Ernpwrnoev, Lev. 10 16 Enrüv éfetrnosv. Noter le cas isolé 
de PTebt. 421 12 tpyduevos dè Epyou Es Geoyevida. Le N.T. qui emploie le datif, 
n’a le participe que dans des citations; cette dernière construction a paru si 
étrange qu'elle n’y a pas trouvé d’imitateurs. 

g) L'emploi régulier du participe au génitif absolu a lieu quand le nom 
ou le pronom auquel se rapporte le participe ne joue dans la phrase ni 
le rôle de sujet ni celui de complément : 

Act. 7 31 mpocepyouévou Ô adtoù xatavorout éyévero guvh xupiou, comme 
s’approchait pour examiner, la voix du Seigneur se fit entendre, Mc. 4 17. 

Le participe &v ne se sous-entend pas : Mc. 8 1 roxÀcù dyhou ôvroc. 


REMARQUE. — Le participe absolu remplace une proposition secondaire tem- 
porelle, causale, conditionnelle, etc. 

h) Le participe absolu se trouve parfois employé en classique (surtout 
quand il commence la phrase) lors même que son sujet se trouve 
exprimé dans la proposition principale : 

Thuc. I, 444, 1 GixGe6nxétos Aôn [lepixhéous orpatiG "AGnvatwv AyyéA0n aûTé Ori 
Méyupa &péornxe, comme Périclès avait déjà passé le détroit avec une armée 
athénienne,'on vint lui annoncer que Mégare avait fait défection, Xénoph., 
Anab., V, 2, 244 

i) Ce fait qui est une anomalie dans le grec littéraire est devenu 
l’usage courant du grec biblique quelle que soit la place du participe 
absolu : 

Gen. 18 1 wypôn à aûra 6 Gedc mpès +7 dput Mau6o7, xaônmévou adrod ént räc 
Oüpas, Dieu lui apparut au chêne de Mambré comme il était assis sur la 
porte, I Regn. 3 11 mavrôs dxobovros «ré, fyñost dupdrepa rù ra aèroÙ, qui- 
conque entendra ces choses, les deux oreilles lui tinteront, Mc. 5 148 
Épôaivovros aûroù #tç Tù mAoïov napexadeï adrdv 6 dœrmoviobeis, comme il montait 
dans la barque, celui qui avait élé possédé du démon lui demandait …, Mt. 
9 18, Jo. 4 51, II Cor. 12 21. PFay. 108 8 ävepyomévuv Auüv drd xounc … 
énAAbav fuel xaxoupyoi tives, PPar. 35 29 ruvavouévev à fuüv roù ydoiv elnoav 
éloropeuddqevot dnexplônoav uv, comme nous leur demandions pourquoi ils 
étaient entrés, ils nous répondirent. L'anacoluthe parait plus heurtée 
quand la proposition participe vient après comme Act. 22 27, II Cor. 
418, Hermas, Vis. IIT 4 5 xal ôcet ppixn rot mooc%Adev uévou mou dvroc. Dans 
tous ces cas, la propos. partic. aurait dû s’accorder avec le complément 
de la proposition principale. 

REMARQUE. — De même qu'ils sont enclins à séparer l'infinitif de la structure 
d'une phrase pour lui donner un sujet à l’accusatif, même quand celui-ci est 
sujet principal de la phrase, p.ex. Act. 1 3 rapéornaër … meta To raleiv autôv, les 
écrivains du N.T. sont portés à donner plus d'autonomie à la proposition secon- 
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daire participiale en la mettant à la construction absolue où les classiques 
useraient plus volontiers du participium conjunctum. À cette observation de 
Blass ajoutons celle de Viteau qui touche de plus près les LXX : cet emploi du 
participe absolu s’accordant avec un mot de la proposition principale est dû à la 
loi de la dissociation des éléments de la pensée qui existe aussi en hébreu. Noter 
enfin la jonction des deux membres par xat : III Regn. 1 44 Ëte AxAobmg ou … 
xai ya eiseetoomat. 

J) La langue hellénistique, comme le classique, omet parfois le sujet 
du participe quand il est facile à suppléer : 

Mt. 17 44 xat 0avrwv mpôc <0v dyAov mpooAlev at avôpuwnos, ef comme 1l 
arrivait vers la foule un homme s’approcha de lui; le pronom ar se 
rapporte à une personne comprise dans &A6dvrwv; Le. 42 36 tva 2166vroç xal 
xpobücavroc Ebléuws dvotéwatv ati, Act. 21 10, Ro. 9 11. 

Par contre, il y a ellipse du régime de la proposition principale dans 
BU. 423 7 ôre pou xivduveboavros, sis AuAaoouv Écwos eüléwc, parce qu'élant en 
péril, il m'a sauvé aussitôt sur mer. 


k) Il est des cas où le nom ou le pronom de la proposition partici- 
piale devrait être le sujet de la proposition principale : 

Mt. 4 18 avnoteueions rnc pntoôs adron Mapias Tü Iwonp .…. ebpéôn £v yaarot 
Ëqouax ce que le latin évite par sa tournure temporelle : cum essel 
desponsata … inventa est, Hermas, Vis. I À 3 nopeuouévou pou eiç Koëuaç xai 
GoEatovros … repiratüv épurvüsa, cum venissem apud Cumas et gratularer … 
ambulans obdormivi : 

PPar. 12 7 Ouordsavrds pou, xatéuox êv 6 'Avoubrelw, quand j’eus sacrifié, 
je m'installai dans l'Anubeion, BU. 595 12 ‘Apmmvätos xal Tuciwvos xara- 
Édvrwv eiç Td aûro élpnyav, Ammonds et Pasion descendant ensemble ont dit, 
908 8 é6ouAñôn éméAeuoiv mor rorioucbar era Gipous, Éxovros meû” Éœurou &Akous 
ruwds, Ü voulut m'attaquer avec l'épée ayant avec lui certains auires 
comparses, PPar. 14 25 s. oixodouoüvrmv adrüv …. xal Adyous motroapivou pou 
mpoç abrobs … Dépiouvrés me, nAnyäs Édwxav, comme ls construisaient et que 
je leur adressais quelques remontrances, ils m'outragèrent et me donnèrent 
des coups. 

l) Comme particule employée avec le participe absolu, nous ne trou- 
vons que & dans le N.T. : 

Act. 27 30 6x êx mpwpns dyxüpac meAAovtwv éxteiverv, sous préleæte d'aller 
jeter des ancres du côté de la proue, 1 Cor. 4 18 ëx un épyouévou dé uv, 
II Cor. 5 20 6x voù 0605 rupaxahoüvros à” Auév, | Pe. 4 12, Ap. À 15. 

PLeip. 6ç éuoë ôvroç rapé on, comme si j'étais auprès de to1*. 

Dans les LXX on rencontre iôov devant le participe absolu, v.g. III Resgn. 
4 14, 22. | 

m) De l’accusatif absolu il ne reste dans le N.T. que ruyv employé 


1. PPar. 8 12 participe au génitif avec xaixep, BU. 850 4 avec xaitoi. 
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comme en classique avec Le sens de peut-être, sans doute : 1 Cor. 46 6, 
Le. 20 13 D. 

n) Le nominatif indépendant se rencontre dans les LXX sous l'influence 
de l'hébreu de ‘elle sorte qu’une proposition participe peut subsister 
par elle-même au nominatif : 

Num. 22 23 xut ldoùox à ôvog mov dyyehov Toù Oeoù … xat étéxAivev À Ôvos, 
Ps. 17 35 Siôdoxev yeipds pou ets nékemov, xal Ëfou rdEov xahxoDv Tods Bpayiovas 
mov, le participe en hébreu étant rarement continué par un autre par- 
ticipe. Cf. Joüon, $ 121 7. 

Le nominatif absolu ou casus pendens se rencontre dans le N.T. avec 
le participe : 

Jo. 7 38 6 niovebuv eîç êué … morapot Êx The xotAiuc œÜroÙ beUcousty ÜDaros 
Govros, Ap. 2 26 xal 6 vixoiv .… Ouow adro étouoiuv, BU. 385 6 xat 6 éviywv 
(pour éveyxbv) oo rav Émrorokfv, 606 aûté dAXnv. 

L’Apocalypse emploïe Eyuv indéclinable 4 16, 10 2, 17 3 et une fois 
Aëéywv 44 À ne se rapportant à aucun mot de la phrase, pas même logi- 
quement. ‘Cf. ViTEAU, 339. 

Sur le rôle du participe dans la conjugaïson périphrastique voir 8 57. 


CHAPITRE XIII 


DES PARTICULES 
6 75. — Négations. 


a) La distinclion entre la valeur objective de la négation où, qui con- 
vient à l'énoncé d'un jugement absolu, et la valeur subjective de la 
négation uw, qui s'emploie dans l'énoncé d’une supposition ou d’un désir, 
est en général respectée par les auteurs du N.T. quoiqu'ils ne soient pas 
toujours entrés dans les subtilités de la langue classique. 

REMARQUE. — La distinction vaut aussi pour Îles compssés 0582 el unèets 
aucun, personne, oudé et pndé ni, gas même, 9e el unze ni, «ère Et urw pus encore, 
odxEtt et pmxëtt ne ..… plus, ovdaudis el prdau&x: nullement, cruz et undiroz: 
jamais. 

b) Dans toute proposition principale énonçant un jugement on emploie 
où : v.g. Ro. 4 16 où yap énacyuvouur 79 ebayyéarw, cur je ne rougis pas dr 
l’évangile, Jo. 10 28 xat oùy dprécer tix adraé, et personne ne les ravira, 
négation portant sur le fait. 

Quand la proposition principale exprime un désir on emploie wx : 

Me. A4 44 praxér ec tov aléiva Ex où pnôsuc xaomûv gay, que jamais plus 
personne ne mange de tes fruits! Mt. 24 18 pi 2rwzselaro ônisu, qu’il ne 
retourne pas en arrière, négation affectant seulement la pensée puisque 
le fait reste hypothétique. Exod. 34 3, Ps. 6 2. 


RemarQuEs. [. — Avec le futur prohibitif on se sert néanmoins de «, consiruc 
tion admise par les classiques comme un impératif adouci, mais qui dans le 
N.T. et les LXX se trouve influencée par l'hébreu : 65 50%ebaz:s, 05 noryziseu. 

IL. — Devant un nom la négation où s'emploie comme en classique pour nier 
la notion de ce nem : Ro. 9 2ä, I Pe. 2 10 o5 2x6, un non-peuple, [1 Mac. 4 14 
oùz apyuepebs, tournure qui se rencontre aussi en hébreu : Di. 82 21. 

IT. — Dansles propositions qui expriment un désir fexhortation, ordre, elc.) 
ph peut se placer aussi devant les mots complétant l'expression de la pensée : 
IPe. 5 2 rotuévate +0 Ev Outv rofuviov 705 0c0D, ur, ivaa376rs, puissez le troupeau de 
Dieu qui est parmi vous, non par contrainte. 

c) On emploie ui : 

4° dans les propositions finales : Eph. 2 9 fe px ti; xauyonte, pour que 
personne ne s’enorgueillisse, Le. 16 26 Sxus nf héhorzes Gafñvat évfiev rpnc 
due ph düvwvrar, si grand que ceux qui veulent passer d'ici vers vous ne le 
peuvent pas, devant un complément de la phrase finale : Ro. 8 4 îvz 
+0 Dixaloue Toù vounu rArpol &v fiv Tois ui xaT2 ciorz renmraTtoboiw, DOUT JU 
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la justification de la loi soit accomplie en nous qui ne marchons pas selon 
la chair. : 

9 dans les propositions conditionnelles : Jo. 45 22 ei pù nA0ov … duap- 
rlav oùx elyooav, si je n'étais pas venu, ils n'auraient pas de péché, Mt. 5 20 
Ekv LA mepuacebon éuüv Swxatoouvn, si votre justice n'est pas plus abondante ….; 
devant un complément appartenant à ces sortes de phrases : 

Jac. 4 5 et dé viç … œiteitw mapa voù Sidovroc Beoù mäciv rise xat LA Ovett- 
Qovros, si l’un (de vous a besoin de sagesse) qu'il la demande à Dieu qui 
donne à tous simplement, sans rien reprocher, 1 Tim. 5 21, Tit. 1 6. 


d) On trouve cependant où après ei lorsque le membre de phrase 
auquel appartient la négation s'oppose à une notion positive : Jo. 10 37 
Et où mou Tù Épye … ei dù nou, Le. 44 8, Jac. 2 11, 

— ou qu’il s'oppose à une notion niée ou qui doit être niée : Le. 
16 31 et Moüséws … oùx dxobouatv, odÔè .… metcbñoovrar, s'ils n'écoutent pus 
Moïse (même si quelqu'un ressuscite des morts) ils ne le croiront pas, Ro. 
41 21,1 Cor. 45 13, avec le tour interrogatif équivalant à une négation 
Le. 16 41, Jo. 3 12, I Tim. 3 8 mais où il n’y a que l'apparence du con- 
ditionne), 

— ou lorsque où entre en composition avec un mot au lieu d’affecter 
le sens général de la proposition : I Cor. 7 9 et GE ox éyxparetovrur, mais 
s'ils sont incontinents, I Tim. 5 8 si Ô£ rie rov tôtuv où mpovosi, si quelqu'un 
néglige les siens, Le. 14 26, Ap. 20 15. 

Remarques. I. — La construction et où est beaucoup plus fréquente dans le NT. 
que chez les classiques qui l’'emploient naturellement surtout dans le dernier 
cas énoncé ci-dessus. Les auteurs profanes des premiers siècles de notre ère 
offrent quelques exemples des autres cas. Ceci concédé, il est évident qué Mc. 
14 21 xakby auté et oùx Eyevvnôn 6 &vOpwros Exeïvos, mieux vaudrait pour cet homme 
qu’il ne füt pas né, où s'il s’agit d’un tempsirréel, est contraire à la construction 
grecque. On explique Jo. 1 25 ei où oùx et 6 Xototés par l'intention d’appuyer sur 
la négation. En définitive il semble bien que os est le plus souvent attiré par 
l'indicatif qui de soi est le temps réel, ce qui justifie la règle générale posée par 
Blass pour la Kowrn du N.T. à savoir que où nie l'indicatif, ur nie les autres modes 
y compris l'infinitif et le participe. Dans le grec moderne Gév (pour oùdéy) s’em- 
ploie avec l'indicatif, uv (pour l'ancien ux) s'emploie avec Le subjonctif et le 
participe. 

II. — Avec le sens de s2 ce n’est que, et un est ordinairement suivi de l’indic. 
Gal. 1 7 où il égale rAnv 611, nisi quod, comme Act. 20 23. 

e) On emploie encore x : 

3° dans les phrases relatives conditionnelles : 

Le. 8 18 6 &v un êyn, Ap. 13 15, LXX Lev. 20 29 räca Quyà friç un 
ranetvobnaetal, Act. 3 23, 

mais la phrase relative prend régulièrement où devant l'indicatif : 
Le. 14 27 Gorue où Baoraber, celui qui ne porte pas (la croix), Jo. 4 99, 
Ro. 10 14, sauf de rares exceptions comme II Pe. 4 9 & yap ph répeotuw 
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Tabta, tupAdG Écnv, car celui à qui elles font défaut est un aveugle, Tit. 4 11 
Gbdonovres à un Jet — I Tim. 5 13 +à ph éovre, ce qui arrive dans le 
langage littéraire quand il n’est pas question de choses ou de personnes 
déterminées. 

Remarque. — L’indicatif des phrases temporelles et causales prend où. Heb. 
9 17 éxei un note iaybe, car il ne vaut pas encore peut s'expliquer par uneinterro- 
gation, mais aussi comme Jo. 3 18 6 un renioteuxev par la tendance de la Kotvf 
à substituer p# à où après éxet et après &t, qui se trahit même chez les Atticistes. 
Cf. BU. 530 35 péuyetal 0e, Ent (pour net) un &vtéyoabac at, {a mère te reproche 
de ne lui avoir pas répondu. 

f) Mñ s'emploie aussi et surtout : 

4 avec linfinitif : après les verbes de pensée, d'expression ct de 
désir, etc. 

Mt. 2 12 ph dvaxéuba, Le. 2 26, Act. 4 17 dnernspeña adroïs unxért 
Aaksiv, défendons-leur avec menaces de ne plus parler, PPar. 61 11 Bouào- 
ue0” Ou&c ph Gimhauvhaverv ét, nous ne voulons pas qu'il soit ignoré de vous 
que …; avec l'infinitif final : eiç vd ur aèyéou IT Cor. 4 4, pour qu'il ne 
brille pas, pds vo uh émbapout I Th. 2 9; avec l’infinitif sujet xpeïrrov #v 
adrois LA éneyvuxévar II Pe. 2 21, mieux valait pour eux n’avoir pas connu 
la voie … et autres cas notés dans la syntaxe de l’infinitif. Dans Heb. 
7 11 la négation où se rapporte non à l'infinitif mais à xar& thv rar. 


g) 5° avec le participe quand celui-ci équivaut à une proposition con- 
ditionnelle : Ro. 414 3 6 GE à éoBiwv (— dot &v ua oayn), Le. 3 11 peraddrew 
To ph Exovtt, qu'il en donne à celui qui n’en aurait pas; ou qu’il se rap- 
porte à une proposition exprimant un ordre, un désir : Tit. 2 9 un dvrus- 
yovras, LA vosptbouévouc, de ne pas être contradicteurs, ni voleurs; quand il 
se rapporte à une classe d'individus (sens générique indéterminé) : Mt. 
19 30 6 ph dv per” Éuo0 xar” éuoÿ éotiv, avec mc 13 19, ce qui revient au 
relatif conditionnel; quand il exprime une circonstance imaginaire ou 
supposée : Le. Â4 24 uà eüpioxov, Gal. 6 9. 

Remarque. — La qualité subjective de la négation est à envisager parfois 
quand on trouve px devant le participe, ainsi Act. 8 26 ndvres époboüvro aütév, pr 
rotevovtes Ott Éotiv maônrrs, ous le redoutaient, ne croyant pas (ne pouvant se per- 
suader) qu'il était disciple, 1 Cor. 1 28 rà un êvra, des choses considérées comme 
non existantes cf. Anab. IV, 4, 15 ce Grec avait déjà paru véridique, donnant 
pour certain ce qui était, et pour faux (dans le concept) ce qui n'était pas (en 
réalité), à dvra ve &5 vra nai rà ph Êvra 6x ox Êvra. 

h) Lorsque la négation porte sur le fait marqué par le participe, on 
se sert de où : Mt. 22 11 eldev êxeï dvfpwmov oùx Evôeduuévoy Évôuua yauou, dl vil 
là un homme non revêtu de la robe nuptiale, Act. 7 3 oùx ëvroc «dû téxvou, 
26 22, 28 17; 19 A1 où Tks rupoboac, non les premières venues s'appliquant à 
des cures réelles, BU. 436 9 xat 66ptv où rhv tuxoUoav ouvetelécavto, ils com- 
mirent un outrage peu ordinaire, PPar. 50 13 xaônuévnv xal où xivoÿox, assise 
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et ne bougeant pas, PReïi. 48 24 ért voë nagôvros où uvauevoc... Giadixetv, ne 
pouvant pas pour le moment plaider avec lui; avec &ç la négation où est 
préférée comme en classique : I Cor. 9 26. 

REMARQUE. — Jo. 10 12 6 puofwtôs xal ox &v mouurv se référant à un individu 
indéterminé serait plus correct avec pi, de même ñ où téxrouox Gal. 4 27 sous 
l'influence de l’hébreuw par l'intermédiaire des LXX, car le participe avec l’article 
se résout en une proposition relative conditionnelle. Par contre dans le N.T. 
comme chez Plutarque se manifeste l& tendance de la langue commune à 
employer indistinctement 4 devant le participe, v.g. Ro. 4 49 xai un aofevrfoas, 
Le. 4 35, Act. 17 6, ce qui est devenu la règle du gree moderne. 

Dans I Pe. 1 8 la distinction entre les deux négations est bien observée : oùx 
tdôvtes, ne l'ayant jamais vu (de fait), un ôpüvres, quoique vous ne Le voyiez pus, 
supposition de l'écrivain. 

1) Après les verbes négatifs évnhéyew, contester, äpveisûar nier, aupuobnreiv, 
mettre en doute, la proposition eomplément prend la négation où avec &s 
(Koivñ :. 6x), la négation 5 avec l’infinitif : 

I Jo. 2 22.6 dpvoëmevos ôtt ’Incoës oùx Éorrv & Xpuetcs, celui qui nie que Jésus 
est le Christ, Le. 22 34 £toc votç pe drupvion mh eidévar, avant que £u n’aies nié 
trois fois de me connaître, 20 27 var. of avrrhéyavrec dvdotaots pr elver, Gal, 
5 7 éyxénte ui, sans mA Ro. 45 22. 

REMARQUE. — Cette superfluité apparente de la mégation se trouve aussf en 
classique avee ces. verbes et d’autres marquant l'opposition et Fempéchement. 
L'omission de: u# après xwAbetv ordinaire dans le N.T. n’est pas absente du elas- 
sique ;, après apvetolar dans Sap. 16 16. 


J) Les formes négatives des pronoms ou adverbes indéfinis qui suivent 
une négation simple renforcent cette négation au lieu de la détruire : 

Jo. 15 5 xwplç éuoë où düwrole mousiv oùdév, sans moi vous ne pouvez rien 
faire, Act. 25 24 émboüvres ph ets adray iv pmxéte, en criant qu’il ne devait 
plus «wre, [ Cor. À 7, II Cor. 41 8, Ap. 48 115. 

PPar. 51 31 xat oùx #0ehov oùdèv GnodeïExt ou vd rpdawrav, el je ne voulais 
pas du tout montrer mon visage, 61 15 Gù ral Émuc pnôév ti voroüro yivrirar pire 
ddixatar unôele Oro mnôevôs, pour que rien de pareil n'arrive plus et que 
personne n'ait à souffrir de quelqu'un. 

Lc. 2352; Gen. 37 4, 41 44, Exod. 2 19, Jos. 6 9 (10) etc. 

REMARQUE. — Les exemples de cette construction classique sont assez fréquents 
dans le N.T. où l’on relève pourtant quelques exceptions : Jo. 10 28 xai oùy 
aondoe tie, [ Cor. 6 12 où .… Üxé tuvos, Mt. 11 27 095 rdv matépa tj Emrytvbouet, 
Le. 16 2 où uwion Ex qui rappellent la licence du Phédon 57 à oùre vis Etves dœix- 
Tat, ni aucun étranger n’est venu. 

k) Quand la négation composée est suivie d'une négation simple ayant 
la même racine, les deux négations se détruisent : 

Le. 42 2 oùdiv à suyxexakuuuévoy éorlv 6 oëx GroxaAupÜnoerat, Or il n’est rien 
de caché qui ne doive être révélé. 
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Ainsi que: dans les expressions analogues à ox Écriv oeu où, à n’est 
persanne que ne, Le. 8 LT où yép Écriv xpunrdv à où pavepdv yevnaetan, car tl 
n'y à rien de caché qui ne soit enfin découvert, Mt. 24 2, 

où après pi et pA après où se détruisent toujours : Act,, 4 20 où duvause. 
fes, à eldouev xal fxobcauev ph ke, non passumus non loqui, de même 
les deux où dans 1 Cor. 12 15 «à rapè Toùro oÙx Éotiy êx To aomatos. 1 n’en 
est pas moins du corps pour cela — il appartient quand même au corps. 


l) Les particules « u# unies ensemble renforcent La négation : Mt. 5 18 
pie xepata où ph mæpéAôn, un seul trait ne passera pas, Jo. 4 48, Mt, 46 22 
08 pr Éarar oot taïro, cela ne l'arrivera pas! avec interrogation Le. 48 1, 
autant de tournures qui sont conformes au classique. 

REMARQUES. Ï. — Mt. 24 21 65° où ut yéunra esk pour oùôè à, yévntar. ef comme 
Ü n'y en aura plus, neque fiet, Le. 10 19 oùdèv … où un àadtx1oe au lieu. de aèôèv… 
pri, Heb. 18 5 002” où un de Eyxatallnw, neque derelinquam où il y a aussi une 
négation pléonastique. 

II. — Après les verbes signifiant craindre la négation double uÿ oë signifie 
que... ne pas. 

m) La négation se trouve séparée du verbe quand elle affecte Ie com- 
plément : 

Mc. 9 37 oùx mé déyeta, ce n’est pas moi qu’il reçoit, IT Cor. 3 3 évyeypau- 
mévn où péAavt, écrile non avec de l’encre, 

ou quand on veut la mettre en relief : Act. 7 48 oùx 6 Hioros êv yesorout- 
ou xavotxet, le Très-Haut n'habite pas dans des demeures fabriquées, Jac. 
3 À pen rohdot tôdoxaho yiveode, qu'il n'y ait pas parmi vous beaucoup de 
maîtres. Cf. Num. 16 29°. 

n) La négation sert à limiter en certains cas la notion qu’elle précède : 

Mt. 7 21 où nûç, non omnis, Act. 10 41 où mavrt tr Aaû, non à tout le 
peuple, I Cor. 5 10 où révrus vois nôpvaus, non pas absolument avec les impu- 
diques, 

à la nier si elle suit : räc où, nemo, nullus, Eph. 5 5, I Jo. 2 21, räca 
oùpt.. où, nul homme Ro. 3 20, rüvrws où F Cor. 46 12 aucunement, sens 
que peut avoir o révruwç Ro. 3 9 par exception comme oëdév ravrwç dans 
Hérodote V, 34 et où mavruc dans l’ép. à Diognète, 9. 

Remarque. — À vrai dire, dans le cas de révrus où c'est l’adverbe qui affecte 
la négation en lui communiquant une sorte d’universalité : tout à fait non; dans 
le cas de Ro. 3 9 les deux éléments sont envisagés comme séparés : non! abso- 
lument ! On remarquera à ce propos l’interversion de la préposition et de la 
négation : pet” où. zoklèc fpépas plus élégant que où per& rokkds Act. 4 5, 27 14 
per” où ro, non post mulitum; de même Heb. 41 3 sis t0 ph Ex qaivouéev to. 
Bherôuevoy yeyovévar — Ex ph qov., Vg. ut ex invisihilibus visibilia fierent. 

o). La négation se lie avec certains verbes pour former une expression 
adoucie: comme ox êdu, l'empêche (littér. je ne laisse pas) Act. 16 T7, rù oùx 
&vmxovraæ, les choses déshonnêtes Eph. 5 4, et entre dans la formation de 
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fréquentes litotes : ox dyvoiw, je sais fort bien II Cor. 2 11, oùx 8Alyos, 
nombreux Act. 17 4, odx äonmos, illustre 21 39, où petpiws, abondamment 20 12. 


p) La forme oùxi qui est censée nier plus fortement que où se rencontre 
soit dans une négation directe : Le. 4 60 # ureno adroÿ eïmev’ odyt, nequa- 
quam (grec mod. êy: non), comme où Mt. 43 29 6 dé œ@notv où, Agg. 2 12. 

soit dans une énonciation : 1 Cor. 6 4 xat oùyt ét tüv yiwv, eé non devant 
les saints, Jo. 13 10. 

soit dans une interrogation : oùyl &6o stooufla docæptou ruhetrar; Mt. 10 29 
(nonne) est-ce que deux moineaux ne se vendent pas pour un as? Le, 6 39, 
Ro. 2 26, &\W' oùyt, nonne potius Le. 17 8. Dans les LXX, v.g. Gen. 40 8, oùyi 
interrogatif répond à l'hébreu N5a. 


q) Notons enfin la négation emphatique des adjurations où l'impréca- 
tion est laissée à l'imagination : 

Mc. 8 12 duv \éyw Guiv, et dolnoetar th yeve Taûrtn onueiov, 1 ne sera pas 
donné de signe à cette génération qui est le seul cas du N.T. sauf les allu- 
sions au Ps. 95 11 (Heb. 3 11, 4 3, 5), hébraïsme venant des LXX et non 
de l'usage parlé, v.g. IV Regn. 6 31 el orfserar # xeoxudn ’Edetouie ën” art 
chuepoy.— certainement la tête d'Élisée ne restera pas sur lui aujourd’hui. 
Cf. Joüon, 2 165 a 6. Touzar», 495 c. 


$ 76. — Adverbes. 


Pour la formation des adverbes voir $ 12, pour l'emploi d'adjectifs 
tenant lieu d'adverbes 2 37 d. 


a) L'adverbe peut faire fonction de prédicat au même titre que l’adjec- 
tif: 

Eph. 2 13 of move ôvres paxpèv éyevnônre 2yyis, vous qui éliez jadis loin 
(éloignés), vous êtes près (rapprochés), Mc. 1 19 &8rav dy éyévero, quand il 
fut soir, Jo. 18 28 £v à rpwt, or il était malin; 

avec les adverbes de manière également : I Th. 2 10 66 8otuc xat Gixaioc 
xat Guéurtec ...#ynvnônuev, combien nous nous sommes comporlés sainte- 
ment, justement et sans reproche, cf. 2 7 adj. éyevômuev Amor èv uécw éuüv, 
nous avons élé affables au milieu de vous; 

avec l'ellipse du verbe : & xupros êyyés, le Seigneur est proche, PPar. 42 2 
Et éppopéves oo, st {u vas bien. 

REMARQUE. — On note comme vulgaire à yéveots 0-0: ñv Mt. 1 18 au lieu de 
totabtn nv OÙ de oëtws axe comme Act. 7 1, de même l'emploi de oü:ws Ro. 4 18, 
9 20. Cf. Gen. 1 6, 9 11. 

b) Le grec se sert des verbes ruyyévu, je me trouve par hasard, Siarehë et 
synonymes Je suis sans cesse, je continue, Xavidve, je suis secrètement,p0ave, 
Je devance, pavesds et, je suis ouvertement là où nous nous contentons des 
simples adverbes « justement, par hasard, sans cesse etc. » Class. Étuye 
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Gtappéuwv d1ù to xwptou Torauds, un fleuve coulait justement à travers le 
domaine, payômevor Geréhecav, ils avaient combattu sans relâche, Eaûev 
äroëpac, \ s'échappa secrèlement. 

Ainsi Heb. 13 2 éauôôv vives Éevioavres &yyékous, certains hébergeant des 
anges, à leur insu — \dôpa Mt. 1 19 qui est aussi class. Act. 27 34 &ouror 
drutekeiwe, vous jeûnez continuellement POxy. 658 8 Gbwv xx oxévdmv roiç Beoïc 
Gietéeca, J'ai sans cesse sacrifié et fait des libations aux dieux, Le. 7 45 où 
GuAeurev xarupthoïoa, elle a baisé continuellement — ädtakeirrws Ro. À 9, 
Mc. 14 8 rpoëhu6e pupioa, elle a oint d'avance = place. 

REMARQUE. — Par analogie erAstv Do&v +1, faire volontiers quelque chose — aimer 
d..., Mt. 6 5 qrhoüat rpoostyeoüa, de même 6ékeuwv Mc. 12 38 7ùY 0e Advrwv Ev otodais 
Répirateiv, qua se promènent volontiers, qui aiment à se promener en robes longues 
à Îa rigueur classique. Mais on s'accorde à reconnaître un hébraïsme dans 
rpoottbévar, rpostieolar, ajouter, employé dans le sens de faire de nouveau comme 
Le. 20 11 xpocébsto réudat — —= now AO" qui dans Mc. 12 # est exprimé par xai 
réAv éréoteukev, ef derechef il envoya, Act. 12 3 rooctfero auAÂaGeïv, il fit en outre 
arrêter Pierre, fréquent dans les LXX v.g. Gen. 42, Exod. 10 28, Jos. "7 12, etrelevé 
dans Josèphe, Antiq. VI, 13, 4 noosépevoy netaburenN TAV ÉUTv GUY Av, poursuivant 
encare, continuant à poursuivre mon dme, XIX, 4, 8 (Scamipr, Jos. eloc. p. 516). 

c) Comme formules équivalentes d’un adverbe, nous trouvons encore 
dans le N.T. : 

1° deux verbes unis par xat composant une sorte d'hendyadys {un seul 
acte exprimé par deux termes) : Ro. 40 20 änotoAu& xat hëyer, /saïe dit avec 
audace, Le. 6 48 ôç Zoxadev xat éGa@uvey, Vg. qui fodit in alitum, Col. 25 
xalpwv xat Bhéruv, voyant avec plaisir. Cf. rem. précédente. 

2° le participe d’un verbe accompagnant le verbe fini pour marquer 
l'intensité de l’action : Heb. 6 14 eèloyüv eükoyñow, Je le bénirai abondam- 
ment, ce qu'un datif de même racine que Le verbe exprime aussi Le. 22 15 
môuuiæ éreluunca, j'ai désiré ardemment. Cf. 314 f rem. 

d) En dehors du cas d'attraction (? 35 e), les adverbes locaux sont 
parfois confondus entre eux, v.g. éxet, iüllic employé pour èxsïce, illuc Mt. 
2 29 ret vice versa Act. 22 5, ce qui arrive aussi chez les profanes; roÿ, ubi 
pour noi, quo Jo. 7 35. 

On rencontre aussi x&ç exclamatif employé pour we Mc. 10 23 xüx d6o- 
xohwc éort Cf. Ro. 40 15 &ç bpator, Jo. 414 36 nés épiet adrôv pour cov (2 35 p); 
rüc et xoù ont pris üune grande extension dans le grec moderne. 

e) Des adverbes faisant office de prépositions peuvent régir des cas : 

{wp\s eushiou, sans fondement Le. 6 49 (Jo. 20 7 xwptç adv. séparément), 
rAnctov Toù ywpiou, près du champ Jo. 45, nasurAñouov rü Oavérw, presque à la 
mort Phil. 2 27, éyyés génit. Jo. 3 23, dat. Act. 9 38, éurooofev adv. Le. 
49 28, prépos. Ap. 19 10. Voir dans le dictionnaire dbé, émobev, éicu, 
Émepéxerva, éou, kw, et Éwc, Cf. $ 51; | 

avec un autre adverbe : Éws xétu, Et Eu Tnç modew, Êug. dort, Éwç Émréxic. 

GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 22 
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$ 77. — Conjonctions. 


Parmi les conjonctions il en est qui ont pour but de mettre en relief la moda- 
lité de la phrase comme &v et les particules interrogatives, mais la plupart ont 
pour fonction d'exprimer la liaison des idées, des membres de phrases et des 
propositions en marquant les relations d'homogénéité, d'opposition, de simili- 
tude, de but, de conséquence, de condition, de causalité ou de temps. Le nombre 
des particules utilisées par le N.T. est très inférieur à celui des particules qui 
se rencontrent dans la langue classique. 


Particule à. 


a) Cette particule postpositive dont le sens fondamental reste indéter- 
miné paraît : 4° dans l’apodose des propositions conditionnelles avec 
l’imparfait : éyivwoxev &v, sciret, il saurait Le. 7 39, avec l’aoriste indica- 
tif : trov àv div, dirissem vobis, je vous l’aurais dit Jo. 14 2, avec le plus- 
que-parfait : oùx äv érelvaxe, non fuisset moriuus, il ne serait pas mort 
Jo. 11 21. 

2 en union avec les pronoms et adverbes relatifs, avec les adverbes de 
temps et de manière ; selon que le fait est réel, potentiel ou éventuel on 
aura l'indicatif ou le subjonctif 6co1 &v #Vavro, quotquot tangebant eum, 
ous ceux qui le touchaient Mc. 6 56, 6ox àv airmonte, {out ce que vous 
demanderez Mt. 21 22, & &v, quicumque Le. 40 5, 8ovs äv I Cor. 46 2. 

os av, ut primum I Cor. 41 34, ëwç äv, usque dum Mc. 6 10, 

émov dv, quocumque Ap. 14 4, fvixa &v, quotiescumque II Cor. 3 45, etc. 

Remarque. — Cette particule qui répond en quelque sorte à la finale latine 
-cunque communique au mot qu'elle affecte une sorte d’indétermination. On la 
rencontre en composition : &tav pour 6e äv, &v pour ei &v particule condition- 
nelle. Il faut néanmoins prendre garde que souvent tant dans les LXX que dans 
le N.T. édv est mis pour &v parce que les Grecs se servant parfois pour éév con- 
ditionnel d'une forme contractée äv, on crut à l’équivalence de la simple par- 
ticule av et de édv. Du reste les manuscrits offrent beaucoup de divergences à ce 
sujet. PBrit. II p. 252 n° 356 5 #£ Gv tév oo1 etrn paouéxwv, des drogues dont il te 
dirait avoir besoin, PTebt. 381 18 xal Duevluruage ov dv qavf ñ Bañois oplhouoa 
dtotirüv ypewv, et 1 règlera à l'amiable les dettes particulières que Thaësis sera 
æconnue avoir sont des exemples de ce même abus. Thackeray, 68, note que Ôs êév 
devient la forme prédominante à partir du 1" siècle av. J.-C. 

3° jointe à l'optatif laissant une certaine part à l'hypothèse : Act. 
26 29. 


Particules interrogatives. 


b) L’interrogation se trouve fréquemment dans le N.T. sans être 
introduite ou indiquée par une particule, p. ex. Mc. 13 2 Bhénei tabrac 
TRS peEyähas oixodouds; vois-lu loules ces grandes constructions ?. Jo. 16 31 
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dote morebere; Croyez-vous maintenant? de telle sorte qu'il existe des 
éontroverses sur le ton interrogatif ou le ton simplement affirmatif de 
certains textes tels que Ro. 8 33, 14 29, I Cor. À 13, Heb. 40 2. 

c) La particule où, oôyt (et composés oùêé, oëxouv, etc.) sert à l’interroga- 
tion quand on attend une réponse affirmative : Mt. 17 24 & Giddoxahoc 
pv où tele Ta Giôpayma; Aéyer val, votre maître ne maie-t-il pas les 
didrachmes ? il dit : Oui, 6 25, Mc. 12 10". 

d) La particule 1 sert à interroger dans le sens du latin num quand 
la réponse attendue est négative : Ro. 3 3 ph # @miotia aètüv Tv niotiv 
TOÙ Geoù xatapyñoet; leur incrédulité anéantira-t-elle la fidélité de Dieu? 
Le. 6 39, Mt. 7 16 pur, Jo. 7 26 uñ note. 

Du groupe uà où Ro. 10 7, I Cor. 44 22 px introduit l'interrogation et 
où affecte le verbe (réponse affirmative). 

e) Des deux éléments de l'interrogation double néxepov … #% dont le 
premier pouvait se sous-entendre dans le classique, le N.T. n’a conservé 
que # : Mt. 41 3 où el épyduevos À Etepov rposdoxGuev, es-tu celui qui vient ou 
en attendrons-nous un autre? I Cor. 9 8, et les LXX n'ont que très 
rarement l’un et l’autre comme Job. 7 1, 2 mérepov où1 … à Goneo. Jo. 7 17 
(interrogation indirecte) seul cas du N.T. 


f}) La particule &pa, num igitur ne se rencontre que Le. 48 8, Act. 8 30, 
ergone Gal. 2 17 que suit la réponse uh yévotro. Les LXX ont quatre cas 
de &pt ye dont trois dans Gen. v.g. 18 43 äpd ye &Anôüis téfouæ; est-ce donc 
vraiment que j'enfanterai? plus fréquente dans Symmaque. 

Ne pas confondre cette particule avec äpa, donc, par conséquent qui 
peut entrer accidentellement dans une question, mais non comme 
particule interrogative : Mt. 18 1 ris äpa elguv à éotiv, qui donc est le plus 
grand, Act. 21 38 où dpa où et 6 Aîyünrtos: Lu n'es donc pas l'Égyptien ? 

De même que *, absent du grec biblique, %pa est une particule de la 
langue littéraire. 

g) La particule et dans les interrogations directes p. ex. Mt. 12 10 ei 
ÉEearuv roiç odéBaatv Oepaneüsar; est-il permis de quérir un jour de sabbat? 
en faveur chez Le. v.g. 13 23, Act. 1 6 sur le modèle des LXX Gen. 
47 17, I Regn. 10 2% et même II Mac. 7 7, 15 3, est reconnue générale- 
ment comme un hébraïsme, car ON, s2 est usité en hébreu non seulement 
dans l'interrogation indirecte mais encore dans la directe et dans la 
seconde partie d’une question double. Les LXX traduisent aussi par ei le 
ñ interrogatif. 
| REMARQUE. — En dehors des particules, l'interrogation se trouve encore indi- 
quée dans le N.T. par les pronoms et adverbes interrogatifs usités par les clas- 


1. Jo. 48 11 où 9 riw aùt6; ne le dois-je point boire ? contient une négation inter- 
rogative renforcée 2 75 L. 
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siques vis, tl, diati, ivati, moïos, xéoos, môte, nob, nüs, nôdev, nooauts el par les 
formes post-classiques vi btt, üte, notaxds. Cf. Vireau, Grec du N.T. p. 22. 


Particules d'affirmation. 


hk) Les Grecs se servaient de % av, out cerles ! en vérité, comme formule 
solennelle d’affirmation, qui paraît dans les papyri sous la forme et pÂv 
depuis le x° s. av. J.-C., forme abondamment attestée dans les LXX et 
conservée dans Heb. 6 14 ei iv eèloyüv eüloyfow, oui certes, je remplirai 
de bénédictions. 

è) L’affirmation vai, opposée à la négation où, oùyt, est plus fréquente 
dans le N.T. que la précédente : Le. 10 24 vai, 6 œarno oui, 6 Père, Ap. 
À 7 vai, aunv, Mt. 11 9 val Xéyw üuiv, Jo. 11 27, Ro. 3 29; elle est encore 
courante dans le grec moderne. Voir Gen. 17 19, Judith 9 42. 


j) La particule ôgrou sans doute, certes, ne se trouve que Heb. 2 16 
en compagnie d’une négation où yxp SÂmou, ce n’est pas certes à des anges 
qu’il vient en aide. 

REMARQUE. -— Les réponses affirmatives se font aussi en reprenant les paroles 
de l'interlocuteur, ce qui est classique, Mc. 14 61 où et 6 yptotés … éyw elut, ou 
par où Aëyeu Mc. 15 2. 

k) La particule yÿé appelle l'attention sur une idée de différentes 
manières : 

Le. 11 8 Gti ye Thv dvaidlav, au moins à cause de son importunité, même 
sens 18 5, I Cor. 9 2; Le. 24 21 &AAG ÿe xœt obv nüotv robro, ef encore avec 
tout cela, I Cor. 4 8; etys, siquidem Eph. 3 2, eî Së pÂye, alioquin Mt. 6 1. 
IT Cor. 11 16; Ro, 8 32 6ç yÿe voù idiou vioÿ oùx épeloaro, lur qui, même, n'a pas 
épargné son propre Fils. 


$ 78. — Conjonctions de coordination. 
Conjonctions copulatives. 


a) Kaï, la plus fréquente des particules, sert, pour ce qui est des parties 
du discours ; 

1° à joindre entre eux des noms, des adjectifs, des noms de nombre, 
des adverbes : 6 Üedç xai marnp, &yia xat dtxæix xat dyxôn, Séxoi xai 8xTU, WoÀU- 
pepüie xat TOÂUTEO MU. 

2° à joindre l'idée de l'ensemble à la mention d'une ou de plusieurs 
des parties : Mt. 26 59 of äpyrepeïs xal of mpeséurepot xx ro Guvedptov OXov, bref, 
tout le sanhédrin, Act. 5 29 6 [Iéroos xat of émdotokor, Pierre et … enfin les 
apôtres, Gal. 6 16 (brachylogie très usitée chez les Grecs.) 

3° à détacher une partie de l'ensemble pour la mettre en relief : 

Act. À LA obv yuvaEtv xol Muptau, Mc. 16 7, I Mac. 2 6 èv ’Lotôa xaù èv “Tepou- 
sam, équivaut à surtout (chass.) | 
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b) En ce qui concerne les propositions, xxi sert 

1 à les coordonner simplement entre elles : Jo. 41 28 & Siddoxædoc 
répeortv xat povet ce, Mt. 3 12. 

2° à les unir en marquant la conséquence {xai consécutif) : Mt. 5 15 
GAN Emi vhv Auyviav xal Aduner, mais sur un chandelier et ainsi elle brille, 
IL Cor. 11 9 x v mavrl G6ap5) épaurov uiv étipnou, ef ainsi je me suis gardé 
de vous être à charge en quoi que ce sait, II Pe. 4 19 xal Éyouev, ce qui a 
lieu surtout après les impératifs : dvtiornre r& dia6dkw xai peuteror de” épüv 
Jac. 47, Mt. 88, Le. 10 28, tournure qui n’est pas absente des classiques. 

3° à remplacer des particules relatives, en vertu de la simplicité de la 
phrase sémitisante et de la vulgarité de la Kowx parlée ou écrite : Ap. 
6 42 xai eldov .… na (— 871) cerouds méyas éyévero, Mt. 1 21 rékerar vibv mat 
xaéces td voux aûroÙ (— où dvoua xadéceic), Me. 9 5 — &ev, Le. 5 À êyévero 
ÔË Év r@ Toy dyAov émxetobat aûT® .…. xat eldev mhoïa bo, or pendant que la 
foule se groupait autour de lui, il arriva qu'il vit deux barques sur le 
bord du lac. 


Rewarque. — Sous l'influence de l’hébreu qui emploie le waw dans les propo- 
sitions conditionnelles, causales, consécutives et temporelles?, cet usage du xx! 
est nécessairement fréquent dans les LXX qui se permettent des constructions 
telles que Lev. 13 54 xaïouvréker 6 iepebs, xat nAuveï, et le prétre fera laver, 14 4 
xat moootéber 6 ispebs, mal Afudovtar …. d6o épvilia, et le prêtre ordonnera que l'on 
prenne deux oiseaux. 


4 à joindre un fait passé ou futur à une notion de temps : Jo. 2 13 
dyyds Av Tù macya … xal dvéôn eîc ‘Iepoodhuux, Mt. 26 45 fyyixey À Spa x 
rapaSiSotar, Heb. 8 8, Act. 5 7, de même chez les class. v.g. Anab. II 4, 7 
xat Xôn Où nv mept TANoUGEV dyopav xat Épyovrar mapà Bagihéwe xépuxes, C'étail 
l’heure où le marché est plein, quand arrivèrent des hérauts de la part du 
rot. KocH-Rourr, $ 131 35, rem. 2. 

5° à unir des concepts qui paraissent inconciliables : Mt. 3 14 c’est moi 
qui ai besoin d’être baptisé par loi, et tu viens à moi? xat où Epyn mpôs pe; 
Mc. 12 12 ils cherchaient à le saisir, mais ils craignaient la foule, xai épo- 
6#0nouv rov dylov, opposition qui se rendrait bien par et iamen dans 
Mt. 6 26 xat 6 mario, Jo. À 3 xxi à oxotta et dans les cas qui marquent l’ina- 
nité de l’action : Le. 13 7 xat oùy ebpioxw. 

6° à raccorder les deux parties disjointes de la proposition en unissant 
l'apodose à la protase à l'instar du waw hébreu : 

Le. 2 21 xat 81e Enhñofnouv uépar ôxr® vod meprreuelv aûrov, xai ExANOn vo 
dvoux adroù ’Incoùs, et quand furent accomplis les huit jours après lesquels 
il devait être circoncis, alors il fut appelé du nom de Jésus, 7 12 éx ôë 
Ayysosv … xul ido0, Act. À 10 xai &s arevilovres Fouv … xat 1000 Où les Grecs 


1. Cf. LAGRANGE, Év. selon S. Luc, p. xGvin. 
2. Joüon, à 166-175. 
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mettraient volontiers à comme Col. À 24 xai ôuüç more dvrac .… vuvi Ô 
&noxurAkhaËe où la partie secondaire de la phrase tient lieu de protase. 

7° à donner plus de vigueur à certaines questions : Mc. 40 26 xai Ts 
Sévarar cwbñvar: Le. 10 29 xat vis srl pou rAnciov; Il Cor. 2 2. 


c) Kai est aussi épexégétique ou explicatif : Jo. 4 16 xai XäpUv dvri yapt- 
ros, de sa plénitude nous avons tous reçu, c’est à savoir grâce après grâce, 
Ro. À 5 yaptv xal &rooroknv, Act. 23 6 nept Entôoc xa! dvaotacews — dans les 
tournures classiques mox1x nat Bapéa airwuara, beaucoup de raisons (qui 
sont) graves Act. 25 "7, moXù xal &Aha, beaucoup d’autres Jo. 20 30, Le. 
3 18. 

avec un démonstratif : xal roûro Ro. 43 14 latin idque, xal rara Heb. 
44 12 fréquent en class., xxt roütov Écraupwpévov, et quidem I Cor. à 2. 


d) Kai peut avoir le sens de aussi (etiam, quoque, : Ro. 8 17 ei Ge téxva, 
xat xAnpovéuor, aussi héritiers, très souvent avec les pronoms : Mt. à 8 
xdyw, moi aussi, xal dpuetc Jo. 7 47, xxi aôroi Le. 14 12, avec les adverbes de 
comparaison : xafdç xai Ro. 45.7, &s xxt Act. 44 17, et avec d’autres parti- 
cules comme &XA xai, sed eliam Le. 24 29, pert xai KAñuevros Phil. 4 3, oùv 
at drnpétr BU 515 17. 

REMARQUE. — La même nuance se relève dans les expressions oui xat of teA- 
vars Mt. 5 46 est-ce que les publicains aussi? — eux-mêmes, même, rai à darpôvia 
Ürorésaetar quiv, méme les démons nous sont soumis, et avec les comparatifs : Mt. 
11 9 xal reptoodtepov rpopdrov, ef même plus que prophète, Heb. 8 6, dont xal 
renforce le sens. 

e) Te, particule enclitique copulative employée surtout dans les Actes 
et l'épitre aux Hébreux, se trouve parfois seule, unissant de simples 
notions : I Cor. 4 21 À ëv &yann mvsbuuri Te mpabrnros; ou avec charité et 
esprit de mansuétude?, des membres de phrase : Act. 2 33 ébudeis thv ve 
énayyehlav …AaGuv, exallé el ayant recu la promesse, des phrases entre elles : 
Act. 2 37, Ro. 2 19 ...mémouôac ve. Construction rare chez les classiques et à 
peu près exclusivement poétique. 


f) Te xat unit des mots qui ont entre eux une certaine affinité soit logique, 
soit réelle : obieuw te xal mivetv Le. 42 45, doyuepetç ve xat ypaupareis 22 66, 
&opaññ ve xat BéGatav Heb. 6 19, BU. 410 6 &roÿpapouatr épautôv te xat vobs émoûc, 
je me fais inscrire moi et les miens, répond à non seulement... mais encore 
(non solum.… sed eliam, tum... tum). 

REMARQUE. — Les deux particules sont parfois séparées dans le N.T. ce qui 
est le cas le plus fréquent en classique : Le. 2 16, Act. 5 24, Phil. 1 7. 

g) La coordination se fait encore : 1° par la répétition de xat, devant 
deux mots : Ro. 11 33 & Bédos mhoërou xa gopiac xal yvocews 805, Ô profondeur 
de la richesse de la sagesse et de la science de Dieu! — de la sagesse autant 
que de la sc., Act. 26 29 xal êv éAiyw xai êv peydhe, Num. 9 14? —— devant 
deux propositions : Me. 9 13 Aëyw buiv ôte xat ‘HAelac AfAvbey, xat moinoav 
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aûra üox H0elov, I Cor. 4 22, et même devant deux propositions qui 
s’opposent : Jo. 45 24, 6 36. 

2° par te xai suivi de la répétition de xat quand il s’agit de plus de deux 
parties énumérées : Heb. 2 4 onuelois se xal téomaiv xx moixlhatc duvdueatv xai 
nvEÜputos &yiou mepiouoic, par des signes, des prodiges et toutes sortes de 
miracles ainsi que par les dons du Saint-Esprit répartis, 1 Cor. À 30, 
Act. 5 24, — ou de plus de déux propositions : Act. 24 30 éxivéôn e à mdkic 
6Ân xat &yévero ouvôpouh roù Auod, xat ÉmiAxGdmevor toù Ilaëkou Etlxov aûrèv EEw vod 
lepoù xat.…., foute la ville fut bouleversée et il se produisit une ruée du 
peuple; ayant saisi Paul ils le tiraient hors du temple et aussitôt les portes 
furent fermées. 

3° par ve... ve : Act. 2 AG x«0° fépav te mposxaprepobvrec .….xAGVTÉS TE xaT” OX OV 
äprov, persévérant chaque jour.., rompant le pain à la maison, (26 20 xe 
xal ...xe) construction classique plus fréquente en poésie qu’en prose où 
elle se trouve surtout avec les particules combinées etre, édv re, oùte. 


REMARQUES. [. — Rapprocher de 14° : BU 417 17 ütt «xt ooÙ toüro dvzer xat ouu- 
pépet, (parce que) que cela te concerne et t’importe. 

IT. — Dans les manuscrits et les éditions il y a plusieurs confusions entre ve 
et comme Mt. 23 6, Act. 3 10, 4 14, etc. Ceux qui préconisent ôuotws D xat 
Ro. 1 27 pourraient s'appuyer sur BU. 417 16 ôpolws DÈ at repl rüv ro5 IltoAAépou 
æiolomévu, si ce membre de phrase était précédé d’un autre avec re. BU. 465 
IT 44 Ëx de épou xai T@v brapyôvrov au lieu de #x re. Voir Gen. 2 20». 


h) La coordination des négations se fait 

4° par oùde (undé) ef non, neque qui continue la négation en reliant un 
membre de phrase négatif à un autre membre négatif : 

Le. 6 44 où yo à dxavôüv œuAXéyouoiv oüxa, oùdE êx Barou orapuAnv rouywotv, 
car on ne ramasse pas des fiques sur les épines ni on ne vendange de raisin 
sur de la ronce. (Après un membre positif on met xal où, p. ex. Le. 6 48 
xal oùx To{uoev.) 

Avec le sens de ni, non plus : 

Mt. 6 15 éùv dè ph doñire oùdÈ 6 marhp buüv dpnoet, si vous ne pardonnez pas, 
votre père ne pardonnera pas non plus, Le. 16 31, Ro. 4 15. — Les néga- 
tions peuvent se rapporter au même verbe : Jo. 6 24 eldsv.…. 6e ’Inaoëc oùx 
Égriv êxet oÙdE of waônrat aûto. 

REMARQUE. — Seul, oùdé a aussi le sens de méme pas, ne-pas méme, ne-quidem 
comme en classique : Le. "7 9 oùdè ëv réj ’lopañh tooxbtnv nlotiv ebpov, pas même 
en Israël je n'ai trouvé une si grande foi, 1 Cor. 5 1 al rotabrn nopveia frs oùdè 
êv tois ÉOveotv, une impudicité telle qu'il ne s’en trouve pas de pareille même chez 
les païens. 

2° par oùte l[unte) neque, nec... nec. 

Mt. 6 20 amassez-vous des trésors dans le ciel où ni vers n1 teigne ne 
consument, 8mou oùre on oùre Bpüois dpaviter, Le. 20 35 oùte Yauobouw cÙre 
vauitovre, neque nubent, neque ducent uxores, Act. 27 20 pire dE flou prie 
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dorpwv émipavivruv, ni le ciel, ni les astres n'apparaissant. Cf. Ro. 838 s. 
BU. 530 9 s. je l'ai écrit xal oùre dvréypadac oùte nAd&G, xat VUv…. 

oùre …xat lorsque le membre négatif est suivi d’un membre positif : 
Jo. 4 44 oùre dvrAnua Éyete at vd wpéap éorlv Baëd où les Grecs auraient mis de 
préférence où re. 


Remarques. IL. — Après une proposition négative xat .. où, 4ai … un Jo. 5 37, 
Le. 18 2 sont des exceptions voulues pour marquer l'indépendance de chaque 
membre de phrase ou le parallélisme. Sap. 18 1 oùx... oùte. 

II. — Des confusions entre obd£ et oëre que contiennent les mss. peuvent 
remonter aux auteurs eux-mêmes, v.g. Rei. 13 40 5. xa prit’ artov "Avbpwva und’ 
EAXov bnèp aëroù ..: und’ ërt robe … unôè nepi mépouc. Mais oùdi peut paraître à la 
suite de oùte avec son sens propre : Le. 20 35 s. ofte yauoÿoiv oùte yauitovtæt 
oùDè yap arobaveïv Étt dévavrar, üls ne prennent pas de femmes et ne prennent pas de 
maris, car is ne peuvent plus mourir désormais, Act. 24 12 s. oùdè racasriont 
Oévavra, ils ne peuvent pas méme prouver, BU. 388 II 36 s. r@s oÙte 6 aÿrds ypôvos 
êv adtais npdozettar, AV oùdè où aûtot oopayrotai; comment n’est-ce ni la même date 
qui se trouve dans ces tablettes, mais encore ni les mêmes snhragistes? 


Conjonctions disjonciives. 


i) La particule # ou (aut, vel) se trouve 1° entre deux ou plusieurs 
mots ou constructions analogues : 

Mc. 6 56 es xwuaç à sis môheus À sis ypous, I Cor. 4 3 Îva bo” Opôiv évaxprôüi À 
bé &vôpuorivns fuépus, de telle sorte que dans les phrases négatives elle 
présente presque un sens copulatif surtout avec des synonymes : Act. 44 8 
8rt xotvdv À dxaGaprov obderote etonÀbev, rien de profane ni d'impur n'est entré, 
Mt. 5 17, Jo. 8 14°, et dans des tournures interrogatives équivalentes à 
des négatives : ITh. 2 19. 


REMARQUE. — Avec répétition, voir Mt. 6 24, I Cor. 14 6, Act. 24 20, BU. 


450 23 iva À énloye aûté À GA AoY cxébuwpar, afin que je compte sur lui ou que j'en 
avise un autre. 
2° entre des questions qui poursuivent un même raisonnement : Ro. 
9 24 À oùx Éyet séouolav; Mt. 12 29 À rüç dvotur, où devant une proposition 
incompatible, pour ainsi dire, avec la précédente : Ro. 3 29 à ’louSatwv 6 
Ûeç ôvoy ; ce qui serait vrai si l’homme était justifié par la loi, I Cor. 40 22. 
3° dans les questions disjonctives, une fois après ôvepov Jo. 7 17, après 


un I Cor. 9 8, ou sans particule précédente Mc. 3 4 duyhv oûout À éroxteivars 
Mt. 9 5. 


j) La particule composée ele ...eite sive.…. sive peut comporter l'ellipse 
du verbe comme en classique : Ro. 12 6-8 site Gtoxoviav, êv tÿ dtaxoviæ, etre 6 
GBacrwv, àv 17 Otdaoxaha" site 6 rapaxakwy..…., Il Cor. 5 9 s., et présente 
parfois (en vertu du sens de rs) un sens copulatif plutôt que disjonctif : 
Eph. 6 8 éïre doùhoc, eïre éhetôepoc, PLil. 4 48. 
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Construite avec le verbe : I Cor. 12 26 eïre nadyer. .eite Oosatetat, ] Th. 
9 10, elle a le sens de si... ou si, soit que répété. 


Conjonctions adversatives. 


k) Bien que beaucoup plus réduite que dans l'usage classique, la 
corrélation entre uév et &€ se rencontre encore dans les livres historiques 
du N.T. et saint Paul avec les diverses nuances relevées chez les auteurs 
profanes : 

1° pév ayant le sens concessif, et dé le sens restrictif — quidem... sed, 
contra : Mt. 23 28 Etuhev pèv puiveoe toïs &vôpumotc Êtuauor, Écwlev dE éate geotol 
ôroxpieux, au dehors, il esl vrai, vous paraissez justes aux hommes, mais 
au dedans vous êtes pleins d’'hypocrisie, Act. 21 39, Ro. 2 93, de même en 
union avec l’article : of mèv &£ dyorne ...oi Ôè &ë épiôeiac Phil. 4 16, avec le 
pronom : xal oÙç mèv ékeÿre Giaxpivouévous (var. éAéyyere).. oÙç dE here êv pob 
Jud.225., rivéç wiv xal di pOôvov xat Éptv, rivèc 82 xot 81 ebdoxtav Phil. 4 45, avec 
les conjonctions Act. 148 14, avec les prépositions Heb. 9 6 s. Sap. 7 30. 


REMARQUE. — Au lieu de dé on peut avoir comme en classique, une autre con- 
jonction adversative : ak1& Ro. 14 20, I Cor. 1417, rAiv Le. 22 29, et en class. 
&téo, «ot, pévzo:, etc. 

2° uév ayant seulement le sens distinctif et Sé le sens adversatif : Le. 
44 48 adrot uèy dnéxreivav aroës, buetc 8 dixodoueïire, eux les ont tués, et vous 
vous leur faites des constructions, 1 Cor. 4 12, Heb. 7 8; I Cor. 11 21 ôç 
uv... 6 dé, alius.. alius autem, Heb. 7 20, Act. 18 14. 

3° les deux particules servant simplement à la répartition, à l'énuméra- 
tion comme en classique et omises dans la traduction : Jo. 16 9-11 xept 
Auaptias pév..…, mept Oxaroouvns dé, Heb. 7 2 mpürov uv... Ereva Ô£, Mt. 13 8. 


Remarque. — Le Ô€ s’omet fort bien dans ee dernier cas : Jac. 8 17 zoürov piv 
&yvh éoriv, Éretta eipnu, d’abord elle est pure, puis pacifique, BU. 423 12 s. 
écris-moi zocûroy uèv rep! ts owtnplas cou, debtepov rep the T@v dÔeApby Lou, TPITOV.. ; 
ou se remplace par une copule xai, te Mc. 4 4-8, [ Th. 2 18, Act. 27 21. 

l) Mév manque de corrélatif exprimé quand celui-ci peut facilement 
être suppléé : Col. 2 23 &rivi éoruv Adyov mév Éyovræ oopiac ...oùx Êv tu Ttvi, 
lesquelles ont sans doute une apparence de sagesse. maïs elles sont sans 
valeur réelle, Ro. 40 1, II Cor. 12 412, Heb. 6 16; dans Ro. 44 13 y” 560v 
uv oùv stur éy®... dréorokos a pour opposition # rus rapalnAwow, ce qui se 
produit dans les anacoluthes, lorsque l’auteur passe à une autre cons- 
truction. Act. 4 1. 

Le sens primitif de uév isolé, en vérilé, sans doute, se maintient naturelle- 
ment dans uiv oùv : Act. À 48 oroç mèv oûv Exricaro Vg. ef hic quidem 
possedit. 


RE N 


m) A£ isolé marque 1° : soit une antithèse : Mt. 5 22 éyw 5e Aéyw buiv, mais 
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moi je vous dis, ce qui a lieu aussi après une phrase négative comme 
Ro. 3 4, 45; Prov. 15 855. | 

2% soit une progression dans l'explication d’une notion : Ro. 3 22 Gtxato- 
cûvn dè Geoù, 1 Cor. 2 6 copiav SE où roÙ œiéivos voürou, non de la sagesse de ce 
siècle, Phil. 2 8 Gavarou dE orauooë, à la mort, dis-je, de la croix. 

3° soit (et le plus souvent) une transition à une autre idée, le passage 
à quelque chose de nouveau : Mt. 40 21 maoadwcer à ddsApos ddeApov, Act, 
6 1, Ro. 8 98, et plus de 600 fois dans le N.T. Gen. 24 1455. 

4 soit l'introduction d’une explication : Jo. 3 19 aürn dé éortv À xpious, 
Or voici en quoi consiste le jugement; et à la reprise de la narration après 
une digression : Mt. 3 4 Ars 0€ 6 ’lodvvnc styev, Or, lui-même, Jean 
avait. Cf. Gen. 1 2. 


REMARQUE. — Kai … d£ indique la progression de la narration avec le sens de 
et en outre, præterea vero : Le. 2 35 xat ooù GE adtis tv Quynv dieleügetar fouvaia, 
et, de plus, une épée traversera ton âme, Jo. 6 51, Act. 3 24, II Pe. 1 5, tandis 
que Ôë xai Act. 22 28 marque une certaine opposition, BU. 417 16 ôpoiwg Ôë zat 
la connexion avec ce qui précède. L'emploi de àé dans les différentes parties des 
LXX est subordonné au degré de culture des traducteurs. 

n) AAk«, particule adversative plus forte que Ôé, signifie : 

1° néanmoins, cependant marquant une opposition, une restriction, 
une objection à ce qui a été dit précédemment : 

Ro. 5 14 le péché n'est pas imputé quand il n’y a pas de loi; cependant 
la mort a régné depuis Adam, &\ù é6acikeuoev 6 Odvaros, Mc. 14 36 éloigne 
ce calice de moi, 4A\ où vi y BEkw GX té 6, Jo. 7 27 &AÂX roürov olSamev 
moev éctiv, objection à ce qui suit; Le. 22 53 &A\ abrn Éoriv uv $ Ga 
exception à ce qui précède comme Ro. 42; même sens après une antécé- 
dente conditionnelle Mt. 44 29, I Cor. 9 2. 

29 bien plus, quin mo : 

Jo. 46 2 ls vous jetteront hors des synagogues; bien plus l'heure vient 
où quiconque vous luera, XX Épyetar Goa lva nüç 6 anoxtelvag ue, s’imaginera 
qu'il rend un culte à Dieu, nuance encore mieux marquée avec &\1à xaf 
Le. 42 7, 16 21, aW tt xai BU. 436 8; avec la négation : bien plus, pas 
même Hérode Le. 23 15 &AX où: ‘Howônc, BU. 530 16 s. 6 xowvevèc AU@Y où 
cuvnpydoxto, GAX oùdS pv rù bdpeuux avebroôn, &AAwG tè xat 6 bSpaywyos cuveyw- 
6Ûn ro Ts Œuuou, noire associé n’a pas accompli sa part de travail et, de 
plus, le puisard n’a pas même été nettoyé et, en particulier, le canal a été 
comblé par le sable. 

3° eh bien! ou autre interjection de ce genre qu'il n’est pas nécessaire 
de rendre, dans les cas où la phrase tourne brusquement : 

Act. 9 6 GA dvdornt xai eisekGe els rhv nédiv, je suis Jésus que tu persé- 
cutes, allons! lève-toi et entre dans la ville, Me. 46 7 voyez le lieu où ils 
l’ont posé, &\Aù brdyere vois uabnrais adrod, eh bien ! allez chez ses disciples, 
Jo. 46 4, Act. 40 20. Class. à quoi bon en dire davantage, marchez vers La 


$ 78. DES CONJONCTIONS. 347 


Médie, &XN re eiç Mnôouç, SAV touev, allons! &\A4 roufow, eh bien ! je le ferai. 
4° mais (sed, verum) : 

Avec o en opposition à une affirmation : Mt. 24 6 ôeï y%9 yevéohar, A 
one éoriv +ù téAos, Car il faul que cela arrive, mais ce n’est pas encore la fin, 
I Cor. 10 93. 

Après une négation dans le premier membre de phrase, ce qui est le 
cas le plus fréquent : Mc. 5 39 oùx änéôavev &AAà xaÿs0der, l'enfant n’est pas 
mort mais il dort; la négation, parfois, doit étre comprise comme 
atténuée et équivalente à non tam — quam, p. ex. Me. 9 37 oùx êuè 
déxetar, GAÂX s0v énootehavré ue — ce n’est pas tant moi qu’il reçoit que 
celui qui m'a envoyé, Jo. 12 44 où miovever is ut dAAX eic rov néubavrd ue, 
Act. 5 4, I Cor. 45 10. 

Après la négation où môvov — soit avec xai, sed etiam, Ro. 4 32 où pivov 
adr& morobaiv, SAÂG xal œuveudoxoÿotv voi; mpasoouotv, non seulement ils les font 
mais encore ls approuvent ceux qui les font, soit sans xai quand le 
second membre inclut le premier : I Jo. 5 6 oùx êv ré Gôart mivov, dAN Ëv rô 
bôart xæl Év Tü apart, Act. 19 26. 

Après une négation sous-entendue et facile à suppléer : Gal. 2 3 (non 
seulement ils ne me contredirent pas) mais Tite qui élait avec moi … ne 
fut pas même soumis à la circoncision, &\ oùôt Tiros …, Act. 49 2 (nous 
n'avons pas reçu l'Esprit-Saint) mais nous n'avons pas même entendu 
parler de l'Esprit-Saint, &A\ où" ei nveëua &yiov ativ fxoûcauev, Mt. 44 7-9; 
après une interrogation équivalant à une négation p. ex. Jo. 7 48, Act. 
45 11. 

REMARQUE. — ’AAG se combine avec d’autres particules : &AA4 yÿe (voir ye 
8 77k), mais au moins I Cor. 9 2; AU % Le. 12 51, en class. signifie excepté 
après une négation dans le premier membre de phrase; &:W 09 Heb. 8 16 at 
non, &XX° oùyi Le. 17 8 nonne potius? (class.); &AX° ïv2 tournure elliptique p.ex. 
Mc. 14 49 pour &AAù toÿto yéyove tva, Jo. 1 8 pour akà Abe ya. O3 unv 0 ak 
— DÙsN Job 25, 5 8. 

o) I, conjonction qui se trouve quinze fois dans l'évang. de Le. 
et ne se rencontre pas dans Mc. équivaut à ô£ el à 422 si l’on en juge 
par la comparaison des Synoptiques : 

Le. 42 31 rdv Envite rnv Baorhelav — Mt. 6 33 Enreïre GE .. riv Buo., 

Le: 22 22 rdv odat tù évôpwrw —= Mc. 414 21 où Ô€ LI avhowTw, 

Le. 22 42 Any m vo BéAnud pou — Mc. 14 36 &AX’ où vi vu bé, 

La formule #kv kéyw üuiv de Mt. 41 22, 26 64 équivaut à Xéyw dë Ouiv 
de Mt. 17 12, et de &X1ù Xéyw éuiv de Mc. 9 13. Le latin rend ce xk£v par 
verumiamen de même que le rhiv des LXX qui traduit 9x v.g. Ps. 38 
(39) 5 s., 48 (49) 15. 

Remarque. — Cette acception de rkñy (de rAñnv zi et de 725 &4X4) est difficile à 


découvrir chez les classiques comme il ressort du Thes. d’Estienne VI, 1213 s. 
Elle est du domaine des écrivains de la Kotvf des premiers siècles de notre ère 
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et revient en somme au sens de sed, ceterum noté chez Polybe. Dans S. Paul, 
p.ex. I Cor. 11 11, Eph. 5 33, Phil. 4 14, xhñv signifie en tout cas, du reste, € 
sert à clore un développement. 

Autres particules adversatives : 


p) Mévra, particule affirmative composée de pév et de vot signifiant en 
vérité, assurément et passant, dans une antithèse, au sens de famen, 
cependant ou d'un simple mais : Jo. 20 5 il vit les bandeleties gisanltes et 
cependant il n’entra pas, où pévror sioÿAôev, Il Tim. 2 19 6 pévrot GTEpEO 
Beu£os +00 608, mais le solide fondement de Dieu, Prov. 46 25 và pévrot 
rekeuraïa a«drov, mais leurs issues 196 6 mévror oxokd, mais le pervers, Jac. 


2 8, Jud. 8. 
REMARQUE. — La particule hébr. 9N qui a le sens affirmatif et le sens adver- 


satif est traduite par Av et uévrouys dans le Ps. 38 (39) 6, 7 où elle conserve 


pourtant le sens affirmatif. PAmh. 135 41 pévrouye 6 «üpros 7 Y mpoéypabey Quä, 
le maître m'a toutefois écrit le 3. 


q) “Ouws, qui en classique a le sens de néanmoins, iamen, revêt la 
signification de quoique 1 Cor. 44 7 et Gal. 3 13 ôuos dvôpwénov xexupouévnv 
Sraôxnv oddels dôeret À émitaréooetar(— xainep dvôpunou oüoav), personne ne tient 
pour nulle une disposition en bonne forme ni n'y ajoute quoiqu’elle soit 
d’un homme. Pour Blass, I Cor. 14 7 ôuws paraît en relation avec oûrus de 9 
et revendiquer son sens étymologique de également, aussi bien que. 

REMARQUE. — Cf. II Mac. 14 18 Buus dE axodwv 6 Nixévwo, Nicanor tamen audiens, 
15 5, Sap. 13 6 4 Buws èxi robtous éotly péuie OAYn, ceux-ci pourtant encourent 
un moindre reproche class. de même que éuws uévrot, éoufefois Jo. 12 42 seul cas 
du N.T. qui indique une forte opposition. 


r) Kaïrot signifie quoique devant un participe : Heb. 4 3 xaœiror vôv 
Épywv .… yevnbévruwv, quoique ses œuvres eussent élé accomplies,; Jo. 4 2 
avec l'indic. est moins grec, tandis que Act. 44 17 avec la signification 
indépeñdante de cependant, quoiqu'il en soit est régulier. 

$) Mevoÿv, bien mueux ! imo potius Le. 11 28, mevobyye, mais plutôt, au con- 
lraire, uiv oëv (orthographe ordinaire du class.) I Cor. 6 4 donc, d’après 
cela. 


$ 79. — Conjonctions de subordination. 


Après avoir traité des conjonctions copulatives, disjonctives, adversatives qui 
sont des conjonctions de coordination nous avons à passer en revue les conjonc- 


tions de subordination qui comprennent à quelques exceptions près tes caté- 
gories suivantes. 


Conjonctions comparatives. 


a) ‘Os, comme avec un corrélatif : Jo. 7 46 oùdémote ÉAdAnsev otuwc &vépuros 


6 oùtos 6 avôpwroc, jamais homme n’a parlé comme cet homme, 1 Th. 5 2 
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6 xËrrnç Év vuxtt oÙtes Épyetar, Ve. sicut fur in nocte, ita veniet, Act. 44 17 
Thv lonv dwpedv …. @ç xai fuiv, la même grâce qu’à nous. 

Avec l’ellipse du corrélatif, et alors la comparaison peut porter 

1° sur la manière (quemadmodum) : Mt. 6 29 oùdè Zolomby .… mepe6d}eto 
&Ç Ëv roütwv, pas même Salomon ne fut vêtu comme l’un d'eux, 19 19, 
Jo. 7 10: 

2° sur l’action elle-même (pariler atque) : Jo. 15 6 #61fôn ëtw wc vo 
xAua xal éEnpavôn, il est jeté dehors comme le sarment et desséché, surtout 
avec & xal I Cor. 9 5, II Cor. 3 1; 

3° sur la ressemblance où l'égalité : Le. 44 44 êcrè &ç tè uvnueto, Mt. 
40 35 il suffit au disciple vo yévnrar &ç 6 Giôdoxaloç nèroÿ, avec #1 sous- 
entendu Ap. 8 8 xat wc ôpos méya … 86kñ0n sous l'influence. de l’hébreu 
2, ainsi Dan, 10 148 xai fbaro pou &c 6puots &vépurou, ei me toucha celui qui 
avait l'aspect d’un homme. 

% sur la qualité réelle d’une personne ou d’une chose ou d'un acte 
{talis qualis, tanquam) : Jo. À 14 Gofuv 6 povoyevobs mapa marpôs, gloire 
qu'un lel Fils unique fient d’un tel Père, Ro. 15 45 x éravauuvioxuv, bu&, 
comme pour raviver vos souvenirs, Heb. 3 5, I Pe. À 14; 

ou sur la qualité estimée ou fictive : Le. 6 22 éxôdhwor vd ôvouax uv ds 
rovnpôv, qu’ils rejeteront votre nom comme mauvais, Act. 3 12. Col. 2 20, 
II Th. 2 2. 

Remarque. — Les constructions efvar &s, éfre semblable ou égal à qqu'un, Mt. 
22 30, Le. 6 40, yivectar &s, devenir semblable ou égal Gal. 4 12, Le. 22 26, 
pévetv ds, rester comme, moueiv tivà &s, traiter quelqu'un comme I Cor. 7 7, Le. 
15 49 et Aoyigerwv, hyeiodar, Éyeiv, arodesxvbvar avec &s. dans les cas du double 
accusatif ne sont pas classiques et se rapprochent plutôt du génie sémitique, cf. 
Gen. 3 5 Eocofe s soi DNS DIN. O2 trouve en hébreu la tournure dite du 
caph veritatis pour affirmer une qualité réelle : Neh. "7 2 &rt aûtôs &s avnp æAnôre 
= MON WIND N17 V2, car c'était un véritable homme loyal (la similitude exacte 
d'un... Cf. Joüon, $ 133 g. 

b) À &ç comparatif se rattachent encore les locutions telles que üs 
yéyparcar Mc. 7 6, & Get Eph. 6 20, & eiwder Mc. 10 1, 6 évouitero Lc. 3 23, 
Ge héyouauw Ap. 2 24, etc. ; 

la signification de selon, suivant (prout, secundum) Ro. 12 3, Ap. 2212; 

le sens d'environ (égalité ou similitude imparfaite) Mc. 5 43; 

le sens de que, combien devant les adjectifs Ro. 10 15 et le plus … 
possible devant les superlatifs Act. 47 15. 

On retrouve en partie ou en totalité les diverses acceptions de & dans 
ses composés : xaûwç forme de la Kowñ combattue par Phrynicus et les 
Atticistes beaucoup plus employée dans le N.T. que ses synonymes 
classiques xañanep, xaûa, xx00 ; 

boei construit aussi avec slvar et yiveobx, offrant aussi le sens classique 
de instar et de circiter; 
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Serep qui devrait en général accentuer la force de &x; 
Sonepet employé une seule fois, I Cor. 15 8; 
&e dv une fois, II Cor. 40 9 tanquam terrere, àv éxpobetv. 


Conjonctions déclaratves. 


c} “Or joignant la proposition subordonnée aux verbes marquant la 
perception de l'esprit ou des sens, la déclaration d’un jugement ou 
d'un sentiment, p. ex. Mt. 28 7 simate vois uxôntais adroù être AyEpôn dxo Twv 
vexpôv, dites à ses disciples qu'il est ressuscité d'entre les morts, particule 
qui dans la Kowx tend à supplanter la construction infinitive ou parti- 
cipiale. Voir $ 62. 

d) ‘Qs s'emploie aussi dans les propositions complétives déclaratives 
tout en faisant ressortir plutôt le mode de l’action que le simple fait; 
est moins usité dans le N.T. que dans le classique, Act. 10 38. 


e) “va employé par la Kowñ au lieu de la construction infinitive, ou de 
8nwc, OÙ de &s, ou mème de üzt. 
flüe et 8xwç voir $ 35 g p, 62 d rem. 11, 64 a. 


Conjonctions finales. 


f) ‘va, rw, 8rwç àv particules introduisant les propositions finales 
positives, p. ex. Mt. 6 16, Act. 9 21. Voir $ 64. 

va ur, 8tuwç ux, ur les propositions finales négatives, p. ex. II Pe. 3 17, 
Col. 2 8. 

La particule îva exprimant en principe le but en est arrivée à signifier 
parfois le résultat pur et simple. Les LXX, influencés en cela par l’hébreu 
qui se sert souvent des mêmes moyens d'expression pour la finalité et la 
consécution (Joüon $ 169), emploient ve avec le sens consécutif et le sens 
final. Les anciens grammairiens ne semblent pas avoir distingué entre 
les deux sens de afin que et de de sorte que. Cf. VIrEAU, p. 74, n. 1. 


Congonctions consécutives. 


À ces conjonctions appartiennent : {° comme particules de subordina- 
tion : 

g) "Qore, de telle sorte que qui s'emploie avec un mode fini Jo. 3 16, ou 
avec l’infinitif Mt. 8 24, et 6, très rarement Heb. 3 41, 4 3 citations. Voir 
SS 65 b, 69 f. 

2° comme particules de coordination : 


h) Ov, très fréquent dans le N.T., indique en manière de conclusion 
la conséquence de ce qui a été dit : 


Mt. 3 10 ôn C5 & divn mods tv Étav rov Oévdowv xetrat mäv oùv GEvVOpoY pr 
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ROLOUY x2p70v xx\dv éxxontetat, déjà la cognée est à la racine des arbres : 
tout arbre donc qui ne produit pas de bons fruits va être coupé ; 

s’emploie dans les exhortations : Ro. 6 12 uh oùv Basreuéte à âuapria 
conséquence pratique de ce qui vient d’être dit ; dans les interrogations : 
Le. 3 10 vi oùv roiowpev; qu'est-ce qu’il doit résulter de ce qui précède? 

sert à reprendre le fil de la narration interrompu par une réflexion : 
Jo. & 45 kbev oùv mad eiç rhv Kav& re l'ahkilaias (cf. 43), Me. 3 314 (cf. 21). 
Outre ces divers emplois qui sont classiques, ov sert fréquemment dans 
saint Jean à marquer la suite de la narration comme si les faits sortaient 
l’un de l’autre Jo. 4 9, 7 11, 8 13, etc. 


Remarque. — « L'usage exceptionnel que Jo. fait de où, vient probablement 
de sa manière de voir les choses surgir dans sa mémoire comme si elles sortaient 
l’une après. l’autre. Il est tellement caractéristique qu'on n'en trouverait sans 
doute pas d'autre exemple. Mais il ne faut pas exagérer comme Abbott la rareté 
de cet emploi dans les narrations. Seulement dans le Martyrium Polycarpi je 
citerai 7 1, 2, 9 2, 13 1, 3, 16 1, 18 1.» LAGRANGE, S. Jean, cvni. 

L'expression favorite des Act. (1 6, 18, 2 41) pèv oëv se réfère en partie à ce 
qui précède et en partie à ce qui va suivre (class.). 


i) ‘Apa particule postpositive signifiant donc, par conséquent, employée 
surtout par saint Paul : Ro. 7 21 eüpioxw &pa rèv vôuov, je trouve donc cette 
loi, Mt. 19 25 +iç pa düvarar cwbñvar; qui donc peut être sauvé? 

pour marquer un doute : Act. 8 22 Genôrre roù xupiou ei dpa dpebñoetai co 
ñ érivoux Ac xapôiac oov, prie le Seigneur s’il veut bien (st forte) te pardonner 
la pensée de ton cœur, POxy. 113 28 ëav 5 äpa pr, au cas où ce serait non, 
I Cor. 45 15 etncp pa vexpol oùx éyeipovrot, si (dans l'hypothèse) les morts ne 
ressuscilent pas, ou bien si véritablement, autre sens classique de si pa. 
Cf. Gen. 18 3 Küpre, ei Xpa ebpov yapiv 7 NNYID NJTON. 

La position de &p« en tête de la phrase v.g. Ro. 40 17 pa à mionç ëë 
&xons, ainsi la foi vient de l'audition, Le. 11 48 äpa uéprupés êore — Mt. 23 31 
Gare papruoeire est un usage peu conforme à la bonne grécité, ainsi que 
l'emploi de #p« en tête de l’apodose, v.g. Gal. 2 21, Le. 44 20. 

*Apaye, itaque ergo, Mt. 7 20, 17 20, ei äpa ye, Act. 47 27 si forte. 

Toryapoëy, voilà donc pourquoi ne se trouve que I Th. 4 8, Vg. 1faque, 
Heb. 42 4 ideoque, Job 22 10 — 72-5y. 

j) Toivu igitur, proinde, postpositive chez les Attiques, assez rare dans 
le N.T. I Cor. 9 26 ëy® solvuv oÙrwc Tpéyuw &ç oùx &ônAwç, pour moi donc, je 
cours de même, non à l'aventure. Prépositive comme chez les écrivains 
postérieurs Heb. 43 13 rolvuv ééepyoueta, exeamus 1q1tur, Is. 3 10 soivuv à 
yevñpara — 1572, mais Job. 8 13 obruwç voivuv Éorar Tv Ecyata, BU. 909 17 
Ent toivuy où SMya éatlv rù toAunôEvra, puisque, par conséquent, ces altentats 
sont notables. 

k) A#, particule postpositive qui sert à faire ressortir un mot : Mt. 
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413 23 & Oh xaprogpopeï, el qui précisément fruclifie ou bien et qu naturelle- 
ment, par conséquent; se trouve après un impératif ou un subjonctif 
d’exhortation comme pour presser l’action : Le. 2 15 Giéläwuev ên, allons 
donc jusqu’à Bethléem! Act. 43 2, I Cor. 6 20, assez fréquent dans les LXX 
où il rend 17 Gen, 15 5, 48 4, et 92 Is. 31. 


l) Au pour à 8, quare, quapropter : Mt. 27 8 Gù éxAñôn 6 &ypos Éxeivos &ypôs 
atuuros, c’est pourquoi ce champ-là fut appelé le champ du sang, Ro. 4 24. 
Dans les LXX Jos. 5 6 Std of drepirunror Aoav, Ps. 415 1 (416 10) émioreuou did 
édAncæ 27N 2 où le grec a donné à la particule hebr, un sens qu'elle n'a 


pas dans ce contexte. BU. 454 15 dd Emdtôwu, c’est pourquoi je lransmets 
cette requête, fréquent dans les pétitions. 


m) ‘Ofev avec le sens de la particule précédente n’est pas inusité chez 
les classiques : Mt. 14 7 elle plut à Hérode, ü6sv pue0° 6pxou buoldynoev adrT, 
c'est pourquoi il lui promit, aussi lui promit-1l avec serment, Heb. 2 17 
6ev @yerdev, il devait, en conséquence, fréquent dans IT, TT, IV Mach. BU. 
654 6 Sev émudidwu réde rù B6M Gt au lieu de l’habituel Gé. PAmh. 40 11 
É0ev Éuov pndeplav rpôvoruv romoauévov fvayxxobnv, c'esi pourquoi, comme vous 
ne preniez aucun soin de vos intérêts, je fus obligé. 


Conjonctions condihonnelles. 


n) Ei si particule usitée dans les propositions conditionnelles, ou 
comme une atténuation de ê après certains verbes marquant l’étonne- 
ment, la satisfaction etc. v.g. I Jo. 3 13, ou dans l'interrogation indirecte 
v.g. Mt. 27 49 Qôopuev ei Épyerar ‘HAeiac, ou, suivant l’usage hébreu, dans 
l'interrogation directe v.g. Le. 22 49 ei murétomev év mayalons ou, encore 
d’après l'hébreu, après les formules de serment v.g. Mc. 8 192 ei So0ñoetar 
— Mt, 16 4 où Sobroetou. 


0) ’Eav (pour ei &v) particule usitée dans les propositions condition- 
nelles accentuant en quelque sorte l’idée d’hypothèse ou de condition, 
s'emploie abusivement parfois pour ôtav d’après l’hébreu on!. 

Ces particules se combinant avec d’autres donnent lieu aux conjonc- 
tions suivantes : 

Eïxep, si toutefois, s’il est vrai que : Ro. 8 9 enep nveüua 0eoù oixet êv ümiv, 
1 Cor. 8 5 (concessif}, II Th. 4 6 se référant à une condition ultérieure, où 
éivrep Heb. 6 3 serait préférable. 

Etys, si tumen, à condition que : Eph. 491, Col, 4 93. 

Etre. eïre st... s1 : Il Cor. À 6 eïre Ô OAGdueEdx... eîte mapaxalouuea, si nous 


1. « Classiquement, la proposition conditionnelle est introduite par et éiv, &v, #v. Elle 
est introduite dans le N.T. par et et ëxy; rarement par äv (Jean seul, 12 32 (wn); 13 20, 
16 23, 20 23); jamais par #v. » Vireau, Étude... p. 103, 
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sommes affligés.…, si nous sommes consolés ; éäv re. êav re Ro. 14 8, souvent 
dans les LXX où il traduit Dn-0x v.g. Exod. 19 13, Lev. 3 1. 


Ei uèv.…. ei dt... Vg. si quidem.…. si vero : Act. 18 14 sorte de dilemme. 

Noter encore ei dè xai, même si II Cor. 5 46, si Gt pu, sinon, s’il en (est) 
autrement Jo. 14 2, ei un, si ce n'est, excepté Mt. 41 27, Jo. 10 10, av ur, 
nisi I Cor. 8 8, Ap. 2 5, el rw, si par hasard Act. 27 12, xal ei, et si I Pe. 
3 1, xäv crase pour xat éév Le. 43 9. Voir 8 77 a. 


Conjonctions causales. 


p) ‘Ou, parce que : Mt. 5 3-12 puxdpror of nrwyot.… 8m, quoniam, Le. 7 47 
ôtt yamncev roÂV, parce qu’elle a beaucoup aimé, Ro. À 8 ebyapioré r& 0eû 
pou. être À ion duüv, quia fides vestra cf. BU. 423 6 s ebyapior à xuplo 
Zeparidt Ov pou xivduveSoavtros sic OtANdauv Écuoes ebdéws, de ce qu'étant en péril 
sur mer il m'a sauvé aussitôt. 

Aur (pour &tù roëro 8m) : Act. 22 18 sors vite de Jérusalem, dirt où rapads- 
Eovrai cou prapruplav mepi éuou, parce qu'ils ne recevront pas ton témoignage à 
mon sujet, Jac. 4 3, I Pe. 4 24. 

REMARQUE. — Ces deux conjonctions n'ont parfois que le sens affaibli de car: 
1 Cor. 1 25 ôtt to mwpdv, Act. 18 10 Brôte EVod eine: per 05, car je suis avec loi, Ro. 
1 19, 21. Avec le sens de pour que, &t Heb. 2 6, Mt. 8 27, Le. 4 36, Mc. 4 41, 
Jo. 2 18, présente un des sens de “3 hébreu, sens consécutif qui n'est pas con- 
traire au génie grec. 

q) ’Eret, parce que : Jo. 13 29 émet sd Yhwacixomov elyev ’Ioüdac, parce que 
Judas avait la bourse; car autrement : Ro. 41 6 non des œuvres, car auire= 
ment la grâce n'est plus une grdce, ëmet À ydpue obxére yiverar, Heb. 40 2. 

’Eredn, puisque : Act. 13 46 èreudn érobeïoe aûrov, puisque vous le repous- 
sez, 1 Cor. 4 21, Phil. 2 26, BU. 844 15 envoie-moi tel objet car j'en ai besoin, 
m0} ppiav xÜtoÙ Éxw. 

’Erednreo Le. 4 1 même sens plus résolu, nov, puisque, comme I Cor. 33 
autant d’usages qui sont classiques. 

Kaëdu, car, parce que : Le. À T xaûôre ñv "Eleod6er otetpa, car Élisabeth 
était stérile, Act. 2 24 xaûôre oùx nv Suvarév, parce qu’il était impossible, 
PPar. 27 23 nous te supplions, xaûort où Giaheiters fuiv GvriAauôavomevos, 
puisque tu ne cesses pas de l’occuper de nous, de mander l'épislate, sens 
dérivé de selon que, comme. 


r) lé, particule de coordination tandis que les précédentes sont de 
subordination, présente dans le N.T. les diverses significations énumérées 
dans le dictionnaire classique. Elle donne la raison, la cause de ce qui 
est énoncé précédemment : Mc. 4 22 ils étaient étonnés de sa doctrine, car 
illes enseignait comme ayant autorité %v yäp dtddoxwv adrobs ç éfouciav 
éywv. Elle équivaut parfois à bien (sane, profecto) — en class. lorsqu'elle 
donne la raison de ce qui suit — Ro. 15 26 eddoxnoav yép, elles l’ont bien 
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voulu, et dans une réponse : à fuäç yap éypépn, oui, c'est à cause de nous 
que cela a été écrit 1 Cor. 9 10, cf. 1 Th. 2 20, xat yap Phil. 2 27, eten effet, 
où yäp Act. 46 37 non, certainement, : 

Dans les interrogations vives, y&o répond à donc : Heb. À 5 rive yüp eirév 
note Tv &yyéhuwv, auquel donc des anges Dieu a-t-il jamais dit? I Cor. 7 46, 
Mt. 9 5 quoique le motif de ce qui précède soit contenu dans la question, 

Kat y&o peut signifier 1° car même (nam etiam) Le. 6 32 xa yap of amapron= 
ÀoÙ vobc dyanwvras adrobc &yaréioiv, car même les pécheurs aiment ceux qui les 
aiment; xai se rapporte à ce qui suit immédiatement ; 2° ef en effet (etenim) 
Le. 22 37, xal ykp vd mept éuod téhos per, aussi bien ce qui me regarde arrive à 
son terme, T Cor. 5 7 xai yap Tù mésyx fuœv, et en effet notre pâque, xai sert 
à rattacher plus étroitement la proposition à ce qui précède. 


Conjonctions concessives. 


s) Et xaf, quoique, bien que, introduit les propositions concessives : 
JI Cor. 4 16 ei xat 6 Etuw fuüov dvôpwnos Giagbeiperar, dAa.., quoique (alors 
même que) notre homme extérieur dépérit…, Le. A8 4 ei xl rov Gedv où go6od- 
pat, quoique (encore que) je ne craigne pas Dieu, I Cor. 7 24, Col. 2 5, Heb. 
69. 

Kairep Phil. 3 4 et xairoe Heb. 4 3 jouent le même rôle avec les parti= 
cipes. Cf. partic. adversatives, $ 78 r. 

!) Käv, quand même, même si : Mt. 26 35 xdv Gén pe odv oo émobuveiv, 
eliamsi oportuerit me mort lecum, Jo. 8 14; PPar. 47 11 xäv tons tr mélhouev 
cuves rôre Parrtwueba, e{ mme si vous pensez que nous sommes sur le point 
de flotier, alors nous faisons le plongeon; 

du moins, seulement sans verbe : Mc. 5 28, Act. 5 15. 

REMARQUE. — Quand on ne peut les rendre par malgré que, ces particules 
conservent leur sens propre et la proposition reste conditionnelle v.g. II Cor. 
11 15 où péya oùv et xai oi Diéxovor aütoÿ uetacynuatitovrar ds diéxovor ÔtxatooUvNs, 
n'est donc pas étonnant si ses ministres aussi se déguisent en ministres de la 
Justice, Jo. 8 55 xäv eïnw Ot1, et sije disais que, Le. 12 38. 


Conjonctions temporelles. 


u) “Ore, quand : I Cor. 43 11 être funv vÂmtoc, quand j'élais un enfant — 
après que Mt. 9 25 8re Ôè &%e6)fôn 6 84h06, lorsque la foule fut mise dehors, 
ônore seulement Le. 6 3, même sens. 

v) “Orav, quand sans détermination de temps : Mt. 6.2 &rav oùv rois 
éAenuoouvny, donc lorsque tu fais l'aumône, dans la Kow# sert aussi à 
indiquer la répétition de l'acte passé : Me. 41 25 xat 8ruv oréxere RPOGEUYOLE- 
vot, foules les fois que vous vous tenez debout pour prier, fréquent dans les 
LXX v.g. I Regn. 17 34, Ps. 419 (h. 420) 7 8tev 2Adhouv adroïc, ÊTOÀEMOUV [LE 
Gwpedv, chaque fois que je leur parlais, ils me combattaient sans raison. 
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w) ‘Qs, comme, lorsque, depuis que, tant que (paraît avoir passé de 
l’ionien dans la Ko attique), assez usité dans le N.T. et fréquent dans 
les LXX et surtout dans [ Mach. p. ex. &ç ôtfvoryev Lu tas YONPES, lorsqu il 
nous interprétait les Écritures Le. 24 32, &ç JE froucev 6 diuos Tv Àdywv 
roUtuv, lorsque le peuple eut entendu ces paroles 1 Mach. 14 25. 

Avec &v, aussitôt que Ro. 15 24, I Cor. 11 34, Phil. 2 24 auquel il est 
malaisé de trouver des parallèles classiques tandis que la tournure est 
usitée chez les LXX v.g. Gen. 12 12 6 äv dwatv ce. ...épobaiv, dès qu'ils te 
verront, ils diront. 


x) “Eux, Jusqu'à ce que : Mt. 2499, tant que Jo. 9 4, Éws àv, éventuel Mc. 
6 40 Éxet pévere Étoç av ÉFéAOnte éxetev, reslez-y jusqu’à ce que vous sorliez de 
ce lieu (class), £ws où Mt. 4 25 forme de Kowx pour äzow où. 

“Hvixa dv, outes les fois que II Cor. 3 15, Exod. 4 10 xat fvlxax äv ouubi 
fui TOEUOs — nn NINTpn2 ma, chaque fois qu'il nous arriverail 
une guerre (class.). 


y) ‘Endv, uprès que : Le. 11 22, BU. 424 6 rdv énuüduny Toù ypauuavéus 
rept roërov, quand j'aurai interrogé le secrétaire sur cela, B23 17 ëmüv dvebrx, 
si tu viens — après que tu seras venu. 


z) [piv : Mc. 14 72, rpiv à 14 30, avant de, avant que, adverbe faisant 
office de conjonction. 

“Axe, méxot, &xpus où, méyxpis où, jusqu'à céque, préposition faisant office de 
conjonction. 

Remarque. — Les relatifs avec préposition servent aussi à marquer le temps 
comme ëv oîs (4 fois), êv ©, pendant que, tÿ’ 6oov, tant que, à» oÿ, depuis que, tws 
08, Ews 6tou (conj. usitée comme prépos.), jusqu’à ce que. ’Enel, Eneôrep, tempo- 
relles et causales dans le class., ne sont que causales dans le N.T. ’Exerdx (aprés 
que) temporel ne se trouve que Le. *7 1. L’adverbe ôoaxts éév, quofies se rencontre 
trois fois : 1 Cor. 11 25 s, Ap. 11 6. 


CHAPITRE XIV 
DU STYLE 


$ 80. — Construction du discours. 


a) À la construction continue que les Grecs appelaient sipouévn, c'est-à- 
dire en enfilade, qui peut se poursuivre sans fin, n'ayant d'autre terme 
que l'épuisement du sujet', appartiennent : 

1° la série des phrases reliées par xai, p. ex. Mc. 42 41 Kaï xaÿioas xaté- 
vavre voù yabopuAuxlou éfewper … xal moïhol mhoûciot É6aAñov mokd* xal EAfoba 
ui hpa mrwyh ÉGuley Aenca OÙ … xai mpooxwhecauevos To mabnras .. très 
fréquente dans les narrations évangéliques sous l'influence de l'esprit 
sémitique et de la lecture des LXX fidèles à transcrire le waw du texte 
hébreu, v.g. II Regn. 3 15 xai Æurviosôn Zahwuov, xal t8où Évérvtov* xat Gvéotn 
xai mapaylverar etc ‘Lepouaahiu, xal Écrn xarè mpôcwmov roù Gusiasenpiou .… xal 
avfyuyav Aoxaurwgers xat Émoinsev eipnvixés, xal Éroinoey motov méyav.…. 

et conforme à la tournure populaire de la narration, v.g. PPar. 54%#ss. 
xal dvarirromar én” &yupov” xal &vÜpeoc &n0 A6 mou .… xat ÉExipvns dvÜyw Tos 
épÜaæuous mou, xat 6pé Tac Adüuac... Voir p. 373 s. 

2° les phrases qui attendent leur complément d’un participe, d’une 
proposition introduite par 6«, d’une proposition relative, etc. telles que 
Le. 6 48 Guouc Écriv avôpwnrw oixoSomoüvre oixiav, 86 Écxarbev xat 260uvev xtÀ., 
Jo. 6 22-24, Eph. 2 11 5, ainsi que de nombreuses phrases des épiîtres 
de saint Paul, ayant ce caractère d'être sans fin, et susceptibles de 
s'allonger moyennant des relatifs ou des parlicipes : v.g. Eph. 1 3-14, 
Col. 1 3-9, de manière à échapper à ce regard d'ensemble par lequel on 
embrasse la période ?. 


b) Outre la conjonction, le relatif et le participe, le pronom démons 
tratif peut servir à la liaison des phrases (syndèse), p. ex. Act. 46 3 
Triuo0eos .…. roùrov 40EAnoev 6 IIaëhoc odv abri ébeAGetv (class.) 

Le N.T. emploie souvent rére : 90 fois dans Mt. (60 dans les narra- 
tions), 6 fois dans Mc., 15 fois dans Le. dont 13 dans Les discours, 21 fois 
dans Act. 

« L'extrême fréquence de ce mot dans Mt. ne s'explique bien que 
comme une traduction de VIN ou #31, si fréquent dans Daniel, et 


1. ARISTOTE, Rhetor, III, 9, 2 : Aéyw 0è eipouévnv, ñ oùdèv Eyes téloc a” aÿthv, àv 7, 
To Tpäyua ÀEyOMEVOY TEhEtwÔD. 

2. Ibid, 3 : Aëyw DE nepiodov Aéfiv Éxouoav épyhv xd teleurav aûtv xaû° œbthy va 
éyebos EdsUvortov. 
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rendu 30 fois par rôre dans les LXX ; 5x en hébreu est moins fréquent. 
Les LXX ont 5 ou 6 fois rôre dans le chap. v d'Esdras (Il), contre 4 fois 
dans toute la Genèse. » LAGRANGE, S. Matth. p. cx. 

äno tôte Mt. 4 17, 16 21, 26 16, Le. 46 16, peut-être hellénistique, mais 
rend dans les LXX 4+7N 5 Esd. 5 16. 

év éxeivo To xatp55, Mt. 41 25, 12 1; Dan. 12 1 © Kai èv to xa1pà éxelve. 

Ëv éxeivn 79 @pa, Mt. 18 1, êv ar 3% Gox, Le. 40 21. 

év éxelvauç rai Éuépate, Mc. 8 1; Dan. 40 2 ëv taïç fuépois Éxeivats. 

per taïrx, Act. 18 1, Ap. 4 1, 7 1, 9, 45 5, etc. 

« Parmi les formules de transition (de l’Apocalypse), extrêmement 
peu variées, la plus fréquente est mer raüre el3ov ou bien xat eldov xat tdoû 
(6 ter, 7 9 : per taüra eldov xat 19où ; 14 4, 14) ; ou bien xat eldov et xxt Idoû. 
Il en résulte, ainsi que de la pauvreté des particules de relation entre 
les propositions, de l'absence absolue de périodes, de la continuelle 
paralaxe avec xxi, un certain caractère de monotonie et de mécanisme 
qui s'étend à tout le livre, et que l'écrivain n’a sans doute pu éviter, à 
cause de sa connaissance toute populaire du grec. » ALLO, Apoc. p. cLI. 

elre, Mc. 4 17, émeura, Le. 16 7, Éreuva perk roùro Jo. 11 7 sans Sé comme 
en classique. Les LXX se servent de sfr surtout dans Job. 

Er, Act. 10 44, Mc, 5 35, IV Regn. 6 33 Ëre adroù Aukoüvros 9279 13719. 

réliv, Mt. 4 8, 20 5, 21 36. 

c) La suite de la narration est aussi marquée par ôé $ 78 m, par oùv 
8 79 k, par re 8 78 e-g. On a relevé 26 cas où Lc. remplace par ôé le rudi- 
mentaire xat de Mc. Nous trouvons cette particule employée de concert 
avec les formules de b : p. ex. perà Où rare Le. 10 1, êv ÔE vais Aéparc 
êxelvars Mt. 3 1; de même avec oùv : Jo. 44 14 rôte oùv, 


d) Le polysyndeton, ou liaison multiple, consiste dans la répétition de 
la particule de coordination entre les termes d'une énumération : 

Le. 44 21 xat robs nrwyobe xal dvarépous xx ruphobe xat ywlobe sicdyaye môe, 
et amène ici les pauvres et les estropiés, et les aveugles et les boiteux, 14 26 
xa où puoeï Toy matéoa adtob xat Tiv unrépa xai rnv yuvxixe xtA. 18 29 6 doxev 
oixlav à yuvaixx À &dekpobc À yoveis À TÉxva. 

BU. 714 10 ss. donmua(at) Taovvwpproc xat va &éioxavré aou Téxva xai Tabous 
cbv To Gvôpi xat Tèv ratéoa fuôv “Hpwva xal Ilerenobs xoi + réxva Zoua xal 
Neotoplaivr, 423 20. Gen. 12 16, 20 14; IT Regn. 9 20 où l'hébreu a 
l’'asyndèse. 

‘ Cette construction s'emploie en classique pour donner par une addi- 
tion manifeste l'impression d’une quantité et d’une foule (BLass, p. 283) : 
Ro. 9 4, Ap. 9 12. 

e) L'asyndeton (asyndèse ou construction isolante) se trouve : 

4° dans les longues énumérations pour plus de commodité : I Tim. 4 9 
après avoir accouplé quelques termes par xxi; ou quand on veut simple- 
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ment exposer sans additionner : I Pe. 4 3 meropeupeévous Év Goehyelate, ériûu= 
ue, olvophuylais, xwmois, méroic xat dfeuirors eiôwhoXatptats, OÙ le dernier xat 
est nécessaire à cause de l'adjectif, II Tim. 3 2; construction usitée en 
classique pour donner plus de vie, plus de relief en mettant en valeur 
chaque terme, cf. I Cor. 3 12. 

2e entre deux termes, mais très rarement comme en classique : EH Tim. 
4 2 éniornût edxalpuc dxaipws, opportune importune, PLeip. x (étov) t mÂeto 
&\drrova, d'environ 10 ans plus ou moins. 

3° avec certains impératifs : Mt. 5 24 Ünaye mpürov GiuxAAdynôt (class. &ye, 
te), Mec. 2 11 Eyeipe Gpov, 14 42 éyeipeoe, éywuev, Act. 14 7. 

De même en hébreu : INT Regn. 49 7 55R Dp évéora, péye, pas toujours 


rendu littéralement par les LXX, par ex. Exod. 17 9 n°7 ny é&eX6dv 
nopérabat, 19 21 Ty 79 xarabès Giauaprupnoat, mais 24 B<diee xatabner, 
1777. 


REMARQUE. — Ajouter 804 oùv, un auelions BU. 4177 10, dpüre unèek yivwoxétu 
Mt. 9 30. Aprés épyov Jo. met xal : Jo. 1 47, 11 34. 


4 avec des verbes commençant ou annonçant une phrase comme 
Jo. 1 23 Éon” 2yo puvi, 26 érexpiôn adrois 6 Jwdvvne, 39 AËyer, 41 ebpioxer, etc., 
asyndèse fréquente chez Jean chez lequel dmexpiôn est ainsi employé 
65 fois au singulier ou au pluriel, tandis qu’il ne se trouve sans liaison 
qu'une fois ailleurs dans le N.T. (Mc. 42 29). Les synoptiques ont coutume 
de mettre ce verbe au participe (äroxpibeis) le plus souvent avec ôé, de 
façon à lier à ce qui précède et à ce qui suit. Jean a de même 70 fois Aëyer 
(ou Ie pluriel) sans liaison contre 31 cas avec des particules. C’est une 
affaire de tempérament qui aurait reçu l'impression de l’araméen parlé 
sinon écrit. LAGRANGE, S. Jean, p. cIvs. 

Mt. 4 7 Epn, 25 21, Xéyer 8 7. LAGRANGE, S. Matth., p. xcu. 

Dans les sentences de l’enseignement évangélique : Mt. 5 3-17 poxdpror, 
17 pr vomiontre, Le. 6 27 dyamare robç Ey6pobc buüiv, 36 yiveahe oixriouovec… 


f) La période (ét xarecrpauuévn, dicfion fortement entrelacée ou cir- 
conscrite), qui est une phrase composée de plusieurs membres dont la 
réunion forme un sens complet, se rencontre rarement dans les évangiles 
mais plus souvent dans les épîtres. L’ép. aux Hébreux se distingue par 
son style périodique. 

Ex. Le. 1 1-4, Act. 15 24-26, Heb. 4 1-5, Jo. 43 1-53, où l’on voit que 
la proposition circonstancielle placée en tête, quoique entière en soi, 
reste suspendue jusqu'à ce que les propositions subséquentes aient 
donné un tour complet à la pensée. 

1 Mac. 15 3 étadf iveç homuol xarexpérnonv rc Baoihsiu tüv RUTÉPUV ÉUV, 
Bouhedopar à dvreroemouotar rc Baothcias, êrwc ÉTOXATAITAGU AÜTHV GG AV Td 
RPOTEPOV. 
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Les périodes entreprises par saint Paul sont rarement menées à bon terme. 
Plus oublieux peut-être que dédaigneux des règles grammaticales, l’apôtre se 
laisse entraîner par la fougue de sa pensée dans de brusques écarts, des paren- 
thèses, des anacoluthes, des incursions fréquentes dans l’inattendu; le style des 
Pastorales mis à part, ce style sobre, didactique, pondéré et pour ainsi dire 
dompté, celui des épîtres pauliniennes est plein d'irrégularités et d'aspérités à 
iravers lesquelles le fil de l’argumentation se poursuit à grand renfort de par- 
ticules et de participes qui compensent Iles lacunes du discours. 


g) La parenthèse, qui est une phrase insérée dans le style continu ou 
dans une période, a lieu quand l’auteur, après sa réflexion, revient à la 
Construction normale qu'il avait abandonnée : 

Mt. 24 15 drav oùv lônte vd BôéAuyIRe rÀs épnoeu ro Énôèv dù AtaverÀ … 

6 d Avayiybaxtoy voeitu —, tôte of ëv ’Joudaix peuyéTuuy ACt. À 15 dvaotus Néxpoc 
einevt — Àv ve Ôyhoc évoudrwv TL ro adrd doet ÉxaTov elxoot — GvÔpES &ôeAgat, 
der... 12 3, 

L'insertion d’une phrase entière éntre une proposition et sa dépen- 
dante n’est pas rare, surtout chez saint Paul dont l'imagination est très 
mobile : 

Ro. À 13 mokdxu mposdéunv ÉAbeïv mods üudc, — «at ÉxtwAUONV dxpt ToS dep, 
— va rivè xxpndv oyù, Act. 5 14 inséré entre 13 et 15. 

L'insertion du verbe fini est régulière dans les locutions suivantes : 
Le. 43 24 roXot, Àëyw ôuiv, Enrroouaiv, II Cor. 8 3 &tt xarx Ouvapuv, maprupô, 
xat map Güvamv, Ro. 3 5, II Cor. 41 21, 6 13. 


hk) Le changement de construction au cours de la phrase auquel on 
donne le nom d’anacoluthe {sans suite), que les Grecs se sont permis 
quelquefois surtout pour imiter le ton de la conversation et dans le style 
épistolaire, est fort employé par les auteurs blibliques et par saint Paul 
en particulier. 

Les principales anacoluthes sont : 

1° le casus pendens quand un nom (ou pronom) sujet au nominatif 
ou objet à un cas oblique, placé comme indépendant au début de la 
phrase, est repris à l’aide d’un pronom dans la proposition qui suit : 
Mc. 6 16 Ôv èyo énexepéhionu ’Tuavnv, obtoc fyépôn, 13 11; Jo. 5 11 8 mouñouc 
pe 6yin, éxstvde por eirev, 14 13 vai 8 m1 âv airionte êv 5 évouati ou, ToÙTO 
rorow, Gen. 3 12. Mt. 12 36 xüv prima &pydv 6 AxAñoouotv of dvbpwmor, éroôw- 
couaiv rep} abroù ÀAdyov, foule parole oisive que prononceront les hommes, ils 
en rendront compte au jour du jugement, Il Cor. 12 17. Ces constructions 
dont les premières n'ont rien de contraire au grec se sont multipliées 
sous l'influence sémitique. Cf. Gen. 28 43 4 yñ, ép' ne où xaebderc Em” adrñe, 
oot Docu aùrav, 13 15 ôt müouv Thv ynv ad 6püc, co dwaw aûriv. Joûon, $ 156. 
LAGRANGE, S. Jean, p. cx1. Act. 7 40 — Exod. 32 93, Mt. 7 9 s., Jo. 6 39, 
47 2. Voir plus haut 8 74 n; BU. 523 21 rùc oùv Opaypac éEnxovra, Soç adra 
(sic) "Hart ro ut, 
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> l'abandon d'une construction commencée occasionné par une inci- 
denie : 

Gal. 2 6 &nd 8 züv Joxobvrwv elvar rt, — émoiol more Aoav oùdév por Gtapéper” 
rodouwrov Oeds dvbpwnou où Axpbdver — épol yap of doxobvres oùdèv tposavédevro, 
et de la part de ceux qu’on tient pour notables, quelle était leur situation, 
peu m'importe, — Dieu ne fait pas acception de la personne humaine, — 
car les notables ne m'ont rien imposé. La phrase commencée par äro 
devrait se continuer par un passif, tandis qu'elle est reprise par éuot et 
un verbe actif. Ro. 2 17 protase sans apodose, 21 en tient lieu. 

ACt. 24 6 ôv xal Exparrnoauev influencé par l’incise précédente à xat. 
L'anacoluthe de Act. 15 22 est classique. 

3° l'emploi du participe indépendant à la place d’un mode personnel : 

Il Cor. 4 7 xai ñ Ehnis Auov Beômia brèp Ouov, elddres Ote ç koivwvoi ècte — 
olôauev yap, 7 5 obdeutuv Écyrxev dvearv À oùpé Auav, &AX Ëv mavrt OAGduevor S.-e 
ouév, 8 419 xat yerporovrôeis …, 20 oteXduevor roüro, Eph. 4 1-4, II Pe. 3 1-3. 

IL Cor. 6 4 pa sic xevov rhv xépiv où eo Sébaoôxt duc (2 parenthèse), 3 unôe- 
uiav év pnôevt duSovres mposxomnv …, cuviorévovreg, participes qui, séparés de 
buñç équivalent à des impératifs, ce qui est encore plus évident dans 
Ro. 12 3-19, I Pe. 2 13 ss. où les participes sont encadrés par des impé- 
ratifs et des infinitifs de commandement. VITEAU, 342. 

4 l'emploi d’un verbe fini au lieu d’un participe, ou continuant un 
participe : 

Mt. 13 22 oûrds Eoriv 6 vov Adyov dxobwv, xat À mépruva … cuvnvlyer rdv Xdyov, 
Il Jo. 2 rhv pévouoav êv fuiv xat pe0’ fpüiv cru, Ap. 4 5 s. rà éyarüve fu 
xal AUoavrt Au ..., xaÙ énoinoev fuäç BastActav, 2 8, 3 7. 

Ps. 17 33 6 0e0ç 8 nept@wvvÜmv pee düvaev, xat Édero duwuov Thv 696v pou. 

Les LXX ont parfois dissimulé cette construction hébraïque, p. ex. 
Il Regn. 2 6° xatayer eiç &dou xuxt dvayet Sy Dinu TAN, Gen. 27 33 +ic oùv 
6 Onpesuoas mot Grpav zut etcevéyxaç mot NAN DT TY, Ps. 136 (G. 435) 10 xû 
ratésavri Alyurrov 520, 11 xai éEayayovre ’Iopañh nuit. Cf $S 74 n. 

5° l'adjonction à une phrase relative d'une proposition qui ne se cons- 
truit pas grammaticalement avec ce relatif : 

Tit. 1 28. ën” éridt Co œiwviou, Av émnyyeharo …, épavéposev ÔÈ xæpoic 
lots tov Aoyov adrob, Ap. 17 2 ef? fc émépveucav …, xoù éue00o0noav, Mc. 6 11, 
I Cor. 7 13. 

Pour l'ellipse de dé après pév cf. 8 78 L. 


:) Le mélange du style direct et du style indirect qui n’est pas com- 
plètement inusité chez les classiques se trouve dans la Kowx à laquelle 
il était difficile de prolonger le style indirect : 

Act. À 4 rapñyyeuhev uh xwpiteobar, … Âv fxoÿurs, 23 22, 25 4s., Mc. 6 8. 


Au lieu du passage de l'indirect au direct on a l'opposé dans Act. 23 93, 
Me. 41 31. 
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À l'emploi du style direct avec &x de Jo. 40 36 rapprocher BU. 602 5 
est venu à moi Zouyäc Aëéywv Or dyopasov pou vo pépos voù éhe&vos, 624 15 
noÀ& yép pe épurnce Aéywv te Jouebce Elec uv tAc yswpylas, PPar. 51 18 
Éeyov adrdc aûrais Oti tt Bpayd Eye .… BU. 814 21, usage réguher en copte. 


j) L’oratio variata qu'il faut distinguer de l’anacoluthe s'emploie pour 
éviter la simple répétition dans les parallèles, ou pour enlever ce que 
pourrait avoir d'obscur et de difficile la construction continue, ou pour 
donner plus de mouvement au style : 

Heb. 9 7 à rpocpéper brèp Éxutoë xat rüv Toù aoû &yvonudruv, ACT. 20 34 üxt 
taie xoelais pou xal rois oüaiv pLer” ÉpLod brnpérnouv, 1 Jo. 2 2 (l’art. est sup- 
primé dans un membre); Eph. 5 33 dyanare … Îva g66ntu, Phil. 2 22 & 
ratpl Téxvov, oùy Éuot &0obAeugev, [| Cor. 44 1 Enhodte rù mveuuartxa, u&\hov Ôè 
Îva rpopnreunre. 

Mc. 12 38 sv GeXdvruv év atohaïç reptrateiv xai domaomous (loc. àondkecôc), 
Ro. 42 6 eïte Giaxoviav êv +7 Gtaxovie, ete 6 GiBioxuv Ev T7 Gidaoxahix… 


$ 81. — Ordre des mots. 


Comme il n’y a pas, ni en grec ni en hébreu, de position strictement 
fixée pour chaque mot composant la phrase, il règne une certaine variété 
dans la construction où il faut faire la part des goûts particuliers et des 
habitudes de chaque auteur. 


a) Suivant une remarque de Blass, p. 293, le verbe ou le prédicat 
nominal avec sa copule se tiennent de préférence liés à la conjonction; 
viennent ensuite le sujet, l’objet, le participe complément : 

Le. À 11 pôn dE aûré dyyelos xupiou Ecru èx Oetiüv, Me. 3 20 xal ouvépyerat 
réwv 6 dyhos, 2 28 date xbotd6 Éotiv 6 uidc Toù Avüpwmou xat tou oubéarou, Mt. 
42 8 rejette le sujet à la fin à cause de son étendue xüpros yap éottv toù 
cx66arou 6 uidç Toù évôpwrou. Mais le participe prédicat se met immédiate- 
ment après le sujet : Mc. 1 6 xal %v 6 ’Iwévvns évdsduuévos, Le. 2 33, Act. 
12 6. 

Cette construction n'est pas exclusive, ainsi Act. 5 19 Ayyshoç à xuplou 
GX vuxrdç Avorbe tas Aüpac, Le. 2 8 xt rouévec HEUV .…., KA &yyehoc xupou èTxÉoTr 
udTote xat ÊdE& xupiou nepéhauYev adroëc, surtout si l'on veut mettre en relief 
la personne : Le. À 67 xal Zayupius 6 marp aüroë émAñoôn, 80 vo GE raudiov 
no£avev, quant à l'enfant, 57 +5 Gt *Elerod6er émXñoôn 6 xpôvos, ou balancer 
un parallélisme : À 12 xat érapayôn Zayaplaç iduv, xat pobos Émérecev ër” aürov 
(oralio variata). 

Les désignations de temps se mettent volontiers au début de la 
phrase : Gen. 4 1, Act. 24 1 era à mévre fuépaç xuréôn 6 apyuepeus, JO. 4 27 
xai ènl Toûrw Ahbav, 31 év ri ueraëÿ, Mc. 9 2, Mt. 28 4, sauf quand la 
phrase débute par le vulgaire éyévero : Le. 8 1 xai êyévero ëv ro xaebñc, 
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2 4, Act. 8 4, II Regn. 44 25 xot éyévero év x Evraurés ro méurtw … dvéôn 
Zousaxelu. 

b) En hébreu l'ordre est généralement : verbe — sujet, quand la propo- 
sition verbale est avec particule, d’où Gen. 29 32 Gr eldév pou xÜptoç Tv 
ransivuotv, 44 23 tv ph xatüon 6 édehpéc, 419 19 éneudr, cbpev 6 Taxis cou ÉREOG» 
42 38 où xarabhaerar 6 uidç mou el” buav, 22 20 idoù réroxev Mehyc, 3 1 &v 
ÉTOiNGEV XUpLOS. 

et dans les cas où le waw est inséparable de la forme verbale, v.g. 
Gen. À 3 xai eirev 6 Oedc, À xal Todev & Geds, 5 xal éxdhecev 6 Osoc. 

Mais quand le waw est séparé de la forme verbale, on a le sujet en 
premier lieu, v.g. Gen. 34 34 Payhà dt ÉlaGev 1np0 nt, I Regn. 28 3 xat 
ZapovhÀ dréfavev … xat DxobÀ mepueïhev, et c'est l'ordre normal dans la pro= 
position sans particule, v.g. Gen. 36 2 ’Houb dé £labev yuvaixas np° iwy, 
Num, 27 3 6 mario uv &nrébavev v TH épi. 

Dans la phrase nominale, l'ordre normal est sujet-prédicat, à moins 
qu'il y ait emphase sur le prédicat : III Regn. 10 6 ’Alnôtvèç 6 Adyos ôv 
Axouca. Cf. Joüon, S$ 454 f-h, 153 k-s. « Outre l'importance relative des 
différents mots, la longueur du sujet, du prédicat et des compléments 
influe sur l’ordre des mots. » 

c) Un tour élégant consiste à séparer des mots unis par la syntaxe 
comme un nom et son épithète : I Jo. 5 13 éuiv lva stônre rt Qunv Éyete 
œitVtoV, TOLs TIOTEUOUOLV EËÇ To ÔVOUE, 

un nom et son apposition : Ro. 11 13 div GE Afyw vots ébveotv, 

un nom et le génitif qui en dépend : Act. 4 33 dnedldouv ro papréptov oi 
&mdotohot roù xupiou ’Inooù +76 dvaoraceuwc, Jo. 9 6. 

d) Cette dissociation est souvent produite par le soin qu'on a de rap- 
procher le pronom (enclitique ou non) du début de la phrase : Jo. 13 11 
où pou vimreu robc méôuc, Gen. 29 32 eidév ou xbproc Thv Tareivwoiv, Act. 26 24 
Ta moÂAS 6e ypdupara els waviav mepitoémer, Ï Pe. À 2 yapic Énaiv xat eipnvn 
rhnduvbein, I Cor. 5 À dore uvaixd tive roÙ maurpos Épev!. 

e) Il est très rare que les auteurs du N.T. intervertissent des notions 
naturellement liées : Mt. 7 7 aiveire, xal dobñoetar ôuiv: Emreite xat ebpnoere, 
Ap. 21 6, Heb. 13 8; &vôpes xal yuvxtxes Act. 8 3, Cüvres xai vexpoi A0 42, 
vuxros xat fuépas [| Th. 2 9, Boot xat môciç Ro. 14 17, Toudaior xui “EXÂnvec 
Ro. 3 9, aitu xat ciPé Heb. 2 14, ñ 6thusou xat à Enp& Act. 9 24, 

f) L'hysteron-proteron est une inversion de l’ordre naturel des mots 
qui place en premier lieu ce qui devrait être en second : 

Act. 3 8 nepiratüiy xat GAAOmeEvos, JO. À 52 dyyéhous 0coÙ dvabaivouruc xai 
xaTaouivovras, les anges de Dieu montant et descendant. 


À. La nécessité de l’état construit amène l’hébreu et par conséquent les LXX à une 
dissociation de noms analogue : Les magiciens de l'Égypte et ses sages Gen. 41 8, les 
fils de David et ses filles, etc. Joüon, 2 129 a. 
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g) En règle générale, l'adjectif ou l’adverbe qui détermine étroitement 
un mot se met après ce mot : Mt. 25 41 etc ro nüp vo aiovov, 4 8 6Ynhdv Aiuv, 
mais On à xakdv onfpux Me. 13 27, ëyüpèc dvôponoc 28, à” évidpuv térov 
412 43 parce que l'idée prépondérante est exprimée par l'adjectif; Mav en 
tête se soutient aussi : II Tim. 4 10, Me. 16 2, PPar. 42 3 Xlav oo ét 
meyaAnv Écyrxauev, 

En ce qui concerne l’article, il semble bien que nvebuu &yiov Act. 2 4, 
et +ù nv. sè &y. ou 5ù &y. nv. Act. 5 3, 1 8, Mt. 28 19 ont une signification 
identique. 

Le vocatif n’a pas de place fixe, mais il se met volontiers vers le début 
de la proposition : Mt. 8 2, Heb. 3 4, plus rarement à la fin : Le. 5 8, 
Act. 26 7, ou apposé à un pronom ou à une forme verbale de la 2° per- 
sonne : Î Cor. 4 10, Jo. 44 9. 


h) La conjonction de subordination se trouve par exception insérée 
dans la proposition qu’elle gouverne (class. et hellén.). 

Act. 49 4 ré Aaëj Asytwv etc rov égyduevov mer” adrdv vx misrebocwaiv, disant au 
peuple de croire en celui qui venait après lui, Mt. 15 14 rughds Oè rugAdv êèv 
6ônyñ, II Cor. 2 4, Gal. 2 10, fréquent chez saint Paul. 


1) La conjonction de coordination de second rang se place parfois en 
troisième ou quatrième lieu suivant la nécessité de la construction : Jo. 
8 16 xat Edv xpive dë yw, I Jo. 2 2 où rept rôiv Auetépuv dE ôvor, ou suivant 
l'arbitraire de l’auteur : II Cor. 4 49 & voÿ 6eoù y&p vide, Ro. 9 19 êpeïc mot oùv, 
BU. 523 18 oidtç pou yxp riv mods êuè xat où ptAtav, Heb. 44 32. 

xäptv qui se place en second lieu (PFay. 107 5 dv ydptv dE) se trouve 
par exception en tête : I Jo. 3 12 zépuwv ivos; propter quid ? BU. 597 22 
viens en aide à Kaisaras fils de Papontos, rapport au veau, yigtv où 
MOoyou. 

3) La négation n’est pas toujours en grec accolée au mot qu'elle doit 
affecter : 

Class. & pre Ayodpor xuhù elvar ponte Olxarx, Act. 7 48 &AV” oùy 6 Übuoros v 
xerporourors xatotxet, II Mac. 7 28 A ôtt oùx £E dvruv énoincev aèr 8 Oedc. Cf. les 
locutions rpù Ë& fuepüiv toë macyx Jo. 42 1 six jours avant la Pâque, 41 18 
&yyds Tov ‘Teposokiuuv 66 dnd orudlwv dexanévre 2 46 f 1. 


k) L'mterversion de l’ordre naturel des mots que nous venons d'étudier 
s'appelle l’hyperbate ; une position avantageuse donnée à un mot s'appelle 
de l’emphase;.la prolepse donne comme régime du premier membre de 
phrase le sujet du second, v.g. Act. 9 20, I Cor. 46 15. 


l) Parmi les changements compris sous le nom d'hypallage se rangent : 
4° la construction ad sensum 2 40 h. 

2 le passage brusque d’un sujet à l’autre : I Cor. 7 36 oùy duxpraver yamei- 
rwsuv, JO. 19 5 ÉE7ABEV oùv 8 ’Insoës Eu ...*o Aëyet adrois (sc. Pilate), I Mac. 
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14 4 xal folyacev à Vi méduç Ts fuépas Ziuwvos, xat étnenosv dyalà +6 Ébver, 
construction qui se rencontre aussi chez les prosateurs profanes. 

30 Ja relation anormale des mots entre eux, v.g. Le. 8 32, 22 20; Act. 
5 20 rà fhuura +%e we rare probablement pour saÿra, Eph. 2 2,11 Cor. 3 7. 


$ 82. — Construction incomplète et construction surabondante. 


a) La construction ou figure ärd xowoù consiste à ne pas répéter un 
mot ou une expression qui vient d’être émise dans le membre précédent 
et dont le bon style n’admettrait pas la répétition : 

Me. 14 19 ei mévrec oxavdaliobnoovra, &AN oùx éyw (s.-e. oxavôxkbroount), 
Eph. 5 24 Goneo ñ éxxAnaia broracosrar +65 Xpiorüi, oÙrw... ai yuvaixes rois avÔpaatv 
(éroracaécäwsav), II Cor. 4 6, Jac. 2 40, Jo. 4 26, Le. 20 24. 

Cette figure n’est pas l’ellipse, car le verbe exprimé est en quelque 
sorte commun aux deux membres de phrase; nous en dirons autant de 
et dt miye Le. 10 6, 13 9; ei dù uñ Exod. 32 32; £àv un I Regn. 2 16 conformes 
au grec et à l'hébreu. 


b) Le zeugma a lieu quand de deux objets ou sujets d’un verbe un seul 
convient strictement à celui-ci : 

I Cor. 3 2 yaha bus émôrioa, où Bpüua (sc. épousa), Le. À 64 évemyôn Se ro 
otôpa adtob mapayoïua xal ñ yAüoox adrod (sc. SAU6n), 1 Tim. 4 3 xwhuôvrwv 
yaueiv, dnéyesôar Bpwudtuv, qui proscrivent le mariage et (prescrivent) de 
s'abstenir d'aliments etc. I Cor. 40 2% unôst ne convient qu'au premier 
membre. 


c) Il yaellipse quand il manque à la phrase un élément nécessaire qui 
n'est pas suppléé par un élément voisin comme dans a et b. L'omission 
n'empêche pas cependant l'intelligence de la phrase, soit parce que la 
construction demeure compréhensible comme dans l’ellipse du sujet, de 
la copule (2? 39) ou d’un nom sous-entendu auprès d’un adjectif (2 37 a), 
ou auprès d'un génitif (2 29 b rem.); soit parce que cette omission est 
conventionnelle, p. ex. : 

1° celle de « autre » spéciale au grec : Act. 2 44 Ilérooc obv vois Évdexa, 
s.-e. Aoumoïç, Î Cor. 10 31 eïre écbfere etre mivete eîre tt (s.-e. GXXo) noreîre, Mt. 
16 14 À Eva (A dov) rüv rpopnrüv, Ro. 44 214. 

2° celle de l’objet de certains verbes : nposégeuv (s.-e. rdv voùv) BU. 1011 
Il 22, Giurehetv (s.-e. tov Biov). 

3 celle de quelques verbes : de ëpn Act. 25 22, de Aéye avec yœipeuv 
(2 69 a), dans des sentences, des proverbes qu'il faut rendre avec une 
concision frappante; Mt. 5 38 650akudv avr ép0aluo5, dans Exod. 24 23 
Sose en tête de l'énumération; dans des imprécations : Il Regn. 4 16 *d 
alu cou èri rhv xepxhñv sou comme en hébreu, Act. 48 6, s.e. ?\6éte d'après 
Mt. 23 35; avec ri Gal. 3 19. 
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D'autres ellipses sont dues à la tournure d'esprit des auteurs : Gal. 5 13 
pôvoy ph Tv EAeubeplav eiç dpopuhv + oapxt, pourvu que la liberté ne (serve) 
pas de prétexte à la chair, Mt. 26 5 pan êv +7, éop:%, (que cela ne se fasse) pas 
pendant la fête; II Cor. 8 15 8 +0 roXd oùx 2rheivaney, xal 6 +d SAiyov ox AAat- 
rôovncev = Exod. 46 18 s.-e. ouXAëac, celui qui (avait recueilli) beaucoup 


n'avait rien-de trop, et celui qui avait peu recueilli ne manquait de rien, 
Ro. 13 7. 


d) Ajoutons l’ellipse de l’apodose : Le. 49 42 ei éyvus Év +9 fuéoa vaûrn 
xat où rù npèc etprvnv, Ah! si dans ce jour tu avais connu toi aussi ce qu’il 
fallait pour la paix ! Jo. 6 62, ëkv oùv Bewonre.. Act. 23 9 ei dE nvedua éAaAncev 
adré À dyyehos; Gen. 38 17 b Eav du éppaboivx Znç roù érocterhai de, si {u me 
donnes un gage jusqu'à ton envoi (s.-e. je consens), Num. 5 20, Exod. 32 32, 
d’après l’hébreu. 


REMARQUE. — Quand dans ces sortes de phrases inachevées l'interruption vient 
de l'émotion on a l'aposiopése Le. 22 42. Pour 19 42, 2? £ÿvus est plutôt l’expres- 
sion d'un regret : Que n’as-tu connu? La connaissance eut dàù être préparée dans 
le passé, pour avoir ses fruits en ce jour, car il serait encore temps. LAGRANGE, 
S. Luc, p. 501. Winer compte encore comme aposiopèse, Ap. 19 10 6pa pr, vide 
ne feceris, vois! prends garde! Ro. "7 25 ls me £55etat.. 

e) La brachylogie est une ellipse adoucie, dont la lacune est dissimulée 
par la construction même de la phrase. Elle a lieu : 

1° quand la proposition conséquente n'est pas directement liée avec 
l’antécédente, v.g. Ro. 11 18 ei GÈ xaraxauy%aat, où où rrv ÉiGuy Baorakers SXAd 
ñ HG sé, et si tu es insolent (sache que) ce n'est pas loi qui portes la racine, 
mais c’est la racine qui te porte, I Jo. 5 9, Mt. 9 6. 

2% avec la construction prégnante : Il Tim. 4 18 cou sèç tv Baoretav, 1 
me sauvera (en m'introduisant) dans le royaume céleste, Mt. 5 22 évoyos 
Éotar eùç vhv yéevvav, Gal. 5 4, Ro. 7 2; la préposition contient une notion 
verbale qui développe celle du verbe exprimé. Cet usage qui n'est pas 
sans exemple dans la prose grecque se trouve aussi conforme à des 
sémitismes dans le grec biblique : xpünrer ou xheieuv ve &x6 rivos [ Jo. 3 17, 
peravortv no TA xuxiaç Act. 8 22. 

Exemple de concision Le. 24 27 &ro rirruv rüv npopntüiv. 

3° dans les comparaisons : Ap. 43 41 efye xépaca 00 Sora dpvie (i.e. épviou 
xépaot), II Pe. 4 À vois fodrimov fuiv Aayoüst risriv (1.6. font. 17 Auüv risrtv), 


Voir 237 À. 


f) Le pléonasmé charge la phrase d'éléments superflus : Mc. 7 25 yuw, 
A Etyev +d Ouydrptov aUTyc TEA éxdfaotor, Mt. 26 58 äxd uaxpobev, Act. 18 21 
rdkiv dvaxdube, Mc. 7 36 u&Xov reprosérepor, Le. 7 12 wç dE fyyisev rñ rôkn 
she rédkeus xai idod éEexouitero, Mc. 4 17 norisu bu yevéoôa &ueiç Cf. Mt. 4 19, 
Jo. 6 63 vù ffuare…. nvedué éorir xat Qu éorur, [ Jo. 2 22 & dpvoiuevos, ôvt 
Incoës oùx Ecru 6 Xpiords, Le. 20 27. Voir LAGRANGE, S. Marc., p. LxIx s. 
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Répétition du sujet dans les LXX : v.g. Lev. 115, 29, 45-7; de l'objet 
& 21. 

g) L’hendiadys est à proprement parler l'emploi de deux substantits 
pour rendre un substantif et son épithète, où un substantif et son com- 
plément au génitif (Ëv &t& voiv) : 

Dans le NT, il n'y a que des tournures approchantes : Act. À 95 AxGetv 
rdv rémov Thç draxovlas Taürns xat énosro} ou le second terme semble plutôt 
l'explication du premier, 23 6 mepl éAnidoç xl dvacracews vexpov, à cause de 
l'espérance [et] de la résurrection des morts, Eph. 6 18 Gi nüonç mposeuyñs 
xat denosws, Il Cor. 8 4 thv xépuv xal Tv xouvewvlav rc Giuxoviac. 


k) Parmi les constructions redondantes nous devons signaler l'emploi 
de certains verbes conformément à l'hébreu pour exprimer une idée 
adverbiale : 

Jug. 13 10 xat évayuvev 4 yuvn Kat ÉGpamev xat VANT ANT VWIONN, elle courut 
aussitôt, Dan. 10 18 xal rposéänxe xat board wou, il me toucha de nouveau, Le. 
20 11 xat mpocéfero Etepov méphar Soùhkov — Me. 12 4 xai madiv éméoreihev. Les 
LXX se contentent parfois de traduire le verbe 21%, revenir par r&hw v.g. 
Is. 6 13, Gen. 26 18. 

Cf. Ro. 10 20 érorou& xut Aéyer, Le. 6 48 Écxue xal 6%Buve, il creusa pro- 
fondément. Cf. $ 76 c. 


i) L’hyperbole ou expression exagérée se trahit surtout par l'emploi de 
rüç, p. ex. ACt. 40 12 tavra rà rerpénoda; la litote ou figure qui consiste 
à dire moins pour faire entendre plus v.g. oùx éfyoc Act. 42 48, où puxpav 
17 25, oùx dopou rôkews (Cf. JACQUIER, A cles, p. cLxxxIII) se trouve souvent 
dans les Actes. Cf. 2 75 o. 

J) L'épexégèse est une addition destinée à expliquer le texte : Act. 4 19 
"Axedaud, tor” Éctiv yuwplov aîuaroc, voir 2 40 e. 

k) La synecdoche consiste à prendre la partie pour le tout : Act. 2 41 
guyai, 1 15 évduara signifiant personnes. Cf. JACQUIER, Actes, p. 30. 


$ 83. — Figures de rhétorique. 


a) La paronomase, ou réunion de deux ou de plusieurs mots de la 
même racine, peut être recherchée quoiqu'elle soit aussi une expression 
spontanée du génie populaire : 

Mt. 24 41 xaxobc xuxûie okëser ædroûc, II Cor. 9 8 êv navrl révrore räouv 
adrapxetuv, fréquent avec la racine räc. 

Act. 8 30 pd ye yivwoxets & évayivooxex; Ro. 42 3 HA Oneppoovetv œap’ à dei 
ppoveiv, GAÂX ppoveïv eic Td cwypoveiv. La syntaxe hébraïque amène fréquem- 
ment dans les LXX cette répétition, v.g. Gen. 4 29 omépruov vreipov ORÉpua |. 


1. Joùüon, 2 125 p. 2 158 o. 
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b) La paréchèse, ou réunion de mots de racines diverses ayant méme 
assonance, peut être voulue ou fortuite : 

Heb. 5 8 époñev dp” Ov éraûev, Ro. À 29 pecrobs gôvou pévou, 31 écuvérouc 
&ouvhétous, BU. 453 6 s. xéunhov bkerav teetav pixv, — à laquelle se rattache 
une certaine recherche de la rime (éuotoréheurov) : Ro. 12 15 yalpew meta 
Latpôvrwv, xhaleiv meta xhœiôvruv, 5 16 vd uèv yap xpiuo &E Évde ec xwrdxpuuz, ro 
dE xaptopa... eîc dtxalwue. 

c) L'antithèse exprime une opposition de pensées et de mots : 

TI Cor. À 25 rd puwpôv roù Beoû | copurepov rüv dvôpuonuwv éctiv 

xui To &ofevès toù Beoù | ioyuporepov Tüv dvôporev. 

Jo. 46 20 xkuvoere xat Gpnvisete bpets |, 6 à xdouoç japñoerou, 

Le. 11 23 6 a ouvdywv per’ uo | axopriter. 

d) Le parallélisme présente une même pensée à l'aide de deux membres 
ou cola. 

Il est synonymique quand il répète la même idée sous deux formes 
analogues : 

Mt. 10 26 oùôèv vip éativ xexahuuprévov 8 oùx droxalupBfoetar, xal xpurtov & où 
yrocôrcerar, Jo. 6 33 6 Zpxôpevos rod ÈUE où ph mervaor, xal à miorebwv siç duè où 
pen Ounoet nwnore, Ro. 9 2, I Cor. 15 54, Jac. 49, Heb. 11 17. Fréquent dans 
les LXX v.g. Ps. 50 5 &re rhv avouiav pou Eyù ywwoxe, 

Aa À uaæptia pou Évwmtov où ÉGTIY ÎtX TAVTOS. 

Ce parallélisme de mots, sans antithèse, est aussi conforme à l'esprit 
sémitique qu'il est antipathique au génie grec. « Les Sémites ont 
toujours été très fiers de la richesse de leur langue et du don de vêtir la 
méme idée de plusieurs manières. » LAGRANGE, Ép. aux Rom., p. in. 

e) Le parallélisme antithétique place une opposition dans le second 
membre : 

Jo. 3 6 ro yeyevynuevov êx T6 capxdc 0108 écriv 

xat To YEyEvvnuEvOv Êx TOÙ TVEUMUTOS TVEUULE ÉGTLV. 


Ro. ? 7, Jo. 32058. II Pe. 4 6, 1 Jo. 2 10, Mt. 6 34, Prov. 12 28, 13 3. 

On range dans cette catégorie la répétition d’une même pensée sous 
forme affirmative et forme négative : Jo. 4 20 uoldynoe xat oùx pvñouo, 
Le. 4 20 xat (dou Éon cuordiv xat ph Juvémevos AaXñoa, Jac. À à, Heb, 7 21, Dt. 
28 13 eïç xepadhv xat ph ec oùpav, Is. 38 À noôvioxerc yap où xat où Tien, Ez. 
48 21, Os. 5 3, employée aussi par les classiques : gnui xoûx émapvoèua, 
Eurip. £1. 4057. « C’est surtout par le parallélisme antithétique que 
l'esprit grec et l’esprit sémitique sont vraiment en contact, et c'est [à 
qu'il est difficile de discerner ce qui vient de l’un ou de l’autre esprit. » 
LAGRANGE, tbtd. 

f) Le parallélisme synthétique complète la pensée ébauchée dans le 
premier membre par un second membre : 
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Ps. 402 13 xal xx oixretpet narhp uiou, 
oixreipnoev Küptoc robs poboumévous aûtov. 
Jo. 47  obros AAMev etc maoruplav | Îva paprupron mepl roù pros. 
1 Tim. 3 10, Jo. 4515ss. 
Cette juxtaposition des phrases recherchée des Sémites n'était pas du 
goût des Grecs chez qui la synthèse trouvait son expression naturelle 
dans la période. 


g) L'anaphore est La répétition d’un ou de plusieurs mots au début de 
propositions successives : 

Act. 7 33 ss. voërov vov Muüoñv, dv Apvioavro..…, tobrov 6 Ode xat dpyovra.… 
obrog éEryayev oûrobc.…, oùrôç éotiv 6 Moüoñe 6 cinac.…, obrôc éortv... 13 38 Già 
robrou... Êv toûtw, Heb. 41 3-31 zioter ...mioter. 

Prov. 46 26 ss. ävp év nôvoig.…, dvhp dppev..…., dvho oxokèc..…., &vhp 
rapavouoç, Ps. 450 aiveire.… 

Les classiques aiment l'emploi anaphorique de l’article, du pronom 
relatif et du pronom démonstratif. 


h) L’antistrophe est la répétition de la même finale après deux ou 
plusieurs membres : 
Heb. 2 16 où ÿüp Onrou &yyéhwv émihapbdvetat, 


RAR atépuatos ’Abpaau éri\aubaverar. 


Col. À 28 vouberoüvres révra &vOpunov | xal GiÜaxovtes tavra avépuwTov. 


1 Cor. 4 25. 


i) L’inclusio ou symplokè est la répétition à la fin d'un passage de ce 
qui a été dit au commencement : 

Mt. BG 17 et 7 12?, 45 2? et 20, 18 10 ôpäre pu xarappornoute ÉvOs Tv pixpov 
robtuv et 14 va énôknvur Êv vüiv xpüv toûtwv, Ps. 402 (403) 1 et 225; Ps. 48 
(49) 43 et 21 (responsio ou refrain, cf. R£., 1929, p.6 ss.) 


j) L'epanadiplosis ou redoublement d’un mot important se rencontre 
dans le grec biblique mais sans aucune prétention littéraire : 

Mt. 25 11 xôpre xôpu, Le. 8 24 émiordta Eriorare, Ap. 44 8 Énecev Énecev, Le. 
10 41, Jo. 19 6, Act. 49 34%. Ps. 56 (57) 1 élénoov pe, 6 Geo, Éhénoov me, 
24 (22) 1 6 Geoc 6 Geds ou. 


k) La climax est un enchaînement de propositions dont l’une reprend 
le mot principal de la précédente : 

Ro. 5 3 ss. ñ OAïbis Ütouovhv xurepydterer, À 0 Érouovn Soxuriv, À SE ox 
EArida, h de éArlç où xatuoyuve, 10 14, II Pe. 1 5 ss., figure employée par 
les classiques. 


l} L’anastrophe reprend la fin d'un membre au commencement du 
membre suivant; cette figure est à proprement parler un renversement 
de construction : 
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I Cor. 7 27 dédecer yuvarxt ph Enter Adouv | AëAuout dd yuvarxds, ph Enter yuvaixe, 
jointe à l’asyndèse, elle donne beaucoup de vie à l'expression. 


m) La prétérition ou paraleipsis est une figure qui consiste à feindre 
d'omettre ce que l’on veut dire : 


II Cor. 9 4 va pn Xéyouev éueïs, Philém. 19 vx ph Aëyew tt xat oeaurôv pot 
rpocopelhetc. 


n) L'ironie est une figure par laquelle on dit le contraire de ee que l’on 
veut faire entendre : 

I Cor. 4 8 #ôn xsxopeouévor êoté; Aôn Émhoutioute; ywple AV Ébaorhetoure, 
Il Cor. 44 19 s., Act. 26 28. Humour dans les Actes, voir JACQUIER, 
Acles, p. CLXXXIX S. 


o) Exemples de précautions oratoires : IE Cor. 44 4, 16, 21; 12 11 
Ro. 3 5. 

p) Il reste dans saint Paul du procédé essentiel de la diatribè l’objec- 
tion prêtée à un auditeur fictif. « Il ÿ en a deux dans l’ép. aux Romains : 
épeïç oùv (9 49, 44 19). La première est aussitôt brisée par une interrogation 
— tout à fait dans le genre de la diatribe, — qui met l'interlocuteur à Ia 
raison. La seconde n’est accueillie qu'avec ironie... Ailleurs Fobjection 
est dissimulée sous la forme d’une double question (3 1,3), mais ce n’est 
qu'une amorce de dialogue... Le dialogue est si peu dans l'esprit de 
l'apôtre qu’au lieu de mettre ces difficultés dans la bouche d’un étranger, 
il se les pose en union avec la communauté : « Que dirons-nous donc? » 
ri oùv époüuev; L’adversaire est à l'horizon, mais il n’entre pas en lice 
directement. » LAGRANGE, £p. aux Rom., p. Lvir. Toutefois saint Paul se 
rapproche plus de la diatribè grecque que des admonestations mesurées 
des livres sapientiaux où il n’y a pas trace de discussion. 
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APPENDICE 


CHOIX DE PAPYRUS 


1. — Démétrios à Zénon. 259 av. J.-C.‘ 
Catalogue du Musée du Caire, Zenon Papyri, I; éd. Edgar, n° 59016. 


lAnpirotos Zivovr yatpeuv. "Ev rt Tüpur éyopdouaté riva 2Axbwv évrlwxx To 
Épodtov. Kahëie dv oùv moroutc Gode Nixadar Sr Tù ypaupaté ao émodedwxort 
(ôpayuks) pv. "Eplacev GE pe #rpoare}ôbv Xapuos, èmel mer éxeivou àv aûrov 
&réotetha. oûvre — Soov dE Tvx xat rov Nixaav dmooteikne eis Bnpurov pet” 
&opaheias. STpabov Dé por xa 6mou Geñoer To xeppériov émoozeilar. 7Epowco. 
('Erous) x&, ‘AmehAuiou ey. 

Verso mapa Anuntpiou toù ëv Kümpur Ypapmatéuwç äpyuplou (ôpaymuai) pv. 
Zrvuv. 

2 Démétrios ayant dépensé son indemnité de route à Tyr prie Zénon de lui 
envoyer 150 drachmes à Beyrouth par l'entremise de Nicadas. — 4 Avec ce 
dernier il aurait envoyé aussi Charmos, mais celui-ci était déjà parti. 


2. — Lettre de Toubias l’Ammonite à Apollonios. 257 av. J.-C. 
Catalogue du Musée du Caire, Zenon Papyri, 1; éd. Edgar (1923), 
n° 59076. 


1Toubtas Ar[okwvlur yaipeiv]. Et oû ve Éppuoar xai ra où névra 2? xat rù Aoird 
co[i xurx vouv éotiv, mo[ AAA xaprs vois Bois” al bros dE 5 Giauvov, coù did m[avrdc 

, , œ 5{ > 3 , A, # > ? > 
pvelav mouloüevos, bonep Ülxatov nv. Arécral — xx Got dyovra Aivé[uv edvoüyov 
Ëlva xal madalpta Jrixx ve Sxai Tüv ebyeviv técoapa, dv [éeriv] érepitunre 
êto. Yroyeypapaev $ GE ot mal Tac eixôvas aürüv nudapllwv Îva etô%ic. 7’Eppwoo, 
v Com] æ 
("Erouc) x6, Æuvôtxoù 1. 


Aîuoc &ç (ëtüv) "Attxoç Gç(étov)n AÜdouos de (ét@v)t ”’Oxauos os(Èt.)X 
LEAAYYOÙS EX lYypouc uehavégBa}LOc TROYYVAOTPÉTWTOG 
10 xAaotOÛpiE xAGGTOÔPLE xAaoTOBpLE ÉGOULOG YÀAULOG 
gelavophahuoc drOOULOS NOUYAL ÉGOLOG TPOGTOLOS TUPPAXNG TETAVOG 
OLAYÔVES pLEËGOUG uehavéphalgos oUXN raup’ôpplv deltèv où ÊL LETOTu 
xai paxol Ent otayôvt  OoÙAR Ün” Ôphalpdv Teptetunuévos. OrEp Ôppuv Oebrav 
deb ATEPITLNTOS. DEELOV QTREPITUNTOG. TEPITETUNUÉVOG. 


Verso : 15 T'oubtac mept eûvouyou 
xal matdapiov À tv A[roXwvitt]. 
GTEGTAALEVEV aÙTuN. 


('Etous) x0, "Aprematou 1, dv Adeë. 


1. Les chiffres intercalés dans le texte indiquent les lignes du document. Pour les 
majuscules et le iota souscrit on s’est conformé en général à l’usage de chaque éditeur. 
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1 Par cette lettre Toubias informe le diœcète Apollonios qu'il lui envoie un 
eunuque et quatre jeunes esclaves de bonne naissance dont il donne le signale- 
ment au-dessous. — 6 lire r&äv au lieu de aët&v. — 9 cpoyyuà- pour otcoyy. 
visage arrondi. — 10 xhas-60p& cheveux ondulés. — 11 bxréotuos Aouyñt légère- 
ment camus; Écotuo; pour évo. a le même sens ; rodotouos lèvres proéminentes. — 
13 axés tache de rousseur. — 18 La lettre écrite à Rabbat ‘Ammon au mois 
(macédonien) de Xanthique (1. 7) est arrivée à Alexandrie en Artémisios. L'année 
est celle du règne de Ptolémée II Philadelphe. 


3. — Lettre d'Amyntas à Zénon. 257 av. J.-C. 
Catalogue du Musée du Caire, Zenon Papyri, I; éd. Edgar. n° 59045. 


V’Apovras Zrvuvr paiperv. Zwnmupos 8 rhv émiotokñv oo &mo[Gudous] 28orev vidc 
Zuoryévous Toù Kauviou* yeyprpauev GE xat mpoç Amokw| vrov] 5 mepl adroë dEtmfév- 
vec 06 Tivwuv. KaGie &v oùv room, Ge àv.eù— Fxarpoüvre Atônts ’AroÂkwveov 
clouyayiv aûtôv, Îva évrüynt np iv érode| Gfun]5 xev. *Eppwoo. 

Verso : ‘Auuvrou rept Zwmüpou toù Zworyévouc vioù. ("Ertouc) xn, [eputou x6, ès 
Boubacrut. 


2 Zopyre pour qui est faite la lettre de recommandation a l'avantage d'être 
compatriote de Zénon par son père Sosigène de Caunos en Carie. — 4 Zénon, 
l'intendant d’Apollonios, voudra bien choisir l’occasion favorable pour présenter 
Zopyre à ce dernier. Le 22 Péritios, mois macédonien, marque la date de récep- 
tion de la missive. Bubaste, aujourd’hui Tell Basta près de Zagazig, dans le 
Delta. 


&. — Agathinos à Zénon. 257 ou 256 av. J.-C. 
Catalogue du Musée du Caire, Zenon Papyri, I; éd. Edgar. n° 59134. 


l'Ayabivos Zivuwve yaipeiv. ?[poonAbév uor Oevdepos Fmepi dpyupiou pausvôs 02 
4 LA n © 2 ad > # ù / 6 , ” S 7Q 
yeypapévar Gobvar aÙtot, © Kodtos dE mapuyevoue — Svos dneirev ph doùvar. 72 
äv oùv got puivnrar, yp& — Sbov fuiv. "Eppwso. (Evous) x, Dauevoô 1x. Verso : 
Zivov. 


& adto pour aûté, — 9 Pauevwô mois égyptien. 


5. — Artémidore à Mys. 256 av. J.-C. 
Catalogue du Musée du Caire, Zenon Papyri, 1; éd. Edgar. n° 59156. 


l'Aprenidwpos Mt yaipeiv. Ta npdbara mupidos Noupaiut, xai yéprou ë àv 
2Aaubdvmise etc Fù xtivn ÔlÔote aÙtit cüu6odov. Zbvrauéov dé vois puhuxitarc 
Gtarnpeiv «dti. 4”Eppwoo. ("Erouc) xd, Dauevw in. 


2 Peut-être Aau$évnr te. Éôu6odoy recu ou arrhes de garantie. 


6. — Dionysios à Héphaistion. 168 av. J.-C. 
Vatic. Gr. 2289. Wilcken, Urkunden der Ptolemäerzeit, I, p. 302, 
n° 60. 
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1 Atovüotos “Hpaotiwvt Tüt dûehpit xatperv. 2 Ei éppwpévet ot raAla xarx Àdyov 
Sravrär, Sein àv &ç Bouhomar, xat œûrèc d’ bylavov xat *Eddamovis xat Ta mardix 
xal ’Eotac xat To mutdiov cou Sxut of èv olxur mévres. Kouodevoc Thv map coû 
émiorohnv, év Ar duecdpetc Giaceouiodar Tèy peydhwv xiwduvev xt eivar Êv xaToY it, 
Bëri uêv rot épopüolu ce vois Beoïs Émeuxaplarouv, *H6oulounv dE xal dÈ Tapayeyo- 
vévar eig thv mov, xabimep xat Kôvov xat of &Akor of dmet—11An[puévlor 
rldlvres, n[w]e xoÙ “louxçs où lmardtou ao sis rù Écyura ÉAnAUBOTOS Gtasecwt— 
13xuia adrov êx mavrdç Tpômou, Ête Gë xal voroürous l#xœupobs dvnvtAnxuia vÜy Ye 
tdodod de rÜyne rivèc 5 avabuyñs. Où yap ndvrws dei oveviis Émava — 16 yovra ce 
mposuévetv Éwç ToÙ ropiout Ti xul xate — 1Tveyxeiv, GAÂX nûÇ Tic mespütut, érrpyix’ 
av 188x xivOUvuv Ouaowbnr, Tayéws rapaylvesdar 1?xut domabeobar nv Te yuvaixa 
xat ru matBla 20xal robc mÜouc, Kakëis oùv rotfasre, elmep Wh xai ce 21 dvayxardrepôv 
ru repionë, cuvrduuc merpañels 2? mapoyevéoôue, xai Toù auuaros émushouevos #3 iv” 
Gycalvme, Épptoso (’Erouc) 8’ Enelo À, 

7 ëy pour ëx cf. $ 4 a ’Ev xaroyñt en la possession de Sérapis. — 9 ss. On regrette 
qu'Hephaistion ne soit pas venu en ville avee Conon et tous ceux que le dieu 
avait retenus sous son emprise; il aurait pu relever le courage de sa femme 
Isias qui vient d’avoir beaucoup d'inquiétude au sujet de leur enfant. — 15 Sorti 
de la « possession », Hephaistion ne doit pas, même s’il se trouve dans la gêne, 
s’attarder à faire quelque argent pour l’apporter à la maison; qu'il se hâte, 
comme quelqu'un qui a échappé au danger, de revenir au plus tôt. — 21 ouv- 
Ttôpus retpaleis… de tenter dans le plus bref délai de revenir. 


7. — Plainte contre l'autorité militaire. 156 av. J.-C. 
Vatic. Gr. 2303. Wilcken, Urkunden der Ptolemäerzeit, 1, p. 172, 
n° 45. 


1 Baorheï [ivohkepaiur xa[t Baot] icon KAcor[arpalr 2171 &delpt cos Dihout- 
ropot Haipeuv. Srokemotos Dhxuxiou Maxeduv à év fxaroyñe év tôt mpèc Méualer] 
peyout Ÿ Zuparietut Aorapreiur &mo Toù t (Étouc). 

G’Avabdvroç oou elç To Euparisiov èv tou x 8 (étre) TOüud B évéruyév oo à rc 
Oupidoç dx ro Sun duvactat mpocxatabvar bnép te *’ArolAwviou vod VEWTÉQOU 
ddehpob, rw lpépnrat év [ré] orparuwrixéit at bn[é]p 11 roù Aot{apreljou èv &t 
cut év xatoyñt dno Toù lmpoyeypaup[élvou ypôvou, afiüiv Îva lSunûelc rov cle] 
fspétwv xai ractopépuv Ti[un]à &Aos eliérjatouevos éveyvpat{n] 15[u1]0 eut 
66ot[6]ne duà [0] Elver robç Ev tot 16 [fsp]ôn movnpobfs] xduè mlohol]pueiv, Évexx 
FTfrob] "EAinva pe [elvjor, fva Boretev Exuw xal 8mploiir{den]v. Nuvi 3è & rpo- 
[yeyeapuévos] T%’Anolwvios eiç nv ue Mépole] on[péalv 20rxpwrnv évréreutar, 
On de rüv b]rn— *! per mepionûrer eiç va he[t]roupyiuc ??xoûx Era repi êuë 
viveoar, où xépiv, 2Baouked, ge élwoou. OÙ yhp rokopxoïvrés ue, émnnx” àv 
émiyvbouv Guôrt drécroktar Péri Aeuroupyiuv, rd Tnvxadta elcétaomevor 26 roxop- 
xoUor. “Yéprodévros yap pou êv To xe (êtes) 27 6n0 mActdvuv dote xat Ok the Guptôoc 
28}A@oxonetetoôa, ürép œv dvabdvros 29 [Locedwviou Toù dpXtowpatopuhaxog 30 xœt 
Grparnyob al Évruxévros pou 5 rt où Dapuodt roù adtoù Erous 32 rposxaheod- 
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mevog adrobs émémAnéev. 33 A1d Gérés, He Bacihed, un ônep— i[iSeiv] ue év 
xaro4ft %[ôvral, dAX av œaivnror, 36mplos]téèur ypatar S7IToceduvior vit 
38 SppioumatoquAaxt 3%x%al otournyür #0 &heutoëpyntov aùrov 4 moiñoat, [i]va repi 
dut 5. 12 Yuiv  # ce loi mal 458 Zéparie où péyioror rüv Dev xuprebeiv 
45 Gwracav x mon 6ywpas Àç 8 “HAtoc 4TZpopär xat voit téxvots Guy à 
navrôç. 1° Edruyetre. 

4 Le plaignant est un xéroyos, c’est-à-dire un dévot qui possédé par la divinité 
sup la foi d'un songe, vit dans l’enceinte du sanctuaire de celle-ci pour recevoir 
désormais durant le sommeil les communications divines et en faire part à l’oc- 
casion aux intéressés. Celui-ci habite l’Astarteion situé dans le grand temple de 
Sérapis, aussi &» rat est-il un raccourci de ëv tür ëv ré. — 7 Le mois de Thôth 
(O&u0 d’après l’ancienne transcription du bohaïrique) allait du 29 août au 27 sep- 
tembre. La fenêtre dont il est question ici serait d’après Wilcken une gorte de 
guichet d’où le roi entendait les doléances de ses sujets. — 8 xrçcooxatabñvat 
descendre (à Memphis chez le roi). — 13 Pastophores, prêtres inférieurs chargés 
de porter la barque du dieu aux processions. — 14 éveyuopdtev faire une saisie. 
— 17 ya Boiôerxv dépend de fiv et se réfère à Apollonius que le plaignant 
voudrait voir exempté, afin de l’avoir à ses côtés commeg protecteur rpogtarns, — 
19 snuéa, fanion, par extension section, peloton. — 21 Corvées imposées aux 
soldats en temps de paix par les sergents, brnpetai, servientes. — 25 50 tnytxadtæ 
alors, comme dans Aristée, p. 215 (Wilcken). — 27 Il s’agit ici de la fenêtre de 
la chambre du plaignant. — 928 lire Adoxoreiofar recevoir des pierres. — 29 Cf. 
Esth. 2 21. — 31 Papuoëd, mois égyptien correspondant au 27 mars-25 avril. — 
45 : raturé ; l’auteur s’est repris après avoir commencé à écrire xai. 


8. — Barkaios à Apollonios. 156 av. J.-C. 
Paris, Louvre 2365, Notices et Extraits, n° 42. Walcken, Urkunden.… 


I, p. 518, n° 64. 
1Baoxaioc <C67> xal Approwos Arokkevint téaehqur paiperr 2 Et éppæméveoc 


got xat T&AÀa xaTk Adyov Éctiv, 0 déov &v étne xadrot à Séralvomev. Aluv co yap 
Ÿ 2 lé # = 4 \ À A D ’ . A N .* LA , LA 

pmeyæAnv Écinrauev onurvac Auiv Ta xetü To dAmsTopac Tobc dinAmévouc x The 
svhaxTs, Tpood—eudperc dE xt Tov dôehpov oùu Expariwva Adixetobat nd 
Alp]rañoros 5 puaaxirou. 

Merarephauevos oùv œdrdv xal rdv quAaxirnv Tretiuov adtür xat 6 &0ehpdc cou 
, ” ANNE NS € 9 > 8 me \ , 3 » A 
dvôwpoÂoyeto dun NÔtxYoËor dT au — vob, xat mapexahEGx aûTOv Épyeoda, mept wv 
äv BoëAntaer. Xapret Dè ouurapausréc Auiv êv vois hourois xal raparnpñouc Tobc 

av 410 1 2 À A \ 66) 2 \ 2 À Ô u / 
. æhaovopac, l°xut av tokuñowot xat xurabüut éxrôc Toû dauhou, Glusdpnoov por, 
Marwç Tapayevnôeis oÙûv ao yevémevos mpaéwmév Ti, xul ool? orepaviov éotiv 
4x (Axoù) (rahdvTwv) y, de mepl idiou mpdyaros Grxbaivov, xat fuiv 13 Ëcer pue yahwc 
KE APICLEVOG. 

Xapiçor<To >> à àv xal 700 cwmaros ‘À émmeomevos, Üv’ buxtvnç. Eppwao ('Erous) 
#c Dawot à. 

1 Bzpraïios nom propre qui n'est autre que l’ethnique de Bxvxn en Cyrénaïque. 
La crase réxô. pour tà «dep (Mayser p.158 s.). — 2 Dans a formula valetu- 
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dinis, locwutvs est à corriger en tppopévut (Wilcken). — 3'b(y}taivousv, imparfait 
épistolaire; onuivas au lieu de onpivayr: (Wilcken). — #il s’agit de criminels 
échappés (partic. parf. de Gtélopa). — 7 aëré c'est-à-dire le gendarme, 
qulaxirns. "Hôtel infin. parf. pass. — 11 lire rapxyevnbévre, — 12 GTEDAVLOV 
gratification; lire dtaëaivovrt, intervenant comme dans ton propre intérêt. — 13 
xacltouo, tu nous ferais aussi plaisir de prendre soin de ta santé. Paügr, mois 
égyptien, du 28 septembre au 27 octobre. Wilcken fait remarquer combien 
Barkaies préfère la parataxe à la période. C'est du langage parlé : at 6 4depds 
cou àvBwuoloyeito — xai nacexdlega — yapiet Dè — xat Eav tolufowot xai xaTtabést 
(pour xatabñva) — Diasdpnoov — xai oo atepévrov ÉgTiv — xal muiv Éde. 


9. — Apollonios à un chef de poste de l’Anubieion. 452 av. J.-C. 
Paris, Louvre 2368, Notices et Extraits n° 45. Wilcken, Urkunden.…. 
I, p. 329, n° 69. 


’AnoAGvios ‘AnoXwvtor tot dôehpéi paiperv. Ki Éoowout xat Tù &AXX ooù xata 
Aoyov ? dmavrä, ein dv @ç Poudomar xat aûrès à’ byilaivov. Kat dmovros pLou meppovrixa 
bnEo ooù ppno—Îua Tv cv rpaymatuv, & o” où dedbvnouar Giucæpront du Toù 
émiorohiou dix #rbv Epehxdmevdv oot évdixtnv' GAX Guuws vois Osoïc Tnv ÉmiTpomny 
didoper, dveu 5 tüv Oeüv oùbèv yiverar. Käéaurdç mupécomar Tayd. "H 1 6ékic, ypabov 
éruorohov 6 [JoAudExnr. “Op tov év t& Ünvuw Tov Oparéônr Mevédnuov dvrixeimevov 
Tfuiv. Toocéyuv pe ebpn Ti xara œoù imiv, ebAaGobar T07 vdi — Sxrnv à mat, 
rù mpdo(o}eu, ph émty[é]vo[/ro. “Eppwao. ("Erouc) x6° ’Enelo . 

Adresse au verso : ‘Hyenovr xat émiordrer AvouGtelou. AmoXAwvior. 

1 adeApos est à prendre ici avec le sens d'ami intime; au cas d'une fraternité 
réelle les deux personnages n'auraient pas le même prénom. Katà Adyov si tout 
le reste arrive normalement, formule qui se retrouve ailleurs p.ex. P. Bril. 
Mus. 42, P. Goodspeed 4. — 2 œpovtitev avec l’acc. se retrouve P. Brit. Mus. 28: 
ppo(v)tioat mor sitéorov (Wilcken). Partic. absolu $ 74 4; parfait 8 55 £ 2. 

Le sens est clair : même absent je me suis occupé pour toi utilement de tes 
affaires. — 3 lire dedüvnuar, parf. epistolaire équivalent d’un présent. Remarquer 
l'élision de sot où. — 4 roy ëp. ëvd(e)txrnv le dénonciateur qui épie. — 5 crase 
pour xadrés analogue à x&ayw pour xäyw qui se permet le même Apollonius 
(Wilcken 78 15). — 6 MoAvdérns pour -debxns, Dparédne pour dparérns!. — 7 prenant 
garde qu'il ne trouve rien à dire contre toi, jeme précautionne surtout à l'égard 
du dénonciateur, de peur qu'il ne tombe à l’improviste au milieu de tes affaires?. 
Wilcken distingue le dénonciateur du transfuge Menédème. — 9 ‘’Exeto mois 
égyptien allant du 25 juin au 24 juillet. — Adresse : iriorétes pour ériotdtn. 


40. — Contrat de vente. 99 av. J.-C. 
BU. III, n° 999, copié par Schubart. 


lBaotAevovrev Tr[oheu[a]io[u] +[o]5 émixanouuévou ’AkeEdvdpou xai Bepevixnc 
T%6 ddelqns Oeov Drilounropov 2 tous 1e 0 lepetüv xat lepémv xat xavnpopou Tüv 


1. Le premier zév de la 1. 6 est de trop. 
2, Cependant rà mA(ejiore pourrait être joint à à xo. 
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ôvruv xat oboüiv pnvdc Ow06 y év Taper &p’ ‘Epuiou 3 roù rapè [lavisxou dyopavd- 
ou. 

F’Arédoro Eüvouc ç xal Neyoôrnç Taraeoës Iéponc tüç éntyovñc dc (ètéiv) v pécos 
peÂlypw(e) Teravoc maxporp(ôcuwnoc) Sedlüpiv oùAh Gdovre ve no TA ÉTapyobonc 
aûré oixlav wxodounuEvne xat Écreyaouévne Tic $ obonc Év To dd votou xal érnAuw- 
(vou) péper T%c Ev ITabbper xpñvne vo êv rù dmd A6 méper Onepüv à xat Trd êv 
raûrne xataya[io]v he yelroves” vérou oixle "Opanoës Toù ’Qoou Boppä xat Srnhwo(rou) 
rd Aoimov the Edvoou 8oixlas A16de fÜun ép” v der vhv Obpav sis ro "Oponoü oixluc 
À où v wot yeirovecs révrobev. Enpluro * Ierecoüyoc NeyOuvoëmioc de Étüv À yaxoù 
dpayuûc Gioyutas. IIpomwanrnc xat Bebauorhc tüv xara 10rhv bvnv rabrnv [r]avruv 
Eüvouc 0e xat Neyoürnç 6 émoddmrevos, Ôv EGétaro [Terecobyos 6 mpiauevoc. 

“Epuiac 6 mapà Ilavioxou xexpn(matixa). 

4 lire Iatocoüros. Perse de l’épigoné, c’est-à-dire rejeton et héritier d’un mili- 
cien Perse installé sur les terres royales. — 5 lire oîxias. — 6 lire ürepüov à. — 
7 lire ëv tabtn. — 8 Lire offer ..… etc tv "Opo. oixiav. | 


44. — Lettre aux prêtres de Tebtunis. 99 av. J.-C. 
The Tebtunis Papyri, I, n° 59, éd. GrenfeH, Hunt et Smyly. 


1 IToceudwvios vois Év Tentüver? fepeüar yalpetv xat éppoobar, byiatvov 5 ÔË xat 
adréc. Katavriouvros yap els tv mé Zoxowipewc Sxat "Qireus roiv 6 uv 
6xat Oroderxvuévrwy Ÿv Éyere rpèc Au vwbev ratpuxhv Spray, êv ‘oc uv TPS - 
Geñcôé you Émirdocovtée por mpolu—10udrepor dix Tù avwbev pobeicôar 1! xœi 
cébeabat vd fepov, 12 Ébpwof(e). (évouc) is Daüipt 0. 

Verso tapà Iosedu(vlou) vois Ëv Terruve: fepeüor. 

7 ävwbev depuis longtemps, de vieux. — 8 pour tout ce dont vous pouvez avoir 


besoin recourez à mes services avec encore plus de confiance. Le principal 
temple de Tebtunis était celui de Soknebtunis. 


42. — Lettre de Petesouchos à Marrès. Fin du 11° s. av. J.-C. 
Ibid. n° 56. 


1IIerecodyos Mappñouc- yemp)yoc 2rüv Ev Kepxecfpeus *Mappürt Ileroseipros 
To... Bxat &dshp@ yaipeuv. yelv[walxe DE 5 mept roù xaruxexADodut ro medtov 7 Épbv 
xal oùx Éyouev toc thc 8 rpophic té xrnvüv uv. 5 KaAüic oÙv Ton EbxaptoThont 
1Ompürov pèv vois Oeoïs deürepov ‘0 aücut duyas mods Enrnlojale] for nept 
rhv xounv cou sic vhv Trpophv Auôv yñc épobpas Tév— lÎre dé Étomev &E adrav 
rhv ASrpophy uv vobro dè mofouc 16êon pot xexapiomévos eic tov 17äravra 
xpdtvov]. *8 éppwoo. 

3 à Marrès fils de Petosiris. — 6 apprends que notre plaine est inondée. — 
lire ju@v. — 8 nous n'avons pas assez de nourriture pour les bêtes. — 
13 aroure : mesure de surface de 100 coudées égyptiennes de côté; avec la 
grande coudée on arrive à l’équivalence de 2756 mètres carrés. 
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43. — Lettre d’Ilarion. 1 av. J.-C, 
The Oxyrhynchus Papyri, IV, n° 744; éd. Grenfell et Hunt. 


DPaplove “A%ure te ddelpar nAsiora jai — Zpeuv xal Bepobre rfi xupiq pou xu 
Anokw— Svépuv. ylvwoke Ge Éte xa vüv êv ’AXeEuv—0pe{l)a (Éjouev” ph dywviic 
dv dus els — 5 mopetovrat, y Êv AAcEuvôpe(i}a péve. 

Gépuwr de xal mapaxahd de émuuelf — nr T& mardi nat édv ebOLe Ye — 
84, AdGwuev droove ce dvw. Ékv PmoAAuroA Mo réxne dv Av dpos — 1Ovov dyec, 
Ev hv Onkea Éxbahe. 1! elpnxac Où Avoodorre tt ui pe *?émidônc IT Suvaprat de 
êmi—1 3 Audetv ; épuré ce oùv Tva ph dyw— 14 viaonc. 15 (ërouc) x0 Kalsapos ITaüvr xy. 

Verso : Thuplwv "Alt drxodoc. 

4 Lire Taokov, — 2 lire ’Arowvaptw. — 4 s. si les autres reviennent tous. — 
8 se pour sot. — 9 peut-être ce mot obscur roA. concerne-t-il Apollonarion. — 
42 comment puis-je t’oublier? — 15 Pauni, mois égyptien. 


14. — Question posée à un oracle. 1° siècle. 
The Oxyrhynchus Papyri, VIIL, n° 1148; éd. Hunt. 


DT S ° s / 
Kôpré pou Sxpänt “Hu Zebepyéta, el BéAteudv Séoriv Davixv Tov uio(v) À mou 
xat thv yuvaixa Sadroù LA ouppwvion 6 vüv To matpt a(droÿ) AA 7 évriAsyerv xat 
Uh Jo——8 Govar ypéumura; To — 910 por cÜppwvov Êvev—10xe. Éppuco. 


2 ei pour à probablement, — 8 et de ne faire aucun contrat. — 9 donne-moi 
la réponse qui me convienne. 


45. — Lettre de Pisais à Héracleus. 1° siècle. 
Fayüm towns and their papyri, n° 109. 


PTlioëic “Hoauxkñw yaiperv. Orav mpès évévrav OéAnc 2 map” Éuob ypnouoai vi, 
edOUG € où xoautans, xal VDv *mapaxAndels tob tpsis oturipes oùs eipnxé * oo Éékeu- 
xoç diva por Aôn doc Kkëwvt, voui—5ouç Orr xiypäc mot adroüs, édv ce dén To 
eiuaruv Éoou Oeivar évéyupov, ôre ouviouar Adyoy Tü 7 motpt xal eoëmoypapnxé pe 
xal dmoyñv $0élw Axbeiv. Z£heuxos yÿép pou œûtobc Gôe Péxxléx]oouxe Aéywv ôr: 
cuvéoraxaç éaurür. T1Oxal vüv mapaxAnfels vouioucs Ott xurppäc por 11[abrobc] 
xatacyne KAëwva xal ouvrpos—!?[yevoù KIkéwvr xat aœirnoov Zapav +ùç Toù 
(Spaymès) 16. 18[u oùv &J Au rotf|o nc. 1#(Evouc) x, Fa(üvt) xe. 

1 Lire évéyanv. Chaque fois que la nécessité te porte à m'emprunter je m'exé- 
cute aussitôt, — 3 lire otatäoas. — 4 lire Soëvar. — 5 considérant que tu dois 
me le prêter, dusses-tu mettre ton vêtement en gage. Dans le texte : ôn au lieu 
de Gén. — 7 Aoinoypégeuw reporter le reliquat d’une créance en tête d’un nouveau 
compte. lei le sens paraît être : il m'a permis des arrérages. — 8 s. Séleucos 


s'est dispensé de donner les statères prétendant que tu avais conclu un arran- 
gement avec lui. 12 rétablir àpyvotou après toë. 


16. — Lettre de recommandation de Théon à Tyrannos. Vers 25 ap. J.-C. 


P. Oxy. IT 292, Bror Olsson, Papyrusbriefe aus der frühesten Rômer- 
zeit, n° 18. | 
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Oéuv Tupéwur ré ruwrérur 2neiorx yaipav. S'HomxAsiônc 6 drooËe oo! 
Tv Témiorohv éotlv pou dôeApdce. © Ad mapaxah ce uerk néonç Juvé—$ meuwc 
ÉxE aûrov ouvectaé—"vov. "Hpwrnox G xat “Eouila]v 8rèv dôehpbv Già yparoù 
avnyet[o@ai] ?oot epl robtou. Xupiecut SE mor à méyiora 102dv cou rc émionpasiac 
Tüynt. T1IIpo GE névrwv byiu>vev 0e edg[o] —12 por Sécoxdvrws zù dotora 
énparruv. "Eppu(so). Verso : Tupévvut Gtotx( nt). 

9 xaplsou pour l'attique xaprei cf. xavy@oa, riecar, wdyeox dans le N.T. — 
12 a6asxdvrus littéral. : à l’abri du mauvais œil. 

47. — Lettre de Sarapion à sa sœur (épouse) Sarapias, 39 ap. J.-C. 

BU. IV 1078, Bror Olsson, Papyrusbr... n° 28. 


lZupariwv Zxpariaèt +7 Qôehph mheïora yaipeuv ? xat Gta mavrdc byratvstv. L'eiv- 
WOXÉ que menpa—Ÿxôta mpôs Tov xatpôv. OÙ xahûs SE Endnous *éxmropeuouevov 
RoÂÂGV pilwv un onua—5$ vai por und Êv eiddros cou, ôtt dywvté 6 mepl Guüv. 
Aoumdv oùv, étv Ad6w rà xepudua, TôVomat, re pe ei mouiv où yap doyov dei pe 
Sxafnoôar. ”Hôshov dé, ñ mept rüv Épywv Voccpuayxais mor, À sdwve yéyove À où. 
TOPelvwaxe de fyeuova eloeknhuldta 111% vpitn |xjat eixadr. Ta à da émiueAGode 
12 &ruwv, Üv° [ylieivnre. 'Aondtou tr matdia 15 xut mél vras] vobs év ot xt TTaveyc- 
nv. l#[El]opo(oo), 15("Erouc) ÿ laiou Kaisap[ols Zebaoroë T'eppavixo[ D] pnvoc 
Zwrnpoc XY. 

, Verso : 16 Amoloc) map ÆExpar(lwvos) Éuropou Expar(iwv) vi vewrépw Tr” 
olxou. 

3 sache que j'ai vendu au bon moment. — 4 Sarapion reproche à sa sœur de 
n'avoir pas profité de l'occasion des allées et venues de leurs amis pour envoyer 
de ses nouvelles. — 5 pnôë £v plus énergique que undév. Eiôoroc pour etdulac. — 
6 xepudua pour xeoudti« monnaie. — 8 %0ekov j'aurais voulu (ñ — ei; ccofpavaats 
— LES pour -xas, parfait pour aor.) que tu me fasses savoir au sujet des travaux 
s'ils ont été exécutés à bon compte ou non. — 11 érmuelGode pour érpeAsiole. — 
12 àtwv — Éautüv — budv adrér, — 15 Zuwrfp, ordinairement XZuot#ptos, MOIS 
usité au temps de l’Empire répondant probablement à mai-juin. 


48. — Bulletin d'enregistrement individuel. 19 av. J.-C. 
Grenfell, Greek Papyri, I, n° 45. 


l’Arolu(vio) xouoypa(uuuret) Oeadsklpiucs). map IIvepepü(roc) Toù Da — 
8 yeutéwe Onpooiou yew(pyoù) “(ètév) Ey pehüvyons orpoy— 5 yulompoaw/moc) oûhn 
ênôad—6 no Shi. éroypapouar Tépardv eiç vd: 1x Ëtos Kalou(poc) 8GEwv aûvraërv, 
Jv de +7... euypeuqim TOxarayivouar. duo Emai—!!Swu rù brouvn(ux) ôrw 
tZxacaywpioën. 13("Erous) 14 Kaïoa(pos) Mex(sio) y 14 émdéSotar (Erouc) 1x Kaica- 
(eos), Hays) E 
2 Pnepheros, cultivateur du domaine public, présente au scribe du village sa 
feuille d'identité annuelle afin de toucher ses appointements abvraËtv. — 1 EuaTév 
pour éuautév. — 9 dans le bulletin de l’année suivante, au lieu du mot indéchit- 
frable de cette ligne on a êv dè 15 {da oixia nataylvouas.. —13 s, Mecheir et Pachôn 
sont deux mois égyptiens. 
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49. — Bulletin de recensement. 48 ap. J.-C. 
The Oxyrhynchus Papyri (Grenfell et Hunt), IT, n° 255. 


Awg[iwv ojrparryon xal..……. 2Baouuxé yplauuare] xal Atdvuer..……. TOTOY- 
paluparedat) xai xwuoypaluuatebat) mapa @epuou—3 6apiou ri Oowvios perd 
xuplou © ’AmoXAw{vlou) roù Zuwradou. elotv 6 [oi] xatuyervdmevor Ev +7 braep — Tyo[üon 
pro oixla AuÜp]as vétou.......... 8Oepuouiptov éme (EeubÉpa) Toù mpo — ? Yeypa(uuE- 
vou) Zuwrdô[ou] &s (ériv) Ee 10uéon pmehiy(pws) maxpor(poswnoc) oùA(R) yovalre) 
Be[eu]æ[e. 11... .......,............. 4.0... … 

12Oeppouôdpi[ov] À rpoyeypaluuévn) wferx] lSxuplou To a[dro]ù ‘AtoAAw(viou) 
éuvôw 14 Ti6éprov Kahaiiov Kaloupa Xeé[acrèv] !5L'epaavxdv Adroxparopa et whv 
16... Tuwç at En” dAnbeias Êri—17 Gedwxévar Thfv ripoxemévnv S[yoxjphv süv 
map épol [ojixoüv(twv] 1°xai pndéva Érepoy oix Te iv map” pot 20 mure miE[evov 
pjre ‘AdcbavO(péa) 2! unôè dneheüepov pire ‘Pouav(dv) 22unôè Aïyén[riov Ë]E(w) 
rov mpo—23yeypaumévelv. edop]xoüon pév mor 24e e[in, émliopxodvee de +[à 
évlavtio. 25[Ërolus évétou Tibepiou KAauôliou 26Katoxpols Zebaoroë l'epmavtxoù 
27[Adroxpa]topos, Daot..…., 

14 Cette ligne devait donner le total des personnes habitant la maison de 
Thermoutharion qui donne son signalement en dernier lieu — 15 lire à univ. — 
24 lire értocxobon. 

20. — Bulletin de recensement. 173-4 ap. J.-C. 

BU. III, n° 833, édité par Wilcken. 


“Hpovt BaorixS ypaluuarei) 20 Gtapopwv yuvar[x]ov 

Meppeirou oc [èlx mèv Teouypir{oc] 
rapa M£ékuvoc ’Apeiou pnt(poc) Meupet[rlidoc Méha[va] 
Kaksiros tov no Méupe- (èrov) « 


5 0x Gpyiuv àv[a]yp{apomévou) rl roù B Ex dé Eptéo[ç Ou ]yatépa Lve- 
dppôdou. Aroyp(dpouut) émaut(ôv) 23 ppéup[v] (Ériov) dt. 


te ul Tobc éods, Évotx(ouc), ITapov 6 mpoyeyp(auuévos otxl- 
eiç fiv oixé èv Mépoet (pou oc ?) 
é[rt to[ù aûroù &uP08(ov) L'Ioidwploc] évyuürar fu[&c] 

10 [oix]{av ’Totôwpou ’Avou- Tü[v] émixepahloy, 
Gluvos roù xat [luyxpét{ouc) x[at] Suvüw +nv roù xupiou 
ROÔG Tv TOÙ dE AmAU- 30 [A Jprkiou ’Avtwvivou Kaiaæpos 
Ootoç 19 [érous) Aüonklou [rélxnv An0% elvar rà mpox(elueva). 
Avruvivou Kalcapos (Evous) 1e Adroxpéropoe Katoupoc 
[ro] xup[{lou xax’ [o]ixi[æv] Moapxou Adpnhiou ’Avrwvivou 
àToypapnv, Zebaotoù ‘Apueviaxo5 Mnôtxoë 
Épautov Méav eîç vd aù- 33 Ilapôtxoù l'epuavixoù Meyforou 
To 10 (Ët.) (tv) va, Dadior à. 


xa[t] vob yevouévou[s] êx 


k ayant pour mère Kaleis. —5 äpyüv des chômeurs (malgré eux). — 7 qui 
habitent la même maison. — 21 #oûs pour vioës. — 36 — 4er octobre 147. 


AGpaau 6 a. 
&yaboepyéw 3 u. 
dyauar 43 à. 
Gyavantéw 62 d 3°, 
àyann 44 c. 
dœyéoxa 4 k. 
àyvuut 16 f. 
’Ayeirnras 7 b. 
&yo 18,7, 52 b. 
Gywv 74 D. 
aywvitouar 53 C. 
"AGpauutrnvés 4 q. 
à&bwos 44 w. 
aipéw 184 R, 21 c. 
aïpuw 52 b. 
aliobavouar 62 a KR. 
aicxovouat 43 b, 69 o 73 a R. 
airéw 43h. 
aiteouat 69 & R. 
aiwves 41 d. 
aiwvtoc 8 C. 
’Axeldauay 6 à b. 
âxohouBéew 45 h. 
äxotw 18 g, 44p, 52d, 62a 
1°, 73 b. 
&xpoç 32 À. 
&AaGaoTpos 8 b. 
&\\G78R RNA. 
&\oç 15d R, 361. 
&AAN) OV 36 4. 
&wv 8 f. 
ua 45m, 47p, 74a K. 
aapravtw 18 g j. 
duehéw 44 q. 
äauzi 505. 
auptéte 18 D. 
&upioëntéw 75 2. 


I. INDEX GREC. 


äv 66 c 3° R, 67 f 2° 3°, 68 d, 
77. 

ava 48 f. 

&vayarov 8 f. 

ävaleua 3 f. 

ävopiuvioxe 43 h, 44 q. 

&varetpos 3n. 

ävactéc 74 c. 

Avôpéag 7 b. 

&vôpes 370, 42f. 

ävéxouar 44 q. 

avôouokoyéoux: 45 f. 

ävolyw 16f t, 18 n. 

ävrétouar 44 d. 

&vt£ 46 i, 70e. 

AVTt — 45 g. 

ävtuxpôs 5 9, 51. 

avrthauGavouar 44 d. 

avTLÉYE 75 4. 

àavoyewv 8 f. 

&Etus 44 w, 64 a. 

äér& 69 n. 

&nayyÉÀÀ\& 69 À. 

&ravräiw 18 b. 

änrapvéoua 69 k R. 

ânetbéw 45 b. 

areAGv 74 C. 

ânréyuw 52 b. 

aniotéw 45 b. 

ëmé 379 R, 46/f, 505 R. 

&ro — 459. 

and tote 80 g. 

àaroôvhoxtw 56 €, 52 d. 

&noxpivouat 18 1, 53 c, 69 £R. 

&anoxtévvuw 18 b. 

äarokAuut 18 d. 

Aro 8 f, 10 g. 


&Tooyéouar 18 L. 

äpa 77f, 794 

äpa 77f. 

&papos 4 m. 

apyéc 8c. 

apéoxw 45 d. 

&pxetév 64 a. 

äpkéw 45 d. 

&ouotopat 53 f. 

apvéouat 18 m, 69 m1 R, 75 i.. 

&péawevoc 74 c. 

éprétu 17f 18%. 

&ppaGwv 6 C. 

&ponv 45. 

apyouar 69 0, 73 a. 

— ApY06, — épyns 8 d. 

&oxéw 9 0. 

àacrärouat 53 c. 

dorthoc 44 w. 

accov 13 b. 

AGG0ç 4 q. 

adEave 52 b KR. 

«ÜTOuaTos 8 C. 

adtés 15e, 327, 33b c d, 
45 L, 71 0. 

äpatpéew 43 h. 

&pec 59eR. 

apinut 69 M. 

&popitw 18e. 

&p 09 793 R. 

’Appia 4p. 

&yer 5 g, 68 b, 793. 

axpte 68 À. 

äbivBos 8 b. 


Baivw 21 a. 
Balkw 52 /. 


Cet index qui comprend les mots bibliques objet d’une mention ou d’une étude 
spéciale ne dispense pas de se référer au tableau alphabétique des verbes, pp. 99-109, 
ni à la liste des prépositions, p. 239, ni à la table des matières. Les chiffres indiquent 
le paragraphe; les lettres, les subdivisions des 2; R, les remarques. Nous devons cet 
index, ainsi que l'index des textes bibliques qui suit, à l’obligeance du R. P. Lavergne. 
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Bapoa66äc 6 d. 
Baoreuw 44 q. 
Bacxaivew 17 k, 43 e. 
Béroc 8 b. 

Bééaroc 8 c. 
Bepoatos 3 f. 
Biatouat 53 g. 
Bréw 187. 
Blaotavw 18 7. 
Blacpnuéw 43 d. 
Bléru 64 a e, 73 b. 
Boavnpyés 3 f. 

Boéç 3h. 

Bonbéw 45 f. 

Boct 3 À. 

Bopoûüc 7 b. 
Boukonar 3 0, 16 D, 69 m. 
Boôs 9 r. 
Bovaeveobar 64 a. 
Boëyer 52 0. 
Betudouat 18 L. 


Fax 6 a. 

yauéw 18 d L. 

vao 79qr. 

ve 77k. 

yéevva 70. 

YeAaw 18 g. 

yeuitw 440. 

YéLo 44 0. 

Yévos : yévet 45 q. 

vÉvnuu 4 n. 

vévmua 4 7. 

Fevmozpër 6 c. 

Yâoac 97. 

yivouar 4%, 180, 45 h, 73 a. 

vivooxw 4%, 214, 62 a 1°, 
692 R, 73 6. 

yrapeds 4 a. 

lolyola 4 4. 

Féuoppa 6 a c, 10e f, 

yovuretéo 43 €. 

yodguw 187, 64 a, 69 À. 

yonyoe® 18 b. 

yvvñ 37 C. 


daxpuov 9 p. 

Savituw 3 k. 

Aaveid 6 b. 

dé 78 M. 

Ôet 69 p. 

Geixvuu 20 æ, 62 a 2°. 


INDEX GREC. 


Béopou 19 p, 64 a, 69 n. 


déov 69 D. 

decuôç 8e. 

devte, deupo 59 D. 

0h 79 &. 

ÔnÀ6Ç elut 73 &. 
ônuocta 45 q. 

SATOU 77 J. 

à&& 49ae,70ie. 
Ocaxatehéyyouar 45 k. 


| Otaxovéw 16 À, 45 c. 


Otaxpivouar 45 4. 
Gtaéyouat 18 m, 45 k. 
Otakeirw 73 4. 
dtalkdoconat 45 k. 
dtaotéklouat 45 e. 
Otatekeuw 73 €. 

tdaoxw 43 h. 

Otôwut 20 4, 69 p KR. 
Ôtxatoouvn 44 C. 

ôto 79 L. 

Otétr 79 p. 

ôupäu 19 e, 48 e. 

Giyoc 9 ©. 

Goxéw 62 & R, 697 7 R. 
Goxtpatw 73 b. 

Gouedw 45 c. 

Ovvauar 16 b, 18 j, 20 L 56 c. 
5ÿo 14 b. 

Büw 21 a, 52 c. 

Owpe4y 12 C. 


êév 66b d, 67f, 77a R, 
79 0. 

éautod — Tov 15 , 36 4. 

éaw 69 M. 

Éyyiüeo 45 k. 

&yyds 44 w, 76e. 

dyraivia At d. 

éyxakétw 45 €. 

éyo 15 &. 

édouat 18 f R. 

ÉPéAw 3 £, 

ÉBväpxns 8 d. 

el 63 a, 66 d, 67 f, 74 a, 75 Q, 
779, 79. 

elye 79 0. 

ei xat 66 f, 795. 

et pèv... el... dé 79 0. 

E why 77 À. 

etxn, etxn 2 D, 45 q. 


{ eut 20 a f, 734, 45 }. 


etpe 23 d. 

eîvexev 3 D 1. 

etnep 79 0. 

etrnoy 64 a. 

etc 48 a, 701. 

els 36c j, 44 d. 

etre, eltev 3 D, 80 D. 

etre. etre 63 a, 787, 79 0. 

eltwla 69 0. 

ëx 46 a, 70e. 

Exactos 15 d R, 36 9. 

éxarôvrapyoc 8 d. 

éxdVw 43 À. 

èxet 76 d. 

éxetvoc 15 dR, 34 b, 3 1. 

ëxxA{ve 52 D. 

éxhavôdvew 44 q. 

éxtos 44 W. 

Eïéu 3 e. 

Ékdoowy 13 6. 

EX&TTUY 4 7. 

’Excrod6et 6 b. 

’Ebucoaïe 6 d. 

EÂcoc 9 £. 

init 18n, 56c, 624 R, 
69 7. 

Exnts 54, 9. 

éuéotuéouat 18 7, 45 d. 

épée 18 d. 

éuriurnm 44 A. 

éuropevouat 43 a. 

£urpocôev 76 €. 

év 45 g, 47 &, 70 g. 

évavrioc 45 |. 

évavtiov 44 w. 

évôeyouat 69 p KR. 

évaôvoxe 18 b. 

évOdw 18 L, 43 h. 

évouvo 43 À. 

Évexa 3 D. 

Évexev 3 db, 57, 70e. 

évepyéow 43 a. 

évéxw 52 D. 

Ev ol 793 R. 

Évoyoc 44 w. 

évrékhouar 64 &. 

évtoc 44 w. 

évrpérouat 43 €. 

Évruyyaveav 45 k. 

év & 793 R. 

Éteoriv 69 D. 

Étohobpetw 3 g. 


Éboubevée 4 D. 

Etuw 44 w. 

Éto0ev 44 w, 

Éotxa 18 D. 
ènaoyuvouat 43 e. 
ÉTAXOUU 44 D. 
éxaxpoopat 44 p. 
Èndv 79 y. 
énonayetv 52 D. 
énévuo 44 w. 

énet 68, 79 q zR. 
êneôn 68, 79 q 3 R. 
ènetdnnep 79 q 3 KR. 
ènéxerva 44 w. 
énerta-tev 3 D, 80 0. 
ênéyw 52 b. 
énnpeätw 43 d. 

ni 49g R, 50, 709. 
ënt — 459. 
Er16ah\w 52 0. 
értôvuéw L4n, 69 m R. 
ënmthavôdvouar 44 q. 
énuehéouat 44 q. 
éritévo 73 a. 
ënrouotoc 26 {. 
énexobéw 44 n KR. 
ëntorauat 73 b. 
ériracow 69 n. 
éritiuauw 45 e,64 a. 
érutpérw 69 7% R. 
ÉTUTUYXA VW 44 M. 
énryettéw 69 0. 
Ermouar 16 e N. 
épauvéäw 3 «a S. 
Epyatouat 16e. 
Egnuoc 8 c. 

Éorw 16 e N. 
Epxouar 55 f, 74 C. 


époréw 43 R, 64 a, 69n0 R. 


’Ecôpan\wy 4 7. 
Ecôtw 18 f. 
Écyatos 32 h. 
Low 3 , 44 w. 
étepotuyée 45 4. 
£tepos 36 À j. 
Er 80 b. 

£rotwoc 8 C. 
Étog 5 a. 

eû 52 d. 


edayye>kitouat 16 #, 43 e. 


EUXyyEALOV 44 C. 
evooxée 43 @. 


INDEX GREC. 


edpioxw 73 D. 

evocGéw 43 €. 
edyaprotéw 45 e, 62 @ 3°. 
eUyouat 69 n. 

Éptrvéonat 44 m. 

ëp’ 600v 79 z R. 

éppala 4 p. 

éydéc 34. 

Éxouar 43 à. 


Exew 52 b, 690, 73 D, 740. 
Ewc 68 bd h #, 70e KR. 79 x. 


£wc 6tou 79 3 R. 
Éwc où 79æzRkR. 


Zayapias 6 db, 7 b. 
uw 187, 19 d. 
Choc 9 é. 

£uyés 8 e. 

twov 2 D. 


ñ 37f9, 17e, 78i. 
fyréouat 69 7, 73 b. 
fxw 249, 55 d 2. 
"Htc 7 D. 

AAxoc 35 9 D. 
Aou 9 0, 32 1. 
vixa 79 ZX. 
‘Heônç 2 0, 49, 
foowv 4 Tr, 13 b. 
nxos 95. 


BauGew 18 L. 
Bau6oc 9 é. 

Bappéw 4S. 

Bauudtw 43 a, 18 [. 


fu 346, 166, 66C, 644, 


69 m. 
Bryyévo 44 d. 
fepéAoc 8 €. 
beôc 8 a. 
Bewpéew 73 D. 
Ovisxw 24 M. 
Optau6evw 43 a, 52 db R. 
Ovwu: 6 b. 


’lax6 6 a. 

lôta 45 q. 

Tôtoc 5 &, 33 U. 
‘Iepocékvux 10 m1. 
ispoupyéw 43 a. 
‘Jepovoadnt 10 a €. 
’Tecoai 6 d. 

inut 20 c. 


’Inooÿç 10 h. 
lxavés 64 a. 
Deus 8 f. 


iva 58 e, 64, 65a, 6 dAR., 


79e f. 
Térxn 6 d, 
’Iovôac 7 b. 
ox 45m. 
’Touax 6 a. 
Tooç 5 a, 45 LL. 
totnut 20 a. 
’lwuévva 6 C. 
’Twavyns 6 c, 10 d. 
156 6 a. 
’lwoñc 10 6. 
’Iwoñp 4 C. 
woñy 6 a. 


xaBaipw 17 À. 
xabapituw 18 e. 
xa0apôs 44 w. 
xafepito 3 D. 
xafñxer 69 p R. 
xabnuar 20 L. 
xaflauc 74 c. 

xabôrt 79 q. 

xai 78 a, 80 a. 
al... xœi 78 g. 

xat auTés 33 C. 

xai yäp 797. 

xat... dé 78 m R. 
xai... un 78h R. 
xat où 78 À R. 
Kaïäpacs 6 bd. 

xainep 66 f, 74 a, 795. 
xaitot 66 f, 78 Tr, 79 5. 
Aatw 18 4. 

xoaxwc 52 d. 

Xa)Ew 43 À. 

xaÀAGÇ Totéw 73 4. 
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